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Préface. 





L'ouvrage que j'ose mettre sous les yeux du public est le 
fruit de plus de 30 années de lecture et d'étude assidue de la 
Divine Comédie, et parvenu à l'âge de 70 ans, où suivant Dante 
il est temps de calar le vele e raccoglier le sarte, j'ai 
cru ne pouvoir mieux employer la picciola vigilia dei 
nostri sensi ch’è del rimanente qu'à rédiger dans ce 
vocabulaire et à soumettre au jugement des savants les observa- 
tions, les remarques et les recherches sur ce poème qui m’oc- 
cupe depuis si longtemps. 


Appelé par mes fonctions à expliquer la Divine Comédie de Dante 
à l’université de Halle j'ai été souvent dans le cas de regretter 
de n’avoir pas sous les yeux tous les endroits du poème où 
un mot d’une signification douteuse se rencontre, afin de pou- 
voir en déterminer le sens par le rapprochement des différents 
passages, et c’est dans le but d'épargner à d’autres la peine 
souvent inutile de parcourir le poème entier pour trouver tous 
les passages qu'on voudrait comparer que j'ai entrepris cet 
ouvrage. 


Je ne suis pas le premier, il s’en faut de beaucoup, qui 
ait senti l'utilité et la nécessité d’un semblable vocabulaire; car 
sans parler de plusieurs essais de ce genre qu’on trouve dans 
quelques anciennes éditions du poème, ou qui même sont restés 
inédits, et qui la plupart se bornent à l’enumération et à l'ex- 
plication très superficielle des mots d’une signification douteuse, 
le Sieur G. A. Volpi a donné dans le tro e volume de son 
édition de la Divine Comédie, Padova, Comino, 1727 ses Indici 
ricchissimi, che spiegano tutte le cose difficili, e 
tutte l’erudizioni di esso poema, e tengono la vice 





Mi 


d'un intero comento. Cet ouvrage a été reproduit dans 
plusieurs autres éditions, en dernier lieu avec quelques correc- 
tions de peu d'importance dans l'édition qui a paru à Londres 
1842 comme oeuvre posthume d'Ugo Foscolo. 

Je ne crois pas cependant avoir entrepris un travail inutile 
ou superflu; car sans avoir la présomption de croire que mon 
vocabulaire tenga la vice d’un intero comento, je crois 
pouvoir dire qu'il l'emporte à plusieurs égards sur l'ouvrage de 
Volpi. Pour peu qu’on veuille comparer l'un avec Pautre on 
s'apercevra bientôt que Volpi, quoiqu’ infiniment plus complet que 
les essais de ses devanciers, n’a cependant au fond enfégistré 
que les mots les plus importants et s’est dispensé d'admettre 
une infinité de mots dont la signification ne lui semblait pré- 
senter aucune difficulté, comme presque toutes les prépositions, 
les pronoms et un assez grand nombre de substantifs, tandis 
qu’il aurait dé s’apercevoir que l'usage très varié que Dante fait 
de ces mots en apparence si peu importants offre soutedt op 
lecteur attentif des observations très intéressantes. Volpi se 
contente de citer un petit nombre d'exemples. à l'appui de ses 
explications et en omet souvent les plus importants. . D'ailleurs 
il s’est tenu uniquement à l'édition de la Crusca, dont la sienne 
n’est qu'une copie plus correcte que l'original. H n’a tenu au- 
cun compte d’une infinité de variantes que présentent les an- 
ciennes éditions et les manuscrits; de sorte que son Auge 
mest à peu près d'aucune utilité pour tous ceux qui ze servent 
d'une autre édition que de la sienne, et ne donne auċune idéé 
de la difficulté qu'offrent un grand nombre de passagés quand 
on les compare dans les diverses éditions. Volpi s’est borné 
à expliquer assez superficiellement les mots d’après l'autorité 
de la Crusca sans avoir aucun égard à leur étymologie et aux 
opinions souvent très divergentes des plus anciens comenta- 
teuts: il ne connaît aucune difficulté et ne songe jamais à dis- 
cuter les diverses opinions qui ont été émises sur une infinité 
de passages. Enfin l’arrangement qu’il a donné à son ouvragè 
et qui n’a été reclifié que dans l'édition de Londres est souve- 
rainement incommode, ayant divisé le tout en trois parties dont 
Fune contient les mots ordinaires de la langue, la seconde les 
noms propres et la troisième les passages qui indiquént : une 
personne ou un objet par circonlocution; de sorte que l’on est 
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souvent fort embarrassé de savoir où chercher explication d'une 
expression difficile. 


De mon côté je me suis fait la loi de n’omettre absolument 
aucun mot dont Dante s’est servi dans le poème, avec la restric- 
tion toutefois de ne citer pour les mots les plus vulgaires que 
les passages les plus significatifs, ou ceux qui présentent quelqua 
particularité grammaticale. J'ai tâché de rassembler toutes les 
variantes dont j'ai pu avoir connaissance à l’aide d'un grand 
nombre d’excellentes éditions anciennes et modernes et des ma- 
nuscrits cités par d’autres. Il ne ma pas été possible d’expli- 
quer toujours d’uge manière satisfaisante tous les passages diffi- 
ciles du poème; dans ce cas je me suis contenté de citer tou- 
tes les opinions les plus probables, d'en discuter Je mérite et 
den remettre la décision au lecteur. Pour tous leš mots dont 
le sens paraît obscur je me suis attaché à citer absolument tous 
les passages dans lesquels ils paraissent. . Enfin j'ai donné au- 
tant qu'il ma été possible l'étymologie de chaque mot et j'ose 
croire que les Itahens ne me sauront pas mauvais gré de leur 
avoir montré qu'un assez grand nombre de mots dont ke sens 
primitif s’est perdu ou paraît incertain, trouvent leur explication 
dans leg idiames germaniques dont ils sont dérivés. Quant aux 
vers latins et provençaux qui se trouvent dans le poème, j'ai 
cru plus convenable de n’en enrégistrer que les premiers mots 
sous lesquels on trouvera l'explication des passages entiers. 


Malgré tous les soins que j'ai donnés à cet ouvrage je ne 
me flatte pas d’avoir levé toutes les difficultés ou d’avoir ex- 
pliqué tous les passages contentieux et obscurs du poème. Ce 
west point à un vocabulaire que lon doit raisonnablement de- 
mander ce qui ne pourrait être que le résultat d’un commentaire 
aussi étendu qu’érudit; c’est à l’histoire, à la philosophie et sur- 
tout à la théologie du 13ème siècle qu'il faut avoir recours pour 
pouvoir saisir l’ensemble et pénétrer les profondeurs d’un poème 
où se réflètent toutes les spéculations, toutes les lumières, l’his- 
toire et les moeurs d’un siècle entier. 


Si Brunetto Latini au 13ième siècle pouvait s'excuser d’avoir 
écrit son Trésor en français, parceque, comme il dit, „cette 
langue est plus délitable et plus commune à toutes gens et court 
parmi le monde“, à plus forte raison j'espère que mes compa- 
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triotes me pardonneront de leur offrir ùn ouvrage écrit en cette 
langue. L'étude de la Divine Comédie est tellement répandue 
parmi toutes les nations civilisées et la connaissance de la lan- 
gue allemande encore si rare chez les étrangers, que j'ai cru de- 
voir, dans l'intérêt de mon livre, me servir d'un idiome géné- 
ralement connu de tous les savants et qui je l'espère facilitera 
le débit de mon ouvrage en France, en Angleterre et surtout 
en ltalie. Je n’ignore pas combien il est difficile d'écrire dans une 
langue étrangère et surtout en français, mais d’abord il ne s’agit 
„pas d'élégance et de style dans un vocabulaire, pourvu qu’on s'ex- 
prime avec précision et avec clarté, on peut je crois s’en remettre 
pour tout le reste à l'indulgence française et d’ailleurs je suis en 
général un peu de lavis de la bonne Martine de Molière: 

„Quand on se fait entendre on parle toujours bien“. 

L'illustre prince qui a bien voulu me permettre de lui dé- 
dier cet ouvrage et qui sous le nom de Philalethes a publié 
une traduction et un commentaire érudit en langue allemande 
sur la Divine Comédie est trop connu de tous ceux qui s’occu- 
pent de ce poème pour avoir besoin de mes éloges. 


Blanc. 


Abréviations. 








Ad — adjectif. 
adverbo, 
ka Cassinensis, 
Cod. 'aet. — Codex Caetanus. 
— conjonction. 
C — Crusca. 
D. — Dante. 


D. C. — Divina Commedia. 
Dan. — Daniello da Lucca. 
dimin. — diminutif, 
Dion. — Dionisi. 
édit. — édition. 
Grat. — Gratius Faliscus. 
le — Inferno. 
, où K. — Rannegiefer. 
ci, - ner 
Mss. — Manuscrit, 
ms, — Nidobeatina. 
pour. 
_ P Pang ratorio. 
k _ oi Lalethes. 
p — pluriel. 
'r. — Paradiso. 
rép. — préposition. 
's. — Psaume. 
gr — quod vide, 
juelg. — quelqu” 
sing. — sin, aller. 
subst. — ag tif. 
y. — vide — vers. 
Vendelin. 
verbe actif. 
verbe neutre. 
Vellatello. 
verbal. 





Notiz für den Buchbinder: Dieses Blatt ist nach der Vorrede einruheflen. 
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À, du latin ad, d’où vient que cette préposition reprend souvent la 
forme latine lorsqu'elle se trouve devant une voyelle p. e. ad una, 
6. plus bas). Elle sert ordinairement à indiquer le datif. Inf. 1, 65 
gridai a lui etc. etc. Devant les mots lui, lei, loro, costui, costoro, 
coloro, altrui et d’autres qui d’après la règle ne doivent jamais être 
employés au nominatif, ou comme sujet, on omet très souvent la pré- 
position. Inf. 83, 139 dis lui. Inf. 16, 80 soddisfare altrui. Pg. 
16, 62 ch'io la mostri altrui. 30, 126 diessi altrui. Elle précède 
Vinfinitif dans le sens de pour, um ju, Inf. 1, 26 Si volse indietro a 
rimirar lo passo. Inf. 14, 7 A den manifestar le cose. nuove etc. ` 
etc. Souvent lorsqu'il devrait y avoir deux a dans une phrase, on en 
omet un: Inf. 5, 81 Venite a noi parlar pour venie a parlar a 
noi. Pg. 11, 51 Possibile a salir persona viva pour a persona 
viva. Pr. 11,56 Chei comminciò a far semir la terra, poùr ‘alla 
lerra. Pg. 29, 42 m'ajuti — Forti cose a pensar, mettere in versi 
p. a mellere etc. etc. D’un autre côté on trouve le a répété dans une 
phrase où le poète aurait pù se servir d’une autre préposition Pg. 19, 
85 Io volsi gli occhi agli.occhi al Signor mio, pour del Signer mio. 
Il serait superflu de citer tous les endroits où cette préposition marque 
le lieu, la direction vers, le temps, la manière dont une chose se fait 
etc. et où elle correspond aux prépositions allemandes in, gu, an, 
nod, mit ze, Nous nous bornons à indiquer les constructions plus par- 
ticulières à l'italien auxquels elle donne lieu. Comme en français on 
peut dire: faites lui chanter cet air, ap Hen de: faites qu’il chante, ou 
faites chanter par lui, de mème en italien les verbes lasciare, fare 
et quelques autres qui indiquent une sensation, comme sentire, ve- 
dere, udire, suivis d'un infinitif mettent le pronom de la personne au 
datif, c. à. d. lui donnent la préposition a. La langue allemande n’ad- 
met point cette construction ; elle met le pronom à l’accusatif, comme 
en italien il est permis de dire: lascia far me, au lieu de a me. 
Cette construction romane se trouve, avec.fare: Inf. 8, 59 vidi quello 
strazio Far di costui alle fangose genti. 17, 129 Fa dire al 
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falconiere. 21, 55 i cuochi ai lor vasalli Fanno attuffar la 
carne ——; de mème 29, 117. 30, 55. Avec lasciare: Inf. 26, 73 
Lascia parlare a me. Pr. 19, 15. Avec mormorare Pg. 32, 37. 
Avec legare Pg. 32, 96. Avec menare Inf. 29, 77. Avec sentire: 
Pg. 8, 106 Sentendo fender l'aere alle verdi ali. 15, 11 io 
senti’ a me gravar la fronte Allo splendore. Avec vedere Inf. 
18, 77 Ai quali ancor non vedesti la faccia, dont tu n’as pas 
encore vu la face, deren Ungefit. Pr. 18, 108. Comme en français a 
est quelquefois attributif p. ex. Inf. 1, 42 guella fera alla gajetta 
pelle, cet animal à la peau bigarrée, mit buntem Yele. De même Inf. 16, 
108 alla pelle dipinta. Inf. 9, 36 la torre alla cima rovente, la 
tour à la cime. embrasée, mit glühendem Gipfel. Par manière d'inter- 
jection Inf. 8, 61 Tutti gridavane: a Filippo Argenti où le verbe 
diamo addosso, tombons dessus, est sousentendu comme en allemand: 
auf den! 

A joint à des substantifs, des adjectifs etc. forme un grand nombre | 
de locutions adverbiales, comme en français, å grands cris, å Pinstant, | 
à toute heure etc. dont il est souvent difficile de préciser le sens et | 
de le rendre en d’autres langues. Celles qui se trouvent dans la Div. | 
Com. sont: 1 

A bada, de badare, regarder avec attention; de là: store a bada, | 
prendre garde à, auf etwas Aht haben. Inf. 31, 139. ` ' 

A ben, v. Bene. l 
A brano a brano, de brano, un morceau, ein tüd, un lambeau, ein 
Rappen. Inf. 7, 114 Troncandosi co’ denti a brano a brano, s | 
déchirant avec les dents par morceau ou lambeau par lambeau, Gd fhr | 
Œtüd. Inf. 18,128. La répétition du mot exprime la vivacité de | 
l'action, et nous la retrouverons dans plusieurs locutions de ce genre. į 

A buon punto. Pg. 9,47 Fatti sicur, che noi siamo a buon | 
punto, ne peut guère signifier que: Rassure toi, car nous sommes où nous | 
devons ëtre, précisément là où nous devons être, à peu près comme on | 
dit: étre à bon port. Wir find auf bem rechten Flete. I 

À caso. Inf. 4, 136 Democrito che il mondo a caso pone, qui | 
fait le monde un effet du hazard, ber wie Welt ala zufällig, al8 ein Wert 
des Bufala, fegt. 

A ciancia. Pr. 5, 64 Non prendano i mortali il voto a ciancia, 
que les morlels ne prennent pas le voeu comme un jeu, comme un objet de 
dérision, al8 Gäert, gum Scherz. ` 

A coda. Pg. 24, 83 Vegg'io a coda d'una bestia tratto, Jele vois 
trainé à la queue d'une béte (d'un cheval), an bem ©divange eine8 Thteres. 
Cette expression rappelle l’image d’un supplice alors en usage. 

A destra, en sousentendant mano, à droite, gur Reiten. Inf. 18, 
71. Pg. 7, 46. Pr. 10, 97. 

Ad imo, jusqwau fond, bi gum Grunde. Inf. 29, 39. Pr. 1, 138. 

Ad imo ad imo, répétition qui exprime l'image au superlatif, tout 
d fait là bas, gang unten. Pg. 1, 100. 

A Dio ou addio, adieu, Gott befoblen. Pg. 8, 3. 


` A dito — À grato. 3 


A dito, du doigt, mit bem Ginger. Inf. 5,68 e più di mélle Ombre 
mostrommi e nominolle a dito, c. à d. le nominò mostrandolé a 
dito, les désignant du doigt, fte mit vem Singer bezeihnend. 

A divizia, en quantité, in Menge. Inf. 22, 109. 

Ad oncia ad oncia, once d once, Unge fùr Unge. Pr. 9, 57. 

Ad ora ad ora (ognora), å toute heure, continuellement, au jeder Gtunbe, 
immerbar. Inf. 15, 84. De iems en tems, von Beit ju Beit. Pg. 8, 101. 
Pr. 15, 14. 

A dosso, v. Addosso. 

Aduea ’due, deux à deuz, Ap green. Pg. 29, 88. 

Ad una en sousentendant voce, d’une vois, mit Giner Gtimme: Pg. 
4,17. 21, 35 tutti ad una Parver gridare. Quelqwefois le mot voce 
y est joint: Pg. 2, 47 Cantavan tutte insieme ad una voce. En sous- 
entendant ora, en même tems, ensemble, gu gleiher Beit, mit einanber. 
Pg. 9, 63. Pr. 12, 35 ad una militaro. Ce passage est expliqué par 
les uns pour: unitamente, ensemble, mit einander, par d’autres pour: 
ad un fine, pour une même cause, gum nemliden Bwede; le premier 
sens nous paraît le plus probable. 

Ad una, a due, a tre, êune, à deuz, å trois, qu duet, mm gteien, 
qu dreien. Pg. 3, 80. 

Ad una ad una, une d une, ou Pune aprés l'autre, eine nad) ber an= 
dern. Inf. 3, 116. Pr..33, 24. De même ad uno ad uno. Inf. 33, 71. 
Pg. 24, 25. l'un aprés ou derriére l'autre, ber eine nadh, ou hinter bem An- 
dern. Pg. 25, 116. 

A fatica, avec peine, mit Mühe. Pg. 31, 88. 

A fode, pour con fede , fedelmente, fdélement, treu, mit reiter Treue. 
Pr. 11, 114. 

A foglio a foglio, feuille à feuille, Blatt für Blatt. Pr. 12, 121. 

A forza, par force, mit Gewalt, gewaltfam. Pg. 32, 15. 

A fronte a fronto, l'une vis à vis Ouen présence de l'autre, à peu près 
comme téte à téte, Gtirn gegen Gtirn. Inf. 25, 100. 

A frusto a frusto, morceau par morceau, Biffen für Bitten. Pr. 6, 
141. 

A gabbo, piglidre a gabbo, prendersi per giuoco, per ischerso. Inf. 
32, 7. prendre comme un jeu, alB ein Gi, al8 einen Ger, behandeln. 

A giogo, sous le joug, im Johe. Pg. 12, 1 

Å ëigoen, par plaisanterie, en plaisaniant, gum Getz, im Serz. bt. 
29,112 parlando a giuoco. Mais, sentirsi a giuoco, Inf. 17, 102, 
veut dire, sentirsi libero, se sentir libre de tous ses mouvemens, Béi gang 
frei ou im Sveten fühlen. 

A gocoia a goccia, gouie d goute, Tropfen für Tropfen. Pg- 

, 7. 

À gran passi, à grands'pas, mit rofen Gren, Inf. 23, 145. 

A grato; essere a grato et plus ordinairement a grado (du laun 
gratum essa) (prendre en gré), étre agréable, Dep ou angemebm fein. Pr. 21, 
22. 25, 86. Contro a grato Pr. 4, 101, contre son gre, wiber Willen. 
La Nidob. lit „contra grato.“ 


4 A guajo — A fmita a mula. 
H guajo, expression qui a vieilli, à faire crier, big mat Gëedet, Inf- 


"à guida- ou per guida, pour guide, al Shbrer. Pg. 7, 42. 

À guisa (de l'allemand JBetfe), en guise de, à la manire de, ou simple- 
ment comme; nad Art ou Weife ou wie, gleigiwie, I se construit tou- 
jours avec di; a guisa di scorpion Inf. 17, 27, — di lanterna 28, 
122 — di liuto. Inf. 30, 49. De même. If. 34, 56. Pg. 7, 66. 
9. 64. 15,3, 123. 16,86. 17, 32. Pr. 2, 45. 4, 180. 23, 95. 24, 
12. 25, 81 et plus souvent. 

A inganno pour con inganno, con frode, frauduleusement, par trahison; 
mit ou burd Betrug, Lift a. Inf. 19, 56. Cette expression se rapporte 
aux manoeuvres franduleuses dont Boniface VII est accusé de a" être 
servi pour engager son prédécesseur Célestin V à abdiquer la pa- 
pauté. 

A lato, v. Allato. 

Al da 86210, à la fin, enfin, enbli@. Inf. 7, 130. 

AI fine, ole fin, enfn, enblid, gulegt. Pr. 13, 138. 

Alla fiata, Pr. 14, 20, leçon d’Alde et de la Cr. La Nidob. et la 
plupart des édit. modernes lisent alcuna fiata, quelquefois, zuweilen. 

Ål modo, à la maniére, nath ber Weife, comme, wie Pg. 29, 131. 

AL tutto, tout à fait, gang und gar. Inf. 17, 102. 

À lunga, lungi, lontano, loin, weithin. Inf. 9, 5. 

A man, pour alle mani, auz mains, in bie Günde, au pouvoir, in bie 
Gewalt. Inf. 22, 45. 

À mancina, à gauche, gur linten. Pg. 4, 101. 

À man dritta, à droite, mt redten. Inf. 14, 8. 

A man manca, å main gauche, gur linfen Gand, fat, Inf. 
23, 68. 

A man stanca, à gauche, gur Rinten. Inf. 19, 41. 

A maraviglia, ou a meraviglia, à merveille, grandement, gar febr, touns 
berbar viel. Pr. 11, 90. 19, 84. 

A memoria, o souvenir, in Erinnerung. Pg. 9, 15. aver a memoria, 
se souvenir, fih erinnern. Pg. 13, 127. 

A mente, aver, se souvenir, fid) erinnern. Inf. 9, 84. De mème re- 
carsi a mente Inf. 11, 106. 18, 63. Pg. 6, 6. ridursi a mente Pg. 23, 
115. Pr. 23, 51. venir a mente Pr. 20, 7. 

À mezzo, Pg. 7,72 Là ove più ch'a mezzo muore d lembo, pas- 
sage difficile, qui parait signifier: Là oš les bords de la vallée perdent pres- 
qu entièrement (più Na mezzo) leur escarpement, ne sont plus aussi rai- 
des et escarpés qu’ ils le seraient plus loin vers le fond de la vallée. 
A mezzo '} tratto, par le milieu, mitten burd. Pr. 32, 41. 

A millo a mille, por miliers, ju aufenben. Inf. 12, 73. 

A monte, o mom, ju Berg. Pr. 81, 121 Di valle andando a moke, 
d'aval en amoni, yon Thal ju Berg, von unten nad oben. 

A muta a muta, vicendevolmente, a vicenda, lour à lour, einer 
nadh dem andern, wedfel8iveife, Inf. 14, 55; de monidre que l’un relève 
Tautre, bafi fie fih ablöfen. 


A noja — À pruovo. 5 


A noja, recare, prendre pour une injure, alë Belcivigung nehmen, 
ùbelnehmen. ` . 

A nome, de nom, von Namen, dem Namen nad. Pg: 26, 89. 

À palme, colle palme delle mani, avee les mains, mit ben Ganbfl» 
den. Inf. 9, 50. 

A' panni. Inf. 15, 40 à’ ti verrò a' panni, semble ne pas signifier 
simplement å côté ou de prés, mais plutôt de manière que ma léte soit à 
la hauteur de ta robe, parceque Dante se trouve sur une digue et Brunetto 
Latini en bas; voilà pourquoi il ne dit pas allato, ce qui supposerait 
qu’ ils se trouvassent à la même hauteur. 2 folg’ vir am Gewande. 
Kannegiefer, Stredfuf. Sd folg’ am Saum be8 Reiv'8 vir. Philalethes. 

À paro, À par, à legal, au niveau; gleich. Inf. 6, 93. A paro a paro 
Pg. 24, 93. å pas égaux, gleiten Gritt, c. à. d. aussi lentement 
que toi, 

A parte, dans le sens de parti, Bartet. Pr. 60, 101 l'altro appro- 
pria quello.a parte, L'autre (les Gibélins) se l’approprie dans l’intérét de 
son parti, en fait un signe de parti, madt ¢8 mm einem Parteigeiden. 

A peggio, au pis, im félimmften Salle. Pg. 10, 110. 

À pena, a stento, a fatica, avec peine, mit Mühe. Inf. 8, 6. Pg. 31, 
32. Les éditions ne distinguent pas toujours comme elles le devraient 
a pena, avec peine, d'appena, à peine, faum, q. v. 

A piè, ou pied, an bem Guf, diht varan, Inf. 7, 130. Pr. 4. 131. 

A piedo a piè della stagliata rocca. Inf. 17, 184. Lombardi vou- 
drait prendre le premier a piede, pour a piedi à pied, Gérion sur lequel 
nous étions montés nous déposa d pied, ju uf, a piè, au pied du rocher. 
Cette explication nous paraîtun peu forcée etnous aimons mieux prendre 
a piede a piè, comme vicin vicino, tout au prés, tout au pied de, bit am 
Sufe. A piede, ou suivant la Nidob. a piedi, à picd, ju uğ. Pg.5, 99. 
V. Appie. 

A pieno, v. Appieno. `. 

A più a più, de plus en plus, mehr und mehr. Inf. 12, 124 et 130, où 
Nid. lit più e più, ce qui pour le sens revient au même. 

A poco a pOCO, peu å peu, nat unb nod, Inf. 1, 59. 31, 35. Pg. 
2, 24. 15, 142. 

A posta , proprement à dessein, abfichtlih, mais Inf. 29, 19 Dove 
do tenea gli occhi sta posta, est interprété par La Crusca et Lombardi : 
si zement, wo id fo farf Hinfah. De même Pg. 6, 58 un’ anime 
che a posta Sola soletta verso noi riguarda, qui nous regarde firement ou 
å dessein, farf ou abfidtlid. La Nidob. et d’autres lisent che posta sola 
etc. qui placée toute seule. La première leçon parat-préférable. v. Posta. 
A tua posta, à ton bon plaisir, comme il te plait, nah) Gefalen, nah Be 
lieben. Inf. 16, 81. 

A pruoya, à Pewi, um bie Wette (a gara). Inf. 8, 114. 

À PTUOTO (du min ad proper) Veli., Dan., Lomb. et d’autres soutiennent 
que cette expression est lombarde (e preuv) et signifie appresso, d côté, 
ar Gite. Inf. 12, 98. Danne un de’ tuoi, a oui noi siamo € pruovo, 


6 À punto o a voler — À tempo. 


signifierait donc: Donne nous un des tens à côté duquel nous puissions nous 
tenir (qui nous accompagne), bem wir zur Sdt feien (der unë begleite). 

A punto oa voler Pr. 12, 25 Insieme a punto ea voler quetarsi c. 
à. d. tutti in uno stesso punto di tempo e con unanime volontà; dons 
un même moment d d’une même volonté; jugleic) ou einmüthig. 

A quando a quando Pg. 25, 126 Pech io guardava ai loro 
e a’ miei passi Compartendo la vista a quando a quando, €. à. d. ora 
ai passi loro edora ai miei, je portais la vue tantôt sur leurs pas et tantôt 
sur les miens, balb auf ibre, bald auf meine Scritte fehend. 

A questa volta, pour cetie fois, für biemal. Inf. 8, 20. 

A ragione, à raison, avec justice, mit Redt, gerehterweife. Inf. 
32, 136. 

À randa a randa (de l'allemand Rane, bord), tout prés du bord, à la lisiére 
de la forét, Mët am Rande. Inf. 14, 12. 

A retro, en arriére, rùdwärt8, Inf. 7, 29. Andare a retro Pg. 11, 
15 dans un sens figuré, reculer, aller en arriére, gurüdfommen. Più in 
retro Pr. 2, 93 (più addentro), plus en arriére, tiefer na innen. 

A rimpetto di, vis à vis de, gegenüber. Pg. 29, 89. avec a Pg. 
29, 151. 

A ritroso (sottosopra), à l'envers, renversé, umgefebrt, verfebrt. Pr. 
16, 153. Les vainqueurs avaient coutume alors de porter l'enseigne 
prise sur les ennemis, renversée au bout d’une lance. 

A riva au propre signifie à bord, an8 Ufer. Pg. 2, 40. Mais Pg. 25, 
54 quella è già a riva cette expression est prise dans un sens 
figuré: est déja arrivé d sa perfection, Bat fon ihre Bollfommenteit 
dét, 

A romore, Inf. 23, 88. Cr. al romore L'adverbe a romore, tumultu- 
eusement, se trouve très souvent chez les anciens et semble préférable 
à la leçon de la Cr. On pourrait traduire, en sursaut, beim lärm, aufge- 
féredt. 

A rota, en cercle, im Sreife. Pr. 14, 20. 

A schiera, en troupe, gu Saufen. Inf. 5, 41. 

A seconda /secondo la corrente dell'acque), en suivant le cours de l'eau, 
bem Strome folgend, ftrombinab. Pg. 4, 93. 

Asenno, a mio, a suo, a lor senno, à mon, à son, à leur gré, nad 
meinem, feinem, ihrem Belieben. Inf. 21, 134. Pg. 19, 88. 27, 141. 

À servo (in qualità di servo), comme serviteur, au service de, al8 
Diener, in den Dienft. Inf. 22, 49. 

A sinistra, en sousentendant mano, à gauche, zur linten. Inf. 14, 
126. 18, 21. 

A sommo il potto, os haut de la poitrine, oben an ber Bruft. Pg. 
8,111. 

A tanto. Inf. 9,48 e tacque a tanto, expression obscure que presque 
tous les Italiens, Lomb., Perticari ete. prennent pour a tanto, in questo 
mentro, dans ce moment, in biefem Uugenélide. On pourrait dons traduire 
se tút à ces mots, und barauf f@wieg er. 

A tempo. Inf. 7,79. Pr. 8, 60, o suo tempo, à son "em, qu feis 


A lerra — Abati Bocca degli. 7 


ner Beit, gur rechten Belt. Boccaccio explique le premier passage, di 
lempo in tempo, de tems en tems, von Beit m Beit. 

A terra. Inf. 7, 15, à terre, zu Boben, zur Eroe. 

A tondo, en rond, en cercle, im Sri ringênm. Inf. 6, 112 aggi- 
rammo a tondo quella sirada, nous fimes le tour de ce cercle, wir umbrele 
Ren biefen Weg. En cercle, ringum. Pg. 11, 28. ` 

A torto, le contraire d'a ragione, à tort, mit Unvedt. Inf. 7, 93. 
à tua ragion. Pr. 2,72 selon ton raisonnement, od beinem Urs 
theile. 

A turbo. Inf. 3, 30 Come la rena quando a turbo spira, quand 
le vent tourbillonne, ou plutôt quando spira, dans le sens impersonnel 
i fait du vent, a modo di turbine, wenn e8 webet nad Art deg Wirbel- 
windeg. Telle est la leçon d’Alde, de Vell., de Dionisi et de plusieurs 
manuscrits. La Crusca et Nidob. lisent il turbo, qui serait alors le sujet 
de spirare. ` 

A vallo. Inf. 12, 46. 20, 35, vers le bas, le fond de la vallée, at, 
wért8, nad unten. 

A verso a verso. Pg. 5, 24, verset par verset, Ber für Bers. 

vicenda, vicendevolmente, l'una dopo l'altra; l'une aprés lautre, 
chacune à son tour, eine um ble andre. Inf. 5, 14. 

A vicino, in vicinanza. Inf. 25, 30. dans son voisinage, in feiner NAbe. 

A viso aperto. Inf. 10, 93. à visage découvert, mit offnem Antlig, 
€. à. d. avec courage. 

A voler, v. A punto. 

A volo. Inf. 29, 113, en volant, fliegent. 

A voto. Inf. 8, 19. 31, 79. Pg. 24, 28. Pr. 3, 28, en vain, yere 
gebeng. 

A’ combinaison de la prépos. o avec l’afticle i, devant les conson- 
nes simples, pour ai, auz, ben. Inf. 3, 63. 68. Pg. 1, 115. Pr. 1, 
37 et souvent. 

Ab antico. Expression moitié latine et moitié italienne, antica- 
mente, jadis, anciennement, vor Alters. Inf. 15, 62. 

Abate, du latin ie, qui lui même dérive du chaldéen Abba, pére. 
VAbbé, der Abt. Au propre Pg. 18, 118 To fui Abate in San Zeno a 
Verona. On ne connait pas trop l'abbé dont il est question ici, Dante 
n'ayant pas indiqué le nom de famille ; les uns le nomment Albert, d’au- 
tres, d’après des recherches modernes veulent que ce fut un Gérard. 
Pr. 12, 140 v. Giovacchino. Daus un sens figuré Pg. 26, 129. 
chiostro, Nel quale è Cristo abale del collegio, D. désigne ainsi l'as- 
semblée des élus dont J. Christ est le chef. 

Abati, Bocca degli, d’une famille illustre de Florence, trahit sa 
patrie et contribua à la sanglante déroute de Montaperti 1260 en 
coupant au commencement de la bataille, la main à Jacopo de’ Pazzi 
qui portait l’étendard de la cavallerie. Inf. 32, 106. Buoso degli Abati 
Inf. 25, 140 que D. rencontre parmi les voleurs; apparemment par- 
ce qu’il s’était rendu coupable de malversation dans un emploi pu- 
blic. V. cependant Donati. 


8 Abbagliare — Abbicarsi. 


Abbagliare (origine incertaine), éblonir, Wienben. Pg. 15, 28. 33, 75. 
Abbagliarsi, se laisser éblouir, Bo blenden laffen. Pr. 25, 122. Com- 
me impersonnel Inf. 28, 64 Di fuor dorate son, d ch'egli abbaglia, 
de maniére que cela éblouit, fo bağ e8 blendet. 

Abbagliato. Inf. 29, 132 E lAbbagléato suo senno proferse. 
Nom propre d'un jeune homme de Sienne qui appartenait à une s0- 
ciété de dissipateurs appelée la brigata spendereccia. Lombardi prend 
abbagliato pour un adjectif qui se rapporterait à senno; opinion peu 
probable. 

Abbajare, onomatopée comme le baubari des latins; aboyer, Been. 
Au propre Inf. 6,'28. Par extension, de la voix humaine Inf. 7, 43. 

Abbandonare, abandonner, verlaffen, aufgeben (de l’allemand, 
Bann, territoire ou district soumis à la législation, au pouvoir d’une ville, 
delà banlieue, Bannmeile, und verbannen, bamnir, chasser de ce di- 
strict). En général Inf. 5, 105. 17, 107. Pg. 3, 20. 6, 99. 9, 23. 25, 
12. Pr. 5, 117. 8, 66. Abandonner le chemin. Inf. 1, 12. Délais- 
ser une personne. Inf. 8, 109. Abandonner une entreprise, parce qu’ on 
désespère d'r réussir, etwa aufgeben. Pr. 18, 9. Abbandonarsi giù, 
se laisser aller, plonger au fond de la mer, fit verfenfen. Pr. 31, 75. 
Abbandonarsi a, s'abandonner, se laisser aller à un objet, fih einem Ge- 
genftanbe hingeben. Pg. 17, 136 Abbandonarsi di. Inf. 2, 34 se del 
venire io m’ abbandono (mi lascio andare a venire) si je me laisse aller 
å celte entreprise, wenn id mi geben laffe bieg au thun. Pr. 17, 108 
per colpo darmi Tal, ch’ à più grave a chi più s'abhandona. Passage 
que nous croyons mal entendu jusqu’ ici. En comparant v. 27 Che sa- 
etla previsa vien più lenta, il semble que D. veuille dire, un coup pré- 
vu fait moins d'impression, par conséquent, le coup est d'autant plus 
sensible moins il est prévu; abbandonarsi signifierait donc, se laisser 
aller sans prévoyance, fih gevantenloë vem Gwidfal preisgeben. 

jo, Péblouissement, bie Bleubung. Pr. 26, 20. Du verbe 
abbarbagliare qui n’est qu’ une autre forme d'abbagliare. 

Abbarbicato, part. d'abbarbicare, s'attacher par le moyen des raci- 
nes (barbe) comme fait le lierre et d’autres plantes parasites; s'attacher, 
se cramponner, fih anwurgeln, anféliefen. Inf. 25, 58. 

Abbasso, en bas, tief unten. Pr. 13, 115. 

Masters, abattre, nieberfdlagen, niebermwerfen. Inf. 9, 70; Pr. 
6, 106. 

Abbellare, parer bello, piacere, plaire, gefallen. Pr. 26, 132. Ce 
mot paraît être pris de la langue provençale; v. le discours d’Arnaud 
Daniel Pg. 26, 140. 

Abbellire, devenir beou, Wäin werben. Pr. 32, 107 colui ch'ab- 
belliva di Maria, qui s’embellissait en regardant la Ste Vierge. Ab- 
bellirsi, s'embellir, Déi verféônern. Pr. 22, 24. 

Abbi, v. Avere. 

Abbicarsi, (de bica, un tas de gerbes, cine Mandel), s'amonceler, fich 
gujammenfauern Inf. 9, 78. 


Abbisognare — Abio. ` ` D 


Abbisogmare, aver bisogno, avoir besoin, nòthig haben, bebürfen, 
hf. 2,98. L'édition d’Udine lit: ora bisogna et l’édit.. d’Alde: or 
M bisogno. 

Abbo, v. Avere. 

Abbondante (abundans), abondant, reidlid. Pr. 33, 82 O abbor- 
dante grazia, comme terme de théologie , graria abundans. 

Abborrare, verbe ancien d'une signification assez douteuse. Inf. 
81, 24 Avvien che poi nel maginare abborri. Dans ce passage il 
est évident qu’abborrare est pris dans lè sens du latin abberrare, se 
tromper, s'éloigner de la vérité, irren, abirren, et devrait, d’après l’obser- 
vation de Gherardini { Voci e maniere di dire 1, 116), être écrit avec 
un seul b. Inf. 25, 144 mi scusi La novità se fior la penna (ou 
lingua) abborra, est pris par la plupart des commentateurs dans le 
même sens, si ma plume s’égare; Gherardini voudrait traduire, comme 
Briseux et Fiorentino , se la mia penna aborisce i fiori, si ma plume dė- 
duigne un style fleuri, en fesant venir le mot d’aborrire (abhorrere); ex- 
plication qui nous parait forcée et fausse. Enfin dans Pr. 26,73 E lo 
svegliato ciò che vede abborre, ce verbe ne parait être autre qu’ abbor- 
rire, avoir horreur, etwag verabfeuen, fliehen. Dans tous les cas on de- 
vrait écrire aborrare. Nous laissons de côté la ridicule interprétation 
de quelques uns qui veulent faire venir abborrare de borra, bourre, 
entasser de la bourre, pour dire, faire du verbiage, unnüte Worte häufen. 

Abbracciare, embrasser, umarmen. Au propre Inf. 16, 51. 17, 93 
fa che tu m'abbracce, licence poétique pour abbracci. Pg. 2, 77. 4, 
107. 6, 75. 7, 15. 15, 101. 21, 130. 31, 101. Pr. 24, 149. Bar ex- 
tension. Inf. 12, 58 che tutto il piano abbraccia, qui embrasse ou en- 
toure, Det umgiebt, umfdlingt. 

Abbruciare (v. bruciare), brûler, verbrennen. Pg. 25, 137. Abbru- 
ciato, brûle, verbrannt. Inf, 15, 27. 

Abbujarsi de bujo), se faire nuit, buntel werben, Natt werden, 
Pg. 17, 62. Les âmes des damnés se rembrunissent, sjobscurcissent, 
werden bunfler. Pr. 9, 71. 

Abel, fils d'Adam. Inf. 4, 56. 

Aboto (oies), le sapin, vie Tanne. Le pin, die Fichte Pg. 22, 133. 

Abido, ville d'Asie sur l’Hellespoat, patrie de Léandre. Pg. 28, 
74. 

Abisso , l'abime de l'enfer, ber Abgrund ber Göle. Inf. 4, 24. 11, 5. 
Pg. 1, 46. 34, 100. appelé aussi la valle d'abisso dolorosa, le vallée 
douloureuse de l’abime, ba8 qualvolle Thal ves Abgrundes, Inf. 4, 8. Au 
figuré Pg. 6, 121 et Pr. 7, 94. Abisso dell’ eterno consiglio, Vabime 
du conseil éternel de Dieu, ber Abgrund veë ewigen Matbfdlufes. De 
même dell” eterno siatuto, du décret éternel, Pr. 21, 94, 

Abitanto, l'habitant, ber Bewohner. Inf. 20, 84. 

Abitatore , habitant, der Bewohner. Pg. 14, 41. 

Abito (obü), l'habit, le oétement, bas Sein, bie Sieivung, Inf. 16, 
6. Pe, 29, 184. L'habit particulier que portent les religieux des diffé: 

1° 


10 Abituats — Accendere. 


‘rens ordres, baë Orbenéfhrib, Pr. 8, 104. Ce que l’homme acquiert 


par l’usage, le talent, la faculté, bie Uebung, die Säbigfeit, Pr. 13, 78 
l'abito dell’ arte, l'usage, la connaïsance de l’art, bie Uebung ver Runft, 
die Sertigfeit. Pg. 30, 116 ogni abito destro, talent heurèus, glüdfihe 
Anlage, Fähigfeit, Talent. 

Abituato. Pg. 29; 146 E questi selte col primajo stuolo Erano 
abituati veut dire: étaient vêtus de la même maniérè que, waren glei ge- 
fleivet, gleich in der Kleidung, comme Pr. 31, 60 un sene Vestito con 
le genti gloriose. 

Abraam, le patriarchè de ce nom. Inf. 4, 58. 

Absalone, ordinairement Assalonne, fils de David, rebelle à son père. 
Inf. 28, 137. ` 

Acam, Pg. 20, 109 nom propre de l’Hébreu que Josué fit lapider 
pour s'être approprié une partie du butin de Jéricho. Jos. 7. 

Accaffare (d'origine incertaine), happer ,- gripper, attraper, erfdnapypen, 
maufen, erlugfen. Inf. 21, 54 se puoi nascosamente accaffi, escroque en ca- 
chelte si tu peur, Heimli muft du ergaunern. 

Accampare (de ad-campus), mettere in campo, edwereis aciem. Pg. 8, 
80 la vipera che i Milanesi accampa, la vipére (les armes de Milan), qui 
conduit les Milanais au camp, au combat etc., welde bie Mailänder ing Felo 
führt. Comme il ne se trouve peut-être point d'autre exemple de 
ce sens d'accampare, au lieu qu’ on dit ordinairement accamparsi, 
dresser son camp, fein Lager auficlagen, quelques éditions modernes ap- 
puyées sur quelque Mss. lisent che il Milanese accampa, ce qui donne 
le sens: la vipère que le Milanais (le duc Visconti) porte dans ses armes. 
Malgré une certaine étrangeté de l’ancienne leçon, nous la trouvons 
préférable sous tous les rapports. 

Accapricciarsi, et plus ordinairement raccapricciare, formé de 
capo et riccio, far levar ritti i capelli in capo, faire dresser les 
cheveux, bie Gaare fträuben maden, D, applique cette expression au 
coeur Inf. 22, 81 il cuor mi s’accapriccia, mon coeur en frissonne, en fré- 
mit, mein Gerz erbebt, faubert barob. 

AGCarnare (de caro), penetrare addentro nella carne, pénétrer dans les 
choirs, ing Slelfé dringen; pour pénétrer, einbringen, burdbringen 
en général Pg. 14, 22. Se ben lo intendimento tuo accarno. 

Accasciarsi, peut-être de easeare ou cadere; fléchir , se laisser ac- 
cabler; gufammenbrehen, fih Herabgieben laffen. Inf. 24, 54. 

Accattare (ad-caprare), proprement emprunter, borgen, mais aussi pour 
acquistare, gagner, ‘gewinnen. Inf. 11, 84 men biasimo accatta, s'attire 
moins de, zieht Dë weniger gu. 

Accedere, verbe latin, approcher, naben. Pg. 30, 74. 

Acceffare (de ceffo copu), le museau du chien), saisir avec les dents, 
mit der Génauge paden, ou ramen, terme de chasse. Int, 28, 18. 

Accendere, allumer, enflammer, entgünben, au physique et au moral. 
Inf. 6, 75 ont enfammé les coeurs, die Gergen entzündet. Pg. 5, 37. 22, 
11. Pr. 1, 83. 2, 101 qui éclaire les miroirs, bas fe Heu. Pr, 3, 
18. 5, 9. 26, 29. 29, 113. H 
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Accendersi, au propre Inf. 14, 88 Onde la rena s'accendea, 
s'emfommait, fi entyänbete. De même Inf. 24, 101. Pr. 3, 110. 15, 
17. 20, 4. de l'amour Pg. 18, 71. 19, 111. au figuré Pr. 10, 83. 11, 
19. 14, 56. 27, 110. Che un’ anima sovr’ alira in noi s'accenda, Pg. 
4, 6. s'allume, fid) entyünbe, entftebe. Le participe acceso Inf. 6, 75. 
9,119. 19, 25. 23, 39. 25, 83. 26, 28. 29, 34. Pg. 15, 106. 22, 
11. 27,18. 33; 99. Pr. 1, 79. 19,5. 20, 85. 22, 47. 24, 82. 
27,11. : 

Accemmare (de cenno), far cenno, faire signe, winfen, ein Beiden 
gbm. Inf. 3, 110. 17, 5. Pg. 33, 14. Pr. 21, 45. 33, 49. 

Acconto, l'accent, ber Von, ber Laut. Inf. 3, 26. 

Accertare (d zer) alcuno, rendre certain, assurer, gewif maden, Pr. 
22,58. Pour accertarsi, s'assurer, fich überzeugen, Pg. 12, 180, de 
mème accertarsi Pr. 17,1. ` 

Acceso, v. Accendere. 

Accettare (acceptée) una preghiera, accueillir, gut aufnehmen. Inf, 
26, 71. un voto, accepter, annehmen Pr. 3, 101. 

Accetto, (coeptus) adj. verb. caro, grato; bien recu; gut aufgenom- 
men. Pr. 14, 93. 

Accidente, terme de l’école, ce qui n’est qu’ aécidentel au sujet ou 
à la substance; bag Bufällige. Pr. 33, 88. ` 

Accidia (ugroc &xnd), la nonchalance, l'insouciance, la paresse, bie 
Trägheit, der Gtumpffinn. Pg. 18, 182. L'accidia est punie Inf. 7. 
etse purge Pg. 18. 

Accidioso, ce qui tient à, provient de l’accidia. Inf. 7, 123 acci- 
dioso fummo, Dünfte der Trägheit; vaporationes tristes et melancolicae com- 
me les appelle St. Thomas v. Fumo. 

Acciocchè /a ciò che), afin que, auf vaf, bamit. Inf. 1, 132. 17, 
37. 21, 58. 25, 44. 26, 109. 31, 30. Pg. 10, 54. 17, 139. 26, 64. 
Pr. 31, 94. 

Accismare (peut-être de schisma), tailler, zerhauen, Inf. 28, 37. La le- 
çon dû Cod. Caet, ascisma paraît d’autant plus probable qu’il s’agit 
ici de la punition des auteurs de schisme et de dissention. 

Acclino (ccini), pour inclinato, propenso; enclin, porté, disposé, ges 
neigt. Pr. 1, 109. 

Accoccare (de cocca), adapter la coche, ou entaille de la flèche, bie 
Rerbe, à la corde de l'arc. Inf. 21, 102 fa che gliele accocchi, par 
extension et en raillant: fais en sorle que tu le lui appliques, fieh, baÿ bu 
ihm eing verfepeft. 

Accoglienza (de accoligere), l'accueil, bie Begrüfung, ber Empfang. 
Pg. 7, 1. 26, 37. 

Accogliere (de ad-coligere), rassembler, réunir, fammeln, vereinigen.” Inf. 
4,9. accueillir, recevoir, aborder, aufnehmen, begrüfen, anreden. Inf. 
30, 146. Pr. 30,53 Se più avvien che fortuna l'accoglia, probablement 
pour ti colga, ti trovi, te rencontre, te trouve, bid) treffe; — accueillir, 
in fih aufnehmen, Pg. 18, 66 E dolcemente accólo pour accóglilo, , 
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aborde le, rebe ifn an. Pe, 14,6. Part. Accolto, rassemble, gejammielt. 
Inf. 8, 24. 14, 114; accueilli, aufgenommen, Pg. 7, 90. Pr. 41, 12. 
Accogliersi,se rassembler, fich fammeln; s combiner, Dë verbinven. Au 
propre inf. 20, 89. 28, 15. Pg. 1, 14. 25, 46. Pr. 14, 122. 22, 99. 
Dans ce dernier passage Viviani lit: s'avvolse d’après quelques Re, 
Pr. 33, 104 Accogliersi a Inf. 20, 89. Par extension Inf. 29, 108 
a me tulto s’accolse, porla toule son etieution sur moi, wandte Bh gang pu 
mir. 

Accoglitore pour raccoglitore, celui qui recueille, l'obeerssteur, ber 
Sammler, der Beobachter. Inf. A 139. 

Accolo, v. Accogliere. 

Accolto , v. Accogliere. ` 

Accompagnare (de compagno), accompagner, begleiten. Pg. 6, 114 
accompagne, licence poétique pour accompagni. Accompagnarsi, de 
deux fleuves qui se réunissent, fid vereinigen. Pr. 9, 49. 

Acconciare (v. conciare), meire en bon dei, rendre propre à, uredt 
madhen, in Stand fegen, zubereiten. Pr. 31, 98 Chè veder lui l'ac- 
concerà lo sguardo , forlifera ta vue, préparera ton oeil d, wird bein Auge 
ftärfen, in den Gtand fegen. Telle est la leçon suivie par Romanis, 
Dionisi et approuvée par Parenti; elle se trouve dans l'édition d'Jesi, 
dans Benvenuto d’Imola et dans plusieurs excellens Mss. La 
Crusca lit: f’accenderd, ce qui paraît une expression moins propre. 

- Alde a accoverà peut-être pour acuerd du latin zone Benvenuto expli- 
que: `habilitabit et acuet tuam contemplationem. V, aussi Racconciare. 

Accoppiare (de coppia (copwa), un couple, ein Paar), accoupler, sap- 
procher deuz choses, verbinden, gufammenbalten. Inf, 23, 8. Pg. 16, 57. 

Accorare et Acouorare (de ad-cor), affliger, attrister, chagriner; betrūa 
ben, befümmern, mm Gergen gehen. Inf. 13, 84. 15, 82. Dans un 
sens plus parlieulier Pg. 5, 57 Chè del disio di sè veder wacouora, 
nous tourmente du désir de, ung quält mit ber Begierde. Pr. 8, 73 mala 
signoria che sempre accuora Li popoli soggetti; exaspérer, exbittern; 
passage mal entendu par la Crusca. Accorarsi, étre navré d'une chose, 
fih über etwa grämen. Pg. 10, 84. 

Accorciare (de ai ot), devenir plus court, se raccourcir, Eurg 
werden, fih vertürzen. Inf. 25, 114. 

Accordare (de ad-chordo), le sens propre mettre des cordes d’ac- 
cord ne se trouve pas dans la D. C., mais bien par extension Pg. 17, 
61 accordiamo a tanto invito il piede, faisons en sorte que nos pieds 
soient d'accord avec cette invitation, c. à. d. obéissent å; baf unfre Güfe 
mit bem Rufe übereinftimmen, ihm Folge letften. 

Accordarsi, s'accorder, übereinftimmen, en chantant Pg.7, 112; en 
parlant d’autres objets qui s’accordent Pr. 1, 127. 28, 8. 

-  Accorgere 1’. Subst. le connaissance, le savoir, bie Gvlmntmif, vie 
IBiffenftaft. Pg. 6, 123. 

Aceorgersi di qualche cosa (d'erigine incertaine), s'apercevoir, inne werben, 

` bemerten, Inf. 4, 16.9,85. 10, 70. 14,49. 15,57. 17, 116. 19, 106.25, 

36. 30, 19. Pg. 2, 67. 5, 25. "on 10, 124. 17, 14. 18, 7, 68. 
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Pr. 3, 19. 8, 13. 10, 85. 15, 27. 17, 79. 26, 53. 32, 46 et très 
souvent. Accorgere pour accorgersi Inf. 12, 80. Comme on ne trouve 
jamais accorgersi a, le passage Inf. 23, 114 a ciò s'aecorse doit s'in- 
terpréler: a ciò, par cette circonstance, ` s'accorse, il aper, baburd) 
ward er inne. Part. accorto Pg. 1, 126. 24, 6-di mio vivere accorte 
pour essendosi accorte, s'étant operues, ba fte bemerft hatten. 

Accorgimento, l'intelligence, entendement, vie Ginfidt, vte Œrfennte 
xiÿ. Pr. 4, 70. Au pluriel Inf. 27, 76 Gli acvorgimenti e le coperte 
vie. Les ruses et les voies eet, Me Sitten, Derfiblagentheiten. 

Accorrere (occurrere), accourir, berbeilaufen. Inf. 13, 118 Ora ac- 
corri, aecorri morte. Il est à remarquer qu anciennement on appelait 
au secours en criant: Got «omo. 

Accorso Francesco d célèbre jurisconselte à Bologne, Florentin 
d'orgine, mort vers 1294. Inf. 15, 110. 

Accorto, v. Accorgere. 

Accsrto, adj. verb., che ha accorgimento, avisé, prudent, sage, Flug, 
vorfichtig, mweife. Inf. 3, 18. 8, 41. 12, 26. 21, 130 et souvent. Par 
extension Pg. 9, 88 on foit de, instruit de, unterrichtet von, bewandert in. 
Pg. 30, 4. Inf. 13, 120 sè non furo accorte Le gambe tue, nefurentpas 
s habiles, si légers, waren nidt fo gejdidt, fo fint. Inf. 34, 87 porse a 
me l'accorio passo, il dirigea vers moi son pas prudent, ex ridtete ju mir 
den vorfibtigen Sdyritt. Pr. 14, 61. Fare accorto, instruire, avertir, prévenir, 
warnen. Pg. 5, 54. 9, 131. 

Accosciarsi, ristringersi nelle cosco, s'accroupir, fith nieberfanern. 
Inf. 18, 132. v. Raccoseiarsi. 

Accostarsi Cae costa), s'approcher de, fih nâfern. Inf. 10, 29. 
21, 97. 22, 46. Pg. 7, 42. 10,11. 16, 9. 24, 127. Pr. 20, 
44. 21, 57 a guida mi l'accoslo, je a attache à toi somme ton guide, id) 
liege mid dir an al8 Sübrer. Dans un sens d'extension Pr. 29, 98 
Chi umilmente con essa s'accoslæ, qui se rapproche d'elle, se tient à ses cê- 
lés, fid) vemütbig an vte Gritt anflieft. 

Accrescersi, accroire, wahfen, zunehmen. Pr. 8, 47. 

Accumulare, accumuler, häufen. Inf. 28, 110. 

Accuorare, v. Accorare. 

ACCUSA, l'accusation, bie Anflage. Pg. 31, 5, 41. l'acousation de soi 
méme, Dosen, bie Gelbftanflage, dag Geftänbnif. Inf. 28, 45. Pg. 
31, 41. 

Accusare, accuser, auflagen, verflagen. bt 30, 97. Pg. 20, 112. 
Pg. 6, 98. Accusarsi, s'accwer, fich felbft antiagen. Inf. 3%, 76. Pr. 
14, 136. R 

Acerbo, le sens propre est l'opposé de màr, verd, wnreif, grün 
Pg. 11, 117. par extension du corps humain qei n’a pas atteint sx 
matürité Pg. 26, 55. de l’âme qui n’a pas atteint sa perfection Pr. 19, 
48. Par translation, ce qui donne une sensation acre, acerbe, p. ex. 
la fumée Inf. 9, 75. Des sensations de àme mordami, beifen Pg. 
30,81. Pr. 18, 3 Les gestes de quelqu’ un Inf. 21, 32. cruel, dur, fé- 
roce, wilo, herbe. De l'esprit, reséhe, rebelle à. wiberfpenftig, Abrrig 
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Pr. 11, 103. D'une idée, dificile à comprendre, obscur, j@ivierig, buntel, 
Pr. 30, 79. Subst. L'acerbo. Inf. 25, 18, ostinato, duro, le rebelle, lob= 
sine, der Tropige. 

Aceto, le vinaigre, ber Œffig. Pg. 20, 89. Allusion à la passion du 
Seigneur. 

Acho? à quoi, d quel signe, woran. Inf. 5, 119. Contre quoi, de quoi, 
wogegen. Pg. 15, 25. 

Acheronte, le premier des fleuves de l'enfer que D. rencontre dans 
son chemin. "Inf. 3, 78. 14, 116. Pg. 2, 106. 

Achille, Achile, Achilles, héros de la Grèce placé par D, dans le 
cercle des voluptueux Inf. 5, 65, où il est dit de lui: Che con amore Ț 
alfine tombattéo, ce qui vraisemblablement se rapporte à son amour 
pour Polyxène qui le conduisit à la mort. 12, 71. 26, 62. 81,5 où 
il est question de la lance d’Achille qui guérissait les blessures qu’ 
elle avait faites, Pg. 9, 34. 21, 92. 

Achitofel, Ava) qui par ses mauvais conseils porta Absalon à se 
révolter contre son père David ($ Chron.17), Inf. 28, 137. 

Acone, Du tems de D. bourg considérable de Toscane entre Pistoie 
et Lucques. Pr. 16, 65. 

ua, l'eau, bag Waffer. Au propre Inf. 7, 108, 118. 15, 3. 16, 
2, 92. 20, 66. 22, 25. 23, 46, 24, 51. 30, 63. 32,24. Pg. 2, 42, 101. 
5,110,118.15,16.17,33.20, 3.21,2. 22, 146.23, 36. 26, 21. Pr.7, 
425. 10, 90. 25, 134. 30, 73, 109 et souvent. Acqua d'Elsa, Pr. 33, 67. 
Eau de la rivière d'Elsa en Toscane qui a la propriété de pétrifier, 
ou plutôt de couvrir d’un enduit calcaire les objets qui y sont plongés. 
Acqua tinta. Inf. 6, 10, pluie noirdre, bunfler, fwarger Regen. Pour 
les eaux de la mer Inf. 1,24. Au figuré: Pg. 1, 1. Pr, 2, 7. pour dé- 
signer la carrière, que le poète va fourniret les objets dont il va parler. 
Acqua pour ruisseau, Bad. Pg. 5, 95. 28, 121. Pr. 11, 48. Au plu- 
riel, des sources, Quellen Inf. 14, 98. les eaux de la-mer Inf. 19, 
107. 26, 139. Pg. 1, 131. 8, 57. Les eaux sur lesquelles il est dit 
que se mouvait l'esprit de Dieu. Pr.29, 21. Pour désigner les larmes, 
bie Tränen Pg. 15, 94. 30, 98. Au figuré Pg. 15, 131 perché non 
scuse D’aprir lo cuor all’ acque della pace, d'ouvrir ion coeur auz senti- 
mens de la paiz, ben Gefühlen, ben Regungen des Briebeng, que Dieu 
inspire ` 

cquacheta, nom du fleuve Montone dans son cours supéyteur, 
g nt 97. D. ‘indique que ce fleuve est le premier de tous les fleu- 
ves descendants de l’Apenin, qui ne se jette pas dans le Po. 

Ae Matteo d Pr. 12, 124. d’après Luca Wading, l’histo- 
rien de l’ordre des Franciscains, le cardinal M. d’Acquasparta, général 
de cet ordre, était enclin à relâcher de la sévérité de l’ancienne disci- 
pline de son ordre. Il vivait vers la fin du treizième siècle. 

Acquattarsi. Inf. 21, 59 comme ibid. 89 sedere quatto quatto (peut- 
être de l'allemand, platt), se tapir, s'accroupir, fih nieberfauern, fih 
buten. 

Aoquetarsi pour quietarsi Pg. 19, 109, se tranguilliser, se calmer, trou- 
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ver le repos, la paws de l'âme, fih beruhigen, Ruhe finben får die Seele. 
La Cr. lit si quetava. Pr. 1, 86. 

Acquistare, acquérir, gagner, erwerben, gewinnen, en général Inf. 1, 
55. 28, 6Q. Pg. 8, 60. 15, 42. 17, 131.22, 147. 28, 123. Pr. 9, 123. 11, 
111. 14, 117. 20, 144.22, 122. 23, 134.31, 18 — grazia Inf. 4,78. Pg. 
26, 59. — odiolnf. 11, 22. — carco Inf. 27, 136 charger la conscience, 
fein Geiviffen beladen. Par extension Inf. 26, 126 Sempre acquistando 
del lato mancino, gagnant toujours sur la gauche, ftet nach ber Gluten vore 
mër fommen. De même Pg. 4, 38. S'acguista, ou mie, man ges 
winnt. Pr. 9, 70. 13, 81. 24, 79. 

Acquisto, l'acquisition, ce qw on a acquis, bie Grwerbung, baë Ermors 
bene. Pg. 20, 57. Pr. 27, 42. 29, 18. Non per avere a 
se di bene acquisto, pour gagner en perfection (accroissement), um einen Bus 
waha zu erlangen. 

Acri. Inf. 27, 89. Si. Jean d'Acre, ville de Syrie. Akra, Akko , Pto- 
temais. 

Acro (plus ordinairement agro et acre du latin acer), dere, mordant, 
féarf, Beifenb. Pg. 31, 3. Par translation Pg. 9, 136 une porte qui 
crie sur ses gonds, Enareenb, Éveifdenb. 

Acume, ls vivacité, la force d'une impression, bie Séit, Dron désir 
Pr. 1, 84. D'une lumière Pr. 28, 18. 33, 76. De l’esprit Pr. 28, 18. 
32, 75. 33, 76. 

Acutamente, subtilement, avec précision, fdjarf, genau. Pr. 24, 95. 
d’une manière si décisive. 

Acuto et quelquefois aguto, sigu, farf, fpig. Au propre Inf. 14, 
53. 21,34. 27, 59, 132. 33, 35. Pg. 29, 140. Par extension, 
de la vue Pg. 18, 16. Pr. 22, 126. perçant, de la lumière, Pr. 26, 70. , 
28, 17. des facultés de l’âme Pg. 28, 84. du zèle, du désir Pg. 18, 
106. 24, 110. de la fièvre Inf. 80, 99. Hibiges Fieber. Acuto a. 
Inf. 26, 121. si ardent à, fo eifrig, fo begierig. Dans le langage familier 
ou dirait: farf auf eme maden. v. Agwto. 

D 


Adagiarsi v. agio: Inf. 3, 111 qualunque s'adagia, quiconque s'amuse, 
ne va pas assez vite, jeden ber gügert, fih aufhält. Adagiarsi dentro 
Pg. 25, 28 (adage pour adagi), se contenter, se franquilliser, fich berubia 
gen, Ré befriedigen. 

Adamante, forme latine, le diamant, der Diamant. Pg. 9, 105. ` 
Pr. 2, 33. 

Adamo, le premier homme. Inf. 3, 115. Pg. 11, 44. 32, 87. En- 
tretien de D. avec Adam Pg. 9, 10 sq. Pr. 26, 82 meco avea di quel 
d'Adamo, j'avais avec moi, ce que nous tenons d'Adem (le corps) ber Adams 
Erbe ih bel mir führte. Philalethes. 

Adamo, maestro. Moire Adom de Brescia qui d'intelligence avec 
les comtes de Romena falsifia les Florins d’or de Florence et fut brulé 
pour ce crime. Inf. 30, 61. 

Addarsi (d'origine incertaine), accorgersi, avvedersi, s'apercevoir, 
bemerfen, inne werben. Pg. 21, 12. 
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Addentare (de dms, saisir avec les dents, mit ben Zähnen paden. Inf. 
25, 54. avec les dents d’une fourche .Inf. 21, 52. 
Addentro et à dentro cad de intro), en dedans, innen, innertih. Sapere 
addentro, savoir å fonds, gränblic wiffen. Inf. 2, 85. Pr. 10, 116. 
Addiotre (ea de roro), en arriere, rinfwrts, gurfd. Pg. 22, 119. 
28, 145. ` 
dimandare et addomandare, demander, foroern, verlangen. Pr. 


2, 94. 

Addio, v. À Dio. 

Additare (de dio), montrer du doigt, mit bem Singer geigen, anbeuten. 
Pg. 4, 47, indiquer, geben. Pg. 16, 61. 26, 116. Pr. 25, 89. Addi- 
tálo pour additai lo Pg. 23,131. La leçon de la Nidob. additallo est 
fautive. 

Addivenire et dans quelques éditions p. e. Cr. et Alde Adivenire, 
forme ancienne pour avvenire, aænir, arriver, gefcheben, begegnen. Pr. 
4, 100. 8, 130. 

Addobbare (d'origine incoaue), far bello, . orner, parer, (omiten. 
Pr. 14, 96. 

Addolciare Ge doke, il a vieil); proprement adoucir, rendre dous, were 
ën, lindern. Inf- 6, 84 Se! ciel gli addolcia, si le ciel leur verse ses 
douceurs, Ob ber Gimmel fie erfreut. - 

Addolcire, autre forme plus usitée qu’ addolciare. Pr. 6, 121. 

Addormentarsi, s'endormir, einfélafen. Pg. 32, 77. 

Addossarsi (de dosso), s'appuyer contre le dos. de quelqu” un, fid) an ben 
Rüden eines Anden lehnen, fih an ibn bringen. Pg. 3, 83. 

Addosso, proprement sur le dos, auf bem Rüden. Pg. 10, 187. Des 
chiens qui tombeat sur quelqu’ un Inf. 21, 68. 22, 41. Mettere gli 
unghioni addosso, enfoncer les griffes, vie Klanen einfdilagen, et Inf. 30, 
35 ficcar li denti addosso, enfoncer les dents dans le corps, ble Süfne 
in den eib félagen. 

Addotto, v- Addurre. 

Adduarsi (def dve) Pr. 7, 6. addoppiarsi, se doubler, fih vetbop- 
pein. v. Induarsi. 

Addurre (oddwcers), apporter, bringen. inf. 33, 44. Pr. 22, 41. H 
tempo adduce Inf. 10, 98, le tems amene, die Beit Derbeifkbrt. Inf. 14, 
129 Non dee addur maraviglia al tuo volto, ne doit point amener la 
surprise sur lon visage. Muğ eb niht Staunem auf vein Anti brin- 
gen. Part. addotto Inf. 33, 44. 

Adempiere (ad-implers), remplir un devoir, eine Wfliht erfüllen. Pg. 
12, 181. Adempirsi, se satisfaire, s contenter, fich befricvigen. Pr. 15, 66. 

Adentro, v. Addentro. ` 

Adergersi (od-erigere), s'élever, Dé erheben. Pg. 19, 118. 

Adescaro (sema), smorcer, leurrer, engager, loden, Hferreben. inf. 
18, 55. 

Adesso (ad-ipse), maintenant, jet Pg. 18, 100, alors, darauf Pg. 
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Ad etate Pg. 12, 104, dans un temps, qu einer Beit. 

Adhaesit pavimento anima mia Pg. 19,73. Mon dme est autachée 
à la poudre, meine Geele flebt am Boben, d’après la Vulgate (Ps. 118 
(119) 25). Paroles des âmes qui se purgent de l’avarice. 

ce ou Adige, l'Adige, bie Gg. avec l’article Inf. 12, 5; sans 
article Pg. 16, 115. Pr. 9, 44. 

Adimare (d-imu), chinare, abbassare, de la vue Pr. 27, 77. Baiser, 
jenfen. 

Adimarsi, Pg. 19, 100, d'un fleuve, descendre, se précipiter, Bé hine 
abftürgen. C’est le Lavagno dont il s’agit. 

Ad imo, v. 4. 

A dio, v. 4. 

Adirarsi, se meure en colére, güvnen. Inf. 8, 121. Pr. 18, : 121. 

Adivenire, v. Addivenire. 

Adixzare, v. Aizzare. 

Adocchiare, voir, feben. Pg. 21, 80. Plus ordinairement il signifie: 
fizer les yeuz avec attention sur un objet, feft betradten, Ing Auge 
faffen. Inf. 15, 22. 18, 123. 29,138. Pg. 4, 109. Pr. 25, 118. 
28, 15. 

Adombrare, couvrir d'une ombre, befcatten. Pg. 31, 144, où le ciel te 
couvre, te voile, de son harmonie, big mit Harmonien umwebt der Himmel. 
Philalethes. 

Adombrarsi, Pg. 8,28 se innanzi a me nulla s'adombra, si rien ne se 
couvre d'ombre devant mor, wenn nits vor mir befdattet wird. Si je ne 
projette point d'ombre. 

Adonare (origine incertaine), Inf. 6, 84, abbattere, atterrare, domare, 
abattre, accabler, nieberfdlagen. 

Adonarsi. Pg. 11, 19, se laisser abattre, vaincre, faiblir, nachgeben, ets 
liegen. 

Adontare (ds onta), proprement faire honte et injure. Inf. 6, 72 come 
che n'adonti, quelque honte ou courrous qu'il en éprouve; wie er aud) bare 
über zürne und Saam empfinde. De même adontarsi Pg. 17, 121. 

doper. ` are et adovrare, faire un, ouvrage, travailler, ein 
Wert verrichten, arbeiten, Inf. 24, 25. Adoprare, opérer, wirfen, Pg. 
28, 131. Adovrare, agir, handeln, Pg. 17, 102. 

Ad ora, v. 4. 

Adoraré, adorer, anbeten, Inf. 4, 88. Dans un sens plus particulier, 
prier pour, Sürbitte thun, Pg. 5, 71. Pr. 18, 125. 

Adorezzare Te, Orezza) Pg- 4, 123. Les uns dérivent ce mot de 
reng, ombre, dans le sens, où il fait de l'ombre, wo fäeg ift; d'au- 
tres de orezzo, pour aura, venticello, où il fait du vent, wo die Ruft 
geht. 

Àdornamento , l'ornement, la parure, ver Gmud. Pg. 12, 51. 

Adornare, somer, fmiüden. Pg. 12, 82. Pr. 9, 106. 10, 106, 
Au participe adorno pour adornato, omé, gef@mäüdt, Pg. 9, 54. Pr. 1, 
63. Adornarsi, ene, se parer, Dé fémüden, Pg. 27, 103.. Pr. 
31, 10. 

2 


18 ` "Adorno — Aannarni. 


Adorno, Adj. verbal d'adoraars, orné, gefdinfidt, beau, élégent, det 
Kid, fhòn. Pg. 25, 98. 30, 24. Pr. 18, 63. 27, 70. 80, 110. 

Adosso, v. Addosso. 

Adovrare, v. Adoperare. 

Adriano, "forme ancienne pour adriatico Pr. 21, 128. Le poète in- 
dique la ville de Ravenne, sur le bord de l’Adriatique. 

Adriano V, pape de la famille Fieschi, qui ne régna qu'un mois 
et quelques jours, Pan 1276, et qui se purge de l’avarice. Pg. 19, 
99 sq. 

kee? (ter), ordinairement atro, soir, abso, trübe, Pg. 80, 54. 

lue, v. 

bid fare uggia, ombrager, befdatten. Au propre Inf. 15, 2. 
Par extension, jetter une ombre nuisible qui étouffe et corrompt les 
plantes: einen bbfen Gdatten werfen. Pg. 20, 44. 

Adulterare, proprement commettre un adultère. D. l’emploie dans 
un sens figuré pour prostituer, profaner, entweiten, verfuppeln, Inf. 

49, 4. 

Adultéro en rime pour adulterio, l’adultére, ber Gbebrud, Pr. 9, 142. 
D. désigne par ce mot la mauvaise conduite des papes. Biagioli vou- 
drait prendre adultéro comme une licence poétique pour adélero, 
celui qué commet wn adultére, ber Œbebrether, pour indiquer la mort pro- 
chaine de Boniface VIIL Cette explication nous paraît peu pro- 
bable. 

Adulto, sde, ermachfen. Pr. 7, 60 par extension, wiet, geseift, 
münbig. 

kd uns, v. 4 

Adunare, assembler, réunir, unir, vereinigen, fammeln, Inf. 4, 94. 
7, 52. Pg. i5, 60. Pr. 1,117. 13,58. Adunarsi Inf. 3, 120. 28, 7. 
Pr. 33, 20. Part. ‘Adunato, rassemblé, verfammelt, Pg. 2, 125. réuni, 
vereinigt, Pr. 27, 94. 

Adunque, ou dungue (mc), donc, folglih. Inf. 18, 7. 28, 185. 31, 
82. 33, 118. Pg. 1, 81. 

Ad vocem tanti senis Pg. 80, 17. A la voir d'un tel (ai digue) vieillard 
(Salomon). Bei der Stimme eines folden @reifes. 

Aere, et devant les consonnes simples aer, l'air, bie Quft. La forme 
aer est toujours de deux syllabes, dans aere au contraire la diphthongue 
ne forme qu’ une syllabe: les éditions varient beaucoup dans ces for- 
mes. Aer est toujours masculin dans la D. C. excepté bt 31, 37 où 
Alde et la Cr, lisent: l'aer grossa e scura, tandis que Lomb, avec Nidob. 
mettent, aura à ® place d'aer. Inf. 1, 48. 2, 1. 3, 23. 8, 14. 9, 6. 
12, 96. 16, 130. 17, 105. 24, 51. 29, 60. 31, 36. Pr. 7, 124. 10, 
68. 22, 117. 27, 68. 28, 80. Pg. 1, 15. 2, 35. 5, 109. 8, 47. 1s, 
43. 25, 91. ZS 104. 29, 35. 

A fede, v. À 

Affamare. (do fames), exciter la foim, Gunger erregen. e 28, 37. 

Affannarai (v. affanno), se donner de la peine, s'efforcer, fit abmüben 
Pg. 11,15. Pr. 12, 82. Part. Affannato Inf. 1, 22, lena affannata, 





. Affauno — Affitto. 19 


haleine oppressée, tourmentée, erfdbpfter ben, 5, 80 anime aff., tourmenté, 
gequält. Pg. 2, 111 troublé, accablé, erfBpft. 


Affanno (origine incertaine), le travail, le tourment, la peine du corps et de 
l'esprit, bie Mühe, die Qual, die Arbeit. Pg. 4, 95. 14, 109. 18, 136. 
28, 95. Pr. 4, 111. 17, 84. Dans le sens de tourment Tat 6, 58. 

Affaticare Waigare), tourmenter, quälen. Inf. 26, 87. Pr. 14, 58. 
Dans le passage Pg. 16, 76 Lomb. et Landin lisent che se affatica, 
mais la leçon d’Alde, de la Cr. et de la plupart des éditions modernes, 
se fatica dura, nous paraît préférable. Affaticarsi au propre se fatiguer, 
éprouver de la fatigue, ermüven, Pg. 6, 50, s'efforcer, se fatiguer, Béi 
bemühen, s'occuper, fich befdäftigen, Pg. 26, 39. Pr. 11, 9. 

Affatturare (ce mot semble être un dérivé de fare en mauvaise 
part), user de magie, ensorceler, eren, zaubern, Inf. 11, 58. 

Affermare, ofirmer, bejaben, Pr. 18,116. assurer, soutenir, verfidiern, 
behaupten, Inf. 28, 98. Pg. 19, 50. L'affermare Subst. Pg. 26, 105, 
l'affermar che fa creder alirwi, des protestations (serments), qui font croire 
à ce qu’on dit, Betbeuerungen, die Glauben einflöfen. 

Afferrare, empoigner, saisir avec force, ergreifen, paden. Inf. 20, 36. 

Affetto. Subst. l'affection de l'âme, ber Affect, be 17, 111. 25, 107. 
Pr. 3, 52. 13, 120. 18, 14. 26, 127. l'affection, l'amour, bie Liebe, 
Pg. 2,77. Pr. 8, 45. 15, 43. 23, 125. 24, 29. 26, 98. 29, 66. 
le désir, Mr Begierde, Inf. 5, 125. Pg. 18, 57. 29, 62. Adj. Plein d'af- 
fection, VOL Liebe, entbrannt für, Pr. 32, 1. 

Affettuoso , aféctueur, plein d'amour, liebevoll. Inf. 5, 87. 

Affezione, l'affection, bie Riche. Inf. 16, 60. Pg. 20, 119. 22, 45. 
Pr. 4, 98. 25, 21. 32, 149. 

AfAbbiarsi (du latin fòla, pour Sie, agrafe, boucle, Geftel, Gdnale). 
Inf. 31, 66 agrafer, attacher, beften. 

Affiggere, et quelquefois affigers, ce qui revient absolument au 
mème (v. Gherardini Voci p. 444), allacher, Betten, les yeux Inf. 18, 43. La 
Nidob. lit piedi au lieu de oochi, Les désirs nous affectent, bie Beglerven bee 
wegen ung, Pg. 25, 106, où d’autres lisent affliggon; Benvenuto a lu 
traffiggon. Probablement D. a voulù exprimer site: des Latins Pr. 
1,48. Affiggersi, s'arréter, ftehenbleiben, Inf. 12, 115. Pg. 13, 33. 
25, 4. 30, 7. 33, 106. se placer quelque part, ih wo binftelen, Pg. 

11, 135. Pr. 25, 26. fizer son attention sur, feine Aufmertfamteit auf 
etwas riten, Pr. 33, 133, où affige, pour rimer avec indige, est mis 
pour affigge. Part, Affisso, arrête, feft gehalten. Pg. 17, 77. 
are, distinguer, voir exactement, unterfceivet, erfennen. Inf. 
24,75. 

Affnare (de l'allemand fein), offner, purifer, (ten, Pg. 26, 148. 
Affinarsi, s’affner, se perfectionner, fich fäutern, fit vervollfommnen. Pr. 
20,137. e ` 

Affissarsi (de few), comme affiggersi, s'arrêter, ftill ftehen. Pg. 2,73. 

Affitto , Adj. affigé, betrübt, Pg. 30, 45. Subst tourmente, gequält, 
Inf, 27, 10. - 





20 Affocare — Aggirata. . 


Affocare ou affwocare (de taocò), embraser, entünben. Inf. 25, 24. 
rougir au feu, glübenb maden. Inf. 8, 74. d'une lumiére qui blesse l'oeil, 
blenden. Pr. 28, 17. R 

Affocato, Part. resplendissant comme le feu, flamboyant, enflammé, ent- 
fonnt, glübend. D'une épée Pg. 8, 26, d’une étoile Pr. 14, 86. De 

` l'amour, ardent, gfübenb, feurig, Pr. 28, 45. ` ` 

Affollare (de folla, la foule, vie Menge), l'ansare. L'action de haleter, 
bag Keuchen. Pg. 24, 72. 

Affondare (de fmäw), abimer, verfenfen. afonde pour affondi Pr. 
27, 121. 

Affri Jon affragnere, proprement briser, rompre, zerbrechen. Par 
extension Pg. 27, 74 affrangere la possa, ôter le pouvoir, hie Matyt rau- 
“ben. Part. Affranto, brisé, gebroen, de l’esprit Pg. 30, 36. 

Affrenare (de frenum), tenir en frein, réprimer, zügeln. Inf. 26, 21. 

Affrettarsi (de frero), se hâter, eilen. Pg. 10, 87. 

Affricano, Scipion l'Africain Pg. 29, 116. v. Scipione. 

Affrontarsi Cde frons) con, se trouver face à face avec quelqu'un, von 
MAntlig zu Zait fauen. Pr. 25, 40. 

A foglio, v. A. . 

Aforismi, les aphorismes d’Hippocrate, pour dire, l'étude de la mé- 
decine, bag Gtubium ber Mebicin. Pr. 11, A voyez aussi 12, 83, 
où la même étude est indiquée par le nom de Taddeo, professeur à 
Bologne. 

A fronte, v. 4. 

À frusto, v. 4. 

A gabbo, v. 4 

Agabito, Agapetus, Pr. 6, 16, pape qui vivait du tems de PEmpe- 
reur Justinien au sixième siècle. 

Agatone Pg. 22, 107, poète tragique grec, contemporain d'Euri- 
pide. . - 

Agevolare (de agio), aider, faciliter une chose à quelqu'un, elfen, fóre 
bern, einem etwas erleichtern. Pg. 9, 57. 

Agevole, aisé, bequem, facile, leidt. Pg. 3, 51. 

Agevolemente, forme ancienne pour agevolmente, facilement, Teidt. 
Pg. 12, 93. ` 
` Agevolezza, la facilite, die Grleidterung, bie Förderung. Pg. 

1, 28. 


Aggelarsi co ger), se geler, gefrieren. Inf. 34, 52. 
Agghiacciare (de glacies), glacer, erftarren. Pg. 9, 42. 
i, v. Avere. 
irato (de gyrus), faire le tour, umgehen, umfreifen, Inf. 6, 112. 
Du ciel qui tourne aulour de quelqu'un, umtreifen. Pg. 4, 190. 
Aggirarsi, tournoyer, fih breen, freifen, au propre Inf. 8, 28. 7, 
120. s'agiter, Dë bewegen. Inf. 8, 123. ` 
Aggirata, le tour, le détour, der Umweg, bie Uméreifung. Inf. 8, 79. 





Aggiungere — Agnello. EI 


Aggiungere et adgiugnere, ajouter, fingufügen. Inf. 11, 62. 28, 109. 
Pr. 1, 62. Aggiungersi, se joindre, s'unir, fih vereinigen, fih ver 
binden. Inf. 24, 80. 31, 56. 82, 129. s’aggiungen Inf. 34, 40 ou 
s’aggiungéno, formes anciennes et poétiques pour s’aggiungeano, 
s'aggiungevano. 

Aggiustare. La Cr. Pr. 19,141 lit: che male aggiustò, qui a mal 
ajusté, ©. à. d. falsifé, Tiet juftirt, verfälidt. Cette leçon est fort sus- 
pecte quoiqu’elle se trouve dans Nidob., Alde et beaucoup d’édit. Buti 
a lu ha visto, qui pour son malheur a vu, et cette leçon soutenue par Pa- 
renti nous paraît préférable, elle donne le même sens et l'expression 
est évidemment plus dantesque. Les Mss. portent auisto (ha visto) qu’ 
on aura lu avist ou aiustò et changé en suite en aggiustè. Aggiustarsi, 
se placer, ou étre placé, fidh fegen, figen. Pr,32, 121. 

et rarement aggralare (de gratum), agréer, plaire, gefallen, 
erfreuen, Inf. 2, 79. aggratare Inf. 11, 93. 

Aggrappare (de l’ancien allemand chrapfe, le croc, ber Gaten), 
accrocher, greifen, paden. Int, 16,134. Aggrapparsi, se cramponner, s'ac- 
crocher, fih anflammern. Inf. 24, 29. 34, 80. 

Aggrato, Adj. qui ne se trouve nulle part, mais que la Cr. a reçu Pr. 
23, 6 pour sono grati de la Nidob. et de la plupart des Mss. 

AVAIE (de gravis), faire descendre par son poids, nieberdrüden. Inf. ` 
6, 86 aggravar le membra, engourdir, rendre pesants et lourds, Tëger und 
Bert maden. Pg. 19, 11. Ploier, nieberbeugen. Pg. 15, 110. 

Aggroppato (de groppa), replié, roulé, gufammengemwidelt, in einen 
Snäuel, Inf. 16, 111. noué, gefnüpit, Inf. 24, 96. 

Agguagliare (de cequaiis), comparer, vergleiden, Inf. 28, 20. Pr. 22, 
105. égaler, gleih fommen, gleidh werben, Pr. 25, 126. 

Aggueffarsi (de l'allemand weifen, dévider) par extension s'ajouter, se 
joindre, bingufommen. Inf. 23, 16 (comme aggiungersi Inf. 31, 56. 
et giungere Pg. 5, 112). 

Agio (habeo, aggio d’autres le dérivent du gothique azêts, commode, 
facile), Paise, la commodité, les plaisirs de la vie, die Behaglihteit, bie Bez 
quemlidfeit, bie Sreuben. Pg. 14, 109. 

A giuoco, v. 4. 

Aglauro, Pg. 14, 139, Fille d’Erechthée roi d'Athènes, punie par 
Mercure de son envie. 

Agli, combinaison de la préposition a et de l’article Lo au pluriel, 
devant les voyelles et le s suivi d’une consonne. Inf. 1,62. 18,74: Pg. 
1,36. Pr. 2, 11 et partout. ` 

Agnel. Inf. 25, 68. Nom propre d'un florentin de la famille Bru- 
nelleschi. On est en doute si cet homme s'appelait Agnello ou An- 
giolo (Agnolo); dans ce dernier cas, il vaudrait mieux écrire Agnoł, 
Agnel n’étant jamais qu’un dérivé d'Agnello. 

Agnello, dimin. d'agno, l'agneau, bag Zomm. Au propre Pr. 5, 82. 
par extension de l’homme dans son enfance Pr. 25, 5. Très souvent 
désignation du Sauveur, comme agnello benedetto Pr. 24, 2. Agnel di 
Dio Pg. 16, 18. Pr.'17, 33 etc. ` 


2 Agno — Aguglione. | 

(forme latine), l'agneau , ba8 Lamm. Au propre Pr. 4, 4. En lan- 
gage de la Bible, Agness opposé à bouc, Pr. 9, 184. pour membre d'un 
ordre de religieux Pr. 10, 94. : 

Agnus Dei, l'egneou de Dieu, ba8 Lamm Gottes. Pe, 16, 19. Allusion 
à St Jean 1, 35. 

AGO (au), laiguile, bie Nabel. Au propre bt. 20, 121. Par exten-, 
sion, l'aiguille aimantée, bie Magnetnadel, Pr. 12, 133. l'aigwillon, le dard, 
ber Stadel, Pg. 82, 133. 

bbio, aujourd’hui Gubbio, ville de l'état ecclésiastique. Pg. 
114, 80. 

A goccia, v. 4. ` 
et quelquefois agugnare (du gren db), désirer avec violence, 
convoiter, gieren, geilen, come un chien Inf. 6,28, ou simplement dés- 
rer, wünigen, Inf. 26, 9. 30, 138. comme un mendiant Pg. 
13, 66. 
ta. -Leçon de la Cr. pour Augosta q. v. 

stino, S Augustin, père de l’église Pr, 10, 120. 32, 35. Ago- 
stino Pr. 12, 130, un des premiers disciples de SL François 
d'Assise. . : ` 
- Agosto, le mois d’Août, Auguft, Pe, 5, 39. 
. A grado, v. 4. ` 

Agricola, forme latine pour agricoltore, lagriculteur, ber Uderbauer, 
épithète que D. donne à St. Dominique Pr. 12, 71. 

AGTO (ocer), pour impétueux, violent, ungeftüm, heftig, Inf. 24, 247. 
pour difficile à comprendre, (duro) fwierig, vunfel, Pg. 25, 24. 

, proprement herbes et plantes d’un gout acerbe et fort, 
par extension D. se sert de ce mot en parlant des paroles qui parai- 
tront améres, dures, herbe, bitter. Pr. A7, 117. 

A guajo, v. 4. : 

tare (Taguato), pour guatare, ou guardare, regarder, gufehen ; 
leçon dela Nidob. Pr. 29, 42, où la Cr. lit: se ben ne guati, la meilleure 
leçon nous semblerait être: se bene guati, camme lit Pédition de Flor. 
de Niccolini, Capponi ete. 

Aguato (de l'allemand Wace, Wait), aguet, embuske, Ginterhalt, 
Sriegélift. Inf. 26, 59. 

a, pour aquila, l'aigle, ter Dier, idiotisme de Florence dont 
D. ne s’est peut-être jamais servi et que la plupart des éditeurs moder- 
nes, appuyés sur l’autorité des meilleurs Mss. comme sur celle de Tas- 
soni, Parenti, Monti, Ghérardini ont remplacé par le mot aguila. H est 
cependant à remarquer que le texte des Chose attribuées à Boccace 
a partout la forme aguglia. Dans léd. de la Cr, aguglia se trouve: 
au propre Pr. 20, 26, 32. 26, 53. Pg. 32, 125, où l'aigle désigne les 
empereurs romains, de même Pg. 83, 38. Dans un sens figuré les aigles 
romaines, der Moler als Wappen, Felozeihen, Pg.10, 80, Enfin St Jean 
apôtre est appelé Pr. 26, 53 Aguglia di Cristo. V. Aquila. 

Agaglione, château du territoire de Florence, Le villano d'Aguglione 
Pr. 16, 56 est Messer Baldo d'A. accusé de malversation. 


Agugnare == Ajutóro. B 

Agagnars, v appears: 

A guisa, v. A. 

Agurarsl, forme ancienne pour augwrarsf, tirer des augures, Borhes 
deutungen ziehen, Pr. 18, 102. 

Aguto (ouw, aigu, fpig, fharf, au propre Inf. 21, 84. 27, 59, 
132. 33, 35. par extension, des yeux, de la vue, perçant, féarf, Pg. 
18, 46. v. Acuto. 

IZZATÒ (soner), aiguiser, fütfen. p. ex. la vue, la rendre plus 
perçante Pg. 31, 110. aguzzar le ciglia Inf. 15, 20 rapprocher les sour- | 
cils, pour mieux voir, die Mugenbrauen zufpigen; l’oechio ou gli occhi, 
diriger les regards, te Blide riten, regarder avec attention, fcarf gufeben, 
Inf. 29, 134. Pg. 8, 19. Pr. 16, 57, où aguzzo est mis p. aguz- 
zato. 

Agarzo, oiou, fpi, féatf. Inf. 17, 1. 

Ah et Ahi, exclamation de douleur, d'élonnement, de peur etc. Ah! 
Ad! inf. 1, #4. La Cr. lit Et, Dion. Eh; nous croyons la leçon de ta 
Nidob. Ahi préférable d'autant plus que le poète s’en sert ordinairement, 
comme Inf. 7, 19. 9,88. 16, 118. ‘19, 115. 21,81. 22, 14. 27, 
84. 83, 66, 79, 151. Pg. 6, 76. 12, 112. Pr. 25, 136 et très sou- 
vent encore. 

Ai, cuz, ben. Inf. 31, 95 devant le mot Dei où l'usage moderne de- 
manderait agli, v. 4’. 

Aimé ou ahimè, hélas! wehe mir! Inf. 16, 10. 

A inganno, v. A. 

Aitare, autre forme de ajutare (aÿfwure), aider, belfen. Pg. 4, 133. 
11, 34, 130. La Cr. a la mauvaise leçon atar q. v. 

Aizzaro (peut-être de l'allemand anfegen), proprement ezciter le 
chien à mordre, anfegen. Pour engager à parler, gum Reden antreiben, 
Inf. 27, 21. La leçon de la Cr. aëzzo nous parait préférable à celle de 
la Nidob. adizzo. 

Aja, v. Avere. 

juola (area, areola), diminutif de aja, Paire, à battre le blé, bie 
Pe D. appelle ainsi par mépris la surface de la terre Pr. 22. 
151. 27, 86. 

jutare (odjware), aider, elfen, aider quelqu’ un Inf. 2, 7, 69. 14, 
57. 33, 69. Pg. 1, 68. 5, 87. 29, 41. Pr. 3, 62. 10, 105. 23, 58. 
Ajutare il verso, aider le chant, ben Gefang fördern. Inf. $2, 10. — 
l'arsuræ, augmenter la force de Vembrasement, renforcer, bie Gluth vere 
ftärfen. Pg. 26, 81. — da, aider contre, gegen einen, von einem wege 
Gelfen, Inf. 1, 89. Ajutarsi, s'aider, fih helfen. Pg. 12, 180. Se don- 
ner de la peine, fich bemüben. Pg. 33, 84. © 

Ajuto, le secours, l'aide, bie Git, Pg. 21, 82. Pr. 5, 39. 

Ajutéro, pour afutorio, l'aide, le secours, bie Gëf, Pr. 29, 69. Le- 
çon de la Cr., de la Nidob. et de la plupart des anciennes édit. Les 
modernes disent ajutorio, Alde peut-être par une faute d'impression 
lavoro. 


24 : Al — Albergare. ` 

Al, combinaison de la préposition a avec Particle iè, au, bem, de- 
vant les consonnes simples. Inf. 1, 34. Pg. 1,15, 75, 98. Pr. 1,7, 
25, 54, 108, 111 et partout. a, al sert à former des locutions ad- 
verbiales, comme: 

Al comminciar, d'abord, au commencement, anfang8. Inf. 3, 24. 

Al dassez10, à ls fm, endlich, gulebt. Inf. 7, 130. 

A fine, à la fn, gulebt, Inf. 5, 66. Pr. 13, 138. 

Al lato et plus ordinairement allato, à côté, zur rite. Inf. 22, 46. 
.30, 145 et très souvent. 

Al petto. Inf. 12, 83, à la poitrine, an ber Bruft, pour indiquer que 
Virgile plus petit que le Centaure n'atteint de sa tête que la poitrine . 
de ce dernier. 

AI piè ou appiè, ou pied, am Šuf. Inf. 1, 13. 4, 106. 10, 40. 

Al pria al poi, selon la Nidob. ou al primo e al poi selon la Cr. Pr. 
13, 18. expression obscure et d’un sens douteux, de quelque manière 
qu’ on lise. Le poète veut dire que deux couronnes concentriques for- 
mées par des étoiles se tournent en sens contraire, l’une en avant, l'au- 
tre en arriére, Die eine vorwärts, bie andere rüdwärts. Au reste, al pria 
ou al prima parait préférable à l'al primo de la Cr. 

Al Su pour al insu, en dessus, nach oben. Pg. 19, 95. 

Al tutto, tout à fait, gängli®. Inf. 17,102. - 

Ala, Vaile, ber Flügel, très souvent pour les ailes, bie Slügel. Pe, 
2, 103. 3, 54. 11, 38. 17, 67. 25, 10. Pr. 22, 105. On trouve aussi 
au sing. la forme ale Pg. 29, 109. De-là vient que le plur. a deux formes: 
ale Inf. 34, 72. Pg. 2, 33. 9, 9, 21. 10, 25. 12, 91. Pr. 9, 78. 31, 
14. 32, 96. et ali Inf. 5, 40, 83. 17, 127. 22, 115. 26, 2. 34, 46. 
Pg. 2, 26. 8, 106. 22, 43. 29, 94. Pr. 2, 57. 6, 95. 9, 138. 11, 3. 
15, 81: 19, 95. 25, 50. 33, 15. Hors de la rime les édit. varient en- 
tre ale et ali au plur. Par extension les ailes de la volonté, bie Slügel des 
Willena, Pg. 22, 43, le vol, ber Slug, Pr. 22, 105. Enfin ale est mis 
pour les rames, bie Ruder, Inf. 26, 125. 

Alabastro, Palbtre, ver Alabafter, Pr. 15, 24, pierre calcaire demi- 
transparente. ` 

Alagia, Pg. 19, 142, de la famille des Fieschi de Gênes, nièce du 
pape Adrien V. et probablement épouse de Maroello ou Marcello Mala- 
spina, ami du poète. 

Alagna, aujourd’hui Anagni, petite ville de la Campagna, où Boni- 
face VII. fut insulté pas les satellites de Philippe le bel; Pg. 20, 86. 
De-là Quel d'Alagna, Pr. 80, 148, celui d'Alagna, ber von Ù. c. à. d. 
Boniface VIM. 

Alardo , il vecchio. Inf. 28, 18. Alard ou Erard de Valéry, connétable 
de Champagne, vieux chevalier français, qui par ses conseils fit gagner 
la bataille de Tagliacozzo à Charles de Valois contre Conradin de Sòuabe. 

Alba, raude, bie Morgenbämmerung. Pg. 1, 115. 9, 52. 19. 5. Pr. 
23, 9. 

Alba. Pr. 6, 37. Alba longa, fondée par Ascane fils d’Enée. 

Albergare (de l'allemand herbergen), verbe n., habiter , wohnen, haufen. 
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Inf. 20, 48. Pg. 27, 82, 111. dans un sens actif, loger, héberger, bes 
herbergen, aufnehmen. Pg. 26, 62. 

Albergo , l'hospice, la demeure, bie Herberge, vie Wohnung. Par exten- 
sion Pr. 23, 105 le sein de la Vierge qui enfanta le Seigneur. 

Alberichi, Pr. 16, 89. ancienne famille noble de Florence. 

Alberigo, "frate, Inf. 33, 118 de la famille des Manfredi de Faenza, 
de l’ordre des Cavalieri gaudenti. Il fit assassiner à sa table quel- 
ques uns de ses ennemis qu'il avait invités ; l’ordre d'apporter le frutta, 
le dessert, fut le signal de leur mort. 

Albero eiert, l'arbre, ber Baum. Inf. 25, 59. Pg. 22, 131. 29, 43. 
33, 72. Les arbres dans lesquels sont renfermées les âmes des sui- 
cides Inf. 13, 15. Pour le må, ber Maftbaum, Inf. 7, 14. 31, 145. 
L'albero che vive della cima Pr. 18, 29 pour désigner le Paradis, qui 
tire sa vie, sa béatitude, du ciel empyré; tandis que les arbres ordi- 
naires vivent par leurs racines. 

Albero ou Alberto da Siena Inf. 29, 109 personnage d’ailleurs in- 
connu qui fit brûler Griffolin d'Arezzo, pour avoir dit qu’il savait Part 
de s'élever dans les airs. 

Alberto degli Alberti Inf. 32, 57, père d'Alexandre et de Napoléon 
degli Alberti qui s'entre - égorgèrent et se trouvent serrés l’un contre 
l'autre dans la glace du Cocyte. 

Alberto della Scala, seigneur de Vérone + 1301, blâmé pour avoir 
fait abbé de S. Zeno à Vérone son fils naturel Joseph. Pg. 18, 121. 

Alberto Tedesco. L'empereur Albert, blämé de ne point s'occuper 
des affaires d'Italie Pg. 6, 97, sa mort indiquée ib. 100, blâmé pour 
son invasion de la Bohème 1304. Pr. 19, 115. 

Alberto di Cologna Pr. 10, 98. connu sous le nom Albert le grand, 
né à Lauingen en Souabe 1193 ou 1205 + à Cologne 1280, fut succes- 
sivement membre et provincial de l’ordre des prédicateurs, recteur de 
l'université de Cologne, évêque de Ratisbonne et mourut dans un cou- 
vent de son ordre à Cologne. D. le nomme père et maitre de St. Tho- 
mas d'Aquin. 

Albia, aujourd’hui Elba, l'Elbe, vie Elbe, fleuve d'Allemagne. Pg. 
7, 99. 

Abde, la splendeur, l'éclat de lumiére, bie Helle, Ser Glanz. Pg. 16, 
142. Pr. 14, 108. Au plur. Pg. 24, 145 l'aube, bie Morgendämmes 
tung. 

Date Cmot arabe), l'alchimie, bie Alhemie. Inf. 29, 119, 137. 

Alcide, Hercule, Gerfules. Pr. 9, 101. 

Meng Coligsis ms), quelqu'un, quelque, irgend einer, etwas. Inf. 3, 
58. 4, 49. 5, 129. 6, 62. 7, 50. 9, 106. 13, 36. 15, 75. 16, 9. 
20, 17. 22, 28. 26, 135. 28, 132. 34, 135. Pg. 1, 98. 4, 2. 5, 49. 
7, 37. 17, 80. 21, 58. 28, 29. Pr. 4, 60. 6, 123. 16, 80. 19, 27. 
25, 52. 29, 122. 30, 121 et bien plus souvent. Dans le fameux pas- 
sage Inf. 3, 42 Ch'alcuna gloria i rei avrebber d'elli, que tous les in- 
terprètes ont toujours entendu dans le sens, „que les damnés en tireraient 
quelque gloire,“ Monti (Proposta, Appendice p. 271) a voulu trouver 
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le sens de nulle gloire, prenant alcuno dans le sens français d'aucun, et il 
tâche d'appuyer son opinion sur Inf. 22, 8, où il est dit, que par l’é- 
boulement des rochers, ce point est devenu sf discoscesa Ch'alcuna via 
darebbe a chi su fosse, ce qui évidemment ne peut dire autre chose 
sinon que, par la chute des rochers qui étaient à pic il s’est formé à cet 
endroit une voie quelconque, une possibilité de descendre; tandis que 
Monti traduit: de façon que le rocher est si escarpé qu’il ne présen- 
terait aucune voie et ce qui est évidemment faux, paisque Virgile et 
Dante descendent en cet endroit, cherchent cet endroit comme le seul 
praticable, 11, 115, et que le Minotaure est évidemment placé là pour 
garder le seul point où il soit possible de descendre. Tous les an- 
eiens interprètes sont de notre opinion. Parenti Annotazioni I. p. 
156 également et l'excellent Benvenuto d’Imola dit expressément: Ha 
enim ripa, antequam fieret istu praccipitiam mazimum, eras ita recta et repens in modem 
muri, quod nullus potuisset ire a summo ripae ad fimdum flemasae inferioris; sod post reisam 
factam posset suac aliqualiter iri. Gherardini l. p. 505 hésite à se décider, 
quoique jusqu'ici on m'ait encore trouvé aucun exemple sår d'alcwno 
près dans le sens français d'aucun, Feiner. 

Aldobrandesco ou Aldobrandeschi, Guglielmo, comte de Santa- 

fiore, dont les possessions se trouvaient dans le voisinage de Sienne 
Pg. 11, 59. 
Al randi, Tegghiajo, de la famille illustre des Adimart, D. en 
parle avec respect Inf. 6, 79 et le trouve Inf. 16, 41 avee deux autres 
citoyens illustres de Florence parmi les coupables de péché contre na- 
ture.  Tegghiajo plus sage que la plupart de ses concitoyens s’opposa 
à l'expédition malheureuse contre Sienne, qui finit par la déroute de 
Montaperti et par la ruine du parti Guelfe de Florence. 

Aleppe Inf. 7, 1. Ce mot d’ailleurs incompréhensible est ordinaire- 
ment pris pour Aleph , première lettre de l'alphabet hébraïque, dans le 
sens de chef, maître, Gauyt. v. Pape. 

Alessandria. be, 7. 135. La ville d'Alessandria delle paglia, sur 
le Tanaro, dans l’ancien duché de Milan. 

Alessandro, Alezandre Le grand Inf. 12, 107. 14, 31. Dans le premier 
passage quelques commentateurs modernes ont voulu voir Alexandre 
tyran de Phère, ce qui est peu probable, ce dernier étant trop peu con- 
nu pour être cité sans indication ultérieure qui le fasse conmaitre. D’ail- 
leurs si D. avait jugé AI. le Macédonien digne de figurer dans le limbe, 
il n'aurait pas manqué de le nommer parmi les spirèté magai Inf. 4, 
119. Le passage de Lucain, Phars. X. 21 où Alexandre le grand est 
appelé feliz praedo semble encore confirmer notre epirion. 

Alessandro comte de Roména à l’instigation duquel et de son frère 
Guido, Maître Adam falsifia le florin de Florence. Jet. 30, 77. v- 
Adam. 

Alessandro degli Alberti, v. Alberto. 

Alessio Interminei, v. Interminei, 

Aletto (Alecto), Inf. 9, 47, une des furies. ` 

Alfa. La première lettre de l'alphabet grec. Pr. 26, 17. Allusion 
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à PApocalypse 1, 8, 11. 21, 6. 22, 18 où Dieu est appelé l'A et I'O, c. 
à. d. le commencement et la fin. 

Ali, gendre de Mahomet, fondateur de la secte des Schiites. Inf.. 
28, 32. 

Alichino Inf. 21, 118. 22, 112. Nom d’un des démons de la fosse 
des barratieri, qui dérive probablement de chinar le ali. 

Alimento, lo surrisre, bie Nahrung. inf. 25, 86. l'aliment, vie 
Gpeife. Pg. 25, 39. La Cr. a adopté Pr. 29, 51 la mauvaise leçon ali- 
menti là où Alde et toutes les bonnes éditions lisent elementi. Il se~ 
rait possible au reste que les copistes des Mss. qui portent alimenti 
n’ayent voulu dire autre chose qu'elementi, que les aneiens auteurs flo- 
rentins appelaient souvent alimenti. 

Alito Oesch, l'haleine, le souffle, ber Utbem, ver Zeng, Pr. 23, 114. 
l'eshalaison, bie Auébünftung, Inf. 18, 107. 

Alla, combinaison de la prépos. a avec l’article feminin La, à la, 
ver, Inf. 1, 42, 125. Pg. 1, 119. Pr. 3, 80 et souvent. Devant les 
voyelles all” Inf. 1, 24. Pg. 5, 53. Pr. 1, 18.8, 84. Au plur. alle Inf. 
1,121. Pg. 1, 48, 105. Pr. 1, 56. 3, 15 et souvent. 

Alla, l'aune, vie Elle. Inf. 31, 148. ost impossible de déterminer 
quelle dimension D. donne à cette mesure. 

Alla flata, guèlquefois, zuweilen. Pr. 14, 20. 

Allagarsi "Ge ech, s'inonder, se. submerger, diberfluthet werden. Pr. 
12, 18. 

Allargare il freno, lâcher la bride, ben Bügel naclaffen, pour se lais- 
ær aller, fich gehen laffen. Pg. 22, 20. 

Allato, v. Al lato. 

Alle, v. Ala. 

Alieggiaro Cdo kvis), alléger, mitiger, erleichtern, lindern, la peng Inf. 
22, 22. la via Pg. 12, 14. 

Allegrarsi cde alacer), se réjouir, fich erfreuen. Inf. 26, 136. par ex: 
tension s'égayer, ch erheitern. Inf. 7, 122. 

Allegrezza, l'allégresse, die Greude, vie Wonne. Pr. 8, 47, 48. 16, 
19. 25, 29. 27, 7. 30, 120. 32, 88. 

Allegro Caiacer), content, satisfait, frob. Inf. 14, 60. 

Alleluja, expression hébraïque: Loue: le Seigneur, obet ven Gerra. 
Aleluja, Oalleluja. mf. 12, 88. 

Allelujare, chenter deen, Galleluja fingen. Pe, 80, 15. La rivestita 
voce allelujando, chanter alleluja aprés avoir recouvré les organes . de la vois. 
Mit wiever beleiveter (mit Férperlidhen Organen verfebener) Stimme. 
Salleduja fingen. C’est ainsi qu’ il faut lire sans contredit, d’après Dio- 
nisi, Benvenuto et le Cod. Est. et non pas avec laCr. La rivestita carne 
alleviando, dont on a peine à tirer un sens quelconque. Benv. dit: 
Allelujande i. e. cum gouđio cantando Ai. et disit: la voce rivestita , scilicet a 
corpore, quasi dicat : neassvmphis erganis corporalibus. V. Parenti Annot.-I. p. 173 
eteomparez Pr. 14, 43. 

Allentare Cde lentw), détendre, abfpauœen. Pr. 15, 6. ralentir les pas, 
langismer gehen. Pg. 5, 11. — le voir, die Gtimme Get, Pg. 81, 21. 
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Amorlir l'éclat, ben Olang dämpfen, Pr. 31, 120: Allentarsi Pe, 22, 
106. la pente raide s'adoucit, bie Steile minbert fic, fänftigt fth. 

Allettare. Malgré tout ee due Parenti et Gherardini en disent mous 
avons de la peine à nous persuader que ce verbe, dont D. se sert deux 
fois: Inf. 2, 122 Perchè tanta viltà nel cuore allette (pour alletti) et 
Inf. 9,93 Ond'esta oltracotanza in voi s'alletta, vienne de letto, dans 
le sens de dar letto, albergare, annidare, accogliere. Nous croyons 
plutôt qu'il vient du latin alectare, fréquentatif d'allicere, et que par une 
figure assez hardie le poète dise, pourquoi fais tu entrer, appelles lu, invi- 
tes tu toi-même la lâcheté, warum locft bu bie Feigheit in bein Gerg et d'où 
vous vient celle audace, woher lodt ihr, fammelt ihr Siten Uebermuth in 
eud ; ou avec Philalethes: Woraus erwädft in eud ein folh Bermeffen: 

Allevato, d’allevare, clevé, erzogen, grof gezogen. Pr. 27, 40. 

Alleviare, v. Allelujare. 

Alleviarsi, d’une femme qui en accouchant se délivre de son fardeau, 
He ihrer Laft fih entlebigt. Pr. 16, 36. 

0, combinaison de la prépos. a avec l’article lo, au, bem, Inf. 1, 
120. Pr. 27, 1. On le trouve souvent écrit a lo. 

Allodetia ou Alodetta, v. Lodoleua. 

Allora (a Vora), et devant les consonnes simples allor, alors, bas 
mal8, barauf, bann, Inf. 1, 19, 136. 16, 65. 19, 40. 22, 105. 34, 
91. Pg. 1, 49. 2, 86. 8, 125. 12, 127. 26, 27. Pr. 1, 79. 7, 147. 
25, 28 et bien plus souvent. 

Alloro Cde laurus), pour couronne de laurier, Sorbeerfrone. Pr. 1, 15. 

Allotta, p. allora, forme ancienne et poétique que D. emploie très 
souvent pour la rime, p. ex Inf. 5, 53. 81, 112. 34, 7. Pg. 3, 86. 20, 
103. 27, 85 etc. 

Allumare Cie amen), allumer, éclairer, angünben, entyünben, erleucten, 
au propre Pr. 20, 1. 28, 5. par extension, de Pesprit Pg. 21, 96. 24, 
151. Pr. 15, 76. 

Alluminare, éclairer, erleuchten, dans le sens spirituel Pg. 22, 66. 
Dans le sens français d'enluminer, iffuminiven, ce que les Italiens appel- 
lent miniare. Pg. 11, 81. 

Allungare, pour allungarsi, s s'allonger, Dé auéfireden, länger werden. 
Inf. 25, 114. 

Allungarsi, s'éloigner, fich entfernen, au physique Pg. 7, 64. 18, 32. 
dans le sens moral Pr. 7, 32. Pg. 15, 140 guanto potean gli eecht ai. 
lungarsi, tant que la vue pouvait se porter, {0 weit bað Auge fih Bergen 
fonnte. 

Alma, forme poétique pour anima, l'ême, bie Geele, de l’homme vi- 
vant Pr. 2, 133. 4, 52. 32, 110. pour l’homme tout entier Inf. 8, 44. 
Vâme en général Pg. 21, 63. L'âme séparée du corps Pg. 8, 8. Pr. 4, 
75. 9, 119. 21, 91. 30, 136. Alma sola Pg. 25, 74.. D. explique l'o- 
rigine de l’âme humaine et se sert de l'expression sola pour réfuter 
l'erreur de ceux qui admettaient plus d'une âme dans l’homme. Pg. 
4, 6. Une seule et même ême, Gine einige Seele. 

Almeno /a lo meno), o moins, wenigftens. Pg. 16,.96. 19, 34. Al- 
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mén tre, licence poétique par laquelle le poète retire l’accent tonique 
qui devrait se porter sur tre pour fotmer une rime en énfre. Au moins 
trois, wenigfteng brei. 

Almèone, Aleméon, fils d'Amphiaraus et d'Eriphile, qui tua sa mère 
pour venger son père qu’elle avait trahi. Pg. 12, 50. Pr. 4, 108. 

Almo, expression latine et poétique, sacré, bellig, Hebr, comme alma 
Roma Inf. 2, 20. saint et plein du St. Esprit, heilig, begeiftert. Pr. 24, 138. 

Alo, v. Halo. 

Alodetta, v. Lodoteua. 

Alpe. D. se sert toujours de ce nom au ‘singulier. pour désigner tantôt 
les Alpes, Re Alpen, Inf. 20, 62. Pg. 33, 111. tantôt de hautes mon- 
tagnes en général Inf. 14, 80. Pg. 17, 1. Inf. 16, 101, où il est parti- 
culièrement question d'une montagne de l’Apennin. 

Alpestro, ce qui a la nature des hautes montagnes , sauvage, "lp, 
plein de rochers, voller Selfen. Inf. 12, 2. Pg. 14, 32. Dans Pr. 6, 51 
il est douteux si D. par alpestre rocce a voulu dire: rochers escarpés et 
sawages, wilbe Selfen, ou bien rochers des Alpes, Alpenfelfen. 

Alquanto désigne en. général une petite quantité indéterminée. Un 
peu, etwag, ein wenig. Inf. 18, 45. 25, 146. 27, 22. 31, 27. 32, 40. 
33, 103. Pg. 2, 109. 3, 91. 5, 20. Pr. 24, 8. 29, 43. 38, 73. Quel- 
que lemps, einige Beit Inf.: A. 97. 27, 58. Pg. 32, 12. Pr. 2, 52. 18, 
27. Quelques pas, einige rite, mag. Inf. 16, 113. Pg. 13, 98. 

Altaforte. inf. 29, 29. Hautefort, château du Périgord. Celui qui est 
indiqué ici est Bertrand de Born, un des plus célèbres troubadours du 
douzième siècle, qui soutint les fils de Henri II. d'Angleterre et surtout 
le fils ainé Henri, ordinairement appelé.il re giovane, le jeune roi, parce- 
qu'il avait été couronné du vivant de son. père, dans leurs-révoltes contre 
leur père. V. la fin du Ch. 28. 

Altamonte, à hawe voiz, laut, Pg. 10, 29. 

Alterazione, Valtérationy le changement dans l'atmosphère, bie Beräns 
berung, die Störung. Pg. 21, 48. 

Alternare, dieser, abivecfeln. Pg. 33, 1. 

Altero et altiero Cie aus), alier, fer, Det, Pg. 6, 62. 12, 70. 

Altezza, la hauteur, bie Gbbe. Inf. 1, 54. Pg. 28, 108. 32, 42. Pr. 
30, 118. 32, 90. au figuré, de l'esprit, beg Geifteg. Inf. 10, 59. Pr. 10, 
AT. la grandeur, la puissance, bie Gröfe, bie Matt. Inf. 30, 14. Les cieus 
Pr. 25, 31. 

Altioro, v. Altero. 

Altissimo, superlatif d'alto, sublime, erhaben. Inf. 4, 80, 95. Pr. 
32,71. 

Alto. Adj. kent, hoch. Au propre Inf. 4, 107, 116. 11, 1. 15, 11: 
26, 134. 31, 20. 32, 18. Pg. 3, 71. 4, 40. 9, 44. 16, 64. 27, 3: 
Pr. 1, 138. 17, 134. 25, 50. Delà, comme en latin, profond, get. Au 
physique Inf. 8,76. 12, 40. 16, 114. 26, 100. Du sommeil, profond, 
tief. Inf. 4, 1. Elevé, erhoben. Inf. 1, 47. Pr: 9, 50. Ilustre, distingue, 
voruebw, ausgezelbnet. Pr..6, 108. 16, 86..30, 136. Sublime, erba= 
ben. Inf. 1, 128. 2,7. 8,4. 20, 113. 23, 55. 26, 82. 28, 11. 29, 
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86. Pg. 30, 41. Pr. 28, 71. 32, 37. 33, 2. Difficile, fdmwer, dangereur, 
gefäbril®. mf. 2, 142. 8, 99. De la voix, devé, laut. Inf. 8, 22, 27. 
12, 102. 31, 12. Du jour, alto dì, le plein jour, ber volle Tag. Pg. 
49, 38. Quant à Pg. 30, 60 il est asser difficile de décider si l’on doit 
lire avec la Cr. alti legni, ou avec la Nidob., plusieurs édit. anciennes 
altri legni. Alto parait ici une épithète oiseuse, comme on en trouve 
très rarement chez D. Altri n’est guère poétique. Alto, Adv. haut, Deg, 
empor. Inf. 28, 128. Pg. 24, 111. più alto, plus haut, BBber, Höher 
Hinauf Pg. 7, 91. Pr. 83, 27. Tener allo le fronti, tenir ou porter le front 
haut, bie Stign Bad tragen, Inf. 6, 70. gridar alto, haut, laut, Inf. 9, 50. 
surger alto, d’une colline, s’ékver, fich erheben. Pr. 9,28. In alto, en haut, 
in bie Sôbe. Inf. 1, 16. Pg. 8, 112. Alto, Subst. lenhaut, le Ciel, ber 
Gimmel. Inf. 7, 11. Pg. 1, 68. 8, 25. 

Altresi Adv. (eltern sio), de même, eben fo. Inf. 19, 76. 

Altrettanto reien tantum), Adv. autant, de méme, également, eben fo viel, 
Zo k febr, gleich.: Pg. 3, 93. Pr. 2, 69. Adj. égal, gleich. Pr. 20, 42. 

Altri, forme personnelle du pronom altro, un antre, quelqu'autre, quel- 
qun, ein anderer, wer anber8, jemand. Inf. 2, 33. 10, 56, 104. 21, 
14. 22, 63. 26, 9. 28, 42. 32, 118. 33, 24. Pg. 5, 89. 7, 96. 17, 
419. Pr. 18, 12. 20, 93. 24, 105. 29, 100. Souvent ce mot est em- 
ployé pour désigner une personne qu’on ne veut pas nommer, p. e. Dieu. 
Tat. 5, 81. un ange Inf. 9, 9. 

Altr'ieri l’ Caterum heri), ou jerlaltro, avant-hier, vorgeftern. Pg. 
28, 119. 

Altrimenti, autrement, anber8. Inf. 17, 49. 20, 98. 21, 49. 28, 60. 
Pg. 30, 134. surtout dans la comparaison, avec non, comme le honi 
aliter des Latins. bt 9, 67. 17, 49. 21, 55. 22, 130. 32, 130. Pg. 
9, 34. 17, 3. 26, 67. 28, 56. 31, 121. Pr. 28, 89. 29, 10. 

Altro, adj. lautre, ber anbere, us autre, ein anderer. Accompagné du 
subst. Inf. 1, 82, 91. 3, 48, 86, 91. 18, 104. 21, 68. Pg. 1, 23, 
29, 62, 103. 2, 32, 91. 3, 30. 4, 10, 11. 7, 96. 10, 52. Pr. 1, 45, 
63, 79, 132. 2, 10, 81, 92. 4, 17 et partout. Avec le subst sous- 
entendu Inf. 2, 90. 4, 89. Pg. 2,24. 3, 82. 22,91. 26, 1. Pr.2, 
83, 98. 3, 92. 25, 7 et très souvent. L'altro désigne souvent une 
personne que le poète ne veut pas nommer. L'altro ch'annegò correndo 
in caccia Pg. 6, 15 fut, suivant les commentateurs, Cione ou Ciacco 
de’ Tarlati d’Arezzo qui périt dans l'Arno, suivant les uns en poursui- 
vant ses ennemis, ou poursuivi selon les autres. L'altro veggio vender 
sua figlia Pg. 20, 79. Cet antre est Charles IL. roi de Naples qni pour 
se procurer sa rançon donna sa fille Béatrice à Azzon IV. de Ferrare 
déja vieux, pour une grosse somme d'argent L'altro che Tobia rifece 
sano Pr. á, 48 est l'ange Raphaël. 

Altro, subst., le reste, bag lebrige, eutre chose, étions ageet, Inf. 9, 
11, 84. 11, D? 13, 110. 14, 85. 19, 24, 113, où Che aliro à da 
voi all'idolaire signifie: quelle différence y atil, weld dn Untere 
fied ift 21, 1. 22, 27. 26, 38. 29, 12. Pg. 2, 117. 8, 117. 6, 
108. Pr. 8, 72. 4, 26. 22, 84. 34, 14. 33, 60. 





Alrove — Amare. st 


Altrove vie, œutrepart, ailleurs, anberäve, Inf. 7, 25. 12, 45. 
Pg. 16, 57. 33, 99. Pr. 1, 3. et avec mouvement, anberiwobln, Inf. 
11,78. Pg. 6, 120. Pr. 4, 66. 

Altrai (okrrhe), forme des cas obliques d'altri et d'altro, un autre, 
autrui, wer anber8, ein anderer, et quelquefois le prochain, per Mäcfte. Ce 
mot appartient à la classe de ceux dont la terminaison indique le cas 
oblique et qui par conséquent se construisent rarement avec des prépo- 
sitions. D. l’emploie sans prépositions, au génitif, Inf. 4, 50. 6, 89. 
25, 60. 30, 41. 32, 89. Pg. 7, 93. 12, 129. 33, 131. Pr. 2, 88. 4, 
23. 6, 132. 16, 141. 17, 59. 27,32. 32, 43. Au datif, Inf. 2, 89. 
21, 84. 24, 189. 26, 141. Pg. 1, 133. 16, 62. 28, 128. 30, 126. 
A l'accusatif, 1, 18, 05. 11.24. 16, 80. 30, 33. 32, 87. Pg. A 54. 
13, 3. 26. 105. Pr. 2, 51. De même qu’altri, altrui est quelquefois 
mis à la place d’un nom qu’on ne veut pas exprimer, p. ex. Dieu Inf. 
26, 141. Caton Pg. ł, 133. Rarement avec des prépositions , p. e. @ 
Inf. 31, 81. con Inf. 8, 30. di Pg. 7, 51. inverso Pr. 22, 19. in bat. 
12, 48. Pg. 15, 96. Pr. 25, 45, 78. per Pr. 8, 80. 

Altura, la humeur, bie Sübe, P. 9, 69. in altura Pg. 18, 28. en hout, 
in vie bhe. 

A langa, v. 4. 

Alvo, mot latin et poétique pour ventre, le ventre, ber Dong, Par 
métaphore Pg. 27, 25 alvo della fiamma, le mitieu, le centre de la famme, 
der Gëoeë, die Mitte. 

Aug, dever, aufheben, le vele, ks voiles, bie Segel heben, Pg. 1, 1. la 
voce, élever la vois, bie Stimme erheben, Pg. 20, 123. gli occhi Pg. 4, 
56. le mant Inf. 25, 2. Pg. 24, 106. la barba Pg. 31, 68. vogliono 
chi dérieiro gli alzi Pr. 21, 132, qui leur porie le queue, ber imen bie 
Eäieppe trage; de là part. alzato Pg. 10, 65. qui a relevé sa robe, mit 
aufgenommenem Sie, Alzar le ciglia. Inf. 34, 85, lever le front, die 
Brauen erheben, pour dire se revolter, trogen, 

A mancina, v. 4. 

À man dritta, v. 4. 

À man manca, v. 4. 

À man sinistra, v. 4. 

A maa stanca, v. 4. 

Amante, l'amant, per Geliebte, bet Liebente. Inf. 5, 134. Pr. 11, 74. 
Dieu est appelé amants primo Pr. 4, 118. - 

Amanss, expression gai a viciki, Teen, ble Grëtz, Pr. 4, 118. 

À maraviglia, v. 4. 

Amare, amer, iitben. Inf: 8, 108. Pg. 2, 88. 6, 114. 8, 73. 13, 146. 
15, 74, 105. 16, 47. 23, 92. Pr. 10, 11, 84, 141. 11, 114. 17, 105 
et très souvent. Pour sonhaiter, demander, mëngen, verlangen. Pg. 47, 
120. Dans le passage Pr. 38, 126 c’est sans contredit te ami qu'it faut 
lire avec Lombardi, Dionisi et toutes les édit. modernes au lieu de te a 
me de la Cr. qui ne présente aucun sens raisonnable. Amarsi, enire- 
bett Be einanber lieben. Pg. 6, 115. 15, 74. Part. Amato. Inf. 5, 

etc. 


32 Amaro — Ammalato. 


Amaro, amer, bitter, se trouve presque toujours dans un sens figuré, 
difficile, pénible, âpre, douloureux, cruel, fer, hart, qualvou, graufam, Inf. 
1,7. 9, 117. 28, 93. Pg. 1, 73. 2,9. 8, 99. 13, 118. 19, 117. 30, 80. 
31, 31. Pr. 6, 54. 8, 93. 17, 112. De la fumée qui blesse les yeux, 
beifender Raud. Pg. 16, 13. 

Ambage (mo: latin ambages), ambages, paroles oscures, équivoques, Umfdiweife, 
Bweiveutigfeiten, bunfle Worte, comme dans les oracles des anciens. 
Pr. 17, 31. 

Ambascia (de l’ancien allemand ambaht, service, emploi), la difficulté qu’ 
on éprouve à respirer, la fatigue, bie @rfBpjung, baë aufer Athem fein. 
Inf. 24,52. l'angoisse, l'oppression, bie Angft, die Beflemmung. Inf. 33, 96. 
l'angoisse et les peines de l'enfer, ble Bein der Hölle. Pg. 16,89. Pr. 26, 133. 

Ambe, v. Ambo. 

Ambedue, ambedui , amboduo, ambidue, ambidi et amendue, 
amenduo et amendui. Tous les Mss., toutes les éditions de la D. C. 
varient à l'infini dans l'emploi de ces différentes formes qui toutes sig- 
nifient wii! e due, tous les deuz, alle beine; la Cr. préfère presque partout 
la forme la moins correcte de amendue, amenduo ou amendui, suivant 
que la rime l'exige, Inf. 1, 69. 2, 139. 9, 66. 17, 14. 20, 125. 22, 
140. 23, 130.25, 56, 101. Pg. 4, 52, 70. 10, 19. 12, 11. 15, 40. 
19, 54. 22, 115. Pr. 1,17. 7, 105. 11, 40. 

Ambo, et mbo, lorsque ambo est précédé de tra, tous les deuz, beibe, 
adj. numéral de deux genres, Inf. 13, 58. 14, 82. 19, 120, 124. 21, 
35. 31, 48. 32, 52. 33, 58. Pg. 1, 124. 8, 10. 9, 108. 32, 131. Pr.2, 
99. 23, 91. 30, 96. il est assez rare qu’ on trouve la forme feminine 
ambe. Inf. 8, 40. 

Ambodus Pr. 7, 105. 29, 1. leçon de la Cr.; la plupart lisent am- 
bedue q. v. 

Ambra, lambre, bag Ambra, ber Bernftein. Pr. 29. 25. 

Ambrosia, Tei: Ambrofia. Pg. 24. 150. 

À memoria, v- 

Amendue, v. GH H 

A monte, v. 4. 

Amica, v. Amico. 

Amiclate, Amiclas, pauvre pêcheur qui transporta J. César d’Epire en 
Italie, Lucain, Pharsale 5, 504, Pr. 11, 68. 

Amico, Subst. lami, ber reunt, Inf. 2, 61. Pg.8, 3.41, 136. 12, 132. 
20, 57. 22, 19. 33, 114. Pr. 17, 118. 25, 90. et quelquefois Pamani, 
ber Geliebte Pg. 9, 3. Amico a Pr. 12, 182. 17, 118. en sousentendant 
a Dio Pr. 8, 66. Pg. 22, 97 nous aimerions mieax lire avec la Nidob. 
Terenzio nostro antico, qu’ amico avec la Cr. qui donne un sens assez 
vague. Adj. ami, freunblid gefinnt Inf. 5, 91. ami, cher, lieb 25, 4. Amica 
pour amante, lamante, bie Geliebte Inf. 30, 39. accogliensaamics Pg. 26, 
37 accueil amical, freundliche. Begrüfung. 

Ammaestrare Codmagister), instruire, untegriÿten, nnterweifen. Inf- 
12, 20. 

Åmmalato, majade, trant. Inf. 29, 71. 





Anmaliars — Aroro. o # 

Ammaliare (de maia), enchanter, ensorceler, fasciner, bezaubern, beheren 
Pr. 30, 139. 

Ammannare (de manna, botte de paile, perbo de bled, ung, Garbe), 
préparer, bereiten Pg. 23, 107. 29, 49. 

` Proprement revêtir dan manteau, par extension, se 
rreétr, Bé befleien Pr..20, 13. 21, 06. pu figuré Pr. 8, 138, prendre, 
neimen, edoper, uginn... 

Int, 2, 27, le nanieau papal, ber päpiilite Mantel, et la 
dignité dont il est le signe, car jusqu'à Boniface VIII, l'iumanteto qui 
suivait l'élection, tenait ligu du couronnement introdajt plus tard, autre- 
part Inf. 19, 69 il appelle # gran manto. , 

Ammassicoiarsi, s'emassr, amonceler, fi auftbürmen Pg, 9, 100. 

mot hébreux, Amen Inf. 16, 88. pour faire la rime D. se sert 
de Amme Pr. 14, 62. . 

Ammenda Cu laÿn emendare), le dédommagement, la réparation, Ne nte 
geltung, vie Güfne bt 13,53. la.péaileuce, Ja réparation, die Bufe Inf. 2T, 
68. Pg. 20, 65. dans ce dernier passage D. répète trois fois la rime 
amenda, pour faire mienx ressortir l'ironie amère, 

Ammendargi, se réparer, s'amender, gefüfnst werden. Pg. 6, 41. 

Ammentarsi Cod-mens), se rappeler, fih) erinnern Pg. 14, 56. 25, 22. 

Ammiccare (du lin micare), faire un sigue, winken, gin Seiden geben 
Pg. 21, 109. . 

Ammiraglio, comme lit la Cr. ou plutôt miraglio pour specchio, 
le miroir, ber Spiegel, d'après les meilleures autorités Pg. 27, 105 et 
dans cet éndroit l’ expression est métaphorique et désigne proprement 
Dieu: Le sens ordinaire d'ammiraglio, émet oriemal , amir où émir) est amiral, 
Amiral Pg. 13, 154. 30, 58. 

8, admirer, bemundarg Inf. 4, 183 où quelques Mss. ont Lo 
miran. Pg. 4, 14, 56. 7, 61. 10, 68. 23,20. 25, 76. 28,89. Pr. 1, 98. 
28, 137. 83, 06. p 

Ammirarsi, soner, fi wunpern Pg. 15, 47. Pe, 2, 17. 6, 91. 

Ammiragigne, l'admiration, bie Bewgnbsrung Pg. 21, 123. 29, 55. 
Pr. #, 98, 2, 56. 32, 92. 

japsi Co#mylier), d'un animal, s'accoupler, fid) begatten Inf. 1, 
100. pi p 

Ammanirp Coé-monre), avertir, warnen Inf. 17, 77. Comme subst 
l'ammonire, l'avertissement, bie Warnung Pg. 12, 85. 

Ammoztate et AMMOTZAR, fée mors), élcindre, au8lifchen Inf. 14, 90, 
par extension, de l’orgueil Inf. 44, 63. de la volonté de l'homme Pr. A 
76. Ammorzgre ne se troure que dans La rime. 

Ammusarsi, riscontrarsi muso con muso, je toucher du museau ep se 
rencontrant, comme, font les fourmis, fé beim Begegnen mit ber Gdnguge 
berühren, mie bie Umeijen. Pg. 26, 35. 1 

AnmiALe Gr mu), devenir muet d'élppnenent, yor Staunen verfiume 
men, Pe, 26, 68. . 

dag Cen), d'hameges, ber Angelfnéen, Pe, 14, 145. 

Amame, lon, Sie Balfampflans nf. 24, 140. 


34 Amore — Anasiasio. 


Amore, l'amour, l'inclination, Pattachement, bie Liebe, bie Melgung, en 
général. Inf. 1, 83. 26,95. Pg. 8,4. 15,68. 16,93. 19,111. 21, 134. 
22, 10. Pr. 1, 120. 5, 1. 27, 111 et très souvent. L’amour personnifié, 
le dieu Amour, Amor Inf. 5, 66, 69, 100, 119. Lamour sel, bie Ges 
fœlectéliebe, de l’homme et de la-femme. Inf. 5, 66. 26, 95. Pg. 24, 
51.30, 39. Pr. 8, 2. L'amour de l’homme pour Dieu et les choses célestes, 
bie Gotteëliebe Inf, 1, 104. Pg. 28, 43. Pr. 5, 1, 105. 14, 38. 25, 108. 
26, 38. 80, A0. L'amour naturel, inné à l’homme, bie natürliche Liebe Pg. 
17,98. L'amour de chois, amor d'animo, bie felbftgewählte Liebe Pg. 17, 
98. 19, 111. qui peut être malo amor, bdfe, fthlimme Liebe, lorsqu’ il se 
trompe dans son attachement Pg. 10, 2. 47, 85. Amor divino, eterno, 
l'emour divin, Pamour de Dieu, bie göttliche, ewige Liebe Inf. 1, 39. Pg. 3, 
134. 11, 2. 15, 68. Pr. 1, 74. 7, 31. 29, 18. 33,7. et Dieuluiméme, Gott 
felbft est appelé ainsi Pr. 32, 142. 83, 145. Par primo amore D. entend 
souvent le St. Esprit, ber Geilige Geift Inf. 3, 6. Pr. 6, 11. 10, 1. 13,57. 
Amori, l'amour des créatures pour le créateur Pr. 5, 105. Les âmes des 
bienheureux en tant que lessence de leur béatitude consiste dans 
l'amour Pr. 19,20. Les anges, bie Œngel Pr. 28, 108. 29, 18, 46. 32,94. 
Enfin Inf. 12, 42 Amore est pris dans un sens philosophique, pour dé- 
signer Pharmonie des gr d'après Empèdocle. 

Amor che nella mente mi ragiona, premier vers d'une Canzone de D. 
chantée par le musicien Casella Pg. 2, 112. 

AMOTOSO, qui éprouve de Pamour, verliebt Inf. 5, 61. plein d'amour, liebes 
vol, ou qui ‘traite d'amour Pg. 2, 107. Pr. 18, 7. 

impi ezza, l'ampleur, la largeur, l'étendue, bie Weite, ber Umfang, bie 
Ausdehnung inf. 5, 20. Pr. 82, 52. 

Ampio, ampie, large, weit und grof an Umfang Inf: 2, 84. 12, 52. 
19,16. Pg. 21,81. 26, 63, 127. Pr.28, 64. et comme subst. Pr. 80, 118. 

A muta, v. 4. 

Anacreonte, Pg. 22, 106. leçon d’Alde, de la Cr., Ae l'Antico, de 
Landin., Vellut:, Daniello, Dionisi, Costa, Tommaseo, de Védit. de Flo- 
rence. Quelques modernes ; Romanis iviani, U. Foscolo s'appuyant ` 
sur quelques Mss. auxquels on pourrait joindre l'autorité de Petrus Dantis 
ont admis la leçon Antifonte, parceque, disent-ils, D. ne nomme ici que 
des poètes tragiques. Nous doutons que D. ait eu connaissance d’Anti- 
phon poète tragique très peu connu et d’ailleurs Simonide n’est cer- 
tainement pas un poète tragique. 

Anania Pr. 26, 12. Chrétien de Damas qui rendit la vue à St. Paul 
en mettant la main sur ses yeux. Act. des Ap. 9. 

ra, Anazagore, Anaragorag, philosophe grec qui vivait à 
Athènes du temps de Périclès. Inf. 4, 137. 

Anastagi, famille noble de Ravenne Pg. 14, 107. 

Anastasio Iuf. 11, 8. D. en plaçant le pape Anustase II Geen la fn du 
cinquième siècle) parmi les hérétiques, a suivi une opinionvulgaire mais 
fausse. Anastase, dans les disputes au sujet du monophysitisme, s'était 
montré plus pacifique que ses prédécesseurs et s’était même servi du dia- 
cre Photin de Thessalonique pour traiter de la paix entre l’église orien- 












Ans — Andare. am 


tale et celle d’occident. Il mourut avant que l'affaire fut termiuée et ce 
fut le clergé de Rome qui par fanatisme ke fit passer pour hérétique. 

Anca Cde l'ancien allemand ancha, hanka), la henche, bie Güfte. Inf. 19, 
43. 23, 72. 24, 9. Et au plur. Inf. 21, 35.34, 77. 

Ancella, io servante, bie Dienerin. Pg. 31, 108. Ancella di Giunone, 
Iris Pr. 12, 12. Ancella chiarissima del sol, l'aurore, bie Morgenrdthe 
Pr. 30, 7. Les heures, bie Stunden, sont encore appelées ancelle det 
giorno Pg. 12, 81. 22, 118. 

Ancho, n’est proprement, comme anco, qu'une des formes d'ancóra, 
dont il a le sens encore, de plus, noh, mehr, aussi, auch. Inf. 3, 120. 7s 
33, 67, 117. 18, 96. 22, 31, 86, 92. 28, 77. Pg. 8, 43. 12, 60. 13, 
33. 25, 130. 29, 13. 30, 56, dans ce dernier passage il vaut mieux lire 
anco avec la Nidob. qu’ anche avec la Cr. Pr. 8, 89. 11, 34. 19, 10. 
21,31. 24, 129. 29, 43. 32, 47. Per anche Inf. 21, 89 pour en chercher 
encore, um wieder ou noh melche ju Holen, de noweau, wieder Inf. 34, 81. 

Anchise, le père d'Enée. Anchie, Anthifes Pr. 15, 25. 19, 132. 
Figliuol d'Anchise, Enée, Yenea Inf. 4, 74. Pg. 18, 137. Pr. 15, 25. 
19, 132. 

Ancidere, forme ancienne et poétique pour uccidere (occidere), tuer, 
tbten. Pg. 14, 62, 133. 15, 107. 16, 12. 20, 115. 33, 44. Ancidersi, 
se tuer, Dé tôbten Inf. 5, 61. Part. anciso, tué, getötet, ermorbet 
Pg. 17, 37. 20, 90. Pr. 17, 32. . 

Anco, forme plus usitée en poésie qu’en prose, ancora, encore, DI 
nod hf. 15, 110. 17, 67. Pg. 7, 124. 29, 69, surtout avec la néga- 
tion, pas encore, no% niht Pg. 10, 28. 30, 56. outre cela, encore, de plus, 
auferdem, nod Inf. 12, 2. Pg. 3, 144. 

Ancoi (anche oggi, hanc hodie), cujourd'hui, beute, jebt. Pg. 13, 52. 
20, 70. 33, 96. 


Ancora, l'ancre, ber Anter Inf. 16, 134. 

Ancôra et devant les consonnes simples ANGOF (du latin hanc horam), 
encore, noch, nod jebt Inf. 1, 25, 101, 3, 132. 8, 60. 10, 68. 11, 94. 
13, 82, 109. 15, 120. 22, 62. 30, 82. 32, 18, 86. 33, 134. 34, 
106. Pg. 2, 10. 3, 67, 127. 5, 81. 11, 55. 17, 88. 20, 3. 23, 82. 
Pr. 6, 39. 7, 145. 8, 71. 26, 43. 32, 106 et souvent avec la négation 
pes encore, nod) niht Inf. 12, 36. 14, 74. 15, 80. 18, 77. Pg. 2, 25. 
8, 126. 23, 82. 26, 23. 30, 56 pour etiam me, encore, pamal nod Inf. 
2, 14, tu ancora, toi aussi, aud) bu Inf. 20, 27. 38, 121. ancor pour 
ancorchè Inf. 8, 39. De plus, nod) mehr, weiter Pr. 2, 73. 8, 115, ` 

Ancorchè ou ancor che, ancora che (benchè, tuttochè, avve, 
quoique, obwohl, obgleih. Inf. 1,70. 24, 67. 30, 106. Pg. 3, 137. 8,60. 
Pr.5, 50, Quelquefois le che est omis, ancor sie lordo tutto Inf. 8, 39. 

Ancude, forme moins üsitée qu’ancudine! Crow), Venclume, der Ambof 
Pr. 24, 102. 

Andare (peut-être de l'allemand wandeln), aler, gehen. Au propre 
hf. 2, 15, 70. 5,74. 10, 124. 14, 137. 15, 41. 25, 124. 29, 7. 
Pg. 1, 82. 2, 90. 3, 77. 11, 78. 12, 127. 14, 11. 16, 49. 23, 14. 24, 
39. 27, 53. 28, 99. Pr. 2, 121. 7, 138. 9, 50. 11, 128 ei ben pluè 


36 Andare P — Anallo. 


souvent. Par extensioi : waler, fliegen Inf. 5, 46. du temps qui s'en va, 
vergeht Inf. 2, 1. Pg. 11, 116, 240. de la vue qui porie, trâgt Inf. 8, 
3. Pr. 10, 48. de la pensée, atrfver, pareenir, hinreihen Pg. 29, 182. 
des paroles, aller, s'adresser, gehat, fi riten Pg. 7, 124. Andarsi et 
andarsene, s'en aller, fortgeben, vabingeben Inf. 3, 118. 8, 29, 89. 10, 
1. 12, 21. 15, 109. 47, 67. 24, 3: 27, 21. Pg. 6, 4. 12, 2. 19, 139. 
25, 5. 26, 46. 27, 61. Du temps Inf. 2, 1. Pg. 4, 9. S'évanouir, dispa- 
raître, verfbwinben Pg. 9, 63. Pr. 16, 74. 26, 138. Les formes an- 
ciennes et poétiques de cò verbe qui se rencontrent dans la D. Comédie 
sont: Vado p. vo Inf. 9, 81. Pr.2, 124. Vommi p. mi vo Inf. 15, 100- 
Andi p. vada ou vadi Inf. 4,33. Vane p. se ne va Pg.25,42. Andovvi 
p- vi andò Inf. 2, 28. Anderà p. andrà Pr. 30, 144. Anderemo pour 
andremo Pg. 6, 67. Si va Citur), on va, man geht, e8 gebt. Inf. 3, 1, 2, 3- 
Pg. 27, 10. Vassi p. si va Pg. 4, 25. Le verbe andare joint à des 
prépositions, des adverbes, des substantifs forme les locutions suivantes. 
Andare a caccia, aller à la chasse, auf die Jagd gehen Inf. 12,57. An- 
dare alla cerca, mendier, betteln Pr. 16,63. Andare al fondo au propre : 
aller au fond, zu Grunde gehen. Pg. 26, 135. Pénétrer le fond d'une chose, 
auf pen Grund fommen, ergründen Pg. 18, 67. Pr. 11, 80. Andare a 
fretta, se Je, eilen Pg. 6, 49. Andare a retro, en orriére, tüdémärts, 
aurüd fommen Pg. 11, 15. Andare a ruota, danser en rond, im KRreife 
tangen Pr. 14, 20. Andare avanti, aler en uvant, vorwärts gehen Inf. 
21, 109. Andar di sopra, surpasser, übertreffen Pr. 31, 36. Andar 
giuso, plonger, aller à fond, auf ben Grund gefen, untertaudjen Inf. 16, 
133. Andare in filo, comme les oiseaux qui vont å la file, in einer Reihe 
Pg. 24, 66. comme Inf. 5,47 Facendo in aer dise lunga riga, Andare, 
innanzi, avancer, sormärt8 gehen Pg. 6, 52. de la vue qui s'étend en avant, 
dag Auge reiht vormärts Inf. 31, 11. Andare in perfezione, arriver à 
une perfection, gu einer Bolfommenheit gelangen Inf. 6, 110. Andar per 
l'aere, aller par les airs comme'un esprit, burd) bie Ruft gehen wie eh Geift 
Int, 12, 96. Andar per- pace, akat pour trouver la paix, na bem Grieven 
gthen, ben Srieben Buchen Pg. 24, 141, Andar sotto, plonger, untertauden 
Inf.22, 128. Andar tovra, aller au delà, Det etwas hinausgehen Pr. 10, 
48. Andar torto au moral, prendre. le mauvais chemin, ben fcledten Weg 
einfélagen Pg. 18; 45. Andar via, s'en aler, weggehen, fortgeben Inf. 32, 
112. Pg. 14, 124, du vent qui s'échappe, Wind, der entwecidt Inf. 13, 42. 
Andare alla sua via, aller son chemin, feine8 TBeges gehen Pg. 25, 5. 

Andare l’, subst., l'action d'aller, bað (eben Inf. 2, 120. 4, 64. 5,22. 
7, 10. 8, 101. 21, 109. Pg. 3, 87. 4, 92, 117. 5, 20. 23, 9, 102. 24, 
1.25, 16. 26, 128. 29, 129. 

Andata, subst. verbal, ls voyage, le chemin, ber Gang, der Weg, die 
dt: Inf. 2, 25. Pg. 12, 99. 

Andrea St., Jacopo da Inf. 18, 133 gentilhomme de Padoue immen- 
sement riche dont Benvenuto rapporte plusieurs traits d’une prodigalité 
insensée, entre autres qu’il s’amusa un jour à jetter de l’argent dans 
lePo, une autre fois il fit brûler pour son plaisir un de ses villages etc, 

Anello, l'anneau, ver Riig Pr. 82, 57. Au pluriel Le anella Inf. 28, 
11. Pg. 23, 31. 


Aach — Animale. 37 


Anpio, mot latin kp, met, hors d'haleine, Eeudenb, aufer Kthen 
Pr. 22, 5. 

Anfesibena, du grec duploßawa, serpent qui marche en aveni ef en 
arriére, VOT= uno rüdmwärtë gehend, Amphisbéne, Doppelfdieider Inf. 24, 
87. On croyait par erreur que ce serpent avait deux têtes. 

Anflaráo, Amphiaraus, guerrier et devin qui fut engłouti par la terre 
au siège de Thèbes Inf. 20, 34. 

Anfióne, Amphion, fils de Jupiter et d’Antiope, constructeur des murs 
de Thèbes Inf. 32, 11. 

Angelico, angelique, ce qui appartient ou convient aux anges, mge 
Wo Inf. 2,57. 6,95. Pg. 30, 29. Pr. 10, 117. 23, 103. 28, 58. 
29,71. L'âme de l’homme est appelée par allusion aux métamorphoses 
de la chenille et du papillon angelica farfalla, papillon angélique, enge 
lifer Sdmetterling Pg. 10, 125. 

Angelo, lange, ber Œngel. Inf. 3, 38. Pg. 8, 26. 11, 10. 12, 79. 
16, 144. 21, 23. 22, 1. 30, 82. Pr. 7, 130. 29, 38. 32, 103, 110. 
Les anges qui dans le purgatoire gardent l'entrée des différentes ter- 
rasses sont en particulier appelés angel di Dio Pg. 2, 29. 4, 129. 5, 
104. 9, 104. 27, 6. Les démons au contraire angel d'inferno Pg. 5, 
104, ou angel nero Inf. 23, 181, comme aussi diavol nero Inf. 21, 29. 

Angiolello da Cagnano, gentilhomme de Fano, que Malatestino 
Seigneur de Rimini fit noyer dans l’Adriatique. Inf. 38, T7. 

Angoscia (æmgetia, angor, Ang), l'angoisse, le tourment, là peine, bie 
Angft, die Qual, die Befchwerde, du corps Inf. 9, 84. 24, 116. 34, 78. 
de la respiration, bie aremmung Pg. 4, 115. 30, 98. du corps et de 
Pesprit Inf. 4, 19. 6, 43 

Angosciato, qui a de l'angoisse, angoissé, nement, gelngfigt, gequält 
Pg. 11, 28. 

Angoscios0, plein d'angoisse, angftvoU Inf. 20, 6. Pr. 5, 111. 

Angue, mot latin et poétique pour serpente, le serpent, vie Slange 
Inf. 17, 104. Pg. 24, 24. 

Anguilla, l'anguille, ver Aal Inf. 17, 104. Pg. 24, 24. 

Anguinaja (du latin inguina), l'aine, bie Weichen Inf. 30, 50. 

to, mot latin, étroit, serré, eng Pr. 26, 22. 

Anima, ‘âme, bie Seele, de l’homme vivant, Inf. 2, 45. 8, 88. 10, 
15. 16, 64. Pg. 2, 110. 4, 6. 10, 2. 16, 88. Pr. 5, 15. 23, 98. 31, 89. 
et très souvent. L'âme après la mort de l’homme Inf. 1, 122. 2, 58. 3, 
84.7, 116. 8, 18. 12, 74. 14, 19. 17, 78. 25, 136. 30, 37. Pg. 2, 67, 
74. 3, 59. 6, 58. 27, 11. Pr. 4, 28. 5, 128. 24, 10 et très souvent. 
Des animaux Inf. 13, 39. Pr. 7, 139. Adam est appelé anima prima 
Pg. 33, 62. Pr. 26, 83 et anima primaja Pr. 26, 100. Judas est ap- 
pelé anima ria Inf. 19, 96 L'anima santa, che ’l mondo fallace Fa 
manifesto etc. Pr. 10, 125 est l’âme de Boëce, auteur du fameux livre 
De consolatione philosophiae. Anima fuja, v. Fuja. 

Animale, subst. l'animal, bag Thier Inf. 1, 100. 29, 61. 31, 50. 
Pr. 8, 54. 26, 95. Pour tous les êtres animés Inf. 2, 2. Géryon q. v. 
est appelé animale Inf. 17, 80. de même les géants de la mythologie 


38 j Animale — Annwisiatrice. 


Inf. 34, 50. Les onimauz mystiques représentant les quatre Evangélistes 
Pg. 29, 92. L'homme même en tant qu’il est un composé de l’âme et du 
corps, pour le distinguer des ombres Inf. 6,88. Pg. 29, 138. A cause 
de leurs inclinations terrestres les hommes sont appelés animali ter- 
reni Pr. 19, 85. L'embryon, le fétus de l'homme, avant que Dieu lui ait 
inspiré l’âme raisonnable, d’après le système de l'école. Pg. 26, 61. 
L'animal freddo Pg. 9, 5 est le Scorpion, signe du zodiaque. Le pluriel 
a quelquefois la forme animai Inf. 2, 2. 

Animale, adj. animal, thierifh Pr. 13, 83. 

Animo, l'esprit, ber Geift Inf. 1, 25. 13, 70. 16, 31. 23, 83. 24,53, 
131. Pg. 5, 10. 10, 127. 12, 75. 17,98. Pr. 1, 86. 23, 90, 123. 
Au pluriel les coeurs, bie Gemüter Inf. 13, 67. 

Animoso, courageur, muthig Inf. 10, 37. 

Anitra (du latin anas et de l'allemand Mente, Ant), le conard, bie Œnte 
Inf. 22, 130. 

Anna, Se Anne, la mère Ae la Ste Vierge Pr. 32, 133. 

Annegare (du latin necare), v. act., noyer, erfäufen, ertränten Inf. 33, 
84. v.n., se noyer, ettrinfen. L'altro che annegò correndo in caccia Pg. 
6, 15 est Guccio de’ Tarlati d’Arezzo qui périt dans l’Arno en fuyant 
ou, suivant d’autres, en poursuivant ses ennemis. Pour périr eh général, 
umfommen Inf. 19, 20. v. Batterzatore où nous dorinerens les raisons 
de cette interprétation. Annegarsi, se noyer, se précipiter dans l’eau, 
fit erfüufen, ing Waffer ftürzen Inf. 30, 12. 

Annerarsi (de nero), devenir noir, se faire nuit, fdwarg, buntel werven 
Pg. 8, 49. 27, 63. 

Annibale ou Annibal, le célèbre capitaine carthaginois. Inf. 31, 
117. Pr. 6, 50. 

Annidarsi, proprement se tenir dans un nid, avoir son nid, im Refte 
fein, fein Neft Haben. IH ne se trouve qu’ au figuré dans la D. C, Inf. 
11, 57 pour prendre sa demeure, fich anfieveln, fih einniften Pr. 29, 118. 
nicher, niften. Pr. 5, 124 pour s'envelopper, se cacher, fid) bergen. Entin 
Pg. 7, 85 du soleil qui se couche, vie Sonne, die ur Ruhe geht. 

Anno, l'année, bo Jahr Inf. 15, 38. 18, 29. 19, 19, 54. 21, 114. 
24, 1, 108. 26, 92. 27, 40. 30, 83. 33, 137. 34, 1. Pg. 14, 65. 21, 
68. 23, 78. 27, 26. Pr. 4, 33. 9, 40. 16, 23. 17; 80. 25,3. 29,104. 
32,33. Au pluriel pour les temps, bie Seiten Inf. 12, 108. Pr. 9, 4. 
Les années pour la vie, die Sabre, baë Leben Pg. 13, 114. 

Annodarsi (de sodu), se nouer, s'attacher, Do anbejten, anfélieen. 
lof. 24, 99. 

Annottare et plus souvent annolfarsi (de mor), se faire nuit, Naht 
werden Inf. 34, 5. Pg. 20, 101. o 

Annoverare (de numerw), compter, zählen Inf. 29, 8. 

Annuale, ce qui revient tous les ans, annuel, map jäbrlid gefdiebt, 
jäbrlih Pr.. 16, 42. 

Annuaziarsi, étre annoncé, verfünbdigt werben Inf. 33, 41. 

Annunziatrico, lannoncistrice, ble Berfünbigern Pg. 24, 145. 








Annunzio — Antigone. 39 


Annunzio, la prédiction, l'annonce, die BerFünbigung, bie AnFünbigung 
Inf. 13, 12. 24, 142. Pg. 12, 94. 14, 67. 

A noja, v. À. 

ARSATO (du latin anhelar), haleler, être hors d'haleine, feuden, aufer Atfem 
fein nf. 34, 83. 

Anselmo, Anseime,: Side Pr. 12, 137.- archevèque de -Cantor- 
béry. 

Anselmucio, diminutif d Anselmo, un des petits-fils du comte Ugo- 

` lino qui périrent avec lui, v..Ugalino Inf. 33, 50. 

Antandro, ville maritime dp l’Asie mineure d'où Bnée partit avec 
sa flotte Pr. 6, 67. 

Antecessore, le prédécesseur, ber Borgänger im Amte Inf. 27, 105. 
Boniface VIII parle ici de son prédécesseur Célestin V. 

Antelucano, mot latin, qui précéde la tumiére. Splendori antelucani 
Pg. 27, 109. la clarté qui précéde l'aurore, bie ber Morgentôthe voran= 
gehende Selligfeit. 

Antenora inf. 32, 88 une des quatre divisions des traitres qui se 
trouvent dags les glaces du Cocyte, elle contient les traitres à la patrie, 
et est ainsi appelée d'Anténor, Troyen, dont on croyait généralement 
au moyen âge qu’il avait trahi sa patrie. 

Antenori Pg. 5, 75. D. appele ainsi les habitans de Padoue parce 
qu’ Anténor avait fondé cette ville. V, Virgile Enéide I, 247. 

Antéo Inf. 31, 100, 113. Antée, fils de la terre tué par Hercule. Il 
se trouve parmi les géants qui entourent la dernière division de l’enfer 
et enlève dans ses bras Virgile et Dante pour les déposer sur les glaces 
du Cocyte. 

Anteriori, piè, les pieds antérieurs, bie vorberen Site Inf. 25, 58. 

Anticamente, anciennement, wor Alters Pg. 28, 139. 

Antico, ES ancien, alt, qui appartient à des temps antérieurs. 
hf. 5, 1. 9, 74. 10, 121. 26, 85. 29, 62. 30, 37. Pg. 6, 140. 14, 
146. 19, 58. 23, 99. Pr. 6, 93. 8, 6. 15, 97. 16, 23. 25, 88. 
26, 92. Ancien, qui existe depuis longtemps, alt Int, 8, 29. Pg. 30. 39. 
spiriti antichi Inf. 1, 116. gente ant. Inf. 29, 62. antica Rachele 
Inf. 2, 102. D'un grand âge, Pg. 9,1. 28, 23. pelo ant. Inf. 3, 83. 
Qui a vécu plutôt, älter Pg. 8, 119. 22, 97 v. amico. D'origine ancienne, 
alt von Gerfommen Pr. 16, 91. Antico mondo Inf. 18, 54 le monde 
qui n’existe plus pour celui qui parle, bie ehemalige, frühere Welt. Dans 
le même sens Béatrice est appelée antica, c. à. d. telle qu’elle était 
autrefois, bie ehemalige, fräbere Pg. 81, 83. L'expression antica belva 
Pg. 14, 62 est prise par tous les interprètes pour un animal qui n’ est 
plus jeune, ein alte8 Thier; elle nous parait cependant douteuse, 
Gli antichi Pr. 16, 23, 40 les ayeux, ble Borfabren. antichi, des gens 
qui ont vécu dans les temps anciens, Alte, Pg. 26, 124 L'antico che 
Lavinia tolse Pr. 6, 3. est Enée (l’ancien héros), qui épousa Lavinie. 

Antifonte, v. Anacreonte. 

Antigone ke 22, 109. fille d’Oedipe, soeur d'Etéocle et de Poly- 
nice, 


40 Antiredere — Apostolico. 


Antivedere, Verbe. prévoir, ‘vorausfeben Pr. 8, 76. Subst, l'anti- 
vedere, la faculté de prévoir, la prévision, ba Borausieben, Die Morang, 
flbt bt. 28, 78. Pg. 23, 109. 24, 46. 

Antonio, Saat’, Si. Antoine, Gt. Antonins, Pr. 29, 124 est l'ermite 
de ce nom, né 251 à Coma dans la haute Egypte et mort 356. Le porc 
qu’on représente aux pieds de ses images parait être une akusion au 
démon dont il doit avoir souffert diverses tentations. V. Porco et in- 

are o 

Anzi (ante), Prép. avant, vor Inf. 8, ss. 15, A7. Pg. 16, 43. Pr. 10, 
36. 25, 41. Adv. devant, vor Pg. 31, 30. Surtout avec che, esont que, 
bevor dafi, ehe baf Inf. 15, 9. Pg. 10, 92. 27, 93. Pr. 14, 66. 24, 6. 
25, 57. 29, 39. Conj. Le latin immo, better, plutôt, sielmebr Inf. 1, 35. 
18, 59, 135. 24, 45. 25, 89. Pg. 9, 128. 29, 48. Pr. 3, 79; Anzi chè 
Pg.20,26 Con povertà volesti anzi virtude Chè gran richezza, plutët — 
que, lieber — dé. 

Anziano (de ante quasi antians) , titre des magistrats de ia ville de Luc- 
ques, ies Anciens, die Alten Inf. 24, 38. 

A pare, v. 4. 

Ape, l'abeille, We Biene Pg. 18, 58. Pr. 31, 7. 

A pena, v. A. 

Apemnino, Les Apenains, ver Ayernin, Inf. 16, 96, Pg. 5, 96. H est 
indiqué par circonlocation Inf. 27, 29. Pg. 14, 92. 30, 86. Pr. 21,106. 
Quant à Inf. 20, 65 v. Pennino. 

Aperse, v. Aprire. 

Aperta (a'oprire), l'ouverture, bie Oeffnung Pg. 4, 19. 

rio, Adj. ouvert; offen, gedffnet Inf. 2, 129. 5,83. 8, 130. 21,33. 
25, 23. 30, 55. 34, 72. Pg. 9, 21, 62. 16, 7. 23, 108. 28, 126. 32, 
141. Pr. 19, 1, 113. 22, 56. 26, 52. Par extension, mare aperto ini. 
26, 100. la mer ouverte, bag offne Deer. aere aperto, l'air libre, bie freie 
Ruft Pg. 31, 145: Un endroit ouvert, en plein air, dp offner, freier Ort 
Inl, A 116. Pg. 10, 17. Pr. 23, 7. up chemin ouvert, sans difficultés, pffner 
Weg, ohne Hinderutffe Pg. 3, 51. a vfso aperto, å visage découvert, mit 
offnew Anti, c. à d. avec courage. Inf. 10, 93. Pour manifesto, noto, 
connu, clair, évident, weutlih, fugp, Inf. 11, 33. Pg. 6, 101. 18, 85. 
22, 154. Pr. 5, 52, 11, 23. 29, 66. 

Aperto, adv. pour apertamente, eeneg, évidemment, vaut, Far 
Pe 17, 88. 

Aperto, subst. Pg. 19, 36 l'oweriwe, bie Deffnung. Plasiours Mss. 
et éditions anciennes disent kal Porta. Nous n'oserinns décider. 

Apiè, v d. ` 

A pih, v. d. 

A poco, v. 4 

Apollo pour Apolline, Apollon, D? Pr. 1,18. 2, 8. 

À posts, v. A. 

Apostolico, apostolique, apoftolif% Pr. 12, 98. 24, 153. 





; Appagare — Appiceursi. 41 


.- Appagare (de pagare), satisfaire, contenter,  brfriebigen, erfrenen Pg; 15, 
82. appägbe p. appaghi Pe, 19; 24. 24, 42. 27, 108.. Pr. 3, 32. st, 
29. Appagarsi, se contenter, fid beruhigen Pr. 23, 16. 

d Gde pajo pour paro); allier, s'unir, Bé veranigen, fé 
verbinben Pr. 29, 138. 

A araro, ordinaireinent $ imparare, apprendre, lernen, erfahren Pg. 
13, 

Apparecchiare (üpporare), préparer, Bert Pg. 26, 138. Appa- 
recchiarsi, se préparer, s'appréter, Dë bereit mae, fé anféiden, fih 
bereiten Inf. 2, 4. 22, 93. Pr. 17, 45. 19, 31. 27, 59. 

ApparenzA, l'appürence, ber Stein, opposée à la réalité Pr. 6, 85. 
29, 87. Papparition, l'éclat, bie Grfdeinung, er lang Pr. 14, 56. 

Apparere, forme qui n’est plus guère d'usage. Perte, se montrer, 
erfdeinen, fid zeigen Inf. 1, 45. 14, 128. 20, 11. Pg. 2, 127. 15, au 
17, 72.18, 34. 21,8. 25,% 27, 6. 28, 37. Pr. 15, 74. 22, 72. 28, 
75. Dans un sens plus -particulier paraire, s'attirer l'attention, éjeinen, 
Auffeben erregen, Pr. 29, 94. Apprendre à connaitre, fennen lernen Pg. 
13,93. Le parfait est tantôt apparve comme Inf. 1, 45. 20, 11. Pg. 
15, 125. 28, 37. tantôt apparse. comme Pg. 26, 27. 27, 6. Pr. 15, 74. 
Au présent du conj. appaja, Pg. 25, 5. ` 

Apparire, paraitre, apparaitre, se montrer, evfdjeinen, fih zeigen, ap- 
parisce Inf. 14, 128: appariva Pr. 30, 51. appario pour appari Pg. 
2, 22. Appar, Pg. 3, 58. apparinno p. apparirono, forme tout à 
fait inusitée aujourd’hui Pr. 14, 121. Appariro p. apparirono Pr. 4, 
32. 8, 28. 

Apparsione, apparemment pour apparizione, l'apparition, bie Gre 
feiriung. Ce mot qui ne se trouve nulle part, ne repose que sur une 
mauvaise leçon de la Cr. Pg. 31, 78. C’est aspersione q. v. qu'il faut 
lire sans aucun doute. 

Appastarsi (du latin moderne pasta), s'attacher, se coller, former une åte, 
fih anfegen, fidh anflebet Inf. 18, 107. 

Appellare, éppekr, nennen Inf. 20,93. 33, 90. appellarsi, se nommer, 
fih nennen, beifen Inf. 14, 95. Pr. 26, 134. 

NA (de poena), à peine, faum Inf. 8, 6. 16, 98. 20, 109. 23, 52. 
25, 48. 26, 123: Pe A, 118. 11, 111: 19, 75. 28, 54. v. A 
0, part. d’appendere, suspéndu, pendu, aufgehängt, angehängt 
Inf. 13, 107. 
Appotibili Pg. 18, 57. les objets quò l'homme appéte, Gegenftănde ber 
Begier 


Appetito, l'eppéit, le désir, la passion, bie Begierde Pg. 22, 41. 26, 84. 

Appianare Ge ging), an figuré. abattre, miéberf@lagen Pg. 11, 119. 

Appiattarsi (de l'allemand pe, se tapir, Bé buden, fi niebers 
Tauern Inf. 13, 127.: ` H 

Appiccarsi (origine incertaine), e compénétrer, se fondre ensemble, que 
fammenfdmelgen Inf. 25, 61, 107. Jermer, prendre racine, gedeihen, wae 
fen, Wurzel flagen Inf. 29, 129 v, Appigliarsi. 


ED 


R Am — drem, 


Appiè, adv. proprement a piè dé, ax pied de, am uf bet bet. 1,13. 
7, 190. 20, 62. 24, 21. 28, 127. Pg. 3,46. 5,94. 8,57. 40,28. 12,34. 
v. 4. ` ` 
Kid {od-plemus), pleinement, tout à fait, gänzlich, wollftänbig Inf. 4, 
145. 28, 2. ` ` 

Appigliarsi (de pigliare), s'accrocher, s'attacher, Dé anhalten, greifen, 
pağen Inf. 25, 51. 34, 73. Pg. 7, 15. Ensuite comme appiccarsi, 
prendre racine, germer, wadfen , gedeihen, Wurzel fhlagen Pg. 28, 117. 

Applaudersi, sapplaudir, fih Beifall Fatfhen (mit ben Flügeln) Pr. 
19, 35. Quelques Mas. lisent si plaude . . 

Appo (opua), appo te, auprés de toi, bei bir Inf. 18, 135. 

Appoggiare (de podium), s'appuyer, antenen, Dipen Inf. 29, 74. Part. 
appoggiato Inf. 29; 73. Le Nidob. lit a sè poggiati, apparemment pour 
éviter le retour du même mot an vers suivant. > ` 

Appoggio, Vappui, tie Gtüge, bte Untefrtung Pg. 3, 18._ 

APPOIFE oi zeegt), ider, Bimsufligen Pr. 16, 8. Cibo che s'appone, 
aliment qu'on prend, qu'on entasse sur celui qu’on a déjà pris, @pelfe, ‘ble man 
über die fon genoffene bingufügt. Pr. 16, 69: Imputer un crime à quel- 
qu'un, ein Deréreden bellegen, anbidten. Inf. 24, 139. 

Apportare, apporter, bringen Inf. 10, 104. Pr. 25, 129. 27, 188. 

Appostolico, v. Apostolico. ` 

Approndere (u-preimérre), saisir avec l'esprit, faffen Pg. 17, 127. 
Pr. 19, 30. Comprendre, begreifen Pg. 46,28. Pr. 11, 24. Delà apprendre, 


- men hf. 40, 54, 77. Pr. 3, 95. 5, 5, 6. enseigner, lebon nt. 18, 60. 


Quant à Pg. 14, 183 qui est évidemment la traduction de Genèse 4, 14. 
Omnis qui invenerit me, occidet me, apprende ne peut guère signifier que rt- 
cannaitre, erlennen, droe, inoen. Au part. appreso Šuf. 18, 00. Pr. 5,6. 
Apprendersi, se dit au propre du feu qui s'attache à, qui saisit un 
objet et par extession del’amour, saisir, enflommer, ergreifen bt 5, 100. 

Apprensiva, la faculté appréhensine, bie Säbigfeit qu faffen, Gaffungts 
Trafe. Pg. 18, 22. 

Appresentare, présenter, montrer, basftelen Pg. 81, 49. manifesier, ro- 
présenier, offenbaren, geigen Pr. 7, 107. Appresentrsi, au propre se 
montrer, fih zeigen Pr. 10, 88. 

Appreso, v. Apprendere. 

Appressare, v. a., approche, nähern, näher bringen Inf. 28, 129. 31, 
88. v. n. dans le sens d'appressari , s'approcher, Béi nübern Inf. 24, 188. 
Pr. 24, 117. Appressarsi Inf. 8, 68. 10, 103. 12, 76. 17, 126. 22,29, 
131. 23, 134. Pg. 9, 78. 10, 9. 22, 489. 28, 58. Pr. 1,7. 10, 115. 
17, 26. , 

Appresso, prép. aprés, naň, naher, à éi, neben Tnt. 3, 143. 
6, 67: 8, 26. 9, 105. 16, 40. 18, 127. Pg. á, 50. Pr. 3, 26. 9, 143. 
28, 120.24, 70. Appreso Dia, aprés Dieu, niăift Oott Pg. 22, 66. 
Souvent il se construit avec di Inf. 8, 113. Pr. 1, 100.. Moins souvent 
avec a Pg. 23, 8. Adv. après, nadyber Inf.-6, 67. 10, 183. 22, 98.23, 
145. 29, 13. 33, 58. 84, 87. Pg.-3, 92. A. 23. 18, 104. 30, 12. 
Pr. 17, 65. 19, 22. 20, 85. Pws, nabe Rr. 28, 22. 





Appresarsi — Appolerare. . 4 


Apgrostarai, s'oppréter, fit) , Déi anfbiten Pg. 12, 79. 

ADPrOZLATO (de propos), estimer, Gg Pg. 5, 24. 

Approbo, en rime p. approvo, Foyprowe, id) billige, halte für waa 
befte Pr. 22, 136. 

Approcciare (os-prosinars), plus ordinairement appressarsi, forme an- 
cienne et voisine du français approcher, comme beauconp de formes de 
la langue ancienne, epprocher, fih mübern Inf. 23, 48. Approcciarsi, 
s'approcher, fih näbern Inf. 12, 46. Pg. 20, 9. 

A Ce verbe ne se rencontre que deux fois dans la D. C. 
et chaque fais les commentateurs disputént sur le sens. Pg. 18, 67. 
E come agli orbi non approda. il sole. Les. modernes dérivent ce mot 
de venire a proda, arrieer; aufommen , bingelangen, tandis que les an- 
ciens, avec plus de raison, selon nous, le dérivent du latin prodesse, ne 
leur sert à rien, Hilft thmen gu nidt8; car le soleil arrive sams doute tout 
aussi bien aux aveugles qu’ à ceux qui voient, mais il ne leur sert de 
rien, Le passage Inf. 21, 79 est plus difficile encore. Les uns lisent 
chi ou plussouventthe l'apprada, ee qui dérivé de proda peut signifier: 
quil'améseici? wer führt did Her? question qui se lie assez bien avec la 
réponse de Virgile, ou hien dérivé de prodesse, che ti giova, à quei celo ia 
(à Virgile) sert-u? wozu hilft birg? Le plus grand nombre des éditions 
et des Mss. lit che gli approda, ce qui est interprété par Biagioli d’unè 
façon tout à fait arbitraire par, che gli occorre, ou aceade, qu’y a-t-il, 
was giebt'8? et non moies arbitrairement par Cesari (Bellezze), che 
vorrà costui, che gli bisogna? que peut-il vouloir? que lui faut-il? wa 
fann er wollen? Nons préférons la leçon che gli approda , dans le sens 
que lui donnent déjà l’Anonimo, Landin et d’autres, che gli giova ch 
io venga qua? à quoi cela peut-il lui (à Virgile) servir que j'aille à hei? 
wag fol e8 ihm Heifen? question tout à fait naturelle dans la sittation 
des personnages de la scène. V. encore d’autres conjectures sur ce 
passage dans l'édition de Padoue 1822. V. 1. p. 452 sq. 

Appropiare, v. Appropriare. 

Appropinquarsi, s'approcher, Déi nähern Pr. 83, 47. 

Appropriare, ou selon la Nidob. appropiare, approprier, ju ‘eigen 
maten Pr. 6, 101. "appr. a parte, en faire un signe de parti, au einem 
Parteis Seigen maken, appropriarsi, s'approprier, Dë zueignen, fidh 
anmaĝĵen Pr. 6, 33. 

Approvare, le sens ordinaire de ce mot, apprower, billigen, ne semble 
guère convenir à Pr. 24, 48, où il est dit, que le bachelier attead que le 
maitre, magister, ait proposé ka question, per approuarla, non per termi- 
narla, c. à. d. que le maitre, après avoir posé la question et allégué 
les raisons pour ou contre, abaridonne la solution, la décision, au 
bachelier, pour s'assurer de ses connaissances et de son jugement. 
Voilà pourquoi il est dit plus haat v, 35 Tenia ent, 

Appulorare (do piha), for bello, embelir, verfébnent. ké 7, 60 
parole non ci appulero, jè ne cherche pas de bekes paroles pour, id} nët 

nidt fône Worte um — Ce mot a viel, 





44 . Appniersi — Ari, 


Appuntarsi (de pence), se terminer en pointe, fich gufpiten Pr. 9,118. 

Ordinairement il est pris dans un sens d’extension pour diriger, viser, 
pointer, Héi ridten, worauf gerichtet fein, wohin ftreben, auf. etwas zielen 
Pg. 15, 49. Pr. 6, 28. 21, 83. 26, 7. 29, 12. 
- Appunto, l; genau Inf. 19, 9: 34, 77. Pg. 9, 142. Pr. 13, 
73. À punto Pr. 12, 25 en un méne moment, im nemliden Mugenblid. 
> APDULEATE (de putere), infeċier, empaantir, verpeften, mit Geftant erfüllen, 
au figuré Inf. 17, 3. 

Aprite, ouvrir, öffnen, au propre Inf. 6, 23. 8, 180. 9, 90. 24, 22, 
142. 28, 95. 32, 123. 33, 149. Pg. 9, 79, 110, 128. 12, 91. 13, 46. 
14, 8. 15, 131. 19, 31. 22, 43. 25, 19. 27, 87. Pr. 1, 87. 9, 438. 
12, 46. 24, 119, 120. 28, 134. 32, 6. Dens le.passage Pg. 2, 26 
toutes les édit. ont aperser P alt, ce qui donne un sens assez conve- ` 
nable, cependant la leçon æpparser ou. apparver. ali que Dionisi a 
trouvée dans d'excellents Mss. mérite au moins de lui être comparée. 
Par extension aprir la mente, faire denten, aufmerfen Pr. 5, 40 et 
a. l'occhio, rendre quelqu'un capable de voir Pr. 20, 122. Menifester, 
offenbaren, dire, fagen Inf. 2, 81. 10, 44. Pr. 11, 02. 28,2. De cou- 
leurs- qu une -fleur montre Pg. 32, 59. Au parfait presque toujours 
apersi, une seule fois Pr. 1, 87. aprio p. apr. Aprirsi, au propre, 
s'ouvrir, fid fuen Inf. 20, 32. 28, 29. 33, 66. Pg. 18, 134. 28, 75. 
32, 130. Pr. 7, 48. Par extension, se manifester, fith offenbarent, se monirer, 
Sa zeigen Pg. 18, 8. Pr. 29, 18. Aprérsi nelle braosia; ouvrir les bras 
pour embrasser, die Arme öffnen Pg. 31, 100. Au partic. aperto, au 
propre, ouver!, offen, geöffnet Inf. 8, 130. 30, 55. Pg. 23, 108. 28, 126. 
32, 141. Pr. 19, 1, 113. 22, 56. d’un chemin owvert, libre, offen, frei 
Pg. 3, 51. 9, 62. 10, 17. mare aperto, la haute mer, af offne Weer 
Inf. 26, 100. A viso aperto, à visage découvert, avec courage, mit offnem 
Antliş Inf. 10, 98. Par extension, manifeste, offenbar, visible, Botter, 
clair, flar Pg..6, 101. 22, 154. Pr. 5, 52. 29, 66. 

A pruova, v. 4. 

À pruovo,-v. 4. 

Aquario, Pun des signes du zodiaque, le verseau, ber Waffermann 

` Inf. 24, 2. : ` 

Aquila, l'aigle, ber Adler, voyez. Aguglia, au propre Inf. 4, 96. 
Pg. 9, 20. Pr. 1, 48. 18, 107. L'aigle dont il est question Pg. 32, 
125 représente les empereurs romains. L’aigle pour l’enseigne des 
Romains Pr. 6, 1. Armoirie des Seigneurs de Polenta Inf. 27, 41. 

Aquilone, partie du monde opposée au midi, lè Nord, ber Norben 
Pg. 4; 60. Le went du Nord, PAguilen, ber Norowine Pg. 33, 99. 

Aquino d’, Tomas, S. Thomas d'Aquin, Thomas von Aquino, un des 
plus grands docteurs de l'Eglise, né au château de Roccasicca, dans le 
royaume de Naples, 1224, + 1274 à Fossanuova dans le même royaume, 
lorsqu’ il allait se rendre au‘concile de Lyon. D. admet l'opinion assez 
généralement répandue qu’il mourut empoisonné par ordre de Charles] 
Pg. 20, 69. Dans le Paradis il paraît 10, 99 et raconte la vie de 
St. François dans le chant 11. 








Arabi — Arco. A 


Arábi, avec l'accent sur la pénultième, au lieu d’Arabi, les” Arabes, 
vie Araber Pr. 6, 49. 

A ragione, v. 4. 

Aragna, l'araignée, He Gpinne Pg. 12, 44. 

Aragno; Arachne, Aradme, changée en araignée par Minerve ht. 
17,18. Pg. 12, 43. 

Öna, l'Aragon, Aragonien Pg. 3, 116. 

A randa, v. 4. 

Araro, lsbourer, adern, pflügen Inf. 26, 30. - ` 

Arbia, petit fleuve de Toscane, dans le voisinage de Sienne Inf. "20. 
86, v. Mont Aperti. 

Arbitrio, le volonté de l’homme, ber Wille des Menfden Pg. 8, 113. 
27, 140; surtout le libre arbitre," ber freie Wille Pg. 16, 71. 18, 74. 
Per suo arbitrio Pr. 5, 56. arbitrairement, à son gré, toilfübrlid. 

Arbore, Parbre, ber Baum Pg. 23, 73. 24, 113. 32, 46. 

Arbuscello, selon la Cr. arbucello (de arbor, arboricellu) et dans plu- 
sieurs édit. ardoscello, l’arbrisseau, ber Buf Pg. 27,134. 

Arca, une caissé en général, dn Raften Pr. 12, 120 pour y mettre 
de l’argent, ein Gelofaften Pr. 8, 84 la caisse d'un char, ber TBagenfaften 
Pg. 32, 125. par ressemblance un tombeau, ein Grabmabl Inf. 9; 125. 
10,29. Plus particulièrement Parche de l'alliance, die Buwbeslabe Pg. 10, 
56. Pr. 20, 39. Dans an sens figuré les bienheureux sont appelés 
arche Pr. 23, 131. 

Arca, Dell’, nom d’une famille noble de Florence Pr. 16, 92. 

Arcanamente, mystérieusement, gebeimnifivoll Pg. 29, 120. 

Arcangelo, larchange, ber Grengel Pr. 28, 125. 

Arcano, le mystére, ba Geheimnif , bag Myfterium Pr. 26, 44. 

Archiano, ruisseau qui se-jette dans l’Arno Pg. 5, 95, 125. 

Archimandrita, Archimandrile, titre que l’église grecque donne aux 


abbés qui ont l'inspection sur plusieurs couvents, D. le donne à- 


St. François d'Assise Pr. 11, 99. 

Arcione (de oral, l’arçon, ber Gattelbogen, ordinairement au plur. 
pour la selle, bet Satte! Pg. 6, 99. 

ATCIVeSCOVO CArchiepiscopus), l'archevêque, ber Erzbifhof Inf. 33, 14. 

Aren, lac, la portion d’un cercle en général, ber Bogen. Inf. 7, 
128. 12, 52. 18, 102. +9, 128.24, 68. 27, 134. 34, 15. Pg. 13, 6. 
32, 30. Pr. 18,.62. 27, 80 arco della schiena, des dauphins qui cour- 
bent le dos Inf. 22, 20. Larche d'un pont, bet Brüdenbogen Inf. 21, 
108. arco. di ponte d’un homme qui va courbé en arc Pg. 19, 42; 
par extension arco degli anni la vie humaine comparée à un arc. 
Pg. 13, 114. L'arc, ber Bogen, dont on se sert pour lancer des flèches 
Inf. 12, 60, 63. Pg. 31, 17. Pr. 1, 119. 29, 24. et par: extension 
Larco dell’ esilio Pr. 17, 55. Comme on pòiùte l’arc vers l’objet au- 
queb on vise, arco exprime souvent l'intention, bie Ubfiht, le désir: de 
faire, d'atteindre une chose Pg. 6, 131. 16, 48: 25:48: Pr. 4, 60. 
3103. 15, 43. 26, 24. L'erc en ciel, ber Regenbogen Pg. 29, 78. Pr. 

IP 


, 


Aë Ardenk — Argenti. 


Ardente, ardent, brenment, brillant, leuchteub, au propre Pg. 22, 120, 
27, 96. Pr. 10, 130. 21, 14. 23, 88. Au moral ardent, begierig, eifrig 
Pr. 23, 8. 25, 108. 31, 142. 

Ardere, v. n., brûler, brennen Inf. 24, 101. 27, 24. Pg. 9, 81. 26, 
18. 29, 150. luire comme un corps enflammé, leudten Pg. 8, 90. 18, 
78. Pr. 3,24. 15,34. 28, 22. v. a. brûler, verbrennen, comme supplice 
Int, 29, 117. Par extension de l'amour Pr. 9, 97. 15, 57. 22, 32. 26, 
15. brûler du désir de, désirer ardemment, brennen, eifrig twünféen Inf. 
2, 84. Pg. 29, 61. Pr. 26, 90. 27, 90. 33, 28. Au part. arso q. v. 

Ardimento, jo hardiesse, l'audace, Me Rübnbeit Pg. 29, 24. 

Ardinghi, ancienne famille noble de Florence Pr, 16, 93. 

Ardire (de l'allemand Bart, dur, en anglais Heart, le coeur, bat Gers), 
ôser, wagen, unternehmen Inf. 80, 14. 

Ardire, subst. la hardiesse, le courage, bie Kühnheit, ver Muth Ini. 
2, 123, 131. Pg. 18, 9. 

Ardito, hardi, fübn. Inf. 8, 90. 17, 81. 18, 89. 19, 99. 24, 60. 
28, 102. Pg. 12, 103. 13, 121. 15, 100. Pr. 23, 68. 32, 122. 33,79. 

Ardore, l’oréewr, bie Gin, au physique Inf. 14, 37. 25, 67. Pg. 
25, 122. au figuré, l'ardeur d'amour, Mr Liebesgluth Pe, 15, 70. Pr. 7, 
74. 11,37. 14, 40. 22, 54. 31, 17. lardeur d» désir, bet brennende 
Wunf Inf. 26, 97. Pr. 29, 48. Avversi ardori Inf. 9, 68. On croyait 
au moyen âge qu'une sphère de feu, Sewerbimmel, entourait notre at- 
mosphère et que les exhalaisons froides de la terre s’élevant à cette 
zone enflammée donnaient par leur dilatation naissance aux vents. 

Arduo, ordu, difficile, Tiger, féwierig Pr. 30, 36. pour heu, devé, 
superbe, hoh, erhaben, foi Pr. 31, 34. < 

Ardura, la Cr. lit arsura Inf. 14, 42. le feu, l'embresement, ie Oluth. 

Arona, le sable, per Sand Inf. 3, 30. 14, 13, 38. 16, 40. 17, 35. 
24, 85. Pg. 26, 44 et souvent. La plupart des éditions lisent rena au 

„lieu d'arena et n’admettent le mot entier que lorsqu'il se trouve au plur. 
Comme les Mss. écrivent larena, il est inutile de disputer s’ils ont voulu 
dir l'arena ou la rena. V. Rena. . 

Aretino, u» Aretin, un habitant d'Arezzo, dn retiner Inf. 22, 5. 
L'Aretin che rimase Inf. 30,31 est Griffalino, q. v. L'Aretin che dalle 
braccia Fiere di Ghin di Tacco ebbe la morte Pg. 6, 18 est Messer 
Benincasa d’Arezzo qui en qualité de vicaire du Podestà de Sienne avait 
fait mourir un frère de Ghin di Tacee pour brigandage. 

A retro, v. 4. ) 

Aretusa, nymphe changée en fontaine, v. Ovide Métam. LV. Inl. 
25, 97. ` 

Arezzo, ville de Toscane, Inf. 29, 109. où celui qui parle est appelé 
Griffolino par les .éammentateurs et fut brûlé comme sorcier. E 

ati, Filippo, f. 8, 61. Florentin de.la famiHe Cavicciali, 
branche des Adimari, homme riche et puissant, mais sujet à des accès 
de fureur pour un rien. Le.swnom d’Argenti lui avait été donné par- 
cequ’il avait fait ferrer son cheval d'argent. V, Boccace Décan. G. 9. 
n. 8. 





Argento — À rimpetto. 47 


Argento , l'argent, ba8 Silber Inf. 14, 107. 19, 4, 95, 112. Pg. 7,73. 
9,118. 17, 84. Pr. 18,96. 22, 88. Dans le passage Inf. 32, 115 
Ei piange qui l'argento de Franceschi, argento est employé par ironie 
à la française, largent, c. à. d. il denaro, bað lb; bað Argent ber Frane 
mim, par le quel il s’était laissé gagner. 

; fille d’Adraste, épouse de Polynice Pg. 22, 110. 
ino du latin arger qu'on a dit anciennement pour agger), la digue, le rempart, 
wer Damm, ber Wall Inf. 15, 3, 17. 18, 17, 101. 19, 40. 21, 136. 

Argo, Argus, gardien đe Io, tué par Mereure Pg. 29,95. Le vaisseau 
des Argonautes Pr. 33, 96. 

Argelica gente, pour dire les Grecs, vie Grleden Inf. 28, 84. 

OmmORTAre, argumenter, raisonner, urthetlen, fliefen Pg. 16, 130. 
33, 97. Pr. 4, 19, 49. 5, 25. dans le même sens argomentarsi Pg. 33, 
97. Pr. 11, 188. Conclure, erf@heÿen, -obtenir la conviction de Pr. 7, 
145. Songer à, s'appréter à, fich bereiten, woranf bedadyt fein fat, 22, 24. 
Pg. 25, 18. "o donner de la peine, fih Genrhben Pr. 25, 118. Dans le 
passage Pg. 6, 129 Mercè del popol-tuo.che si argomenta, urgomen- 
larsi semble avoir le sens d'ingegnarvi, stediarri, ære ingénieur, se donner 
lamt de mouvement, Dé fo thätig, eifrig zeigen. La Cr. lit sè arg. dont il 
serait difficile de tirer un sens eonvenable. Comme subst. l'argumentation, 
die Beméisfübrung Pr. 2, 63. 

Argomenie, proprement l'argument, le raisonnement, ber Grund, ber 
Bernunftfluf, die Rede. Inf. 27, 106. Pg. 31, 75. Pr. 4, 89. 26, 25. 
31,75. Par extension, la faculté de raisonner, l'intelligence, la raison, bie 
Urtbeiletraft, Die Bertiunft Pr. 15,79. la prewe, ber Beweis Inf. 19, 110. 
Pr. 17, 185, 142. 24, 65, 69, 78. le mogen, la ressource, bas Säit 
mittel Inf. 81, 55. Pg. 2, 81. 80, 136. Dans le passage Pr. 4, 68 
Parere ingiusta la nostra (celeste) giustizia Negli occhi de mortali 
è argomento Di fede, e non d'eretica nequizia, le sens d’argomento 
est fort douteux. Les uns le prennent pour preuve: Que la justice divine 
paraisse injuste dans un cas particulier, est une preuve de foi, €. à. d. 
se sentir embarassé d'expliquer la justice divine dans un cas particalier 
est une preuve que l’on croit à vette justice en général. D’autres: que 
la justieo divine nòus paraisse injuste, c'est un motif pour noms d'r 
croire ; ge qui revient aa fameux : oreto quis absurdum. D’autres enfin: que 
la justice divine paraisse injuste, c'est ame question de foi, am problème 
que la foi doit résoudre, ce qui revient à la première de ces trois inter- 
prétations. Nous serions tentés de nous déclarer pour la première. 

Arguto, de la parole, præis, sensé, genau, finnreih Pg. 19, 78. 
du visage et de l'apparence de quelqu'un, vif, animé, ist, wdfegdg 
Pg. 29, 144. 

Aria, Pair, ble Ruft Inf. D 29.28, 104. Les éditions varient à Pine 
fai dans Fonge Taria, aere, aor et aura , q. v. R 

Arido, aride, sec, troden, Wée If. 14, 13. 

Ariéte, avec l'accent sur la pénultième, au lieu d'arfote, fan des 
signes du zodiaque, de belier, ber Witter Pr, 28, 117. 

A rimpetto, v. 4. 





48 Aringo — Arredo. 


Aringo (de l'allemand Ntug, place publique), larene, Je champ du 
combat. la carriére, ber Rampfplaş, die Laufbahn: Pr.: 1., 18.. 

Aristotele, Aristote, Ariftoteles Kä 3,43: diqat: Inf: A 151 comme 
N maestro di color che sanno. 5 ` 


A ritroso, v. 4. 
Ari Grad, ` Arles, ville de Provence, sur le Rhône. It, 9, 112. 
Arma,; y. Arme, .. ! £ 


Armare, ormer, bavaffien Inf., 17, 27. Armarsi, < s'armer, fid be- 
offen Inf. 34, 21. Pr. 17, 109. Armarsi del monte Pg. 19, 144, 
s'armer, se couvrir des montagnes, s’en servir comme d'armes, fid) mit ben 
Bergen. bewaffnen — di vivanda, s'armer, se pourvoir de vivres, fidh mit 
Lebensmitteln waffnen, verfehen Inf. 28, 55. Au figuré, se préparer, fit 
bereiten, fich rüften Pr. 24, 49. Armato, part., arme, bewaffnet Inf. 4, 
128. 12, 56. Pg. 12, 82. 

Arme et arma, l'arme, bie Waffe Inf. 17, 2. Pg. 20, 73.22, 55. 
Pr. 6, 25. 16, 47 uom d'arme, un guerrier, ein Krieger Inf. 27, 67. 
armi "d Amor, les fléches de l'Amour, die Pfeile Amors Pg. 31, 117. Armi, 
les armoiries, Da8 Wappen Pr. 6, 111. y 

Armento, le-troupeau, bie. Grerbe Inf. 25, 30. = 

Armonia, l'harmonie, bie Harmonie Pr. D 78. 6, 126. 17, 44. 

Armoniszare, faire retentir des harmonies, Garmonien ertônen Laffen 
Pg. 31, 144. 

‘Arnautz Daniel (Arnaldo Daniello) Pg. 26, 142. un des trouba- 
dours les plus célèbres, vanté par D. et par Pétrarque, mais dont les 
ouvrages qui nous sont parvenus, d’après le témoignage de Baynouard, 
ne répondent guère à ces éloges. V. l'explication de ses vers proven- 
çaux sous Tan m'abellis. 

Arnese (de l'allemand $arnif®, cuirasse), proprement le meuble, 
l'instrument, bag Geréët Pg.29, 52. par métaphore une forteresse, eine 
Feftung Inf. 20, 70. Ban l'explique par ornement de la contrée. 

Arnia, ls ruche d'abeilles, : ber Bienenforb, pour les abeilles mêmes, 
bie Bienen jet. 16, 3. quelques Mss. lisent arme au lieu d’arnie. 

Arno, fleuve principal de la Toscane Inf. 13, 146. 23, 95. 30, 65. 
33, 83. Pg. 14, 24. Pr. 11, 106. Il se trouve une seule fois avec Par- 
ticle Pg. 5, 126. Arno au lieu de Florence qui est située sur ses bords 
Int, 15, 113. : 

A romore, v. À. 

Aronta, Arons, Arung, devin étrusque Inf. 20, 46. 

Arpa, la harpe, bie Garfe Pr. 14, 148. 

Arpie, les harpies, bie Sarpÿen Inf. 13, 10. 

AIT Corrha), les arrhes, le gage, bai Angelo, bag Unterpfant Pg. 28, 
98. Pr. 19, 145. et dans un sens figuré, prophétie qui annonce et ga- 
rantit l'évènement Inf. 15, 94. 

Arrabbiato (de rabies), enragé, withend. Inf. 30, 79. 

Arredo (peut-être de Pallemand Heerde, "sch les hardes, les meubles, 
bas Gerät, dag Geftirr Inf. 24, 138. 


Arrosiarsi — Arsenä. ) 49 
N ~ 

Arrestarsi, serräer, Rillfieben Inf. 13, 34. 15, 38. 21, 69. 23, 40: 
28, 53. Pg. 2,87. 8,83. 5,54. 6,7. 7,79. 8, 139. Pr. 10, 80. 
s'arrêter, perdre le temps, id) aufhalten Inf. 23, 40. Pg. 19, 139. 27, 62. 

Arretrarsi (àe roro), reculer, gurüdgeben, gurüdfommen Pr. 82, 145. 

Arricolars (de riccio, peut-être de erer, des cheveux, se dresser, 
fit firäuben Inf. 23, 19 

Arriderè sourire, lädeln Pr. 33, 126. Dans un sens actif arrisemi 
un ceno, me donna en souriant un signe, lächelte mir einen Wint zu. 
Pr. 15, 71. 

Wen, l alto (Henricus, Henry, Heinrich), l'empereur Heinri VII de 
Luxembourg Pr. 17,82. D. voit dans l’empyrée le siège qui est destiné 
à ce prince, mort 1313. Pr. 30, 137. 

Arrigo de’ Fisanti on Fifanti, florentin, D. demande de ses non- 
velles Inf. 6, 80; mais il n’en est plus question dans le reste du 
poème. ` 

Arrigo d Inghilterra, il re della semplice vila Pg. 7, 131 est 
Henri Il roi d'Angleterre, mort 1272. 

Arrigo Manardi, v- Manardi. 

Arrigucci, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 108. 

Arrio, Arius, hérésiarque, auteur de la secte des Ariens Pr. 13,427. 

. Arrivare ie ripa, riva, i), v. n. arriver, anfommen, gelangen , femmen 
hf. 13, 1. 14, 8. 15, 90. 24, 72. be 8, 98. Au figuré Pr. 31, 15. 
dans un sens d'extension, tomber en partage, gu Theil werden, gufommen 
Pr. 24, 45, v.a. approcher du bord, aborder, anlegen Int. 47, 8. Pe, 
47, 78. 

Arrogante, arrogant, fer, Dot, bermütbig Pg. 11, 62. 

iare (de runco), prendre, saisit: avec un ronciglio, un croc, mit 
einem Gaten faffen, greifen Inf. 22, 35. V. Roncigliare. 

Arrossare (de rare, rosso), rougir, errôthen Pr. 27, 54. Quei char- 
rossan per lo stajo Pr. 16,105. Ceux. qui rougissent au souvenir du boisseau, 
vie über ben Geffel erxätben, les Chiaramontesi ou Chermontesi, 
d’après l’Anonimo et Benvenuto, parce qu’un des leurs avait fraudu- 
leusement enlevé une douve à une mesure publique, pour la rendre 
plus petite. V. aussi Pg. 42, 105. 

Arrostarsi (rosta, us womail, ein Zë, de l'allemand Rok), 
s'éventer, fih (äddy. par extension, se.débaitre, se défendre du feu qui 
pleut du ciel, bie Gluth abwehren Inf. 15, 39. 

Arsenà, Nidob. et Lombardi. Arzanà Cr. Arsewal quelques éditions 
anciennes; telies sont les différentes farmes qui se rencentrent de ce 
mot d’origine orientale; il vient de l’arabe Daer Szanaat, maison de l’art; 
de là Tershana*), la. partie du port de Constantinople où se trouvent 
les chantiers, et Darsena la parte intérieure du port de Gènes destinée 
aux galères de l'état. L'arsenal, bi Saugbaus. Inf. 24,7. Laleçon 
arsanà est celle de la plupart des Mss. ét se rapproche le plus de la 
prononciation vulgaire de ce mot à Venise. 


*) Les Chiose attribuées à Boccace omt la forme singulière La terronaja. , 
A i 


5 . Arnecio — Asciano. 


Arde iccio (de arso, ardere), brûle, verbrannt Inf. 14, 74. Pg. 9, 98. 

Arso (de ardere), adj. brûlé, verbrannt Inf. 14, 141. 30, 75. Pr. 

18, 100. Part. d'ardere, kréie, angebrannt, gebrannt Inf. 13, 49. 
Pg. 26, 15. 

Arena, l'ardeur, l'embrasement, bie Gluth Pg. 26, 81. Les femmes de 
l'enfer Inf. 14, 42. Le feu intérieur, la chaleur qui consume un malade, 
vie innere Giant lof. 30, 127. V. Ardura. 

Arte, Vart, vie Cer? de l’homme Inf. 4, 78. 9, 120. 10, 51. 11, 
103. 13, 145. 29, 115. Pg. 1, 126. 9, 71, 125. 10, 10. 11, 80. 15, 
21. 26, 123. 27, 130. 31, 49. 33, 141. Pr. 1, 128. 2, 128. 10, 48. 
13, 123. des anges Pr. 29, 52. 31, 132. la rue, bie 28 Inf. 26, 61. 
27,77. Pr. 6, 108. la science, vie ABiffenjcaft Pg. 4, 80. Pr. 14, 123. 
arte prima, la grammaire, bie @rammatif Pr. 12, 138. les arts magiques, 
magifce Rünfte Inf. 20, 86. l'art appliqué aux opérations de la mature, 
Fünftlige Producte der Natur Inf. 31, 49. Pg. 25, 71. aux opérations 
divines, göttliche Werfe Inf. 11, 100. 14, 6. 18, 10. 19, 10. 21, 16. 
Pr. 8, 128. 10, 10. 

Artezza (artus), l'éroiesse, die Œnge, d’un escalier Pg. 25, 9. Ce mot 
a vieilli. 

Articolare, l'articulation, l’orgenisation, bie @lieberung, e Drganifa= 
tion Pg. 25, 69. 

Artificio pour arte, l'art, bie Runft Pg. 12, 23. 

Artigliare, saisir avec les artigli, les grifes, mit ben Klauen paden 
Inf. 22, 140. 

Artiglio (de ere), les serres d’un oiseau de proie, les grifes d’une 
bète féroce, die Klauen , die Tagen, des Harpies Inf. 13, 14. au figuré 
de l'aigle romaine Pr. 6, 107. d’un démon Inf. 22, 137. par extension 
d’un homme Inf. 30, 9. 

Artimone (artemon), la voile du más d'Ariimon, bað Befanfegel, ce mat 
„est le plus voisin de la poupe Inf. 21, 15. 

Artista, l'artiste, ber Rünfller Pr. 13, 77. 30, 33. pour chanteur, 
Sänger, en particulier Pr. 18, 51. pour artisan, Handwerter Pr. 16, 51. 

Arto, #roit, eng Inf. 19, 42. Pg. 27, 132. Pr. 28, 33, 64. 

, le fameux Artus, roi de Bretagne, célèbre dans les romans de 
la ai, a: , But. 82, 62 il est dit de lui qu'il perça d'un coup de 
lance la polffine et l'ombre de son fils Mordrec qui l’avait attaqué en 
traitre. V. Ombra. 

Arzanà, v. Arsend. 

Ascella Cosio), Vaisselle, ble Adfel, bie Adbfelhble ht. A7, 13. 
25, 112. 

Ascondere, monter, emporfteigen Pg. 11, 129. 

Ascesi, ordinairement Assisi, dt de l’état ecclésiastique, patrie 
de St François, fondateur de l’ordre des Franciscains Pr. 11, 53. 
Jeu de mot; le poète veut dire Ascesi je montai, dit trop peu, il faudrait 
dire Oriente. 

Asciano d’, Caccia. Asciano est un petit bourg du district de Sienne, 
patrie de Caccia, homme d’ailleurs inconnu, D. en fait mention comme 
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d’un membre d’une société de jeunes fous qui s'était formée à Sienne 
et avait trouvé moyen de dissiper leur fortune en peu de temps. 
hf. 29, 131. 

Asciolto, part. d'asciogliere, délivré, libre de, befreit von. Pr. 27, 
76. voyant que je n'étais plus occupé, bafi id niht mehr befäftigt mar. 
Nidob. lit. assolto. 

Asciss0, séperé, doigné, getrennt, entfernt Pg. 6, 123. La Cr. ‘lu 
scisso, q. v. 

Asciugare (peut-être du latin er ger, dessécher, austrodnen Inf. 30, 68. 
Dans le sens latin pomper, tirer, auSfaugen Pg. 14, 35. 

Asciutto, adj., sec, troden Inf. 9, 81. 18, 121. 20, 21. Pg. 23, 49. 

Ascoltare (amoutors), écouter, Hören, anhören Inf. 4, 25. 8; 22. 9, 4. 
15, 99. 20, 57. 29, 71. 30, 130. Pg. 4, 10. 5, 45. 14, 68. 15, 124. 
16, 14. 22, 128. 24, 144. 26, 122. 29, 15. 81, 46. Pr. 2, 62. 18, 20. 
24, 148. 27, 133. 32, 48. Ascolle p. ascolti Inf. 20, 58. Pg. 15,124. 

Ascoltar l, subst. l'ouir (l'alention), bo Gören Pg. 8, 9. 

Ascondere tbscosdere), cacher, verbergen Pg. 22, 95. Ascondersi, se 
cacher, fidh verbergen Inf. 9-62. 10, 121. V. Nascondere. 

Ascos0 (part. d’ascondere), caché, secret, verftedt, verborgen Inf. 26, 
27. 84, 133. Pr. 2, 27. obscur, buntel Pr. 20, 90. 

Asdente, savetier de Parne, qui s’était fait devin Inf. 20, 118. 


Åsopo, fleuve de Béotie Pg. 18, D 
parges me.. Pg. 31, 98. Paroles bs du Ps. 50 (51), 9. 
Asperges me hyssopo et mundabor; Purge moi avec de-l'hysope, Œntfünbige mid) 
mit Diop. 

Aspersione, proprement l'arpersion, bie Befprengung, die Benegung. 
Pg. 31, 78 il s’agit de fleurs que les anges répandent sur Béatrice ; 
ils avaient cessé d'en répandre, fie hatten mit (pret Beftreuung aufgehört. 
V. Apparsione. 

Aspetfare, atendre, warten, erwarten Inf. 6, 111. 16, 14. 18, 39. 
22, 82. 23, 80. 29, 77. 31, 128. 32, 69, 82. Pg. 4, 49, 95. 10, 
85. 13, 100. 17; 59. 27, 139. 31, 61. Pr. 10, 75. 22, 19. 23, 8. 
Aspeltarsi, être attendu, erwartet werden. Inf. 8, 11. Pg. 3, 75. 13,10. 
14, 122. 23,89. Pr. 7, 55. 27, 145. 31,124. Aspellarsi a uno 
Pg. 18, 47. Pr. 17, 88 comme en français: d attendre à quelque chose, 
auf etmaë recnen, meltre son espérance en quelqu'un, s'en reposer sur lui, 
attendre de lui, feine Goffnung auf jemanb feen, fih auf ihn verlaffen, 
von ihm erwarten., 

tg, la face, le visage de l'homme, bag Antlip, da8 Gear Inf. 
10, 74. 15, 26. 33, 57. Pg. 8, 83. 23, 45. 29, 58. Pr.-1, 67, 4, 47. 
28, 104. 33, 101. L'aspect, l'apparence,: da8 Anfeben, der Anblid Inf. 
18, 85. 21, 31. 25, 76. Pg. 1, 14. 2, 79. 3, 107. 7, 104. 15, 114. 
26, 6. 27,71. 33, 19. Pr. 2, 111. 3, 3, 58. 23, 4. 27, 137. 32, 64. 
la vue, le regard, l'oeil, ber Blid, da Auge, bas Cen Pg. 15, 114. 
29, 58, 149. Pr. 11, 29. 20, 131. 25, 110. 30, 44. 38, 81. Tenea il 
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sole il cerchio di merigge, Che qua e là, come gli aspetti fassi 
Pg. 38, 105 c. à. d. - Les méridiens sont différents suivant les points, dent on 
regarde le soleil, selon les différents degrès de longitude, bie Mittag 
fréi find verfibieen nadh ben Orten, von welchen man: vie Sonne be- 
tradbtet. Dans le passage Pr. 18, 18 d secondo aspetio parait devoir 
signifier, l'aspect du visage de Béatrice, appelé secondo-aspet{o par rap- 
port au piacer eterno qui rayonnait directement sur elle et qui forme 
le primo aspetto. Die ewige Wonne (primo aspetto) ftrablte direct auf 
fie und thr Antlig (oaë surüdfrablenbe) war bag zweite aspetto. Pr. 
32, 38 l'uno e l'altro aspetto della fede, en quelque sorte les deur faces 
de la foi, l'une dirigée in Cristo venturo, l’autre in Cristo venmio; 
die beiven Richtungen we Glaubens. 

Aspitare, aspirer à, désirer, wonad tracten, winfden Pg. 31, 24. 

, sauvage, wilp Inf. 1, 5. 18, 7.-Pg. 11, t4. äpre, rauh, herbe 
Inf. 14, 72..32, 1. Pg. 2, 65. 16, 6. 
(du latin esagium, essai), essayer, verfuden Pg. 2, BA. 

Aen (ad-sotis), adv. fré, beaucoup , febr, viel Inf. 4, 100. 8, 1. 11,68. 
14, 20. 16, 30. 17, t27.. 18, 5. 22, 147. 26, B1. 80; 62. 31, 50. 32, 
17. B3, 61. Pg. 5, 78. 8, 45. 18, 111. 15, 11. 21, 55, 87. 22, 100. 
23, 94. Pr. 4, 79.6, 142.8, 55. 10, 24. 20, 70. 24, 83. 25, 94. 
28, 139. d'assai Inf. 29, 128. de beaucoup, um viele, de même più 
assai Pg. 4, 41. Dans le sens français assez, genug, binrebtjenb inf. 7, 
43. 34, 72. Pg. 5, 85. 28, 134. Pr. 1,17. Quelquefois le sens dépend 
de la ponctuation co: Inf. 23, 85. Adj. besucosp, plusieurs, viele 
Haf. 12, 123. 23, 14328. 29, 125. 

Assalire (od-salire), assaillir, attaquer, angreifen. Au propre Inf. 2, 98. 
6, 63, au figuré, de la douleur Inf. 11, 27. de la fièvre Inf. 25, 90. 
Part. assalito Pg- 2, 129. 

Assalto, l'assaut, l'etloque, ber Ungriff Inf. 9, 54. Pe, B, 110. Pr. 
9, 30. 

"Assannare, proprement saisir avec les sanne ou sanae, q. v. 
dents, Bäbne inf. 80, 29 ; par extension , saisir, tourmenter, Dän, quälen 
en général. Inf. 18,99 atlaquer, angreifen Pg. 14, 69. 

Assassino (d'origine orientale), l'assassin, der Meuchelmôrber Inf. 19,.50. 
le süpplice auquel D. fait ici allusion s'appelait propagginare, . 
enterre, la tête en bas. 

Assederei, s'asseoir, fich fegen Inf. 15, 39 m'asseygia, forme poétiqne 
p. assisda ou assegga. 

LATE (assignare), assigner, anvveifen Pr. 6, 188. 

Assemprare. Le dict. de la Cr. ne connaît d’autre signification 
de ce mot que celle de copier, abfdrtiben, ce qui dans le passage Inf. 
24, 4 donnerait le sens: le givre écrit, imite, sur la terre, l'image de sa 
blanche soeur, c. à. d. de la neige, ver Reif (creibt, malt da8 Bilo 
feiner ©dwdter. Vellutello croit :assemprare identique avec le mot 

‘français ressembler, ce qui ne va pas trop bien avec êmmagine qui de- 
mande un verbe actif. M'un autre côté assemprare, assemplare et as- 
sembrare ne sout que des formes différentes qui toutes rappeltent le 
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mot français rassembler; comme D. dans la Väla nuova c. 1 dit: parole 

le quali è mio intendimento d'assemplare in questo libro, ce qui pour- 

rait bien signifier, d’assembler, de réunir, gu fammeln et dans la Canzone 

Quantunque volte les mots: Fanto dolore iatorno al cor m'asiembra 

La dolorosa menle, assembrare est évidemment rassembler, entasser, 

famme, anfäyfen. En appliquant cette signification du mot au passage 

ci-dessus, on en tirerait le sens: le_givre rassemble, entasse sur la terre — 
ber Reif fammelt, bäuft, dag Wilo — 
aro, de smo, avertir, instruire, benadridigen, berithten 

20, 97. 

80, l'assentiment, ble Einwilligung , bie Bejahung Pr. 9, 17, en 
particulier l'assentiment que donnent les compères au nom de l'enfant 
qu’on baptise Pr. 12,64. Au figuré: la soglia dell’assenso Pg. 18,63. 

. Assontire, consentir, permettre, einwilligen, zugeben bt, 18, 45. 
Pg. 19, 86. Asséntirei un sole Pg. 21, 101 par elipse , je consentirais 
de rester encore une aside, ih gäbe nod) ein Jahr zu. Comme sübstant. 
VABenliment, bieEinwiligung, Pg. 22, 126. 

Assenzi® (abtinthinm), l'ubsinthe, ec Wetnuth, au figuré l’amertume, pie 
Bitiertzit, Pg. 23; 86. 

Assstare, au propre-indur sete, dowteride la soif, aliérer, Duft ers 
medm. Au figuré erciter mm désir, einen Wendy, eine Begierde eegen 
Pg. 31,129. Pr. 1, 33. 3, 72. 15, 65. 19, 121. . 

Agsetato, aliere, qui a soif, burfbig, au figuré des veines qui reçoivent 
avidement, ble begierig aufnehmen Pg. 25, 38. 

Assottare, metre en ordre, ordonner, régler, ovouen Pr.:1, 121. Asset- 
tarsi, s'établir, s'ecoroupir, fi nieberlaffen Inf. 17, 22 s'asseoir, fith zu- 
vedt feen laf. 17,91: Ce mot parait dérivé de sedere, comme asseltarsi, 
assiette, s’assggir le prouvent. "` 

, donner de l'assurance, Buverfidit geben, assurer, verfidhern. 

bt 28, 115. Pr. 4, 133. 24, 103. Assicurarsi, se rassurer, fid) et: 

mutbigen, Suverflt faffen Pr. 25, 34. 

Assidére, vieille expression pour assediare, assisger, belagen Inf. 
14,69. Assidersi, s'asseoir, fich fegen. Inf. 24, 45. — Part. Assiso, 
assis, fiend Pg. 4, 124. 13, 45. Pr. 1, 140. 32, 23] 

Assiepare (da imin spes), proprement enfermer de haies, mit Geden 
flefen. Au figuré Inf. 80, 123 s'élever comme ane haie devant quelqu'un 
et par là empécher de voir, fid) wie eine Gede-nor Ginem- erheben und bas 
Sen hindern. 

AsBiri, e Assyriens, vie Uffyrier Pg. 12, 59. 

Assiso, v. Assidere. 

Assolvere, absoudre, donner l'absolution, Toëfpreden, vie Ubfolation 
ertfellen fat. 27, 101, 118. Part. assolto, terminé, beendigt Pr. 35, 25. 
mort, délivré des liens du corps, gefiorben,; von ben Banden des Beites 
gef Pr. 32, 44. Quant à Pr. 27, 76, v. Ascolto. 

Assoluto. Voglia assoluta Pr. 4, 109, 113 volbnté abéoe, décidée, 
opposée à une volonté relative, abjeluter Wille, Säite at Ulgeaneinen ; 
abftracter Wille, entidievenee Wile. 


lu 
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Assomigliarsi (de oé-simu), ressembler, gleichen Pr. 32, 86. dre com- 
paré, verglièn werben Pr. 21, 141. 

Assommare (de smmo), terminer, zen vollenven, zu Ende bringen 
Pg..21, 112. Pr. 31, 94. 

‘Assonnare (de sonst, V. a., dormir, einfläfern, in Sauf feiten 
Pr. 82, 139. v. n. s'endormir, einfdlafen Pg. 32, 64. Pr. 7, 15. l'asson- 
nare, subst. Pg. 32, 69 la sensation de s'endormir, bas bien 

Assottgiliarsi (de subis), s'efforcer, s'étudier, s'évertuer, fid) ober den 
Gift anftrengen, dans un sens absolu Pr. 19, 82. suivi de intorno da, 
Pr. 28, 63. 

Aasiero Pg. 17, 28. Asuérus, Mfaëveroë, roi de Perse. V. Esther 
D 

Assunere, prendre, se charger d'un-emploi, ein Amt, dn Gefäft auf 
fid nehmen Pr. 32, 2. recevoir, aufnehmen Pr. 21, 102. c’est assuma, 
conj. d'assumere, et non pas assumma , leçon de la Cr., qu’il faut lire. 

Assunto, part. d'assumere; nalura assunta , la nature prise, die gns 
genommene Natur, par rapport à l'incarnation Pr. 7, 41. reçu dans l 
in den Gimmel aufgenommen Pr. 9, 120. organo assunto, un organe em- 
ployé, ein angewenbetes, zu einem wede beftimmtes Organ Pg. 25, 66. 

Asta (hasta), la lance, vie Range Pr. 16, 153. par extension pour 
quadrello, freccia, le carreau, la fléche, ver Bolzen, der Pfeil Pg. 31, 18. 
V. Asticciuola. 

Astallarsi (de l'allemand Stall), avoir sa demeure, feine Bohrung 
haben Pg. 6, 39. 

Asticciuola, dimin. d'asta, la fièche, ber Pfeil Inf. 12, 60. 

Astio (peut-être de l'allemand Gaf ou du latin asus pour astutus), 
la haine, la colere, der Gaf, ver Zorn, der Grol, l'envie, der Neiv 
Pg. 6, 20. 

Astore Cu latin astur), P , bet Gabidt. D. appelle Por celestiali 
les anges qui défendent les ombres dans le Purgatoire contre les atta- 
ques du serpent Pg. 8, 104. 

Astro, l'astre, ver Stern. D. appelle ainsi une des âmes bienheureuses. 
Pr. 15, 20. 

Atamanto Inf. 30, 4. Athamas, fils d’Eole, roi de Thessalie, qui dans 
sa fureur prit sa femme Ino et ses enfans pour une lionne et ses lion- 
ceaux, tua un de ses enfans et força Ino à se jetter dans la mer avec 


© + Fautre. ` V. Ovide Met. 3, 264 sq. 


A tanto, v. A. e 

Atare, c'est ainsi que lit la Cr. Pg. 11, 34 au lieu d’aîtare, d’après 
la Nidob., Vellut. et quantité de Mss. 
WI tempo, vA. 

Ateno, Athénes, Athen, ville de la Grèce Pg. 6, 139. Pr. 17, 46. 
Le duca d'Atene Inf. 12, 17 est Thésée, Xhefeug. 

Atleta, lathicie, ver Athlet, pour champion, Rämpfer Pr. 12, 56. 

A tondo, v. 4 

Ate (mot laun), au physique, noir, (warg Inf. 6, 16. par extension 
de la mort Pr. 6, 78. 


Atropos — Aire. 55 


Atropos, l’une des Parques. Inf. 33, 126. 

Attaccarsi (d'origine incertaine), s'attacher à qich., fizer ses regards sur, 
den Blid auf etwas beften Inf. 28, 28. 

Atteggiato (d'origine inconnue), ce mot désigne proprement l'attitude, 
bie Galtung, d’une personne, ainsi Pg. 10, 78 Di lagrime atteggiata 
e di dolore, exprime l'image d’une femme désolée et en pleurs. AIB dn 
its des Smerges und der Thränen. 

Attemparsi Cie tempw), vieillir, altern, alt werben Inf. 26, 12. 

Attendere. Acendre, warten, erwarten Inf: 3, 108. 5, 107. 8, 106. 
10, 62. 13, 79. 16, 122. 28, 99. Pg. 7, 69. 11, 127. 13, 77. 17, 79. 
20, 41. Pr. 9, 80. faire attention, Ucht geben, beadten, écouter, zuhören, 
Inf. 10, 129. 11, 97. 19, 122. 20, 119. 22, 39. 29, 14. 30, 60. 
Pg. 10, 109. Pr. 27, 77. souvent il se construit avec a, ‘attendere a 
Inf. 25, 96. 29, 24. “Tenir sa parole, Wort halten Inf. 27, 110. Atten- 
dersi, devenir attentif, aufmerfiam werden, souvent avec a Inf. 16, 13. 
Pr. 13, 29. 15,31. Le parfait est attesi Inf. 20, 119. Part. Atteso, 
attentif, aufmertfam Inf. 13, 109. 26, 46. Pg.12, 76. 26, 26. Pr. 1,77. 
attendu, erwartet Pr. 8, 71. Comme subst. l'attente, bie Erwartung 
Pr. 25, 67. et l’action d'aitendre, vaë Abwarten Inf. 26, 67. 28, 99. 

Attenersi, se tenir à un objet, D an ehvaë feftéalten Inf. 34, 82. 
Aienti pour attieni ti Inf. 18, 75 est généralement expliqué par arr&e- 
toi, ftehe fil, ou fais attention, gib Act, sens assez éloignés et sans 
exemple du verbe attenere. On ferait mieux de lire avec Guiniforte, 
Viviani, Costa, Attendi d’attendere, fais attention, gib At. 

Attentarsi, oser, se hazarder, wagen, ben Muth haben zu. Pg. 25,11. 
33, 23.. Pr. 22, 26. 

Attento, adj. auenti, aufmertfam Inf. 9, 4. 25, 44. 27, 81. Pg. 2, 
118. 9, 139. 15, 139. 18, 2. 20, 17. 22, 116. Pr. 11, 134. 23, 11: 
25, 116. 26, 3. 33,98, Part. d'attendere, dirigé vers un objet, auf ete 
was gerichtet Pg. 15, 139. 32, 1. 33, 99. Pr. 6, 13. 26, 126. 31, 140. 

Attorgarsi (de tergo), aller derrière qiq., hinter jemand Ber Aen Inf. 
20, 46. 


Atterrare, baisser les yeuz à terre, vie Blide zur Erbe fenfen Pg. 3,81. ` 


atterrer, jetler par terre, zu Boden werfen Pr. 6, 49. Atterrarsi, être assis 
par terre, auf der Erbe figen Pg. 7, 133. se jeter à terre, fi) gu Boven 
werfen Pg. 9, 129. de la foudre qui se précipite vers la terre, gur Gre 
hinabfährt Pr. 23, 42. 

Atteso, v. Attendere. : 

Attila, roi des Huns. D.-le trouve parmi les tyrans dans la fosse 
de sang Inf. 12, 134 et suit Inf. 13, 149 la tradition populaire qui 
croyait qu’Attila avait détruit Florence. 

Attingere et attignere, mot latin, toucher, Serüifren, par extension, 
des yeux qui apperçowent et touchent en quelque sorte un objet. Inf. 
18, 129 attinghe p. attinghi. 

Attivo, actif, thätig, fråftig Pg. 25, 52, 73: et particulièrement 
dans le sens ascétique actif opposé à coniemplatif Pr. 6, 113. 
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Atto, l'action, bie Ganblintg, tie That-Pg. 3, 44. 26, 88, Pr. 5, 80. 
7, 33. 18, 35. la fonction, Me Umtôthätigfeit Inf. 5, 18. l'action, le mou- 
vement, die Thätigteit, die Bewegung, comme atto della gola Inf. 23, 88. 
Pg. 29, 48. L'acte, l'opération, l'influence, die Wirfung, We Ginwistung 
Pr. 10, 39. 13, 62. 28, 110. 29, 139. 30, 48. Les actions, les mouvemens 
corporels qui forment l'altitude, lé geste, die Gepäfroe Inf. 9, 39. 21, 32. 
23, 29. Pg. 4, 141. 7, 88. 10, 38, 138. 12, 82. 15, 88. 25, 14. 29, 
48. 30, 70. Pr. 1, 52. 14, 21. 80, 37. La mine, les roi, bie Miene, 
die Birge Pg. 24, 27. Pr. 31, 51. et par extension l'apparence, la face du 
ciel, bag Unfehen Pr. 20; 7. In atto Pg. 18, 21 terme de Pécole actu 
Opposé à potentia, en réalñe; in der Wirhiefeit. 

Atto puro Pr. 29, 33 activité pure, reine Ybütigfeit D. distingue 
trois sortes d’êtres, les ans sont afto puro, ce sont les Anges, les autres 
sont potenzia con atto Pr. 29, 35, äctivité jointe à la réceptivité, ce 
sont les hommes; enfin pura potenzia, kr élémens, la matière. 

Attorcere (do torquere), tordre autour, um etwas fcblingen Inf. 27, 125. 
Part. Auorto, entortillé, tordu, gujammengerwuuben luf. 25, 115. 

Aitoscare (de torium), proprement empoisonner, infecter, vergiften, par 

extension Inf. &, 84. si l'enfer les abreuve de poison, 06 vie Hülle ihnen 
ihr Gift reiht. 
. Attravergare Cie paerd), traverser, passer d’un côté à l’antre, 
überfdreiten, burfdreiten, über etwas weg gehen. Inf. 25. 81. 31, 9. 
venir à la traverse, in bie Quere fommen Pr. 4, 91. Part. Aÿraversato, 
ce qui traverse et coupe le chemin, fosse atrav., vorgezogene Gräben 
Pg. 31, 25. couché en travers sur le chemis, auer über ben Weg tiegend 
Inf. 23, 118. 

Aüribaire, citribuer, beilegen. Pr. 4, 46. H H 
`  Attristare, dans le sens de inéristire; Kleer rendre mauvais, Dt: 
Serben Inf. 19, 104. 

Attristarsi, saMiger, fih betrüben Inf. 1, 57. 7, 124. Pg. 17,120. 

Attufare (de l'allemand taufen, tanhen), enfoncer, pionger, eintauchen 

. Inf. 21, 56. dans un sens passif Inf. 8, 53. Attuffarsi , se plonger, untere 
tanden Inf. 21, 46. 22, 131. Part. attuffato, plongé, cingstandy Inf. 
18, 113. 

Attujare, Pg. 33, 48. expression d’une signification douteuse, 
‘Lombardi croit aëujare formé d’atéurare qui pourrait signifier, fermer, 
boucher, comme le latin obturere. S’il était permis de faire nne conjecture 
nous proposerions otfuja dans le sens d’obturare, kébéter, Duef madhen. 
Eandin semble avoir fu acoja, dans le sens P'assotiiglia (cu; gg qu 
donnerait un vrai contresens. . U. Fose. a adopté la Jegen abbwja qui 
leverait toutes les difficultés si elle était appuyée de quelqu’ autorité. 
Biagioli de plein pouvoir explique a&ujæ pour oscura. 

Attatarsi (origine emie, se modérer, s'éteindre, cesser, Bé beruhie 
gen, erlüfdjen, aufhören Pg. 26, 27. 

Audienze, l'action d'or, d'écouter, bai bre Pr. 14, 434, cette ex- 
pression a vieilli, 
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Audivi, forme tout à fait latine au lieu d'udii, in grazia detla riina, 
Wee id hörte Inf. 26, 78. Part. Audito, v. Udito. 

Iletto, dimin. d’augello, le petis oiseau, l'oiselet, ba Gin 
De 28, 14. 31, 61. 

Augello (du latin aucells, eil, l'oiseau, ver Bogel Inf. 3, 117 où 
k fawon en particulier est désigné, Au plur. Augelli Pg. 18, 73. 23,1. 
27, 15 et Augei Pg. 24, 64. 

Augosta, v Augusto. 

Augurarii, v. Agurarsi. 

Anguro, Vangure, le devin, ber Augur, der Seher inf. 20, 110. 

Augusto, nom propre, Auguie, Huguftus, premier empereur re- 
mais. Inf. 1,71 La Cr. lit Agusto comme ou prononçait anciennement. 
Pg. 29, 116. Nom appellaüf, l'Empereur, bet Kaifer Inf. 13,68. Augusta, 
titre d'honneur qu’on donnait aux mères, épouses, soeurs et filles des 
empereurs romains et que D. donne à la Ste Vierge. Pr. 32, 119. 
Adj. décoré de la dignité impériale, mit ber faiferliGien Würde geftmiüdt. 
Pr. 30, 136 où augosta est mis en rime pour augusta; la Crusca lit 
Agosta. 

Aula, mot latin pour corte, da cour, bet Gof. Pr. 25, 42. 

Aulide, 4uide, Sieft, port de Béotie, d’où partit la flotte des Grecs 
pour Troie. Inf. 20, 111. 

Aura, souvent pour aere, q. v. Pair, bie Quft Inf. 4, 27, 150. 28, 
78.28, 104. 31, 37. Pg. 1, 17. 14, 142. 28, 110. un souffle d'air, un 
vel léger, ein Qufthaud, cin leifer Wind Pg. 24, 146. 28, 7. 

Aurora, l'ewere, die Morgenröthe Pg. 2, 8. 

Ausarsi (de uso), s'accouiumer à une chose, fih an etwas gewdbnen 
It 44, 11. Pr. 17, 11. Ausarsi con uno, s'habüuer à yiq., an ben Ums 
gang gembbnen Pg. 19, 23, 

Auso, forme latine ponr eso, qui ose, hardi, Dën Pr. 32, 68. 
cucune volonté n'ose désirer davantage, fein Wille wagt e8 mehr zu wünfden. 

Ausonia, ancien nom de Die inférieure, Je royaume de Naples. 
Unteritalien, Neapel Pr. 8, 61. 

Ansterich, pour Austria, l'Auriche, Defterreih Inf. 82. 26. leçon ` 
adoptée par Alde 1514. la Cr.,Landin, Vellut., Dan., Dion., Costa, Viviasi, 
U. Foscolo et l'édit. de Florence; l’Aldine de 1303 et l'Antico lisent 
Austerécchi. La Nidob. etLomb. Osterricchi et quelques Mss, Ostericch. 
La leçon de la Cr, nous parait préférable et en tout eas il faut conserver 
h terminaison tronquée que le vers et l'image demandent. 

Austro, nom latin Auster, le vent du midi, ber Mittagämisb Pg. 32, 99. 

Autore, l'auteur, ber @cbrififteler, dans ce sens Dieu est appelé 
verace autore Pr. 26, 40 comme auteur de l’Ecriture sainte. D. appelle 
Virgile son audore Inf. 1, 85 c. à. d. la source à da Quelle il avait puisé, 
sn modéle, ble Quelle, baë Borbilo, baë Mufter. 

Autorità, autoritade et awtoritate, l'auorité de la parole divine, 
opposée aux raisons humaines, Nr Uatoritüt Pr. 26, 26 et 47 awto- 
ritade, forme ancienne et poétique du mot, l'extérieur, l’aspect qui im- 
prime le respect, le dignité, vie Würər Iaf. 4, 113. 

4 
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Autunno, l'automne, ber Gerbft Inf. 3, 112. d'autumno, en axtorne, 
im Sertft. 

Avacciare (d'origine incertaine), expression qui a vieilli, Mier, bez 
féleunigen, p. ex. la respiration Pg. 4, 116. Avacciarsi, arriser plutôt, 
fdneller fommen, befcleunigen. Pg. 6, 27. 

Avactio, adj. qui n’est plus d'usage, bientôt, balè Inf. 33, 106. 
più avaccio, plutôt, früher, Inder Pr. 16, 70. en Mie, er eilig Inf- 10, 
116. 

A valle, v. 

Avante C A adv. qui dans cette forme ne se trouve que dans la 
rime, avent, vor, ehe, en avant, vorwärts Inf. 5, 138. 13, 34. 18, 128. 
34, 16. Pg. 2, 76. 29, 73. à tel point, fo febr Pg. 11, 64. Avec che, 
avant que, bevor daĝ nf. 46, 7. Pg. 7, 32. Più avante, plus kaut, weiter 
hinauf Pg. 21, 52. La forme plus ordinaire est 

Avanti Inf. 8, 66. 21, 74. 31, 29, 112. Pg. 10, 49. Pr. 3, 22. 
27,75. Avec che Inf. 3, 119. 8, 58. 15, 51. Pg.9, 125. Farsi avanti 
bat 21,92. Pg. 31, 134, savancer, vortreten, -fih vorwärts maten, 
de même trarsi avanti Pg. 28, 46. 

Avanzare, la signification la plus générale de ce mot est, &re ou 
aller au delà, Über etwa8 hinaus fein oder fommen. Delà les significations 
particulières de ce verbe dans un sens actif. Avancer, pousser, vorwärtê 
bringen, treiben Inf. 19,71. Pg. 9, 91. Donner un avantage sur, distinguer, 
bevorzugen, augzeidmen Inf. 4, 78. Surpasser, übertreffen, en vitesse 
Inf. 22, 128. Pg. 13, 24. en général Inf. 25, 12. Pg. 26, 120. Pr. 18, 60. 
Dans un sens neutre avancer, vorwărt fommen Inf. 11, 108. avancer, 
s'étendre en dehors, berauëreichen Pg. 12, 24. Avansarsi , faire des progrès, 
vorwärt fommen Pg. 3, 145. 

AVANZO, l'avantage, ber Bortheil Pg. 31, 28. on est presque tenté 
de prendre ce mot dans le sens français, faire des arances, entgegene 
fommen, loden. 

Avarizia, Pavarice, ver Gei Inf. 6, 74. 19, 104. Pg. 19, 115. 20, 
82. 22, 34. 

Avaro, aare, geizig Inf. 15, 68. 18, 63. Pg. 19, 113. 20, 106. 
22, 32. Br. 8, 77. 

Ave, premier mot de la salutation angélique, St. Luc 1, 28. Pg. 10, 
40. Pr. 3,121. 16, 34. Ave Maria Pg. 32, 95. Ave Maria gratia plena. 
Pr. 32, 95. Gei gegrüft Waria voller Gnade.(gebenebeite). 

Avello ipeut- être d'air, sche), le tombeau, le cercueil, daë Graf, der 
Garg Inf. 9, 118. 11, 7. 

Aventino, l’une des sept collines de Rome Inf. 25, 26. 

Avere Gabere). Avoir, haben. Comme auxiliaire qui sert à la conju- 
gaison de tous les verbes transitifs et à celle de beaucoup de verbes 
neutres, il se trouve à chaque page. Il est également très fréquent dans 
le sens d’avoir, posséder, haben , befiten comme Inf. 1, 97. 2, 78. 3, 42. 
Pg. 20, 148. Pr. 1, 120. 17, 140. 24, 85 etc. etc. Aéceptions plus 
particulières de ee verbe: ha, ya ,e8 gibt, e8 find Inf. 7, 118. - 
avea, il ÿ avait, gë gab Inf. 4, 26. Pr. 15, 106. Comme dans toutes 
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les langues romanes avere signifie’ aussi avoir un mal, ein Urbel haben. 
Che hai tu? Inf.32, 106, qu'as-tu? wa fehlt dir? de même Inf. 33, 54. 
Aversi à la manière ilalieune, pour avere. Che alcun schermo l'haja, 
que lu aies (tibi pour Loi) quelgu'abri; bafi bu einigen Su habeft Inf. 
21,60. Les verbes réciproques prennent en italien le verbe essere, 
qui rarement est remplacé par avere, comme : Inf. 33, 33 et Pr. 8, 43. 
Le verbe avere a conservé pour l'usage poétique plusieurs formes 
anciennes telles que: Au Présent. Abbo p. ho Inf. 15, 86. 32, 5. 
ha’ d’après la leçon de la Cr. p. hai Pg. 3, 144. 6, 147 on ferait sans 
doute mieux d'écrire hai. honne p. ne ho Pg. 33, 93. avemo et avem 
p- abbiamo Inf. 22, 70. 23, 23. 26, 70. Pg. 4, 86. 22, 70. 34, 69. 
Pr.3,72. Al’Imparfait. Avea p.aveva à la première et la troisième 
personne, est en poésie plus ordinaire que la forme régulière et se 
trouve’à chaque page. Avei p. avevi Inf. 30, 110. Avén p. aveano, 
avevano, forme adoptée parla Cr. tandis que la plupart des autres édit. 
écrivent avean; dans les anciens Mss. on trouve avean avec un point 
sous l'a, pour indiquer qu’on ne le prononçait pas. Cette forme se 
trouve Inf. 34, 49. Pg. 32, 4 et plus souvent. Aviéno, Avién p. 
avevano Inf. 22, 144. 32, 42. et très souvent. Au Parfait. Ei ou hei 
p- ebbi dans plusieurs Mss. Inf. 1, 28 Poi ch'ei posato, où la leçou 
ordinaire est Poich'ebdi riposato. Au Conditionnel. Averei p. avrei 
Inf. 3,56. Averebbe p. avrebbe Inf. 13, 49. Pg. 30, 117 formes 
originaires et au fond plus régulières que celles que l'usage a sanction- 
nées. Avria p. avrebbe Pg. 8, 81. Avrian p. avrebbero Inf. 32, 30. 
‘Averian p. avrian, avrebbero Inf. 19,27. 31,64. Présent du Conj. 
Aggi p. abbia 2. pers. Pr. 5, 127. Aja ou haja p. abbia 2. pers. Inf. 
21, 60. 3. pers. Pr. 17, 140. Aggia pour abbia 3. pers. Pg. 6, 102. 
Allmpératif. Aggi p. abbi Pg. 33, 55. Le verbe avere joint à des 
substantifs avec ou sans préposition sert à former les locutions suivan- 
tes: Avere a disdegno , avoir du dédain pour, verfmäben, gering adten 
Inf. 10, 63. Le même sens est exprimé avec plus de force encore par 
avere in disdegno Inf. 14, 69. avere in dispitto Inf. 10, 36. avere in 
dispregio Inf. 23,93. Avere a mente, avoir dans la mémoire, se souvenir, 
in der Grinnerung haben, fit erinnern Inf. 9, 34. Pg. 18,75. Avere 
a vicino, avoir dans le voisinage, in ber Nähe haben Inf. 25, 80. Aver 
caro, faire cas d'une chose, etwa hod amten Pr. 8, 89, v. Caro. Aver 
faccia, avoir Vair, baë Anfeben haben Inf. 16, 124. Avere in dispitto. 
Avere in dispregio, v. spra. Avere in grado, avoir en gré, savoir gré, 
Dant wiffen, banfbar für etwas fein Inf. 15, 86. Avere in ira, avoir 
dans sa colère, élre irrité contre, auf jemand zürnen Inf. 11,74. Pg. 5,77. 
Avere in odio, avoir en haine, hair, baffen Inf. 13, 8. Aver loco, avoir 
lieu, ftatt finten Pr..25, 123. non aver luogo, ne servir å rien, ju nitè 
helfen Inf. 21, 48. Pr. 24, 81. Aver man violenta, porter une main 
violente, gewaltthätige Hand anlegen Inf. 11, 40. Aver mestier, éire né 
cessaire, nöthig fein Inf. 2, 67. Pr. 8, 83. Aver nome, étre nommé, den 
Ramen haten, genannt werden Inf. 7, 106. 8, 68. Avere onde, avoir 
raison de, Grup haben ju Pg. 6, 136. Pr. 8,55. Aver per fermo, 
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tenir pour certain, assurer, für gewi halten, verfidern Inf. 29, 63. Aver 
per figliuolo, avoir, tenir quelqu'un comme un fis, femanten alè Sohn 
balten Inf. 29, 117. Aver per meno, lenir, priser pour le moins, am ges 
tingften achten. Pr. 22, 187. Aver riguardo in uno, avoir égard à quelqu'un, 
Rüdfit nehmen auf einen, Pr. 17, 78. Aver voce, avoir la réputation, 
étre accusé de, in bem Rufe ftehen, befdufoigt werven Inf. 33, 85. 

Avere, subst. le bien, bie Baby, les richesses, bie Güter, dte Shäge 
bat, 11, 35. 12, 105. 19, 55, 72. ` 

Averrois, propreinent Jon Rosch, célèbre philosophe arabe, commen- 
tateur d'Aristote, il mourut au commencement du treizième siècle. 
Inf. 4, 144. 

AVErs0 Cuversss) et non pas avverso, comme lit la Cr. Pr. 33, 78, 
déteurné, abgewenbet. L'édition de Comino 1727 a déjà corrigé cette 
faute. 

A vicenda, v. 4. 1 

Avicenna, ou plutôt In Sine, célèbre philosophe arabe, auteur 
d’un commentaire sur Aristote; il mourut 1036. Inf. 4, 143. 

A vicino. A voler. A volo. A voto, v. 4 

Avolo, le grand-pére, ber Grofvater Pr. 16, 68. 

AVVAIlere Geist, v. a. baisser, fenfen Pa. 13, 63. 28, 57, v.n. 
descendre, binabfteigen Pg. 8, 43. Avvallarsi, d’un fleuve, se précipiter, 
fih hinabftürzen Inf. 34, 45. au figuré le jugement de Dieu ne s'abaisse 
point, ne se plie, no se mitige point, beugt fit nidt. Pg. 6,37. V. Dival- 
vallarsi. 

Avyalorare (de valore), donner la force de, rendre capable, digne, vie Sraît 
geben, bejdbigen Pr. 10, 98. 

Avvalorarsi, se fortifes, fich färten Pr. 33, 112. 

Avvampare Ge rampa), brûler, brennen, du zèle Pg.8, 84. de l'amour 
Pr. 25,82. 

Avrantaggiarsi cde rentoggio), se distinguer par des avantages, fich burd 
Borzüge auëgeidnen Pr. 7, 76. ` ` 

Avrantaggio, l'avantage, ber Borzug Pr. 26, 31. La Nidob. et plusieurs 
Mss. lisent vantaggio, q. v- 

Avvedersi, s'apercevoir, bemerfen, inne werben Pg. 4, 9, 58. 

Avvegnachè ou avvegna che (d'avvenire), quoique, obgleich, wenne 
glei) Inf. 25, 145. 33, 100. Pg. 3, 1. 12, 8. 13, 109. 28, 31, 134. 
Pr. 16, 131. 17, 23. 20, 60, 79. 

Avvenire , avenir, arriver, geeben, begegnen, fl) zutragen Inf. 4, 28. 
Pg. 24, 60. 33, 28. impersonnel, il avies, d arrive, e8 geflebt, d 
“begegnet Inf. 30, 146. 31, 24. Pr. 2, 83. 

Avventarsi, fréquentatif d’avvenire, se précipiter, se jetler avee vehi- 
mence sur, fich auf etwas ftürzen Inf. 15, 5. 24, 98. Pg. 82, 118. ` 

ÅVVOTATO (de verum), avérer, prouver, beweifen Pg. 22, 34. soutenir comme 
vrai, alg wahr behaupten Pg. 18, 85. 

Avversario, l'adversaire, l'emnemi, ber Gegner, der Feind Inf. 8, 115. 
22, 45. Pg. 13, 116. Dieu est appelé l'avversario d'ogni male, feier: 
saime de tout mal, der Gegner aleg Böfen. Inf. 2, 16. Dans la rime le 





Avverso — Avsolgere. D) 
mot a souvent la forme atversæro Inf. 8, 95. 11, 20. où l'antico aover- 
saro est le démon, de même Pg. 14, 146. 

AYVETS0 (oderu), ‘adj. opposé, entgegengefett, au physique Inf. 9, 68. 
Pr. 27, 28. au moral opposé, ememi, en politique, feinbli® Int. 10, 46. 
Dans le passage Pr. 33, 78 il faut lire averso, q. v. 

Avverso, adv. contre, entgegen Pr. 2, 63. 

Avvicinarsi, étre prés, voisin de qiq., einem nahe fein. Pg. 14, 5. 

Avvincere (de vincire), entourer, enlacer, ceindre, embrasser, umgeben, un 
gürten, umarmen Inf. 17, 96. 25, 52. Pg. 2, 80. Au part. evvinto, 
ceint, gegürtet Inf. 9, 42. 81,88. Quoique la Cr. el Mastrofini na re- 
connaissent point de verbe avvincire, nous sommes persuadés que 
toutes ces formes, avvinsi, avvinse, avvinte ne peuvent être dérivées 
du latin vincere, mais bien de vincire et qu'il est nécessaire en conséquence 
d'admettre un verbe italien avvinoire, analogue à avvinchiare ou av- 
vinghiare. . 

Avvinghiare, v. avvincere, embrasser, umarmen Inf. 34, 70. pour 
avvinghiarsi, se ceindre, fih umfdélingen Inf. 5, 6. 

Avvisare, toutes les significations de ce verbe reposent sur celle 
de voir, feben, delà viser, chercher, mit bem Auge aufjuden Inf. 16, 23. 
24, 28, regarder, considérer, betrathten, befehen Pg. 10, 71. Pr. 23, 90. 
appercevoir, bemerfen, inne werden Pg. 19,84. Enfin dans le sèns français 
être d'avis, bet Meinung fein, meinen Pg. 5, 35. A 

Avviso, lovis, l'opinion, ble Meinung, per mio avviso, à mon avis, 
nadh meiner Meinung Pg. 13, 41. et dans le même sens a mio avviso 
Pg. 29. 80. et secondo mio avviso Pr. 7, 19. Dans les deux locutions 
m'era avviso Inf. 26, 50 et mi fu avviso Inf. 27,107 nous ne croyons 
point qu’on doive expliquer avviso par avvisato, je m'étais apperçu, id) 
Hatte bemerft, mais plutôt que ces expressions sont d'anciens gallicismes, 
comme on disait anciennement il m'est avis, pour je suis dois, id bin 
ver Meinung. 

Avviticchiare, enlacer, entortiller, comme la vigne (vite) s'attache 
aux arbres, unfélingen, umwinben Inf. 25, 60. 

Avvivare, vivifier, beleben Pg. 25, 50. La Cr. lit ravviva, ce qui 
est contre le sens du passage, la éch, et les meilleurs Mss. ont avviva, 
dans le même sens Pr. 2, 140. 4, 120. Par extension dos étoiles qui 
avivent le ciel Pr. 18, 5. Avoivarsi, s'aviser, BO beleben Pg. 18, 10. 
Pr. 16, 28. 28, 118. 3t, 128. 

Avvocato, luvocat, la défenseur, ber Ga@walter, ber Mertheidiger. 
L'avvocato de' tempi (c'est ainsi et non pas templi qu'il faut lire) 
cristiani Pr. 10, 119 est Paul Orose, contemporain de St. Augustin, qui 
l'engagea à écrire son Historia adversus paganos en 7 livres, destinée à dé- 
fendre le christianisme contre les aecusations.des-payens. Quelques 





Avvolgere, v. a. Inf. 34, 132 un ruisseau qui mène son cours en 
serpentant, qui serpente, ein Bad, der feinen Lauf drebt, menbet, fich 
winbet. Avvolgersi, s’entortiler, fit) umflingen Inf. 25, 8. Au part. 


E) Ae — Bede. >~ 


Avvollo, entortillé, mmwidelt, umiwunben, verflungen, des voiles d’un 
navire Inf. 7, 14. de serpents entortillés, verfdlungen Inf. 20, 44. de 
cheveux roulés dans la main, umwidelt Inf. 32, 103. gambo avvolte, 
des jambes mal assurées, chancelantes, wanfende, verfolungene Beine Pg. 
15, 122. 

Ana d, Ugolin Pg. 14, 105 personnage si peu connu que Ben- 
venuto le croit de la famille illustre des Ubaldini de Florence, lanon. 
au contraire et Pietro di Dante le nomment ciloyen de Faenza, ce qui 
nous parait plus probable. 

Aztelino, plus ordinairement appelé Ezzelino di Romano, comte 
d'Onara, vicaire impérial de la marche de Trévise ; un des hommes les 
plus violens et les plus cruels de son temps, il mourut de ses blessures 
en prison 1259, après la défaite de Soncino. V. H. Leo, Hist. d'Italie 
T. 2. p. 380. 

Azzurro, subst. Un objet azur ou es, ein Blaues Inf. 17, 59. Adj. 
azur, bleu, San Inf. 17,64. e < 


B. Pr. 7,14. B.e Ice, élémens de Bice, forme familière du nom 
Béatrice. D. veut dire: Le respect qui s'empare de moi au seul son de 
ce nom, même lorsqu'il n’est prononcé qu’à moitié. 

Babbo Inf. 32, 9. moi dont se servent les enfans qui balbutient en- 
core et ne savent pas prononcer le mot padre. Papa, Bater. 

Babilon Nidob. ou Babilonia Cr. Pr. 23, 185. La vie terrestre 
est appelée ici un exil de Babylone. 

Baccelliere, le bachelier, der Baccalaureus Pr. 24, 46. Mot d'origine 
à peu près inconnue , les uns le faisant venir de Bacutem ou båten, Gtab, 
qu'on aurait conféré aux bacheliers comme signe de leur dignité, les 
autres de Bacca lawri, pour dire couronné de laurier; sans parler de plu- 
sieurs autres étymologies encore bien plus suspectes. Le bachelier était 
un étudiant qui avait achevé ses cours et pouvait-aspirer aux dignités 
académiques plus élevées, comme le doctorat. Dans le passage ci-dessus 
le baccelliere est le répondant et le maestro, le président, dans une dispute 
académique. 

Bacchiglione, fleuve de l'Italie supérieure qui passe par Vicence. 
Celui qui fut transféré de l’Arno au Bacchiglione (de Florence à Vicence) 
Inf. 15, 113 est Andrea de’Moxzi évèque de Florence que D. accuse de 
péché contre nature; Benvenuto parle encoré des inepties qu'il se per- 
mettait dans ses sermons. 

Bacco, Bacchus. Pg. 18, 93. Pr. 13, 25. Dans la rime D. se sert de 
la forme Baco Inf. 20, 59, la ciltà di Baco est Thèbes en Béotie. 

Baciare (du latin basiare), paiser, tüffen Inf. 5, 184. 8, 44. baciarsi, 
s'emtrebaiser, fid) einander füffen Pg. 26, 32. Ki 158. 

v. Bacco. 


Bada, v. A bada. 








Badure — Agen, . 6 


Badare (comme le français bdr, bayer, onomatopée qui exprime 
l'ouverture de la bouche de celui qui regarde avec étonnement), 
regarder, considérer avec allention, genau gufeben, betrachten Pg. 4, 75. 
badar sottilmente Pr. 7, 88. 

Badia pour abbadia (cette aphérèse de la première syllabe des mots 
est fort ordinaire en italien, nous en trouverons plus d’un exemple), 
Pabbaye, bie Abtei. Pr. 22, 76. 

Bagnacavallo, bourg et chateau de la Romagne non loin de Ravenne, 
qui avait du temps de D. ses comtes particuliers. Pg. 14, 115. 

Bagnare Cie boineum), baigner, baben. Au figuré de la pluie Pg. 3, 130. 
de la mer, qui baigne, befpült, les côtes Inf. 9, 114. 26, 105. d’un fleuve 
Inf. 27, 52. Pg. 28, 62. Pr. 9, 47. des larmes Inf. 20, 6, 24. Pg. 13,84. 
Baigner de sueur, in Gdwoeif baden Inf. 3, 132. d’enfans qui kumecient la 
langue, befeudhten, en têtant, Pr. 33, 108. Bagnarsi, se baigner, Bé 
baden, dit par ironie des âmes du) se trouvent dans les glaces du Cocyte 
laf. 33, 156. Par extension, un endroit qui se baigne des larmes qui 
y tombent Inf. 20, 6. une montagne qui'se baigne des sources qui en 
découlent Inf. 20, 64, v. Apennino. . Dans toutes ces aceeptions on 
dirait aussi en allemand: fid baden. Part. Bagnato, baigne, gebabet, 
au propre Pg. 31, 108. pour humecié, benet Inf. 30, 92. 

regio, aujourd’hui Bagnarea, bourg aux environs du lae de. 
Bolsène, patrie de St. Bonaventure Pr. 12, 128. 

Bajulo Gañw), celui qui porte, le porteur, ber Träger Pr. 6, 73 par 
bajulo seguente D. désigne l'empereur Auguste, le second d’après lui, 
qui porta l'aigle romaine comme signe de la dignité impériale: + . 
` Balascio, ie balais ou rubis balais, der Balaÿ, Mubinbalaÿ, e. à. d: 
rubis d'une couleur claire Pr. 9, 69. On suppose que ce nom lui est 
venu d’un endroit des Indes orientales où l’on a trouvé de ces pierres 
précieuses. ` 

Balbo, one, ftammelnd Pr. 19, 7. 

Balbutire ou balbuzzire, d’après le latin, la forme plus italienne 
est balbettare, balbutier, bégayer, ftammeln Pr. 27, 130, 133. 

Baldanza (de l’ancien allemand balb, bolb, audacieux), la hardiesse, 
l'audace, bie Kühnheit. Inf. 8, 119. 

Baldezza, autre forme qui a le même sens, mais qui a vieilli, Pr. 
16, 17. 32, 109. ` 

Baldo, hordi, courageur, fy, muthig Pr. 15, 67. 

Baldo d’Aguglione, v. Aguglione. 

Balena @aaena), la baleine, ver ABañfifé Inf. 31, 52. 

Balenare (peut-être du grec pahapèg, brillant, de pw), faire des 
éclairs, bligen, au propre Inf. 22, 24. Pg. 29, 18. dans un sens actif, 
faire jaillir comme un éclair, hervorbligen laffen. Inf. 3, 134. Comme subst. 
l'éclair, bag Bligen Pg. 29, 19. 

Baleno, Péclair, ber Bli Pr. 25, 81. 

Balestrare (du latin baliista ou ballistra Ida), jeter, lancer, werfen) 
fleudern Inf. 13, 98. Pg. 25, 112. 

Balestro, l'arbaléte, bie Armbruft Inf. 31, 83. Pg. 31, 16. 
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Bälia, (de buses dont sont dérivés Aide, balio, bailo et le mot 
français bail}, da nourrice, bie Amme Pr. 80, 141. Par abstraction 
s’est formé le mot Balta, l'auterité, la puissance, bie Madt, vie Auffidit. 
Inf. 19, 92. Pg. 1, 66. 

Ballare (de la basse latinité belare (Béis, BaAMtw]), danser, tangen 
Pg. 28,53. Par dérision des damnés qui se démènent dans la poix 
bouillante. Inf. 21, 53. 

Ballo, je dasse, der Zang. Pg. 10, 79. Pr. 25, 103. 

Balzo. Toute réflexion faite nous croyons que balzo, balco et bal- 
cone, ne diffèrent que par la forme et sont au fond ie même mot dont 
l'origine est allemande. Il vient de Balfen, poutre, et signifie proprement 
un balcon, une fenêtre en saillie, tin Balfon, dn Œrfer. Dans ce sens les 
lialiens se servent de la forme balcone comme dans Petrarque Il Canr. 4. 
Standosi aå un balcons et dans la Ger, délivrée 9, 74 L'eurora intanto 
d bel purpureo volto Già dimostrava dal sovran balcone. Exactement 
comme aussi les Espagnols disent: La rosada Auroru por las pwertas 
y baicones del manchego horizonte a los mortales se mostraba. Don 
Quixote I, c. 2. Et c'est précisément aussi dans ce sens que D. dit 
Pe 9,2 La conoubina di Titone antico Già s'imbiancava of balco 
d'oriente, car c’est ainsi qu’on doit lire avee quelques Mss, au lieu de 
baize. Cette dernière forme qui revient plusieurs fois dans la D. C. 
semble particulièrement désigner ne avance, ein Derfprung, wne terrasse, 
des rochers en saillie, vorfpringende Selfen, enfin en général des rochers 
qui ferment soit des terrasses, des sier, soit des degrés. Selfenftufen, 
Geljenvorfprunge, Tervaifen. inf. 11, 115. 29, 95. Pg. 4, 47. 7, 88. 
9, 58, 68." ` 

Banco Cde l’atlemand Zant), ie banc, bie Bant, au propre pour le 
bane sur lequel est assis l'auditeur Pr. 10, 22. pour le degré, ble Stufe 
Pr. 31, 16. 

Banda‘(de l'allemand Band), le côté, die Gite Inf. 18, 80. Pg. 13,79. 

Bando de l'allemand Bean, qui a deux significations principales a. 
l'étendue de la jurisdiction, la banlieue (v, abbandonare), delà bando, 
Pezclusion, le bannissement, l'exil, bie Berbannung Inf. 15, 81 posto in 
bando dell'umana nalura, exclu de la nature humaine, auSgefclofien. 
Uscir di bando, sortir, revenir de exil, au ver Berbanuung zurüd- 
febren. Pg.21, 102. b. la publication, l’ordre, l'édit, die Berfünvigung, 
die Beroronung, surtout lorsqu'elle se fait par le crieur public. Delà 
Il novissimo bando, le cri, l'appel du jugement dernier, der Ruf des 
jüngften Gerits Pg. 30, 13. lu publication, lo révélation, bie Befannt- 
madung, die Berfündigung Pr. 26,45. Enfin Pr. 30, 34 par extension 
la veiz, le son de la trompette poétique, der Shall, Klang. 

Bara (de l'allemand Baÿre), la bière, vie Sabre Pr. 41, 147. 

Bäratro, mot latin, le gouffre, Pabime, ber Glunb, ver Abgrimb 
Inf. 11, 69, ici pour l'enfer, 

Baratta, la bagarre, la dispute, bey trau, be Zant, ber Zären 
Int. 21, 68 











` Burattare — Barone. 65 


Barattare, mot fort usité dans le latin du moyen âge et par consé- 
quent dans toutes les langues romanes, mais dont l’origine nous est 
inconnue, la signification principale est troquer et tromper, tricher, taufden 
et betrügen, prelen. D. ne l’employe que dans ce dernier sens Pr. 16, 57. 

Baratteria, action de celui qui abuse de son emploi pour vendre la 
justice et se fait payer pour ce qu'il devrait faire d'office, bie Beftece 
lidfeit, die Gaunerei Inf. 22, 53. 

Barattiere celui qui se rend coupable de baratteria; l'employé vénal, 
le fripon, le prévaricaleur, per Befteclide, feile Beamte, der Gauner Int. 
21,41. 22, 87, 136. Le Barateur est pour les affaires mondaines ce que 
le simoniaque est pour les ecclésiastiques. Les mots barater, baraterie et 
barateur ont vieilli. 

Baratto pour barattiere Inf. 11, 60. 

Barba, A barbe, ber Bart Inf. 6, 16. 12, 78. 20, 107. 23, 113. 
Pg. 1, 34. 31, 68 et 74. Dans ce dernier passage Béatrice se sert de 
l'expression alza la barba, au lieu d'il viso pour reprocher à D. des 
faiblesses qui ne conviennent point à un homme de son âge. 

Barba, il (berda et barbeau dans le latin du moyen âge), pour zio, 
l'oncle, Bet Oheim. Celui dont il est question Pr. 49, 137 est Don Jayme. 
(Jacques), roi des Baléares, fils de Jayme I, roi d'Aragon; et le fratello 
est Jayme H, roi d'Aragon, frère d’Alfonse IHI dent il est question 
Pg. 7, 115 





Tous les anciens commentateurs s'accordent à dire que 
Barbagia était le nom d’une montagne ou d’un district montueux de 
Sardaigne, dont les habitans insoumis aux Génois, avaient conservé des 
moeurs barbares et peu honnêtes. Pg. 23, 94 et 96. 

Barbariccia, nom d’un des démons de la cinquième fosse de Male- 
bolge, où sont punis les. prévaricateurs. Inf. 21, 120. 22, 29, 59, 145. 
Le nom indique un individu qui a la barbe crépue, Rraufebart. 

Barbaro, barbare, dans le sens que les Grecs et les Romains appe- 
laient barbares tous les peuples étrangers, ungebilvet, roh Pg. 23, 103. 
Pr. 31, 31. ` 

Barbarossa Pg. 18, 119. L'empereur Frédéric I Barberousse mort 
1190. Il est appelé ici il buono peut-être par ironie comme destructeur 
de Milan 1162. 

Barbuto, barbu, bârtig, c. à. d. homme fait, oan Pe, 7. 102. 

Barca, lo barque, bet Kahn. Au propre Inf. 8, 25. Pr. 2, 1. Par 
extension Pg. 12, G. pingere sua barca, pousser sa barque, €, à. d. 
avancer, se hâler, vorwärts eilen Pr. 2, 1. 8, 80. 16, 96. 28,67. La barque 
de St. Pierre pour dire l'Eglise, baë Go St. Petri, vie Rire Pr. 11, 
119. 

Bari, ville maritime de la Pouille dans le royaume de Naples. 
Pr. 8, 62. 

Barono, ic Baron, ber Sreiferr, ber Baron. Il gran barone Pr. 16, 
128 est, d’après Giov, Villani L. IV. c. 2 et les anciens commentateurs, 
un baron Hugues, Gugo, que Villani croit appartenir aux margraves de 
Brandebourg Ç?) qui du temps d'Otto HI fut vicaire impérial à Florence 
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et mourut 1006 après avoir fondé plusieurs abbayes.et conféré Pordre 
de la chevalerie à plusieurs familles de Florence qui avaient adopté ses 
armoiries. D’après l'usage du moyen âge D. donne encore le titre de 
baron à quelques Saints, p. ex. à St, Pierre Pr. 24, 115, à St. Jacques 
Pr. 25, 17. 

Baracci, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 104 

Basilica, la basilique, l'église principale, vie Kathedrale. D. l'emploie 
par extension pour désigner l'église Iriomphante dans le ciel, die triumphi- 
tende Rire Pr. 25, 80. ou en général la cour céleste, per Gimmlifhe Dof. 

Basgare, baisser, fenfen, le visage Inf. 18, 47. 

Bassissimo, superlatif de basso, le plus bas, ber unterfie, ver tieffie 
Inf. 24, 88. ` 

Basso, adj. (du latin du moyen âge bas, peut-être de buis), bas, 
niebrig. Au physique Inf. 1, 61. 26, 128. 82, 17. Pg. 1, 114. 4, 55. 
17, 12. 30, 5. Pr. 21, 108. piè b. Inf. 1, 80. des yeux baissé, gefenft 
Inf. 3, 79. du front Pg. 5, 90, des capuchons qui descendent sur les 
yeux, big auf bie Augen Gerabgebenb Inf. 28, 61. mondo d., ies enfers, 
vie Göle Inf. 8, 108. b. inferno, la partie inférieure des enfers, ou 
Città di Dite, opposée à la partie supérieure où sont punies des fautes 
plus légères, Inf. 8, 75. 12, 35. Des étoiles prètes à descendre sous 
l'horizon Pg. 8, 92. sangue d., bes, nicbrig, feict Inf- 12, 124. Profond, 
tief Inf. 9, 28. 16, 98. Par extension voir basse, leife Stimme Pg. 25, 
429. condition basse, nicbriger Stand, déchu, berabgefommen Pg. 12, 62. 
17, 4147. faible, insuffisant, fdywad, ungenügend Pr. 10, 46: Au moral 
bas vulgaire, commun, niedrig, gemein, bassa voglia , plaisir bas, peu digae, 
nieberes Gelüft Inf. 30, 148. vita d., vie basse, indigne, ignoble, nicbriges, 
unwürbigeg, gemeine Leben Inf. 3,47. . 

Basso, adv. bas, o bes, unten, herab Iaf. 5, 110. 20, 10. Pg. 3, 55. 
4,108. 7, 133. 11, 54, parlar b, parier à vois basse, [etje reben Pg. 20, 
118. In basso, v. In. 

Basso, subst. le bos, bag Untere Pr. 14, 109. 

Bastardo Ci'origine incertaine), k bâtard, ber Befort Pg. 14, 99. ici 
dégénéré, aubgeartet. 

Bastare, verbe impers. d'origine iscertaine, suffre, genügen Inf. 11, 
20. 18, 98. 29, 89. 32, 107. Pg. 1, 93. 19, 61. 25, 136. 28, 84 
Pr. 1,71. 4, 122. 5, 78. 32, 66, 76. Non basiare, ne pas étre assez, 
nidt genug fein Inf. 4, 35. 18, 109. 24, 56. Pg. 23, 60. Pr. 85, 123. 

Basterna, mot latin, proprement litiére, Günfte. B. l'emploie pour 
de char (ber Wagen) mystérieux sur lequel Béatrice lui apparait Pg. 80, 
1 





Batisteo , v. Battisteo. 
lia Gu latin du bas àge baitualia et batialia, exercices des gladieteurs, 
soldats etc.), la bataille, bie Schlaht. Il ne se trouve dans la D. C. que 
dans un sens d'extension le sombet, la lue, ber Rampf, contre la fai- 
blesse du corps Inf. 24, 53. Combats morauz, geiftige Kämpfe Pg. 18, 77. 
Lutte des yeux contre un trop grand éclat de lumière, Rampf der Augen 
gegen ein ju blendende liht Pr. 28, 78. 








Baitere — Battessatore. 67 


Battore vote), battre, frapper, flagen. Au propre It. 3, 111. 
18, 36, 124. frapper pour punir, ftrafen Pg. 14, 151. 19, 61, Par ex- 
tension la pluie bat, ver Regen félägt Inf. 11,71. Vonde bat le rivage, 
vie Belle f@lägt Pg. 1, 104. Batre monnaie, Münze prägen Inf. 30, 89. 
au figuré, battre Le bled, drefen Pr. 13, 36. B. l'ali pour voler, fliegen 
Inf. 22, 115. 26, 2. frapper des aies, mit ven Giügeln einen Slag 
geben, battéo pour battè Pg. 12, 98. batter l'ali in basso Pr. 11, 3. 
nous ne croyons pas que ces mots signifient rabaisser le vol vers la lerre, 
ur Erbe ven Slug fenfen, mais plutôt bare des ailes sans vous élever de la 
terre, vergebenS unten vie Flügel flagen. Non balere ancude, ne pas 
battre l'enclume, nid ben Ambof flagen Pr. 24, 102 au figuré pour 
indiquer des opérations surnaturelles, Part. Batlwéo, baltu, gefdlagen, 
au propre Inf. 16, 24. par extension puni, geftraft Pr, 9, 45. Battersi 
d peo, se frapper la pditrine, en signe de repentir, fid) an vie Bruft 
flagen Pg. 7, 106. battersi l'anca Inf. 24, 9. a palme, se frapper des 
maiss, par dépit et fureur, fih mit ben Günden fdlagen Inf. 9, 50. 

Batter d eech). subst. le mouvement des paupiéres, Die Bewegung, 
bas Blinfen, ver Augen Pr. 20, 147. 

Battesmo, pour battesimo (baptismus), le baptême, vie Yaufe. Inf. 4, 
35. Pg. 22, 89. Pr. 20, 127. 25, 9. 32, 83. 

Batterzare, infin. comme subst. Dinanzi al batezsar, avani Pin- 
stitution du bapléme, yor Ser Stiftung ker Taufe Pr. 20, 129. 

s Subst. et au plur. Pr. 27, 51 pour dire Les Chrétiens, bie 
Gbrifien. Non baltersalo, qui s'est pas baptisé, ungetauft Pr. 19, 76. 

Battezzatoro, celui qui baptise, ber ba tauft. inf. 19, 18. Tous les 
ınciens commentateurs, Jacopo della Lana, Benvenuto, Landino, Vellu- 
telio, s'accordent à traduire falti per luogo de’ batteszatori, faits pour 
l'usage des prêtres qui baptisent, i. e. sacerdotum ibidem baptisantiom, dit Benv. 
Comme dans l’ancienne église on ne baplisait les enfans qu’à certains 
jours de l’année, on avait, pour prévenir des accidens, pratiqué dans 
es bords des fonts baptismaux des espèces de puits dans lesquels se 
plaçaient les prêtrès pour être à l'abri de la foule et plus à portée de 
l’eau et c’est un de ces puits que D. convient avoir rompu pour sauver 
un enfant qui y était tombé, Cette construction des fonts baptismaux 
qui a été démolie à Florence dès 1576 s’est conservée dans le baptistère 
de Pise. Le chanoine Dionisi de Vérone est le premier qui ait proposé 
une autre explication, il veut lire battezzatorj, c. à. d. le plur. de bat- 
texsetorio, boplistére, Sauffiein, ce qui non seulement contredit le té- 
moignage unanime des anciens commentateurs, qui avaient été témoins 
oculaires de cet ancien usage, mais ce qui demanderait encore la leçon 
fatti in logo di balszsalorÿ, qui ne se trouve nulle part, tandis qu’on 
trouve souvent per luoghi, p. e. dans les prétendues Chiose di Boccaccio, 
leçon qai vient à l'appui de l’ancienne explication. La seule difficulté 
que celle-ci présente est le mot asnegare, se noyer, extrinfen, qui ne 
paraît guère applicable à ces salles, où il ne devait point y avoir d’eau; 
mais annegare pent très bien signifier périr, umfommer, en général, et 
les exemples de cette signification ne manquent point. 
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Battista (La Cr. écrit fort mal à propos batista, tandis que le mot 
vient de Baptista). St. Jean Baptiste. Johannes der Täufer Pg. 22, 152. 
Il est le patron de Florence Inf. 13, 143; delà l'expression la lega 
del Battista Inf. 30, 74 l'alloi, ber Geingehalt, des florins de Florence 
frappés au coin de St. Jean B. Il battista Pr. 16, 47 est mis pour le 
temple, le baptistére de St. Jean, Baytifterium, Tauffirhe, à Florence, tout 
près-de la cathédrale. Les circonstances de son martyre sont indiquées 
Pr. 18, 134. V. Giovanni. 

Battistéo /Cr. batisteo), forme ancienne pour battisterio, le baplistére, 
die Tauffirde Pr. 15, 184. 

Battuto, v. Battere. 

Baya (mot d'origine inconnue), la bave, der Gdier Inf. 34, 54. 

Be’, v. Bello. 

Beati etc. A mesure que D. et Virgile montent les degrés qui con- 
duisent aux différentes terrasses du Purgatoire, ils entendent des voix 
qui chantent les Béatitudes par lesquelles le Seigneur ouvre son sermon 
de la montagne St. Matthieu c. 5. La plupart des commentateurs ad- 
mettent que ces paroles sont chantées par les différens anges gardiens 
des degrés qui conduisent d’une terrasse à l’autre, mais en comparant 
tous les passages il est évident que D. a voula éviter la monotonie. 
Quelquefois ce sont des voiz, voei Pg. 12, 110, qui chantent de sorte 
qu’il est impossible de dire si ces voix partent des âmes de la terrasse 
que les voyageurs viennent de quitter ou bien de celles de la terrasse 
vers laquelle ils montent, D'autres fois il est évident que ce sont les 
âmes qu’ils laissent derrière eux qui chantent, comme Pg. 15, 38 et 
22,5. Plus ordinairement sans doute les paroles sacrées sont chantées 
par l'ange gardien, comme 17, 68. 19, 50. 24, 151 et 27, 8. Outre 
cela l'entrée des voyageurs dans le Purg. est accompagnée d’un Tedeum 
9, 140, sans qu'on puisse déterminer qui le chante. Enfin 29 , 3 
Mathilde chante le premier verset du Ps. 32 (31) Beati quorum tecta snt 
peccata pour célèbrer l’arrivée des voyageurs dans le Paradis terrestre 
et leur purification terminée. Parmi les béatitudes que D. fait chanter 
il y en a deux qui demandent quelqu'explication: Pg. 22, 5 il est dit: 
Delto n'avean: Beati, in le sue voci Con sitio Cou plutét sitimi) e senz'altro 
ciò forniro, ce qui apparemment veut dire que de la béatitude Matth. 
6, 6 ils ne chantèrent que les mots Beati qui sitiunt justitiam, tandis que le 
reste de ce passage est paraphrasé en Italien par l'ange Pg. 24, 151 ` 
dans les mots: Beat cui alluma Tanto di grazia, che l'amor del gusto 
Nel petto lor troppo disir non fuma, Esuriendo sempre quanto è giusto, 
qui correspondent aux paroles ` Beati qui eme justitiam, quoniam ipeisaturabantur. 

Beatitudo, mot latin que D. emploie pour un certain nombre d'âmes 
bienheureuses, eine Saar Seliger Pr. 18, 112. 

Beato, adj. heureuz, glüdiid, bienheureur, felig. Inf. 4, 120. 2, 53. 
4, 50, 61. 7, 94. Pg. 2, 44. 19, 50. Pr. 2, 129. 9, 20. 21, 20. 25, 
127. 28,110. 32,98: Pour ce qui appartient aux bienheureux, comme 
beato scanno etc. Inf. 2, 112. Pg. 21,16. 31,97. Pr. 25, 127. 27, 17. 
Comme exclamation: beato te, bienheureur toi! Gelig bu! Wohl vir! 


Beatrice — Becco. " o 


Pg. 26, 73. 32, 43. Comme subst. i beati, les bienheureur, bie Geligen 
Pg. 30, 13. Pr. 3, 50. 33, 38. 

Beatrice, fille de Folco Portinari, citoyen de Florence, premier et 
unique objet des amours de D. Mariée à un chevalier Simone de’ Bardi 
elle mourut 1290 à l'âge d'environ 24 ans. Le poète a voué à sa mé- 
moire un culte éternel; non content de la mettre au nombre des bien- 
heureux il en a fait le symbole de la théologie et de la révélation divine. 
Elle parait dans la D. C. dès l’entrée du poème pour envoyer Virgile au 
secours de D. Tat 2,70. Elle se montre à lui dans toute sa gloire, 
sur un char mystérieux qui représente l'Eglise et lui reproche les éga- 
remens de sa vie Pg. 30, 73. Après lui avoir révélé les destins de 
l'Eglise elle l'accompagne dans'son voyage mystique à travers les cieux 
pour lui servir de guide et d’interprète, elle le quitte enfin pour re- 
prendre sa place parmi les élus et se fait remplacer auprès de D. par St. 
Bernard Pr. 31,39. Son nom parait une infinité de fois dans le poème. 
Pg. 6, 46. 15, 77. 18, 73. 23, 128. 27, 36. 30, 73. 31, 114. 32, 85. 
Pr. 8,127. 4, 13. 7, 16. 14, 8. 18, 17. 24, 22. 25, 137. 27, 102. 
30, 14 et plus souvent. 

Beatrice Pg. 7, 128, fille de Raymond Bérenger, comte de Provence, 

` première femme de Charles I d'Anjou, roi de Naples. V. Margherita. 

Beccajo (de becco dans le sens de bouc, der Bod, au plur. bie Bôde 
que le peuple prononce parci-parlà Bede, d’autres voudraient le dériver 
de bucca), le boucher, ber Sleifcher, ber Glädter. Pg. 20, 52. Quoiqu'il 
soit bien prouvé que Hugues Capet ne fut pas le fils d’un boucher de 
Paris, il n’en est pas moins certain, qu’une tradition obscure et des 
bruits populaires étaient d'accord avec l’assertion de D. comme on le 
voit par le récit de Giov. Villani L. IV. ch. 4 qui dit clairement que la 
croyance générale de son temps était que le père de Hugues Capet fut 
un bourgeois dé Paris, boucher et marchand de bestiaux. La même 
croyance se retrouve dans quelques vieux romans. 

, Selon la Nidob., Ad. et les historiens lombards, ou 
Beccheria suivant la Cr. etGiov. Villani quiraconte L.VI. c.65 qu’un abbé 
de Vallombreuse, de la famille Beccheria de Pavie (d’autres disent de 
Parme), légat du pape, fut décapité à Florence 1258 parcequ'’on l’accusait 
d’avoir conspiré avec les Gibellins qu’on venait d'exiler Inf. 32, 119. 

Becchotto (probablement dimin. de becco, le bec, ber Shabe), 
anciennement le capuchon de quelques moines se terminait en une 
bande d’étoffe qu'on entortillait autour du col ou de la tête. D’après 
Pr. 29, 118 on serait tenté de prendre ce mot pour la pointe même du 
capuchon, dans laquelle on pourrait cacher quelque chose. 

Bocco, ce mot a deux significations absolument différentes, bouc de 
l'allemand Bøf, et bec, Sdnabel, mot gaulois selon le témoignage de 
Suètone. Dans le sens de bouc il se trouve Inf. 32, 50; dans le sens 
de bec Pg. 32, 44. Pr. 20, 29, 44. mais il reste deux passages où le 
sens de ce mot est au moins douteux. Inf. 15, 72. Ma lungi fia dal 
becco l'erba où cependant le sens de bec est le plus probable, dans 
l’autre Inf. 17, 73 Che recherà la tasca coi tre becchi, où il s’agit de 
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savoir si les armoiries de Bujamonte portaient 3 bees d'oiseau ou 3 boucs. 
La plupart des commentateurs et Monti (Proposta ll p. 101) sont pour 
le premier sens; mais Pietro di D. dit: He de tribus hircis et Benvenuto de 
mème cem iribuw Mee, Parenti (Annot. -Il p. 24) assure de plus que les 
armes de cette famille qui se trouvent encore dans les archives de 
Florence portent 3 boues. Dar di becco Pg. 23, 80 pour menger, 
en. 

Fo, surnommé le Vénérable, moine anglais fort savant pour son 
temps, auteur d'une histoire ecclésiastique et d’une chronique. H mourut 
735. Pr. 10, 131. 

Beffa, piéce, tour qu'on joue à quelqu” un, Gd, Poffe, die man 
einem bat Inf. 23, 14. 

Begli, Bei, v. Bello. 

Belacqua, Ben. l'appelle Bilacqua et le Postill. Cass. Bivelacqua ; 
l'un et l’autre disent qu'il était musicien et facteur d’instrumens de 
musique. D. le trouve parmi les négligens de l’avant-purgatoire Pg. 4, 
123. 

Belletta (peut-être de zwée, ism), le limon, la fange, la vase, ber 
Gdlamm, der Koth Inf. 7, 124. 

Bellezza (de bello), la beauté, bie Gtjünbeit Pg. 14, 149. 29, 87. 
80, 128. Pr. 24, 19. 28, 84. 80, 19,32. D. appelle Pg. 31, 138 
seconda bellezza la beauté que Béatrice a acquise dans le ciel, en 
opposition à sa beauté terrestre. 

Bellincion Berti, de l'ancienne famille florentine de Ravignani, 
alliée aux contes Guidi. Bellincione vivait vers la fin du douzième siècle. 
Pr. 15, 112. 16, 99. 

Bellisar ou Bellisario, Belisaire, Bellifarius, célèbre capitaine de 
empereur Justinien qui reconquit PItalie sur tes Goths. Pr. 6, 25. 

Bello et devant les consonnes simples bel, beau, fhòn. Inf. 1, 40, 
87.2, 53. 8, 40. 5, 101. 12, 68. 18, 55. 19, 17. 20, 61. 24, 138. 
84, 18, 34, 137, Pg. 2, 8, 75. 3, 107. 7, 45. 8, 55, 79. 12, 88. 16, 
32. 19, 101. 22, 148. 27, 186. 29, 115. 31, 104. Pr. 2, 28, 130. 
3, 48. 8,2, 15. 10, 71, 109. 12, 31. 14, 131. 15, 130. 16, 31. 19, 
36. 21, 138. 22, 154. 23, 71. 27, 137. 30, 9. 32,5 et bien plus 
souvent. Les damnés appellent la vie terrestre vita bella Inf. 15, 57. 
M'è bel p. mi piace, me plait, gefällt mir, ift mir reht Inf. 19, 37. 
E bello, fia beilo, il est juste, il convient, ù vaut mieur, ¢8 ift Ko E) 
glemt fich, e8 ift beffer Inf. 4, 104. Pg. 25, 48. Pr. 17,68. An plur. 
begli devant une voyelle Pg. 27, 136. 

Bollo del, Geri Inf. 29, 27. Benvenuto nous rappogje qu'il fut de 
la famille des Allighieri et par conséquent parent de D. tué par un des 
Facchetti pour avoir mis la dissension dans la famille. Ii reproche à 
D. sa mort qui n’avait pas été vengée; plus tard un dés Sacchetti fut 
tué pour venger la mort de Geri. 

Bolo, Belus, roi de Tyr, père de Didon Pr. 9, 97. 


| 





Belva — Bene. © n 


Bolva (du latin bellua), la béte féroce, Kai wilbe Thier. D.. appelle Pg. 
32, 160 nuova belva le char, représentant l'Eglise, qui s'est transformé 
en un objet monstrueux. Il est difficile de dire ce que D. entend par 
antica belva Pg. 14, 62, car l'explication des commentateurs, que ces 
mots doivent indiquer un vieux animal, p.ex. un boeuf qu'on engraisse ` 
pour le tuer, ne satisfait nullement, parceque nous n'avons jamais vu 
belva pris pour un animal domestique. 

Belzebù, Bezædub ou Belséutb, Beelzebub. Le chef des démons que 
D. appelle ordinairement Lucifer. Inf. 34, 127. 

Benaco, nom latin (oos Benacw) du lac appelé aujourd’hui lae de 
Carda, bet Gardas See, Benacus. Inf. 20, 63, 74, 77. 

Benchè, bienque, quoique, obgleit, wiemobl Pr. 2, 108. 25, 138. 

Bonda (de l'allemand Binde), proprement le bandeau, ble Binbe. 
D. emploie pour le voile, ber @cbleier Pg. 24, 43. Femmina è nata 
enon porta ancor benda, c. à. d. est encore enfant. Il sera peut-être 
toujours impossible de déterminer qui est la femme dont D. veut parler 
ici. Quelques uns la prennent pour la Gentucca q.v. du vers 87, d’autres 
pour Alagia de’ Fieschi qui épousa le Marquis Marcello Malaspina , ami 
de D. Mais d’un côté Bonagiunta semble parler ici d’une femme née à 
Lueques, ce qui n'est pas le cas d'Alagia de Gènes, et de l’autre il est 
difficile de croire que la femme de Marcello mort 1316 ait été encore 
enfant en 1300. Le bianche bende Pg. 8, 74 sont le voile et les rubans 
blancs que portaient les veuves et Le sacre bende le voile des religieuses, 
der Nonnen Gier Pr. 3, 114. 

Bone et devant les consonnes simples Ben, suhst. Le bien, bað Gute, 
dans un sens collectif, lou ce que j'y ai frouvé de bon d d'heureus Inf. 4, 8. 
6, 108. 26, 24. Pg. 6, 122. 15, 61. 17, 101, 133, 135. Pr. 9, 107. 
26,28. Bonne oeuvre, gute8 Werf Pg. 10, 89. 19, 121. Une ême bien- 
heureuse, eine felige Seele Pr. 13, 48. Ch’ hanno perduto il ben dell'in- 
telletto Inf. 3. 18 ne signifle pas: ils ont perdu l'intelletto, mais ce qui 
constitue le bonheur de l'intelligence, c. à. d. ils ont perdu la consais- 
sance de Dieu ;. Die ber Grfenntniÿ bb@ftes Gut verloren. Comme D. lui 
mème dans le Convito dit: Il vero à il ben dello intelletto. Souvent 
Dieu est circonscrit par: Bene che non ha fine Pr. 19, 51, plas souvent 
encore il est appelé d somma bene, le bien suprème, bag Dër Gut 
Pg. 28, 91. Pr. 7, 80. 14, 47. 26, 134. infinito ed ineffabil bene, 
le bien infini et inefable, baë unenblice und unausfprecblide Gut Pg. 15, 
67. De même Pg. ‘31, 23. 

Boni, au plur. les biens et ordinairement les biens terrestres, bie irbifen 
Güter Inf. 11, 41, appelés beni del mondo Inf. 7, 62 ou vani 79. Par 
beni primi, les premiers biens, bie erften, hödhften Güter Pg. 17, 97. 
D. entend les premiers objets de l'amour de l’homme, ainsi Dieu, la vé- 
rié, la veriu, Bonnes oeuvres, Gute Werte Pr. 4, 187. 

Beno, adv. Inf. 9, 10 se trouve à chaque page. Nous faisons re- 
marquer les constructions suivantes: Ben’ è Pr. 15, 10. 26, 6 d est 
bien juste, eB ift mett redt, il convient, e8 ziemt fid). Ben punito Int. 
19, 97 justement puni, mit Ret geftraft. Ben creato Pr. A. 87 creé pour 
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toh bonheur, zum Geil geboren (comparez Inf. 32, 13 mal creata plebe). 
Ben nalo Pg. 5,60. Pr. 5, 115 dans le même sens (comp. Inf. 18, 76. 
30, 48 mal nati). Ben finito Pg. 3, 73, qui a eu une bonne fin, ber felig 

geflorben. Ben fare Inf. 6,81, bien faire, redtfcaffen Hanveln et comme 
subst. I} tuo ben far Inf. 15,64. Bene amare etc. aimer bien, redt lieben 
Pr.24,40. Toutes les anciennes éditions, Alde, Cr., Nidob., Land., Vell. 
et la grande majorité des Mss. lisent Pg. 28, 92 Lo sommo bene — Fece 
l'uom buono a bene, e questo loco Diede per arra a lui d'eterna pace; 
où buono a bene semble devoir signifier atto a bene operare, apte, ca- 
pable, fähig, geeignet à bien faire, construction elliptique d'une grande 
hardiesse; la phrase serait plus claire s’il y avait al bene, qui ne se 
rencontre nulle part. L’édit. d'Udine et quelques Mss. portent: Fece 
l'uom buono e’l ben di questo loco, leçon qui donne sans doute un 
sens plus clair et plus facile, mais fort suspecte de n’être qu'une glose 
introduite dans le texte. Ben, bien, il est vrai, mëft Inf. 31, 113. Pr. 
11, 130. 

Benedetto, v. Benedire. 

Benedetto, San, St. Benoit, St. Benedict, fondateur de l'ordre des 
Bénédictins, né 480 à Nursia dans l’Ombrie. Pr. 32, 35. I est intro- 
duit parlant” avec D. Pr. 22, 28 sq. Une abbaye de ce nom située dans 
PApennin Inf. 16, 100. 

nedire Genedicere), bénir, fegnen Pr. 24, 451. Part. Benedetto, béni. 
gefegnet, gebenebeit Inf. 2, 124. 8, 45. Pg. 10, 64. 15, 34. 29, 89. 
32, 26. Pr. 6, 16. 11, 33. 20, 146. 24, 2, 31. 

Benedictus qui venis. Acclamation du peuple adressée à J. Christ 
lorsqu'il fit son entrée à Jerusalem, v. St. Jean c. 12. v.18. Ces paroles 
quoiqu'elles se rapportent à un sujet masculin sont appliquées ici à 
Béatrice Pg. 30, 19. 

Beneficio ou benefizio, le bienfait, le service, la faveur, bie Wohlthat, 
der Dienft, die Gunfterveifung Pg. 5, 65. Pr. 17, 88. 

Benevento, ville du royaume de Naples, mais qui appartient au pape. 
C’est à Bénévent que Mainfroy perdit la bataille et la vie contre Charles I 
d’Anjou. Pg. 3, 128. 

Benignamente, avec bienveillance, freunblit, gütig Pg. 2, 102. 

Benignanza, suivant la Nidob. ou Beninanza, selon la Cr. sont de 
vieilles formes pour benignità, la bonté, bie Gite Pr. 7, 143. 20, 99. 

Benignità, lo.bénignié, la bonté, bie Güte, die Gnabe Pr. 33, 16. 

Benigno, benin, douz, freunblid, fanft Inf. 5, 88. 47, 11. Pg. 7, 
104. 11, 18. 15, 102. 19, 44. 32, 138. Pr. 12, 88. 16, 60 31, 62. 
favorable, günftig Inf. 15, 59. 

Benvoglienta, la bienveillance, bag Woplwolen Pg, 22, 16. 

Bere ou Bevere (biere), boire, trinfen Pg. 22, 65. 24, 32. Pr. 24, 8. 
27, 59. 30, 73. bee pour beve, il ba, er trinft Inf. 33, 141. bevve 
p- bevè Pg. #1, 441. JI bere, le boire, la boisson, bag rinfen, ber Trant 
Pg. 21,74. 22,145. 24, 124. 33, 138. Bersi, äre absorbe, aufge- 
nommen iwerben Pg. 25, 37. 

Bergamasco, un Bergamasque; ein Bergamaste Inf. 20, 71. 
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ieri, Ramondo, Raymond Bérenger V, Maimund Berengar 
Pr. 6, 134, dernier comte de Provence dont les quatre filles épousèrent 
quatre rois, l’une St, Louis, l’autre Edouard d'Angleterre, la troisième 
Richard roi des Romains frère d'Edouard et la dernière, Béatrice, 
Charles d’Anjou roi de Naples, frère de St. Louis. 

Bernardin di Fosco, homme de naissance obscure, mais distingué 
par ses vertus, à Faenza. Pg. 14, 101. D 

Bernardo da Quintavalle, premier disciple et imitateur de St Fran- 
çois d'Assise Pr. 11, 79. 

Bernardo, San, Si. Bernard, EL Bernhard, abbé de Clairvaux, né 
à Fontaines en Bourgogne 1091, + 1153, appelé souvent le dernier 
père de l’église, un des hommes les plus respectables de son temps. 
Dans le poème il remplace Béatrice auprès de D. Pr. 31, 59, 102 et 
l'accompagne jusqu’à la fin de la vision. Pr. 31, 189. 38, 40. 

. Bernardone, Pietro, le père de St. François d'Assise Pr. 11, 89. 
marchand de laines à ce qu’on dit et fort riche comme assure Benvenuto. 

lio (du latin du moyen âge bersare, en vieux français bercer, 
en allemand Netgen, ou pirfcen, venari), la Cr. écrit berzaglio, le but 
auquel on tire, ble Sielfeibe. Au figuré Pr. 26, 24. 

Berta, nom de femme Pr. 13,139 Non creda monna [ou donna) 
Beria, Que dame Berthe ne s'imagine pas, Grau Bertha bilbe fih niht ein, 
pour dire le premier venu, Bet -erfte befte, une personne sotte et vulgaire. 

Berti, Bellincion, v. Bellincione. 

Bertram dal Bornio, v. Bornio. 

Berza (de l'allemand die Gerfe, le talon) Inf. 18, 37. levar le berse, 
lever les jambes, ©. à. d. s'échapper, s'enfuir, bie Beine Heben (Ferfengeld 
geben). 

Bestemmia (du grec Bàaspnpla, comme l'ancienne forme bia- 
slemma le prouve), le blaspheme, vie Qäfterung Pg. 33, 59. 

Bestemmiare (Bhacpnpsts), blasphémer, Iäftern Inf. 3, 103. 5, 36. 
11, 47. pour jurer, Buden Inf. 32, 86. 

tia, ordinairement une béte sauvage, féroce, ein wilde, veifendes 
Thier Inf. 1, 58, 88. 13,114 Pg. 20, 11. ou un animal en général 
Inf. 30, 24. be. 8, 102. 26, 84. quelquefois un animal damestiqué, le 
cheval ete., ba Pferd Inf. 2, 48. Pg. 24, 83, 135. Comme tèrme d'in- 
jure Inf. 12, 19. 15,73. 24, 126. Pr. 19, 147. du Minotaure Inf. 12, 19. 
Par une ironie amère D. dit Pr. 21, 134 Sicchè due bestie van soit ang 
pelle, de sorle que deuz bêtes vont sous une même peau, foba gwei Thiere 
unter einem Selle einhergehen, en parlant des vastes manteaux dont les 
papes couvrent leur personne et l'animal qu’ils montent. 

Bestiale, ce qui est propre ou convient à une bête, bestial, viebif® Inf. 
12, 33. 24, 124. 82, 133. 

Bestialitade et Bestialitate, formes anciennes pour bestialità, 
da bestialité, der viebife Ginn Inf. 11,88. D. fait ici l'énumération des 
vices et distingue d’après Aristote, eat, l'incontinence, 
la bestialité, et xaxlx, le vice. C’est sur cette distinction que reposentles 
3 grandes divisions We l'enfer du poète. Pr. 17, 67. 

` 5+ 


74 “Bevero — Biga. 


Bevero (de l'allemand Biber, de-là dans quelques Mss. Nidob. Est. 
la forme bivero), le castor, ber Biber Inf. 17, 22. D. partage ici lopi- 
nion vulgaire, mais fausse, que le castor se nourrisse de poissons. 

Biacca (de Pallemand bleith, påle), la céruse ou blanc de céruse, bag 
Bleimeif Pg. 7, 73. 

Biada (de l’allemand Blatt, feuille, ou de l’anglosaxon blab, fruit, 
de-là le latin du moyen âge Maien), le blé, op Getreide, dag Korn Inf. 
24,109. Pg. 2, 124. 33, 51. 

Biancheggiare, étre blanc, se couvrir d'une couleur blanche, comme par 
le givre, mb fein, ou feinen Inf. 24, 9.' montrer une couleur blanche 
éclatante, leucdten, weif berfdimmern Pg. 10, 72. rayonner, ftrablen, 
féimmern Pg. 16, 143. 

Bianco, adj. (de l'allemand blant), blanc, weiÿ Inf. 17, 65. 20, 49. 
24, 5. 27, 50. 34, 48. Pg. 1, 34. 2, 7, 23. 8, 74. 9, 95, 119. 26, 6. 
29, 114. Pr. 1, 44. 5, 57. 18, 65. 22, 93. 27, 186. 30, 129. 31, 14. 
Pour chenu, weigfaarig Inf. 3, 83. Subst. il bianco, le banc, baë Weife 
Inf. 25, 66. I primi bianchi Pg. 2, 26 les premiers objets blancs que 
j'avais apperçus, bie erften weien Gegenftänbe, les ailes d’un ange. 
Vestito di bianco, habillé de blanc, weif getleivet Pg. 29, 65. I bianchi, 
les blancs, bie TBeifen, était le nom d’un des partis qui divisaient Flo- 
rence, opposés aux Neri, les noirs, bie Ghwarzen Inf. 24, 150. Adv. 
Bianco vestita, habillée de blanc, weif gefleivet Pg. 12, 89. 

Biasmare, pour biasimare (blasphemare, v. Bestemmia), blâmer, tabeln 
Pr. 23, 66. 

Biasmo et Biasimo, le bióme, der Tabel Pg. 18, 60. la honte, bie 
Sanve Inf. 5, 57. Pr. 4, 59. ue reproche qui fait honte, ein Borwurf, 
dn Tabel, eine Géanbe Inf. 7, 93. Biasimo Inf. 11, 84. 

Bica (peut-être par une plaisanterie villageoise la bique ou bicque, en 
vieux français la chérre, en allemand Büdden, petit bouc), le tas, le 
monceau, der Saufen Inf. 29, 66. ` 

Bieco (Probablement d'obbliquw), surtout des yeux, des regards, qui 
voient, regardent de travers, louche, f@ielenb, feirmärté blidenb Inf. 6, 
91. 23, 85. de-là envieur, neibif@, parole biece Pr. 6, 136. mauvais, 
infame, f@lect, opere Inf. 25, 31. Enfin Pr. 5, 65 ce mot parait signi- 
fier inconsidéré, unbefonnen, qui n’y regarde pas de près, à peu près 
comme überfitig (qui regarde par dessus). Au lieu de becht et bieche 
D. se sert dans les trois derniers passages de bieci et Mee, 

Bifolco (du latin bubwicws), celui qui laboure la terre avec des boeufs, 
le laboureur, der Pflüger Pr. 2, 18. 

,Biforme, biforme, à deuz formes, gweigeftaltig Pg. 32, 96. H s’agit 
du griffon, moitié lion et moitié aigle. V. Grifone. 

Biga, mot latin. D. l’emploie pour ua char à deuz roues, ein gweie 
rävriger Wagen Pr. 12, 106. Char qui représente l'Eglise et les deux 
roues. indiquent les deux puissans champions de Eglise St François 
et St. Dominique. 
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Bigio, le bis des Français dans pain bis, d'origine inconnue, gris, 
grau Pg. 20, 54 obscur, vunfel Inf. 7, 104. De-là far bigio, obscurcir, 
verbunfeln Pg. 26, 108. panni bigi Pg. 20, 54 désignent probablement 
L'habis de religieuz, MöndBtleiver. 

Big ia (bis-congius), le baquet, ber Bottid Pr. 9, 55. 

Bilancia Wians), la balance, die Wage Pr. 5, 62. Dans le sens de 
poids, Gewidt Pr. 18, 42. D. appelle bilance Inf. 23, 102 les corps 
des damnés écrasés sous le poids de manteaux de plomb, ce poids 
fait crier La balance qui le supporte, unter bem Oewidyte freifht die Wage. 
Bilance Pg. 2, 5 désigne la balance, vie Wage, un des signes du zodia- 
que. 

Binato , qui participe à deuz natures, zweier Raturen theithaftig, épithète 
que D. donne au griffon Pg. 32, 47 représentant J. Christ à cause de la 
combinaison de la nature divine et humaine, 

Bindi, Bindo, nom propre fort commun à Florence du temps de 
D. mais dont on ignore l’origine, il est peut-être dérivé d’Aldobrandino 
ou d’Albino. Pr. 29, 108. 

Biondo ('origive incertaine), blond, gelb von Saaren, blond. Inf. 12, 
110. Pg. 3, 107. 8, 34. 

BISAYO Cis-avu), le bisaieul, ber Urgrofivater Pr. 15, 94. Colei Che 
fu bisava al Cantor etc. Pr. 32, 10 est Ruth bisaïeule de David. 

Biscazzare (de bisca, le brelan, ba8 Gpielhau8, dont l’origine nous 
est inconnue), perdre, dissiper au jeu, verfpielen, im @piele vergeuden 
hf. 11, 44. 

Biscia (peut-être de l'allemand beifen, mordre, ou plutôt onomatopée 
pour exprimer le sifflement du serpent, baë Sifcen), le serpent, le Slange 
Inf. 9, 77. 25, 20. Pg. 8, 98. 14, 38. 

Bisenzio, petit fleuve de Toscane qui passe près de Prato et se jette 
dans l’Arno au dessous de Florence, vis à vis de la Lastra. Inf. 32, 56. 
Il est assez singulier que tous les commentateurs, à l'exception du seul 
Benvenuto, appellent la vallée du Bisenzio Falterona; ce qui est une 
erreur évidente, Falterona étant le nom de la montagne et de la vallée 
où l’Arno prend sa source, v. Pg. 14, 17. Ils ont apparemment con- 
fondu la ville de Prato avec le bourg de Prato vecchio qui se trouve en 
effet dans la vallée de Falterona. 

Bismantova est selon les commentateurs une montagne escarpée 
dans le duché de Modène. Pg. 4, 26. elle ne se trouve indiquée sur 
aucune de nos cartes. 

Bisogna (du gothique bi-siuni, inquiétude, souci), le besoin, ce dont 
on a besoin, ba Bebürfnif, beffen man bebarf Pg. 13, 62. 33, 29, v. 
Bisogno, la besogne, bie Sache, der Gegenftand Inf. 23, 140 mal con- 
tava la bisogna, exactement comme en français, il contait mal la besogne 
ou l'affaire, per erzählte die Gefchicte fhledt. 

Bisognare, v. imp. avoir besoin, falloir, nôtbig fein, Noth thun Pg. 
11, 23. 23, 104. 26, 131. Pr. 8, 79. 29, 80. 

Bisogno, le besoin, bie Noth, bag Bebürfnif Pg. 25, 6. 





76 Bisarre — Bollore. 
Bizarro (peut-être de bisvariwr), colere, furieus, gornig, voütbig Inf. 8, 


2. 

Blandimenti (comme blando, sont des mots plutôt latins qu'italiens), 
des caresses, des flatieries, des paroles caressantes, ©dymelceleien , iebeëworte 
Pr. 16, 30. 

Blando, coressant, flatteur, fémeidelnd Pr. 12, 24, faible, sujet à se laisser 
séduire, (hwah, weidtid, ber Derfübrung ausgefegt Pr. 22, 85. 

Bobolce (bu, v. béfoice) Pr. 23, 132. Tous les anciens com- 
mentateurs, à commencer par lAnon. jusqu’à Lombardi, ont pris ce 
mot pour la forme féminine de Bobolco, arator et sminator de sorte que 
le sens du passage serait: ces bienheureux qui ont élé de bons semeurs à ré- 
pandre la semence de l'Evangile, gute @äemänner. La forme féminine 
pe doit point paraitre étrange puisqu'elle se rapporte à arche ricchis- 
sime, par les quelles D. désigne ces âmes. Tassoni au eontraire veut 
que bobelca soit le nom d'une mesure de terrain, à peu près comme 
dsgerun, un arpent, Sudert en allemand, et l’on trouve effectivement baie 
et bnbulcata dans ce sens; seminare serait alors à prendre dans un sens 
passif et le sens de tout le passage serait, qui furent de bonnes lerres à äre 
ensemencées, Die gute Land waren befäet zu werben. L'ancienne inter 
prétation nous parait cependant préférable. 3 

Bocca Guccc}, la bouche, ber Mund. Au propre Iaf. 5, 136. 6, 23. 
142,79. 17,74. 22, 55. 25, 92. 28, 95. 30, 125. 31, 68. 32, 38. 
33,1. 34,55. Pg. 6, 182. 7, 98. 8, 13. 18, 25. 23, 108. 25, 19. 
31, 14. Pr. 1, 87. 20, 82. 24, 119. 27, 65. Par extension oe 
Fembèuchure, ble Mündung Inf. 19, 22. ` 

Bocca, v. Abati. 

„Boce, forme ancienne et entièrement abandonnée que cependant 
quelques édit. ont admise. v. Foce, 

- Bogliente, de bollire, bouillant, Togo, en fusion, gefdymolgen Pg- 

27, 49. 

Bolgia (au Iain twiga et dans l’ancien allemand Bulge), proprement 
la besace, la valise, bet Querfut, bag Gelleijen. D. appelle ainsi les dis 
fosses concentriques qui contiennent les frodolenti, les trompeurs de 
toute espèce, on pourrait donc traduire bolgia par fosse, Graben Inf. 
18, 24, 104. 19, 6. 22, 17. 23, 32. 24, 81.26, 32. 28,21. 29,7, 
118. 

Bolla (wro), le bouillon, bie Blafe beim Koğen Inf. 21, 20, v. Bulla. 

Bollire (wire), bouillir, bouillonner, foen, walen, Blafen werfe 
Iaf. 7, 101. 21,8. 33, 143. dans un sens passif de la substance qu 
bout, flevet Inf. 12, 47. du fer en fusion, vom gefhmolzenen Gin Pr. 
28, 90, Part. prés. Bollente, bouillant, frëen, Bopen? Inf. 21, 124 
22, 141. du fer fondu, gefmolgemes Gifen Pr. 1, 60. Bogliente, Y- 
supra. Part. passé Bollito, comme subst. i balliti Inf. 12, 102. o 
qui bouillaient, Me gefottenen. ` 

Beiler, le bouillonnement, l'éutiion, bag Koden, baë Giroen Int. 12, 
135. 14, 134. 21, 20. pour le substance bouillante, veg Sub Inf. $2, 401. 
et au plur. Inf. 22, 80, 


Bologna — Bordone. 77 


Beleeg. ville et université célèbre d’Halie Inf. 23, 142. Pg. 14, 100. 
3 “n Bolonais, ein Bolognefer Inf. 18, 58. 23, 103. 

Bolognese, Franco. Peintre en miniature célèbre du commence- 
ment du quatorzième siècle Pg. 11, 83. 

Bolsena Pg. 24, 24, petite ville près du lac du même nom, qui 
produit d’exeellentes anguilles. 

Bonaccia, proprement calme de mer, la bonace, ble Meeresftille. D. 
lemploie Pg. 13, 123 pour beaux jours qui interrompent quelquefois 
les rigueurs de l'hiver, temps dour, milbeë Wetter, 

Bonatti, Guido, de Forh, asfrologue célèbre et fort attaché au 
comte Guido de Montefeltro; il vivait vers la fin du treizième siècle et 
a écrit un ouvrage sur lAstrologie. Inf. 20, 118. 

Bonaventura, San, Pr. 12, 127. St. Bonaventure (Jean de Fidanza), 
appelé łe Docteur séraphique, né à Bagnoreggio q. v. t221, devint général 
des Franciscains, Cardinal et mourut au concile de Lyon 1274. Ses 
ouvrages, imprimés Rome 1588—96 forment 7 vol. in f. 

Boniface. Le pape Boniface VIII qui règna depuis 1294— 1303. 
D. le regarde comme son ennemi personnel et ne laisse passer aucune 
occasion d’exhaler sa haine contre lui. H lui prophétise une place parmi 
les Simoniaques en enfer bat 19,53. Pr. 30, 148, lui reproche d'avoir 
abusé de son pouvoir pour séduire le comte Guido de Montefeltro bat 
27, 76 sq., lui adresse de sanglans repreehes par la bouche de St. Bo- 
naventure Pr. 12, 90, par la bouehe de Caectaguida Pr. 17, 49 sq. et 
de St. Pierre lui-même Pr. 27, 22 sq. Mais em même temps il parle 
avec indignation des mauvais traitemens que ce pape eut à souffrir des 
satellites de Philippe: le bel à Anagni Pg. 20, 87. 

Boaifazio Pg. 24, 29 est probablement Boniface, archevêque de Ra 
venne de La famille des Fieschi de Gènes, qui vécut vers la fin du trei- 
zième siècle. 

Bontà, Is boue, bie Güte Inf. 8, 47. 11, 48. de Dieu Pg. 3, 122. 
Pr. 2,.148. 5, 20. 7, 64. 28, 67. 29, 59. 31, 6, 83. la vertu, bie Tugend 
Inf. 19, 2. ja vers, la force, bis Tugend, die Kraft Pr. 2, 148. ls mérte, 
le savoir, bi Wifen, die Tüdtigfeit Pr. 49, 128. 25, 66. 33, 21. 
Les formes bontade In£ 11, 48, 96 et bontate Ini. 19, 2. Pr. 2, 136, 
5, 26. 19, 128. 26, 30. 29, 59. 31, 83. 33, 21 sent anciennes et 
poétiques. 

Bonturo, de la famille des Dati de Lueques que D. indique avec 
ironie comme le plus grand fourbe et prévaricateur de cette ville bt, 
21,44. - 

Bordello. ca'arigine incertaine), le bordel, ba Gurhan. D. appetite 
ainsi par indignation l’alie Pg. 6, 78 comme us pays qui se prostitue 
à tous les peuples voisins. ` 

Bordons (d'origine inconnue), $. le bourdon, ber Pilgerfab Pg. 33, 78, 
2. le bourdon ou faux bourdon om basse conlimue, ble Daphegleitung, wer 
obligate Bağ Pg. 28, t8. Dans ce dernier sens ik parait n’être qu'une 
onomatopée pour imiter le bourdonnement, boð Summen, des. abeilles, 


78 © Bôrea — Brabante. 


Bôrea, Borée, le vent du Nord, Boreas, ber Nordwind Pr. 28, 81. 
“Borgo Sant’ Apostolo, un des antiens quartiers de la ville de Flo- 
rence, sur les bords de l’Arno Pr. 16, 134. 

Borni Inf. 26, 14. Les anciens commentateurs ont mal entendu ce 
passage en prenant bornio pour borgne ou aveugle, ce qui nous semble 
ne présenter aucun sens raisonnable. C’est bien plutôt le mot borre, 
Pralftein, Edftein, que D. veut dire, et il nomme ainsi les rochers pro- 
‘éminens au moyen desquels il a pu descendre du pont vers le fond de 
la fosse, 24, 79. C’est Daniello da Lucca qui a le premier donné cette 
explication, suivie par tous les commentateurs modernes. Le texte de 
Guiniforte présente une variante singulière, il lit: Che 'l bujor a open 
fatto scender pria, que l'obscurité nous avait forcé de descendre au- 
paravant. Ce qui se rapporte à Inf. 24, 70 sq. . 

Bornio dal, Bertram, Bertrand de Born, vicomte de Hautefort en 
Gascogne, guerrier et troubadour célèbre Inf. 28, 134. IL était l'ami 
particulier de Henri, connu sous le nom du Re giovane, jeune roi, fils 
de Henri II d'Angleterre et avait fomenté la dissension entre le père et 
le fils, voilà pourquoi D. le place dans la neuvième fosse où sont punis 
les auteurs de schismes et de dissensions. 

Borsa (du grec Büpox), la bourse, bie Börfe, der Beutel. Au propre 
Inf. 17, 59. par extension il pregio della borsa, la gloire de la libéralité, 
der Ruhm ver Sreigebigfeit Pg. 8, 129. Aver nella borsa, posséder réelle- 
ment, wirflid befigen Pr. 24, 85. Par ironie D. appelle borsa le trou, 
bag oh, dans lequel se trouve le pape simoniaque, Nicolas HI Inf. 
19, 72. 

Borsiere, Guiglielmo. Inf. 16,20. Florentin, bien venu dans les 
cours des grands pour ses talens et son esprit. Il était ce qu’on appelait 
alors un uomo di corte, ce qui tient le milieu entre le courtisan et le 
farceur. 

Bosco (de l'allemand Buf, bois), le bois, le forét, bag Gebblz, der 
Wald Inf. 13, 2. 14, 75, 140. Pg. 25, 130. 32, 42. 

Bosticchi, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 93. 

Botolo (d'origine inconnue), petit chien hargneur, roguet, Fleiner biffiger 
Gund Pg. 14, 46. D. désigne par ce mot les Aretins, 

Botto (d'origine incertaine), un coup, ein Glag. Di bolto, adv. tout d'us 
coup, à l'instant, plöglih, im Augenblid Inf. 22, 130. La rime a engagé 
D. à se servir quelquefois de la forme butto comme Inf. 24, 105. 
Pg. 17, 40. ` 

Bozzacchione (de l’ancien allemand bug, bout, d’où vient le mot 
français bosse, enflure) , prune avortée, bie Butte, bie Tafe Pr. 27, 126. 

BOZZO (d'origine inconnue), proprement cocu, Sabnrei, de-là avili, des- 
honoré, entwürdigt, entebrt Pr. 19, 138. 

Brabante, le Brabant, une des provinces de la Belgique d’aujourd’bui. 
La donna di Brabante Pg. 6, 23 est Marie de Brabant épouse de Phi- 
lippe IlI le hardi, morte 1321. D. semble l’accüser d’avoir causé la 
mort de Pierre de la Brosse, v. Broccia. 








Braccio — Brenno. - 79 


Braccio Coreohium), le bras, ver Arm Inf. 15, 25. 22, 71. 25, 7. 28, 
128. 30, 105. Pg. 31, 105. 32, 16. Au plur. le braccia Inf. 8, 43. 
14,107. 17, 96. 19, 124. 22, 59. 31, 48. 34, 31. Pg. 6, 13. 9,3,38. 
12, 91. 15, 100. 24, 22. 31°, 100. Pr. 23, 122. pour le côté, bie Geite 
Pg.32, 16. Au figuré: la bontà infinita ha d gran braccia Pg.3, 122. 
la miséricorde divine est si immense, Gottes Güte bat fo weite Arme. 

Braco, v. Brago. 

Bragia (de l’anglosaxon Blafe, fambeau, adel, ou peut-être de 

` l'allemand Brant, incendie), la braise, die Gluth, glübende Roblen, au plur. 
brage Pr. 19, 19. par extension, des yeux Inf. 3, 109. 

Brago GC'origine inconnue), la fange, la bourbe, le limon, ber Roth, der 
Glamm Inf. 8, 50. Pour la rime D: s'est servi de la forme braco 
Pg. 5, 82. 

Brama (peut-être de Bpéuew, crier comme les bêtes en rut, de-là 
désirer ardemment), le désir ardent, l’avidité, bie heftige Begierde, bas 
Berlangen Inf. 15, 111. 32, 94. Pg. 15, 78..23, 35. Pr. 27, 9. Au 
plur. Inf. 4, 49. Pr. 4, 4. 

Bramare, désirer ardemment, eifrig twünf@en, begehren Inf. 30, 63. 
31, 125. Pg. 8, 75. 13, 148. 17, 116.33, 63. Pr. 10, 45. 17, 103. 

Bramos0, qui désire avec ardeur, avide, begierig, gierig Inf. 1, 98. 6, 
27. 13, 125. Pg. 24, 108. 

Branca (de l'allemand Branfe, Prante), la griffe, la serre, bie Klaue, 
die Tage, die Kralle Inf. 17, 13, 105. par extension: aver tra branche, 
avoir en son pouvoir, in feiner Madyt haben Inf. 7, 69. le branche verdi, 
les griffes verles, bie grünen Zoapen, armoiries de la famille Ordelaff, qui 
du temps de D. dominaient à Forlì, Inf. 27, 45. 

Branca d'Oria, v. Oria. 

Brancolare (de branca, UJ. aller à tétons, Wien, tappen, tappenb 
umbergehen Inf. 33, 73. 

Branda, fonte Inf. 30, 78. D’après le témoignage unanime de tous 
les anciens commentateurs D. veut parler de la fontaine de ce nom qui 
se trouve près d’une des portes de Sienne et dont Boccace (de fontibus) fait 
déjà mention. Depuis peu quelques savants italiens ont découvert 
une fontaine de même nom dans le Casentin ou vallée supérieure de 
Arno et prétendent que c’est à celli-ci et non pas à la fontaine de 
Sienne que se rapportent les paroles du poète. L'observation est spé- 
cieuse parceque c’est précisément cette contrée qu'avait habitée Maître 
Adam et dont l’image le tourmente aux enfers. Cependant nous croyons 
que le poète a dù nécessairement nommer ici une fontaine d’une beauté 
et d’une célébrité généralement reconnue comme celle. de Sienne et 
non pas une source à peine connue sur les lieux mêmes. 

Brandizio, anciennement Brendisium, aujourd’hui Brindisi, ville ma- 
ritime du royaume de Naples, sur Adriatique Pg. 3, 27. 

Brano, ic lambeau, le morceau, ber Gegen, das Gtüd Inf. 7, 114. 
13, 128, v. A brano. 

Brenno, chef des Gaulois qui fut défait par Camille. Pr. 6, AA." 





` 80 Brenta — Brogliare. 


Brenta, fleuve de l'Italie supérieure qui se jette dans l'Adriatique 
It 15, 7. Pr. 9, 27. 

- Brescia, ville de l'Italie supérieure, anciennement Briet, Inf. 20, 68. 

` Bresciano, habitant de Brescia, ein Brescianer Inf. 20, 71. 

Brettinoro, aujourd'hui Bertinoro, petite ville de la Romagne, entre 
Fori et Césène Pg. 14, 112. 

Breve et quelquefois brieve, adj. court, bref, fon Pg. 13, 78. 21, 
48. 26, 33. Pr. 1, 95. 18, 87. 30, 56. étroit, fdmal, eng Inf. 33,22. 
De peu de durée, von furger Dauer, périssable, vergänglid Pg. 31, 60. ` 
Pr. 13, 83. Adv. pour brevemente, en peu de mols, bridrement, in Der Së, 
mit wenigen Worten Inf. 3, 45. In breve, v. In. 

Brevemente, en peu de mots, briérement, in ber Kürze, mit wenigen 
Worten Inf. 2, 86. 13, 93. 

Briaréo, Bier, Briareus, un des géants centimanes de la mytho- 
logie Inf. 31,98. Pg. 12, 28. 

Briga (d'origine inconnue), tout ce qui empêche, tourmente, donne dela 
peine, de-là le tourment, la peine, pie Qual, bie Pein Inf. 5, 49. la querelle, 
le différent, la guerre Pg. 16, 117. Pr. 8, 69. 12, 108. l’empéchement, bag 
S$inbernif Pg. 7, 55. 

Brigare, s'empresser, se donner de la peine, fidh beciferú, Bé bemühen 
Pg. 20, 125. 

Brigata, la societé, la rémion, bie Gefelfdaft, bie Berbinbung Inf. 
29, 130. Pg. 14, 106. 

Brigata, surnom d’un petit fils du Comte Ugolino della Gherardesca 
q. v. proprement appelé Nino qui partagea le triste sort de son grand- 
père Inf. 83, 89. 

Brina Cau latin pruina), la gelée blanche, le givre, ber Reif Inf. 24, 4. 
Pg. 21, 47. 

Brisso, ancien philosophe grec cité par Aristote pour avoir voulu 
prouver la quadrature du cercle Pr. 13, 125. 

Broccia, Pier dalla, Pierre de la Brosse ou de la Broche, comme il 
est souvent appelé Pg. 6, 22, chirurgien de son métier, favori et ministre 
de Philippe III roi de France, fut pendu, selon D. à l’instigation de la 
reine Marie de Brabant, pour l’avoir faussement accusée d’avoir empoi- 
sonné Louis le fils ainé du roi; selon d’autres la reine l’aurait accusé 
d’avoir attenté à sa chasteté. Il paraît avoir été comme tant d’autres 
parvenus la victime de l’envie et de la haine des courtisans. 

Broda (d'origine incertaine), proprement le bouillon (brodo), la soupe, ble 
Guypye. D. l'emploie pour l’eau bourbeuse du marais formé par les 
eaux du Styx, bie Brühe, ber Ghlamm Inf. 8. 53. 

Brogliare (ce mot paratt se rapprocher pour la forme et pour le 
sens de brouiller et de l'allemand brubeln, brobeln, qui indique le mou- 
vement des. liqueurs en ébulition), faire des mowvemens, s'agiter, Bee 
wegungen madhen, fid bewegen Pr. 26, 97. V. Invoglia. 








Brollo — Brutto. 8t 


Brello et brullo semblent être le même mot, dont l’origine et même 
la signification sont obscures. Inf. 16, 30 il semble-devoir signifier 
scorticalo, écorché, gefdjunben (Boccace semble l'expliquer par disfor- 
mato, défiguré, entftelt), de même brullo Inf. 34, 60 et Pg. 14, 91, 
brullo semble également ‘signifier spogliato, nudo, déponillé, beraubt. 
Quant à Inf. 16, 30 on pourrait penser au français brûlé, verbrannt; 
mais cette explication manque absolument d’autorités qui la confir- 
ment. 

Brolo (de l'allemand Brühl, dreul, brolium au moyen âge, un terrain 
couvert d'arbres, un bois. De-là vient que près de plusieurs villes 
d'Allemagne, de France et d'Italie se trouvent des pares ou jardins ou 
places appelés Brif, ken et brogléo).D. appelle ainsi par métaphore 
les fleurs dont on se couronne la tête, dont on forme, pour ainsi dire, 
un jardin. Pg. 29, 147. 

Bronco n’est peut-être qu'une forme différente pour tronco, le trone, 
ber Gomm. Inf. 13, 26. 

Bruciare /abbruociare), brûler, verbrennen inf. 16, 49. 

Bruggia, Bruges, Brügge (de l'allemand bie Brüde, te pont), capitale 
de la Flandre occidentale Inf. 15, 4. Pg. 20, 


Bruno, adj. (de l'ancien allemand bris), bran, braim Inf. 18, 34. 2, 
107.25, 65. 26,133. Pg. 26, 34. Pr. 45,01. 22, 08. de l’air obsour, bat 
inf. 2, 1. du ciel Pg. 19, 6. de l’eau Inf. 3,148. bruna bruna , tout à 
fait brune, gang, burdaus buntfel Pe, 28, Bi. des traits du visage, sombre, 
méconient, finfter, unufriben Pg. 24, 27. méconnaissable, unfenntlid 
Inf. 7, 54. Subst. d bruno, l'obsur, l'opeque, bag Dune, vas Binftere 
Pr. 2, 73. 

BTUS0O enne do labre, la vigna sauvage dont Jo fous emt pro), Apre, habe, 
par extension parola brusca Pr. 17, 126. 

, L huius Brwtus inf. 4, 427. Marcus Jun. Bruins Inf. B4, 65. 
Pr.6,74. Au premier cowp d'oeil il peut paraître isconcevable comment 
D. l'ennemi juré de tout despotiame, lui qui a ordonné Caton d'Utique, 
quoique suicide, gardien des avenues du Purgatoire ait pu placer Brutus 
et Cassis, les derniers défenseurs de la liberté romaine, dans la gueule 
de Lucifer à côté de Judas Iscariot; l'énigme s'explique lorsqu'on sait 
que D. dans son vre Be Monarchis et dans taus ses ouvrages soutient la 
théorie que la papauté et l'empire ont été ordonnés par la providence 
divine pour le salut des hommes, de sorte que les meurtriers de César 
ne sont plus considérés comme tels par le poète, mais comme traitres 
à la majesté impériale dont César lui paraissait être le premier repré- 
sentant. 

Bruto, ls brute, Panimal, bag Thier Inf. 26, 119. Pr. 7, 139. 

Bruttare, souiller, befubeln Pg. 16, 129. , 

Brutto origine inconnue), laid, eontrefalt, Ki féeuflid Inf. 13, 10. 
34, 84. Pg. 14,48. couvert de boue, mit Ri Cemeg bebe ar. 8, 86. 
18, 119. Au moral, infame, fhänoti Pr. 32, 84. 

6 


82 Buca — Buonconte. 


Buca fau fond le même mot que buco), le trou, la cavité, bag Zeg, 
bie Éôblung, die Bertiefung Inf. 32, 125. buca sepulcral Pg. 21,9. 
Pour l'ouverture, l'entrée, bie Deffnung, der Œingang Inf. 34, 131. Pg. 
18, 114. 

Buccia Ci'origine inconnue), la superficie, bie Oberfläde, die Oberhaut 
Inf. 19, 29. pour la peau, bie Saut en général Pg. 23, 25. 

Buco (do bucca?) legrow, la cavité, la profondeur, Da Rod, Die Tiefe 
Inf. 32, 2. ` 

Bucolico. Il cantor de bucolici carmi Pg. 22, 57 Virgile, auteur 
du poème des bucoliques. 

Bue os), le boeuf, ver Obs Inf. 17,75. Pg. 32, 145. il bue ciciglian, 
` le taureau d’airain fabriqué par Perille pour le tyran Phalaris d’Agrigente. 
Inf. 27,7. Au plur. buoi Pg. 10, 56. 12, 1. 

Buemme, aujourd’hui Boemia, la Boheme, Böhmen, royaume qui 
fait partie des états Autrichiens. Quel di Buemme etc. est évidemment 
le même dont il est question Pg. 7, 102. v. Vincislao. 

Buféra (onomatopée, comme boufé), vent impéueur, Pouragan, la 
bourrasque, der Sturmwind, die Windsbraut Inf. 5, 31. 

Buffa, malgré le Dict. de la Cr. nous croyons que buffa Inf. 7, 64 
ne peut signifier que la bouffée, ver TBinbftof, ou accident de peu de durée 
tandis que le même mot Inf. 22, 133 est synonyme de beffa, le iour, 
la pièce qu’on joue à quelqu'un, ber Gtreit, bie Poffe. 

Buggéa, aujourd'hui Bugia, ville maritime de l'Afrique septentrio- 
nale, en Algérie. Pr. 9, 92. 

Bugiardo (d'origine inconnue), menteur, lügnerifd Inf. 23, 144, trompeur, 
täuféend, vita b. Pg. 19, 108. Dii falsi e bugiardi, fauz opposé à vrai, 
falf Inf. 4, 72, fauz, traitre, falfé, verrätherifd Inf, 28, 16. 

Bugiare, mentir, lügen Pg. 18, 109. 

Bagio, le contraire de solide, creus, hohl (peut-être de buco) Pr. 

27. 


adj. (d'origine inconnue), obscur, sombre, buntel , finfter Inf.3, 130. | 


7, 103. 8, 93. 12, 86. 16, 82. des taches de la lune, segni bui, bit 


bunfeln Glee Pr. 2, 49. au moral: obscur, difficile à comprendre. ` 


buntel, féwierig Pg. 33, 46. Subst. l'obscurité, die Dunfelbeit Pg. 16, 1- 
Bulicame cae , une source jaillissante d’eau chaude, ein Sprubel. 
D. parle en particulier des thermes de Viterbe Inf. 14, 79 et leur com- 
pare le fleuve bouillant de sang aux enfers Inf. 12, 117, 128. 
Bulla, mot latin, la bulle d'eau, bie Wafferblafe Pg. 17, 32. 
Buonagiunta da Lucca, dela famille des Urbiciani, notaire à Luegues 
et poète. Jacopo della Lana et Benvenuto assurent qu’il avait connu 
Dante et qu’ils s'étaient adressé réciproquement quelques poésies. Dans 
son De vulgari eloquentia D. n’en parte pas avec trop d'estime, il le trouve 
Pg. 24, 19, 36. 
` Buonconte, fils du célèbre Guido de Montefeltro, q. v., périt à la 
bataille de Campaldino 1289 et comme son corps ne put être retrouvé 
D. suppose qu'il fut englouti dans les flots de l'Arno.. Pg. 5, 88. 





H 


Buondelmonti — Bulto. EI 


Buondelmonti, famille noble de Florence venue originairement de 
Valdigrieve, vallée au midi de Florence. D. Pr. 46, 66 déplore que 
cette famille soit venue à Florence parcequ’un de ses membres Buon- 
delmonte de Buondelmonti, qui avait rompu un engagement de mariage 
pris avec la puissante famille des Amidei, pour épouser une fille des 
Donati, devint la première cause des divisions sanglantes des Guelfes 
et des Gibellins à Florence. Il fut assassiné par les Amidei et sa mort 
fut le signal des guerres intestines qui dès lors ravagèrent Florence. 
Pr. 16, 140. v. aussi Inf. 28, 106. Pr. 16, 136. 

Buono, adj. bon, gut, au physique et au moral Inf. 1, 71. 2, 181. 
3, 127. 16, 37. 21, 99. 28, 116. 29, 139. 31, 6. Pg. 9, 106, 137. 
17, 134. 18, 39. 19, 143. 22, 132. 24, 13. 83, 30. Pr. 3, 116. 6, 
113. 7, 36. 19, 73, 86. 22, 53. 23, 132 et très souvent. Anima buona, 
une bonne âme, tine gute, fromme Geele Inf. 3, 127. le contraire de ré- 
prouvé. Non buono, mauvais, fdlimm Inf. 21, 99. Frédéric barberousse, - 
le destructeur de Milan est appelé buono par ironie Pg. 18,119. Buon 
duca, buon maestro etc. comme expression de tendresse Inf. 4, 85. 
8, 107. 10, 19. Pr. 1, 13 et plus souvent. È buono, il est bon, utile, 
convenable, e8 ift gut, nüblic, rathfam. Inf. 12; 27. 15, 103. Pg. 7, 45. 
Comme subst. I buoni, les bons, les gens de bien, bie Guten, die Redt- 
féaffenen “Inf. 19, 105. Pg. 16, 120. 

Buoso Inf. 25, 140. On suppose que D. a voulu indiquer un Buoso 
degli Abati, d'une famille considérable de Florence. V. Abati. 

Buoso Donati Iuf. 30, 41, v. Donati. 

Buoso da Duera Inf. 32, 116, v. Duera. 

Burchio (d'origine incertaine), une barque de rivière, ein Gluffahn Inf. 
17, 19. 

Burella (peut-être de buro, bujo, obscur), une caverne, un endroit 
souterrain, eine Sbble, ein unteriroifher Raum Inf. 34, 98. 

Burlare (peut-être de burrae dont Ausone s'est servi). La signification de ce 
mot dans l’ünique passage de la D. C. où il paraît Inf. 7, 30, est dou- 
teuse; le contexte semble demander la version suivante: pourquoi 
retiens-tu (tieni), reproche des prodigues aux avares; et pourquoi jettes, 
prodigues-tu? verfdnenveft du? (burli), reproche des-avares aux pro- 
digues. La signification ordinaire de burlare, jouer un tour à quelqu'un, 
ne parait nullement admissible. 

Burrato (probablement de buro, bujo, obscur), le précipice, lieu escarpé, 
ber Abgrund, ber fteile Felfenrand Inf. 12, 10. 16, 114. 

BUTTO Guwtyrum}, le beurre, die Butter. Inf. 17, 63. 

Busto (peut-être de l'allemand Bruft, poitrine). D. l’emploie pour 
la partie du corps qui comprend la poitrine et les épaules, le buste, der 
Rumpf Inf. 17, 8. et même pour tout le ‘corps à l'exception de la tête 
Inf. 28, 119. 

Buttare «t'origine incertaine), jetter, wetfen Inf. 21, 43. 

Botte" d, Inf. 24, 105. Pg. 17, 40, v. Bolto. 


sk C — Gong, 


LO 
€’, v. Ci. 


Ca (contraction de casa, comme A pour Aën, et heim pour Gel 
math) Inf. 15,54, riducemi à ca, me ramésé chez moi, 6. à. d. au monde 
des mortels, bringt mid nath Haufe ou heim. 

Caccia (mot d’origine très incertaine, peut-être de l'allemand Jage 
ou de been, exciter les chiens), le chasse, bie Dap, die Jago. Andare 
a caccia, aller à la chasse, jagem , auf bie Jagd gehen Inf. 12, 57. le pour- 
suite, pie Berfolgung que l’on subit soi-même Inf. 23, 33. poursuite 
active de l'ennemi Pg.-13, 119, collectivement les chasseurs, les chiensetc,, 
bas Sagbgefolge Iaf. 13, 113, L’évèque de Cosence dit D. fut messo 
alla caccia, de Mainfroy, tué à la bataille de Bénévent Pg. 3, 124, 
c. à. d. envoyé par le pape pour déterrer son cadavre. E l'altro che 
annegè correndo in caccia Pg. 6, 15, où il est douteux si. in caccia 
veut dire en pourswirant ou dans sa fuite. Les commèntateurs nomment 
Cione ou Guccio de Tarlati, dont l’Anon. dit qu’il se noya en voulant 
se sauver de-la poursuite. Ben. ne décide peint. 

. Caccia d’'Asciano, v: Asciano. 

Cacciaguida, trisaieul de D. Le poète le rencontre au Par. 15, 28 
où Cacciaguida après avoir fait l'éloge des vertus des anciens citoyens 
de Florence, lui raconte qu’il avait épousé une femme dont le nom 
avait passé à son fils, Allighieri bisaïeul de D. qu’il avait suivi l’empereur 
Conrad III à une croisade, avait été fait chevalier et avait été tué par 
les infidèles. Dans les chants 16 et 17 Cacciaguida parle des anciens 
temps de Florence et finit par prédire à D. son exil. 

ianimico, Venodico ou Vonodigo ou Venetico, dene les 
différentes éditions, Bolonais qui engagea sa propre soeur Ghisola à 
s’abandonner au marquis de Ferrare. D. le trouve dans la première 
fosse de Malebolge où sont punis les séducteurs et les maquereaux 
Taf. 18, 50, ` 

Cacciare, chasser, jagen. Pourswivtè comme à la chasse, Gegen, jagen 
Inf. 1, 109. 33, 29 à la guerre Pg. 12, 48. mener à la pélure, auf bie 
Beide treiben Inf. 24, 15. chasser, vertreiben , verjagen Inf. 3, 40. 4, 127. 
6, 66. 10, 49. 13, 11. Pg. 2, 57. 11, 99. Pr. 10, 127. Cacciar via, 
chasser, vertrciben Pr. 30, 141. presser, pousser, treiben, antreiben-Inf. 4, 
146. par extension, avancer, pousser en svant, vorftreden Inf. 25, 130. 
Part. Caecciato, chassé, verjagt Inf. 9, 91. 

Cacciatore, ie chusesr, ber Jäger, au figuré Pg. 14, 59. 

Caco, Cacus, fils de Vuleain, brigand tué par Hercule Inf, 25, 25. 
D. le représente bous la forme d’un Centauré, apparemment parceque 
Virgile Eneide VIH 194 le nomme senihomo et semifor 267 épithètes don- 
nées quelquefois aux Centaures. 

Cacume, mot latin pour cima, la cime d’une montagne, bet Gipfel. 
Pg. 4, 26. Pr. 17, 113. 20, 21. Quelques éditions prennent tseume 
Pg. 4, 26 pour le nom propre d’une montagne ; sans doute à tort, puis- 
qu’on n’en connait point de ce nom. 





Cadtre — Cagnano. 85 


Dër, tomber, fallen, au propre Inf. 3, 136. 5, 142, 48, 45. 16, 
2,101. 24, 112. 27, 26. 32, 29. 38, 125. 84,121. Pg. 5, 88. 18, 80. 
20,127, 21, 47, 93. 25, 85. Pr. 4,183. 4, 111. 16,70. 24,5. 27, 27. 
des cheveux qui tombent sur la poitrine, bie Gaare, bie berabfallen 
bi, 36. des voiles d’un vaisseau Inf. 7, Lé. cader di mäno, tomber 
da mains, ou ben Atten fallen Pg. 2, 6. la nuit laisse tomber la ba- 
lance, c. à. d. la constellation de Ja balance n’est plus visible pendant 
la mit, ce qui arrive après l'équinoxe d'automne. Des étoiles qui 
fbsisent vers l'horizon, finfer Inf. 7, 98. Pg. 18, 81; des fleuves 
qui tombent ou descendent, fallen in, fich fenfen Inf. 20, 78. Pe, 14, 49. 
d'un rivage qui s'abaisse, fich fenft Pg. 12, 106, Par extension, tomber, 
venir du ciel, vom Gimmel berabfallen, fommen Pg. 6, 100. déchoir, herabe 
immen, finfer Inf. 6, 67. Pr. 7,78. Au moral: jonker don le péché, 
falengfimbigen Pr. 13, 142. 29, 55. Cadere a poco vento Pg. 42, 96. 
Allusion à St. Pierre voulant marcher sur les eaux, St. Matthieu 14, 30. 
Nessun tuo passo caggia Pg. 4, 37 semble vouloir dire: qu’ancun de 
les pas me descende, laf feinn Sritt abwärté finfen; garde toi de des- 
cendre, monte toujours. Cadenda Ibero solto l'alta libra Pg. 27, 8 
veut dire pendant que l'Ebre se trouve immédiatement sous le signe de 
la balance, fält water be, befinbet fid unter ber Tage, Part. Caduto, 
Gli fu l'orgogéio sb caduto, son orgueil die tellement abattu, fein Stolz 
war fo gefunfen. Caduto, subst. quelqu’un qui est retombé en arriére, dp 
Burüdgefunfener-Inf. 40, 110. Les formes anciennes et poétiques qui 
se rencontrent de ce verbe sont: caggia p. cada Inf. 6, 87. Pg. 4, 87. 
6, 100. Pr. 7, 78. caggiono p. cadono Inf. 7, 14. Pg. 2, 6. Caggendo 
p- cadendo Pg. 14, 19. IL est très superflu et même faux d'admeure à 
tawse de ces formes un infinitif caggere qui ge rg trouve jamais, elles 
sont à cadere ce que veggo, veggio etc. sont pour vedere, 

Cadere, subst. la chue, bag Gallen, ber Fall Inf. 14, 28. Pg. 15, 
20. 25, 117. Pr. 29, 55. 

Cadmus, fondateur de Thèbes Inf. 25, 97. 

Caduco, mot latin, caduc, hinfällig, de la mémoire incapable de 
retenir un objet Pr. 20, 13. Caduci, ordinairement caduchi. 

Cagionare , causer, produire, verurfacen, hervorbringen Pr. 19, 90. 
Dans un sens très particulier Pr. 11, 21 Li tuoi pensier onde cagioni 
apprendo, apparemment: onde tu li cagioni ou produci, d'où bu les lires, 
woher bu fie ableiteft. 

Cagione occasio), la cause, la raison, le motif, ber @runb, ble Urfade, 
bie Quelle, die Beranlaffung Inf. 1, 41, 78. 2, 26, 82. 6, 62. 7, 10. 
10, 90. 22, 125. 31, 5. Pg. 13, 20. 16, 61. 17, 99. 21, 45. 24, 9. 
26,110. 28, 89. 33, 108. Pr. 2, 74. 4, 22. 6, 09. 9, 35. 20, 132. 
22, 140. 24,139. 26, 113. Irar cagione, prdre occasion, Berane 
Weg nehmen Iaf, 30, 71. 
wi, forme féminine de cans, la chienne, bie Gimbin Inf. 18, 129. 

» 81. 

Cagnano, petit fleuve de l'Italie supérieure qui se réunit avec de Sile 
à Trévise. Pr. 9, 49. 


86 Cagnazzo — Goin 


y ‘sémblable à ua chien, bem Hunde ähnlich, bünbifé. Nous 
croyons cette signification la primitive et la principale même Inf. 32, 70 
où il est parlé de visages fatti cagnazri per freddo, où la plupart des 
interprètes expliquent ce mot par livide, braun und blau; le froid ocea- 
sionnant lun et l’autre. Cagnarro, museau de chien, Gunbeidnaute, est 
encore le nom que D. donne Inf. 24, 119. 22, 106 à l’un des démons 
de la cinquième fosse de Malebolge. 

Caina, la première des quatre divisions concentriques du dernier 
cercle d’enfer, où sont punis les traitres ou les meurtriers de leurs 
propres parents. Inf. 5, 107. 32, 58. 

Caino, fils ainé d'Adam, meurtrier de son frère Inf. 20, 126. Pr. 
2,51 dans les deux passages il est question de l’opinion vulgaire qui 
voit dans les taches de la lune Cain portant un fagot d'épines. D. fait 
encore ali allusion au fratricide Pg. 14, 132. 

Calare (peut-être du grec "ot, demiitero). v. act. le vele, Vie les 
voiles, bie Segel berablaffen Inf. 27, 81. le ginocchia, plier les genoux, 
bie Knie fenfen Pg. 2, 28. baisser les ailes, bie Blügel fenten Pg. 25, 12. 
v. neutr. descendre, herabfteigen Inf. 12, 58. 14, 126. d’un oiseau Inf. 
17, 129. Pg. 9, 21. 32, 112. de la côte d’une montagne, descendre, Bäi 
fenfen Pg. 3, 52. 14, 42. du soleil, baisser, finfen Pg. 5, 39. Calarsi, 
descendre, binabfteigen Pr. 10, 90. cale pour cali Inf. 12, 27. 22, 113. 
Pe, 2, 105. 

Calare, subst. le déclin, la décadence, ba8 Sinten, Serabfommen, d’une 
famille Pr. 16, 90. 

Calavrese, ordinairement Calabrese, le Calabrois, ber Galabrefe, un 
habitant de la” Calabre, v. Giovacchino. 

Calboli, famille illustre de Forlì dans la Romagne; celui dont il 
est ici question est Rinieri, Reiner, de’ Calboli dont le petit fils Fulcieri 
est indiqué v. 58 comme ayant dégénéré de la vertu de son aïeul. Pg. 
14, 89. 

` Calca (v. Calcare), la foule, la presse, vie Menge, bas Gebränge Pg. 
©, 9. 18, 92. 
` Calcabrina, nom que D. donne à un des démons de la cinquième 
fosse de Malebolge. Inf. 21, 118. 22, 133. 

Calcagno (calcaneum), le talon, ber Gaden, bie Serfe. D. ne l'emploie 
qu’au plur. à calcagni Inf. 19, 30. et dans la rime le calcagne Pg. 12,21. 
19,61. Dar delle calcagne Pg. 12, 21 au figuré, ciguillonner, exciter, 
fladeln, antreiben. 

Calcanta et plus ordinairement Calcante, Calchas, devin célèbre de 
la Grèce Inf. 20, 110. ` 

Calcare, fouler au pieds, marcher sur, mit ben Süfen ehoaë ou auf 
ag treten. Au propre Inf. 82, 20. Pg. 2,72. 12, 69. .13, 149. 
Au figuré, fouler auz pieds, niebertreten Inf. 19, 105. Par Calcato 
Pg. 10, 79 Dintorno a lui parea calcato e pieno Di cavalieri, où il 
faut suppléer d luogo ou tulto, tout était plein, Ales war gedrängt voll. 

Calcio, 4 ruade, le coup de pied, ber Suftritt, ver Fuftritt Pe. 20, 
113. 
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ja Coaldaria), la chaudière, ber Seffel Inf. 21, 56. 

Caldo (calidus), àdj. chaud, Dip, warm Inf. 9,131. 14, 31. 17, 48. 
25, 61. Pg. 4, 84. 31, 18. Pr. 2, 106. 6, 66. 9, 93. caldo parlar 
Pg. 30, 72. paroles chaudes, ardentes, glübende, brennende Worte. Caldo 
amore, amour brûlant, eife Liebe Pr. 20, 95. 31, 140. Caldo disir, 
Pr. 4,12. Subst. la chaleur, bie Gige Inf. 15, 9. 22, 142, die Gluth, 
comme instrument de supplice Inf. 3, 87. 22, 54 el même au plur. 
dans le même sens les chaleurs, bie Gluthen Pg. 3, 31. les chaleurs de 
la température Pr, 5, 184. 11, 46. 21, 116. De Pamour Pr. 5, 1. 
l'amour, le zéie, bie Siebe, ber Gifer Pr. 22, 47. 33, 8. 

Calendi, mot latin, les calendes, le premier jour de chaquè mois, 
die Ralenden Pg. 16, 27. comme se tue Partissi ancor lo tempo per 
calendi, comme si lu partageais encore le lemps à la manière des hommes, 
alg ob bu nod bie Beit nah Menféenweife tbeilteft, ou en un mot: 
comme si tu vivais encore, al8 06 bu nod lebteft. 

Calére, mot pris immédiatement du latin, mais dans un sens un 
peu différent. v. imp. se soucier, importer, baran gelegen fein, widtig 
fein, li cal p. li cale, il t importe Inf. 19, 67. calme p. mi cale, d mim- 
porie, e8 liegt mir baran Pg. 8, 12. ne case, il se soucia, er befümmerte 
fih, e3 lag ibm baran Pg. 30, 135. mi fe’ caler, me fit songer, lie midh 
bebenfen Pr. 25, 123. Comme subst. d non caler, le non chaloir, l’état 
de l’âme qui ne fait pas attention, bag Nihtbeachten Pg. 32, 5. 

, famille noble de Florence, alliée a celle des Donati, qui 
sont le ceppo ou la lige, Stamm, dont il est ici question Pr. 16, 106. 
e, mot emprunté du latin, s’obsurcir, se couvrir de fumée, 
fit verbunféln, mit Maud bebeden Pr. 8, 67. 

Caligine, les ténébres, l'obscurité, tie Dunfelbeit, au figuré, les tenebres 
du monde, We Blindheit ber Welt Pg. 11, 30. 

Calisto, Calizte I, d'après Platina (De vitis pontifoum), pape et martyr 
du temps de Caracalla. Pr. 27, 44. 

Calla (de colis?) la porte, Pentrée, bie Thür, ver Gingang Pg 4,22 
où la Nidob. lit lo calle q. v. 9, 123. 

Callaja, proprement la trouée, Fowerture dans une haie, vie Spalte, 
bie Deffnung Pg. 25, 7. 
anciennement Colour, aujourd’hui Calahorra, ville de 
la vieille Castille, patrie de St. Dominique Pr. 12, 52. 

Gallo (catis), le sentier, le chemin, ber Supfteig, er Weg Inf. 4, 18. 
10, 1. 15, 54. 18, 100. 25, 141. 29, 69. Pg. 8, 40. Le chemin que l’on 
fait, ber Weg, den man wandelt Inf. 20, 39. Pr. 17, 59. par extension 
le cours d'un fleuve, bet Sauf eines Sluffes Pg. 14, 45. Dans Pg. 4, 22 
la Nidob. lit Lo calle, la Cr. la calla; au fond, ces molts calle, culla et 
callaja ne sont que des formes différentes dont la signification se rap- 
proche également, 

Calliopea et dans quelques Mss. Calliopé la muse de la poésie 
épique Pg. 1, 9. 

Callo Cosiw), le cal, le durion, bie Séiviele, die Gornhaut Inf. 33, 
100. 








88 Calo — Campagnatico. 


Calo /de calare), la chute, ber Yall, au figuré l'abaissement, la décadence, 
bot Ginfen, baë Herabfommen Pr. 15, 111. 

GalDre, le dieu, bie Wärme, vie Sige Pg. 19, 1. 25, 77. 28, 99. 
Pr. 19, 19. Par extension Pr. 31, 140 comme vide gli oochi miei 
Ne caldo suo calor fiasi ed attenti, lobje de son amour ardent, ver Gegen, 
flan feiner Beiëeg Liebe. 

Calvo, cheuse, faÿl Pg. 27, 27. 

Cambiare (anti). changer, taufen; verwedfein Inf. 25, 102, 123. 
Pg. 28, 96. Pr. 17, 90. 27, 15. 29, 6. faire le métier de changeur, Bedfels 
gefhäfte treiben Pr. 16, 61. Cambiarsi , se changer, fih verändern, fidy 
vermanbein Pg. 9, 67. 33, 6. Pr. 5, 97. 30, 94. des effets de la douleur 
Pg. 38, 6. Au part. cambiato, changé, beränbert Pg. 23, 47. 

‘Camera (mot latin), la chambre, ble Rammer, bad Bimmer. Pr. 15, 
408 pourrait bien être une allusion à St, Paul aux Romains 18, 13 
dn cubilibus et impudicitis, 

Camicia (du latin du moyen âge camisis, peut-être d'origine germa- 
mique), une chemise, ein Gemo Inf. 23, 42. Ce passage prouve. qu’au 
moyen âge ou dormait ordinairement nu, sans chemise. 

Camicion de Pazzi, v. Passi. 

Cammilla, vierge guerrière célèbrée dans l'Enéide VII, 808. XI, 535. 
Iaf. 1, 107. 4, 124. 

Camminate /de cammino), alier, marcher, gehen. An figaré Pr. 6, 134 
mal cammina , prod un mawais chemin, geht einen fdieciten Weg. Dans 
un sens actif Pr. 8, 106 il ciel che tu cammine p. cammini, que lu par- 
cours, br bu buréiamberft. 

Camminata, une grande sale, une allée, 1m corridor, ein grofer Saal, 
dn Gang, eime @allerte Inf. 84, 97. 

Cammino Ge caminus, le chemia au moyen âge), le chemin, ber Weg. Au 
propre Inf. 1, 5, 442. 9, 24, 80. 15, 48. 16, 94. 20, 69. 21, 84. 25, 
28. 26, 122. 34, 95. Pg. 2, 11. 4, 66. 8, 182. 11, 109. 12, 74. 18, 
47. 19, 22. 20, 142. 26, 28. Pr. 10, 95. 18, 137. 28, 63. 30, 144. 
31, 95. Quelquefois la marche, ber Sang Inf. 1, 80. Au figeré ie chemin 
de la vie, ber Rebengmeg Inf. 1, 1. Pr. 28, 76. Le chemin, jos opérations 
de la nature, ber Weg, die Wirfungen der Natur Pr. 8; 138. 

Cammino, Gherardo da, Seigneur de Trévise que D. lou» Pg. 16, 
124, 133, 138 ot de même dans le Convito Fr. IY e. $4, 

Cammino, Riccardo da, fils du précédent, fut tué à Trévise 1312, 
sa mort est indiquée Pr. 9, "19 Sé, ` 

Cammonica, v. Vakammonioa. 


` Camo, mot ka, proprement la musebére, ver iauffogg, D l'emploie 


évidement pour ke frein, bet gel Pg. 14, 148 comparez-43, 40. 

Can] (do Campia, province de I'NiMio inféricere), la plaine, ta oami 
pagne, bie Ebene, dag Feld. Dans le sens de plaine, Ebene Inf. 3, 180, 
9, 110. 15, 128. Pg. 3, 2. 98, 5. Dans Le sens de campagne, Geld, Land 
Inf. 24, 8. . 
teg, bourg de Toscane, près de l'Ombrone, non loia de 
Grosseto, dans les maremmes de Sienne. Pg. 11, 66. 





Campokdino — Cane. æ 


Campaldino, nom d'une petite plaine dans le Casentino , ou vallée 
supérieure de l'Arno, où les Gibellins d’Arezzo furent vaincus 1289 par 
les Guelfes de Florence. D. combattit dans cette bataille. Pg. 5, 92. 

(de Camponio, aujourd'hui Terra di lavoro, province de 
llalie inférieure, où les cloches furent inventées à Nola), la cloche, 
bie Glode Inf. 22,7. D. fait allusion à l'usage des Florentins de mener 
à la guerre la cloche dite Martinella, qui avait servi à convoquer le 
peuple, et de la placer sur le carroccio qui portait l'étendart de la ré- 
publique. V. Giov. Villani L. vie, 78. 

Campare (de campws), v. a. sawer, vetten Inf, 22, 21. Pg. 1, 62, v. n. 
se sauver, échapper, fich retten, entfommen Inf. 1, 93. 16, 82. 22, 135. 
Subst. il campare, le salut, la délivrance, die Rettung Inf. 2, 68. 

Campi, petit endroit de Toscane, entre Prato et Florence Pr. 16, 50. 

Campione, ie champion, ber Kämpe. Pour le lutteur, ber Ringer Int. 
16, 22. par extension défenseurs, champions de l'Eglise, Bortämypfer, Bers 
theidiger Pr. 42, 44. 

O Gemësch. une campagne, una plaina, dar Ebene, cin Gel Inf- 
18, 4. un champ, ein Yelo, ein Ader Pr. 24, 110. le camp, bag Rager 
Inf. 22, 1. le champ de bataille, bai Gélatbtfeld, ver Rampiplag Pg. 13, 
116. Pr. 12,108.25, 84. De-là lener le campo, rester maitre du champ, 
pour étre le vainqueur, tenir le premier rang, bai Sep behaupten, der Erke 
fein in einer Runft. Pg. 11, 95. 

Campo Piceno, plaine dans le voisinage de Pistoie, où l’on croit, 
que Catilina fut vaineu et tué. Inf. 24, 148. 

Campo di Siena, c’est le nom que porte encore aujourd'hui la 
place publique de Sienne. Pg. 14, 134. 

Canale, ie canal, ber Song, Pour & lit d'un fewe, bab Blufibett Inf. 
30, 66. 

Canayese, il, nom d’une partie de l’ancien comté de Monferrat dans 
le Piémont. Pg. 7, 136. ` 

Cancellare, bifer, rayer, effacer, ausftreiden, tilgen Pr. ‘18, 130. 
pour emer, qufheben, tilgen Pr. 5, Ap. , 

Cancro, le cancer, ber Streb8, un des signes du zodiaque Pr. 25, 101. 

Candela, ia chandelle, baè iht, e Kerze Pg. 30, 90. Au figuré, 
les lumières de l'esprit, bag Geifteslidyt, vie Erlenchtung Pg. 22, 6t. 

Candelébro, je candélabre, ber eudyjter Pg. 29, 50. 

Gandelliore, de chandelier, ber Leuchter Pr. 11, 15. 

Candelo, forme ancienne et poétique en rime pour candela, la chan- 
delle, vie Kerze Pr. 41, 15. dans un sens figuré Pr. 30, 54. 

Candente, mot latin, ardent, glübend, glänzend Pr. 14, 77. — 

Candido, blenc, weiÿ Pg. 10, 31. 30, 31. Pr. 31, 1. ` 

Candore, la blancheur, l'éclat, die Beife, der Glany Pg. 29, 66. 
Pr. 14, 53. 48, 68. au pluriel, candori, lueurs, icter pour âmes bien- 
heureuses Pr. 23, 124. 

Cane, le chien, ber und. Au propre Inf. 6, 19, 28. 17, 49. 21, 68. 
23, 18. 30, 20. 33, 78. Pr. 4, 6. terme d’injure Inf. 8, 42, Pg. 14, 5 
Au feminin cagna Inf. 18, 125. 83, 31. 

6* 


Ku Cangiare — Caorsa. 


Cangiare, forme plus française pour cambiare, q. v., changer, Anbern, 
wecfeln, changer davis Inf. 2, 38. 24, 43. de couleur Inf. 3, 101. de lier 
Pg. 21, 54. la couleur de l'eau Pr. 9, 47. échanger une chose pour une 
autre, vertaufden Inf. 13, 144. 25, 80. Pr. 2, 78. Pour rimeritare, 
récompenser, vergelten Inf. 32, 138. Passer d'une main à Faire, au8 einer 
Hand in die andere übergeben Pr. 6, 9. Cangiarsi, se changer, se méla- 
morphoser, fidh verwandeln Inf. 20, 42. An part. Cangiato, transfigure, 
verflärt Pg. 32, 81. 

Caniculare, caniculaire, gu ben Sunbêtagen gehörig, i di caniculari, 
la canitule, die unbstage Inf. 25, 80. 

Caninamente, à ia manière du chien, hünbifh Inf. 6, 14. 

Canna, la gorge, le gosier, ber Schlund, e Kehle Inf. 28, 68. Au 
plur. Mf. 6, 27. 

Cannuccia, proprement diminutif de canna. D. l'emploie pour 
roseaux sauvages, Rohrgebüfh, Röhrig Pg. 5, 82. 

Cangare (de l'ancien latin campsare dont Enni: st servi), éloigner, écarier, 
entfernen, augmeiden Inf. 12, 99. Cansarsi, se garantir, fit fügen, 
etwa vermeiven Pe, 15, 144. 

Cantare, chanter, fingen. Au propre Inf. 5, 46.12, 86. Pg. 2, 47. 
7, 125. 10, 60. 23, 64. 28, 48. 29, 1. 30, 11, 82. 32, 61, 62. 
Pr. 11, 66. 23, 128. 24, 114, 151. 31, 4. 32,95. Udir cantando 
Pg. 1, 4. entendre chanter, fingen hören. Par ironie: faire des reproches, 
Vorwürfe maden Inf. 29, 118. Chanter, dans le sens poétique, fingen, 
vidten Inf. 1, 73. 20, 112. 21, 2. Pg. 1, 4. Pr. 2, 8. 5, 139. 24, 62. 
23, 59. Comme subst. Pr. 30, 30. 

Cantica et canzone Inf. 20, 3 est le nom que D. donne à chacune 
des trois parties de son poème Pg. 33, 140. 

Cantilena, 4 chant, ber Gefang Pr. 32, 97. 

Canto (conus), le chant, ber Gefang Pg. 2, 107, 131. 7, 93. 12, 113. 
20, 140. 26, 47. 29, 36. Pr. 10, 73. 12, 6. 20, 11. 22, 10, 45. 24, 
23. 25, 109. 26, 67. 27, 3. 31, 133. La poesie, tie Didtung Inf. 4, 95. 
33, 90. Pg. 1, 10. Pr. 1,12. Un chant, ein Gefang, une sousdivision 
d’un poème Inf. 20, 2. Pr. 5, 16, 139. 

Canto (de l'allemand Kante, coin), le côté, bie Geite Inf. 4, 115. 
9,46. 12, 118. 17, 126. 26, 138. Pg. 3, 89. 28, 105. 32, 144 
Pr. 3, 57. 

Cantore, le chantre, ber Sänger, artiste qui chante Pr. 18, 51. pour 
le poéte, ver Diter Pr. 82, 11. Cantor de’ bucolici carmi ,- Virgile 
Pg. 22, 57. C. dello spirito santo, David Pr. 20, 38. Fl sommo cantor 
del sommo duce, David Pr. 25, 72. Le même est indiqué Pr. 32, 11. 

Canzone, le chant, ber Gefang Pg. 31, 134. 32, 90. pour une des 
trois parties du poème, comme cantica. Inf. 20, 3. 

Caorsa, Cahors, ville de Guienne en France Inf. 41, 50. Il est peu 
probable que le reproche d’être des usuriers retombe sur les habitans 
mêmes de cette ville; les Caorcini, Caturcini, Corsini qui sont toujours joints 
aux Lombards, dans beaucoup d’édits des anciens rois de France contre 
les usuriers, étaient très certainement des étrangers, des Italiens, établis 











Caorsini — Cappello. EI 


à Cahors, comme ils le furent plus tard à Montpellier et à Nismes. De-là 
vient que. quelques interprètes entendent par Caorso une ville de ce 
nom en Piémont, et d’autres la famille Corsini de Florence. L'ancienne 
opinion nous parait la plus probable. 

Caorsini, habitans de Cahors. Pr. 27, 58 D. fait allusion au pape 
Jean XXII élu 1316 et qui était de Cahors. 

Caos, le chaos, daë Chaos Inf. 12, 43. 

Capanéo, Capanée, Gapaneus, Ton des sept rois de la Grèce, alliés 
de Polynice contre Thèbes, foudroyé par Jupiter, v. Stat. Theb, C. 10 
v. 927 sq. Inf. 14, 62 et 25, 15. 

Capello cet, le cheveu, bag aar Inf. 32, 99. Pg. 27, 27. Au 
plur. capelli nf- 18, 121. 32, 103. 33, 2. Pr. 32, 70. et capegli 
Pg. 1, 35. 

, Contenir, enthalten, in Bo faffen Pr. 17, 15. 28, 68. tenir 
duns an dicu, Play ou Raum finden Pr. 23, 41. avoir lien, ftattfinven 
Pr. 3, 76. admettre, gulaÿfen Pg. 18, 60. mi cappia Pg. 21, 81 que je 
comprenne, bağ id faffe, begreife. Au part. catto, q. v. 

Capestro (copisrum), la corde, ber Gtrid. D. ne l'emploie que pour 
te cordon des Franciscains ou Cordeliers, der Srangiéfaner Strid inf. 
27,92. Pr. 11, 87. 12, 132. 

(capu), la téte, der Kopf. Int 7, 47. 8, 111. 10, 88. 15, 44. 
18, 116. 19, 73. 22, 107. 24, 96. 28, 119. 29, 75. 32, 42, 126. 
34, 14 Pg. 12, 128. 13, 63. 29, 147. Pr. 1, 24. 3, 6, 114. par ex- 
tension de chef, ba Oberhaupt, Pg. 8, 131, il est très probable que D. 
par capo reo a voulu entendre le pape Boniface VIII; d’autres entendent, 
que le monde détourne la tête du droit chemin. Il est presqu’impos- 
sible de décider si D. a pris capo reo ou le mondo pour le sujet de la 
phrase. Le bout, bag Ende Inf. 13, 41. et 28, 107 capo ha cosa fatia, 
une chose faile, le reste s'arrange, nad gethaner Sache findet fit Ales, où 
plutôt, chose faile à un commencement, getbane Sache bat einen Unfang, 
mot fameux de Mosca Lamberti par lequel il détermina les Amidei 
encore incertains sur le parti à prendre, à assassiner Buendelmonte qui 
avait offensé leur famille. V. Buondelmonte, Mosca, et Pr. 16, 136. 

Capocchio (un sot, un lourdes, ein Dumméoyf, ein Tölpel). Nom 
d'un alchimiste qui avait abusé de son art pour falsifier les métaux, 
Benvenuto le dit originaire de Florence, la plupart des autres commen- 
tateurs le font Siennois et le contexte favorise évidemment cette der- 
nière opinion. Inf. 29, 136. 30, 28. 

Bsacco. Les Caponsacchi étaient une famille noble de Florence 
venue de Fiesole Pr. 16, 131. 

4 da cape, la chape, bie Kappe, die Rutte Inf. 23, 61, 100. 
24,81. Pr. 11, 132. ` 

letti, famille noble et gibelline de Vérone Pg. 6, 106. 

Cappello (de capo), le chapeau, ber Gut. . Au propre Inf..32, 126. 
chapeau de Cardinal, Gardinalébut Pr. 21, 125. Couronne de laurier, Bor- 
beerfraug Pr. 25, 9. Chaperon ou coiffe qu’on met sur la tête et les yeux 
du faucon, Saltenfaype Pr. 19, 34. - 


e Cappuccio — Caribe. 


Cappuccio, le capuchon, gie Rape kt. 23, 61. Pr. 29, 147. 

, la chère, bie Siege Mmf. 19, 432. Pg. 27, 77. D. appelle 
& capricorne, wen Gteinbod, capra del ciel Pr. 27, 69. 

Capraja, petite île non loin de l'embouchure de l'Arno dans la 
méditerranée Inf. 33, 82. 

Capricorno, le capricorne, ver Eténbod, sigee du zodiaque Pg. 2, 57, 
v. aussi Pr. 27, 69. 

Caprona, châtean de Toscane appartenant aux Pisans, qui fut 
assiégé et pris par la ligue guelfe 1290. Inf. 21, 95. 

` Caramente, indrement, Vetié Inf. 31, 28. Pr. 17, 56. 

Carato (probablement de xepæruov, le fruit du caronbier Loorstonia] 
dont en grains servaient de poids), le carai, bag Karat, la vingt- 
quatrième partie d’un poids d’or. Inf. 30, 90. 

ORO, le charbon, ble Kople, pour charbon en incandeseence 
Pr. 14, 52. 16, 29. carboni spenli, arguments, raisonnements de nulle 
valeur, Dinge, Reten one aller Bert Inf. 20, 102. 

Carcare, pour caricare (du latin carre, Rarten), charger, laben, bee 
laben: Au propre Inf. 21, 35. Pr. 11, 128. Part. carcato pour cari- 
cato Inf. 30,6. Carcarsi, te charger, ‘auf fit) nemm Pr. 23, 65. 32, 
114. 

Carcare, fl, subst. ds charge, bie aft; ce dont on a chargé quelq., 
was man einem aufgelegt, die Aufgabe Pg. 18, 84. 

Carcere, la prison, ver Rerfer, au propre Inf. 33, 56 et par exten- 
sion les enfers, bie Hölle Inf. 10, 59. Pg. 22, 108. D. fait trajours ce 
mot masculin. 

Carco, adj. (contraction de carico, caricato qui dérivent de serre, 
char, Rarven), chargé, beladen, qui porte une charge, der eine Laft trägt, 
au propre: Inf. 8, 27. Pg. 12,2. Pr. 22,72. au figuré: inf. 1, 50. 
Pg. 19, 41. 32, 129. Pr. 16, 94. chargé, plein, beladen, sait Inf. 9, 229. 
Pg. 29, 57. Subst. d carco, la charge, bie Laft, au propre. inf. 12,30. 
19,130. 28, 84. Pg. 82, 26. Pr. 27, 84. Au figuré: Inf. 27, 156. 
Pg. 31,19. Pr. 5, 55. 8, 81. 18, 66. 

Cardinale, le Cardinal, ber Garvinal. Inf. 7, 47. Pr. 9, 136. Par 
di Cardinale, sans ajouter le nom, D. entend Inf. 10, 120 le cardinal 
Ottavio degli Ubaldini, tellement connu par son pouvoir et sen gibelli- 
nisme qu'on ne {appelait que Le Cardinal. 

Gardine Cordo), le gond, bie Angel Pg. 9, 103. 

Caribo Pg. 31, 132, mot d'origine et de signification assez obscure. 
La Crusca lit: Cantando ai foro angelico væribe, contre l'autorité des 
meilleurs Mss. qui ont, comme Alde, Nidob. et Benvenuto Danzando. 
En conséquence la Cr. prend oaribo pour danse, Tang, Monti (Prop. 
1, 143) et Parenti (Annot. I, 86) ont montré jusqu’à Pévidenee L. par 
le contexte et des citations malogues comme Pg. 29, 128. et 82, 33. 
que caribo ne saurait signifer que oanzons a balio, chani qui accompagne 
da danse, Gefang zum Tange, et 2. qu’en conséquence il faut lire Den- 
zando et non pas cantændo. Benvenuto dit: Ad grotulafones et cantiones an- 
gelicas earum , vel ad cantus angelorum — sieut selent facero Iripndiowtes et cantantes simul. 








Carioo — Carne. Ki 


contraction de carécæio, chargé, beladen Pr. 8, 81. 

a {Char endroit dangereux du détroit de Messine Inf. 7, 22. 

Carisenda inf. 31, 186. tour penchée de Bologne qui s’est affaissée 
de plus de 9 pieds sur une hauteur de 130 pieds, on l'appelle aujour- 
d'hui plus ordinairement torne mozza parcequ’elle n’est point achevée. 

, l'amour, bie Liebe Inf. 14, 1. principalement ls charité, pour 
l'amour chrétien, bie chriftlie Liebe Pg. 14, 12. Pr. 3, 48. 26, 57. 
31, 49, 110. Caritade Pg. 13, 129. 15, 57 et caritate Pr. 3, 77. 26,- 
57. formes anciennes et poétiques. 

(Ga latin carere), la diselte, la pénurie, ber Mangel, vie Noth 
Pr.5, 444. ce mot a vieilli et est remplacé par carestia. 

Carline, de Pazzi Inf: 32, 69. Selon Benvenuto et les ancieis 
commentateurs il avait livré pour de l’argent aux Florentins le château 
Piano di Trevigne, Planum inter vineas suivant Benv. occupé par les Gibel- 
lias et les Bianchi de Florence, dont plusieurs et entre autres quelques 
parents de Carlino, périrent par cette trahison. 

Carlo, Charles, Garl. D. fait mention de cing personnes de ce nom. 
1. Carlo” magno, Charlemagne, Gari ber Grofe inf. 81, 17. Pr. 6, 96. 
18,43. 2. Charles I, roi de Naples, duc d'Anjou, frère de St. Louis. 
Inf. 19, 99. Pg. 11, 137. D. lui reproche la mort de Couradin de 
Souabe et celle de St. Thomas d'Aquin Pg. 20, 67 sq. H fait encore 
mention de lui Pg.7, 118 où il l'appelle guel dal maschio naso et 124 
nasulo. 3. Charles H, fils du précédent. Pg. 5, 69. Pr. 8, 72. 20, 63. 
D. l'appelle par rapport à son père Cario novello Pr. 6, 106. et par 
rapport à une infirmité qu’il avait 14 Ciotto di Gerusalemme Pr. 19, 127. 
k boiteuz de Jérusalem, Der Beta von Serufalem, parceque les rois de 
Naples portaient le titre de rois de Jérusalem. Il lui repreche d’avoir 
vendu sa fille Béatrice au Margrave Arzon de Ferrare Pg. 20, 79 sq. 
4. Carlo Martello, fils de Charles Il, roi d’'Hongrie, mort avant son père, 
ami de D. qui le rencontre au Par. 8. C’est de Im qu'il est question 
Pr. 9, 1. 5. Charles de Valois, comte de Provence, frère de Philippe le 
bel, connu sous le nom de Charles sans terre, Garl ohne Land, qui sur 
l'invitation de Boniface VIH vint en Italie 1301 et fut envoyé à Florence 
sous prétexte de pacifier velte ville. La manière odieuse dont il s’y prit 
et le peu de succès de sen entreprise contre la Sicile lui attirent les 
mépris du poète Pg. 20, 71 sq. C’est à lui que se rapporte laf. 6, 69 
Con la forza di tal che testè piaggia. 

Carme, mot latin et poétique, le chant, Ja poesie, ber Gefarg, die 
Dihtung bg. 22,57. Pr. 17, 111. 

Carnale, coma, fleifélit, dans le sens biblique, i peccator carnali, 
des pécheurs charnels, bie fleifiligen Sünder Inf. 5, 38. 

Carne Caro), la chair, baë Gleif, Au propre Inf. 21, 57.88, 63, 
Pg. 5, 33. 14, 61. 23, 51. 39, 127. 31, 48. plus souvent pour de corps 
de l'homme en général, ver &eib inf. 6, 08. 9, 25. Pg. 5, 102. 9, 17. 
11,104. 23, 123. 25, 80. Pr. 7, 147. 10, 116. 14, 56. 27, 93. La ge 
terrestre, DaB icoife eben. Pr. 20, 113 dans le sens biblique Carne 
4'4dame, ce que l'homme tient de la nature du premier homme Pg. 11, 44, 


EI Caro — Casa. 


ou la chair, bag Gieifh, opposée à l'esprit, il diletto della carnè ou 
earnale, q. v. Pr. 11, 8. Enfin la propria carne, son propre sang, fein 
eigen Fleifh und Blut, pour sa fille Pg. 20, 84. Au plur. Inf. 33, 63. 
Pg. 29, 124. 

Caro, adj. cher, lieb, werth. Inf. 8, 97. 15, 83. 27, 106. 32, 91. 
Pg. 1,71. 9, 124. 10, 99. 11, 22. 13, 91. 14, 127. 18, 13. 22, 27. 
23, 91. 26, 114. 28, 137. 30, 129. Pr. 9, 17, 37. 11, 113. 14, 65. 

- 47, 110. 23, 34. 24, 89. essere caro, étre d coeur, licb fein Pg. 5, 36. 
aver caro, étre cher, aimer, theuer feln, lieb haben Pg. 26, 111. 29, 138. 
Pr. 8, 89. Cher, de grand priz, theuer- Pg. 24, 91. costar caro, couter 
cher, theuer qu fteben fommen Pg. 32, 66. Pr. 12, 37. far parer caro, 
dans le même sens, faire qu’on trouve cher, maen, ba ctwag theuer 
exfdeine Pg. 12, 51. 

Caro, subst. pour carestia, le manque, la pénurie, le dent, der Mangel, 
avrete caro, vous n'en gouteres pas, folt ihr nidt geuiefen. Pg. 22, 141. 

Caróla (en provençal corolas, de yopoç?), une dense en rond, ein 
Sunbtang. Au plur. Pr. 24, 16. 25, 99. 

Caron, pour Caronte, Caron, Charon, le nautonier du Styx Inf. 3,94, 
109, 128. 

Carpare (andar carpone), grimper, ramper, en s'aidant des mains, 
flettern, Frieden, auf allen Bieren Pg. 4, 50. 

Carpigna, Guido di, gentilhomme de Montefeltro, que tous les 
anciéns commentateurs célèbrent pour sa libéralité. Pg. 14, 98. 

Carpire (du latin carpere), prendre, fangen, Pr, 9, 51 D. veut dire, op 
ourdit déjà la trame pour le faire périr. 

Carpone (de carpare), adv. à guaire pales, auf alen Bieren Inf. 25, 
141. 29, 68. 

Carrarese, ap Cararais, un habitant de Carrare, ein Garrarefe Inf. 
20, 48. 

Carreggiare (de care), proprement conduire wa char, einen Wagen 
lenfen. D. Pg. 4, 72 dit carreggiar la strada, pour lenir uu chemin, einen 
Weg befahren. 

Carro, le cher, ber Wagen, au propre Pg. 10, 56. 12, 48. Le char 
mystique représentant l'Eglise, sur lequel D. trouve Béatrice Pg. 29, 
107. 32, 115. 33,38. Le char d'Elie Inf. 26, 35. Le chariot, ber Wagen, 
constellation de la grande ourse Inf. 11, 114. Pg. 1, 30. Pr. 13, 7. 
Il carro della luce Pg. 4, 59 pour le soleil, pie Gonne. 

Carta (charte), proprement le papier, baë Papier; D. l’ emploie pour 
des feuilles d'un livre, die Blätter, et les pages, die Geiten Inf. 11, 102. 
Pg. 26, 64. 29, 103. 33, 139. Pr. 2, 78. 12, 122. 22,75 et pour 
les feuilles sur lesquellés on applique des miniatures, Blätter, Gemälve 
Pg. 11, 82. 

Casa, la maison, baë Gaug Inf. 24, 10. Le pluriel case pour le sing. 
Inf. 13, i51. La casa di Nostra Donna pour l'église de la St. Vierge, die 
Licbfrauentirde Pr. 21, 122. Pour demeure, habitation en général, Woh- 
nung Inf. 8, 120. Et comme en français et en allemand maison, Doug, 
„pour famille, amilie, Befdleht Pg. 8, 124. 14, 89, 107. 19, 143. 





Cusale — Castigare. ` 95 


Par La casa di che nacque il vostro fleto D. désigne la famille noble 
des Amidei. V. Buondelmonte. 

Casale, ville du Piémont. Par Non fia da Casal D. indique Ubertino 
da Casale Franciscain qui vivait au commencement du quatorzième 
siècle et s'était distingué par sor zèle outré et sa rigueur. Pr. 12, 124. 

Casalodi, château dans les environs de Brescia Inf. 20, 95. Par 
la mattia da Casalodi pour di quel da C. D. indique le comte Albert 
de Casalodi qui 1269 fat chassé de Mantoue, dont il s'était rendu le 
maitre, par la ruse et la trahison de Pinamonte, q. v. 

Cascare, verbe qui équivaut à cadere, tomber, fallen. Au propre 
laf. 17, 53. 19, 76. 21, 86. 24, 102. Pg. 32, 52. De l'eau d'un fleuve 
Inf. 20,73. s'écrouler, einftürgen Inf. 12,36. déchoir, finfen, berabfommen 
Pr. 27, 60. Enfin tomber pour mourir, fallen , Gerben Inf. 29, 62. 33, 71. 

Casella, musicien et chanteur de Florence, ami particulier de D. 
qui le voit arriver au Purgatoire. Pg. 2, 91. 

tino, ancien nom de la vallée supérieure de l'Arno, dans 
lApennin. Inf. 30, 65. Pg. 5, 94. 

Caso, le hazard, ber Zufall Inf. 25, 41. Acaso, v. A. Le cas, ber 
Fall Pg. 10, 66. Caso se trouve assez souvent chez les anciens pour 
caduta, la chute, ver all, et c’est dans ce sens que D. semble l'em- 
ployer Pr. 14, A. fece caso pour cadde , tomber dans l'esprit, einfallen. 

Cassare (du latin du bas âge), annuler, casser, vernidten, widerlegen 
Pr. 2, 83. 

Cassino, monte, montagne célèbre dans le royaume de Naples, 
dans la province Terre de Labour, où anciennement il y avait un temple 
d'Apollon, à la place du quel St. Benoit construisit un monastère de 
son ordre. Pr. 22, 37. 

Cassio, C. Cassius, un des meurtriers de César Inf. 34, 67. Pr. 6, 74. 
Quant à la place que D. lui assigne aux enfers, v. Bruto. 

Casso, subst. (capsus), le buste, la poitrine, der Rumpf, der Bruftfaften 
hf. 12, 422. 20p 12. 25, 74. Pg. 24, 72. 

Casso, adj. Gamm, effacé, erlofen Inf. 25, 76. de la lumière éteint, 
exlofen Inf. 26, 130. anéanti, vernidtet Inf. 30, 15. d’un argument, 
réfulé, détruit, wiverlegt, vernidtet. Pr. 4, 89. 

Castello, endroit entouré de murailles et de remparts, un château fort, 
eine Burg, ein feftes Sbloÿ. Inf. 4, 106. Au plur. à castelli Inf. 15, 8. 
18, 11. et le castella Inf. 22, 8. 33, 86. Il Castello pour d castello 
St. Angelo; le château St. Ange, à Rome Inf. 18, 32. 

Castel ou Castello, Guido da, gentilhomme de Reggio en Lom- 
bardie, loué par D. Pg. 16, 125. Benvenuto dit qu’il était de la famille 
des Roberti, qui se divisait en trois branches, ceux de Tripoli, ceux de 
Castello et ceux de Furno. Il ajoute que Guido était poète et que D. 
avait trouvé l'hospitalité chez lui. D. loue son caractère ingénu et 
sincère en disant de lui qu’on l’appellerait mieux à la française le simple 
Lombard, v. Lombardo. 

Castigare, v. Gastigare. 


E) Casto — Cava. 


chaste , euf, echt casti Pg. 1, 78. 25, 13A. pour imecest, 
pur, unfdufoig, rein Inf. 14, 96. Pg. 32, 138. . 

Gástaro, frère de Pollux, l’un des Dioscures, fils de Léda. B. dé- 
signe par Castor et Pollux Pg- 4, 64 la eonséellation des gémeur, Die 
Bwiinge. 

Castrocaro, petite ville de la Romagne qui du temps de D. avait 
ses propres comtes Pg. 14, 116. , 

Casuale, /oriwt, ce qui est Peffet du hazard, më Pr. 32, 53. 

Catalano, Napoleone ou selon d’autres Bierg, de Bologne 
de l'ordre des frati gaudenti, q. v. ou frères Joe H fut appellé avec 
un collègue Loderinge degli Andalò poar régir Florence en qualité de 
podestà en 1266, mais an Ren de songer à rétablir la paix entre les 
partis ils se vendirent aux Guelfes et sévirent contre les Gibellins. 
D. le rencontre daas la fasse des hypocrites Inf. 23, 103. 

Catalogna, ls Catalogne, Gatalonien, province d'Espagne, qai faisait 
de temps de D. partie du royaume d’Aragon. D. reproche aux Catalans 
leur pauvreté et leur avarice Pr. 8, 77. et à Robert roi de Naples d’avoir 
pris à son service plusieurs gentilhommes Catalans dont il avait fait la 
connaissance pendant les 7 ans qw'il passa comme étage pour son père 
en Catalogne. 

Catellini, ancienne famille noble de Florence, éteinte dës les 
temps de D. Pr. 16, 88. 

Catena, la chaine, bie Rette. Au propre Inf. 18, 126. 31, 88. Au 
figuré, l'empéchement, le lien qui retient, ba Sinberniÿ, die Yeffet Pg- 
31, 25. 

Gatenella, diminutif de catena, la chaînete, Foi Retten, chaines 
d’or ou d'argent que les femmes portaient pour ornement Pr. 15, 100. 

Caton, ordinairement Catone, Calon d’Ulique. Il est parlé de Iui Inf- 
14, 15. et sans que son nom soit exprimé Pg. 1, 31 sq. et 2, 119 sq. 

Catria, montagne élevée de FApennin entre Gukbio et la Pergola 
dans l’état ecclésiastique. Pr. 21, 109. 

Cattivo Gett, captif, gefangen Inf. 30, 16. plus ordinairement 
mauvais, infâme, scélérat, fleit, fbänvlid, nigtéwäroig Inf. 3, 37. et 
comme subst. Inf, 3, 62. 

Catto, mot latin wapas} dent an ne se sert plus, prie, prisonnier, caplif, 
gefargen Pg. 20, 87. 

Cattolica, la, bourg de l'état ecclésiastique sur l’Adriatique, entre 
Rimini et Pesaro Inf. 28, 80. 

Cattolico, cathatigue, fasgelifé, D. appelle Pr. 42, 104 l'Eglise 
Forto cattolico, le jardie catholique, bar Eatholifdye Garten. 

Causa Pr. 32, 59 sise mon, mots latins, sons raison, gin Urfade, 
ohne Grunt. 

Cauto, mot latin (cewm), circonspect, votfidtig Inf. 16, MS. 

Caya (e camus), lu fosse, bie Grube. D. nomme ainsi La dixième fosse 
de Malebolge Inf. 29, 18. 





Cavaleare — Cene. o 


Cavaloare cie cabaltws), v. n. aller à cheval, reiten Pg. 24, 95, v. a. 
aiguillonner, exciter, ftadhelu, treiben Pg. 18, 96 comme le éavalier aiguil- 
Jonge sa monture. 

Cavaliere, le cavalier, soldat à cheval, ber Reiter Inf. 22, 1. Pg. 24,95 
et plus souvent le chevalier, ber Ritter Inf. 17,72. Pg. 14, 109. D. comme 
tout le moyen âge donne le même titre aux héros et militaires de Pan- 
tiquité Inf. 5, 71. Pg. 10, 80. 

Cavallo Ccaballus), le cheval, bag Pferd Inf. 26, 36. Le cheval de bois 
qui servit aux Grecs pour surprendre les Troyens. Inf. 26, 59. 30, 
118. 

Cavare De cawea, la fossé), creuser, graben; en général tirer, prendre, 
nehmen, heraugziehen Pg. 9, 115. 

Caverna, la caverne, bie Höhle. D. l'emploie pour le sépulcre, bai 
Grab Pg. 30, 14. et pour ruines, Ruinen, de bâtimens qui forment 

- des espèces de cavernes Pg. 12, 61. 

Cavo, creur, hohl, des rom enfoncés Pg. 23, 22. 

Cecilio, Stazio, Stace, Gtatiu8, contemporain d’ Ennius, auteur 
dramatique que Ton ne connait que parceque Cicéron et Horace ea 
font mention. Pg. 22, 98. 

Cecina, petit fleuve de Toscane qui se jette dans la méditerranée, 
au midi de Livourne, D. le nomme comme formant la frontière septen- 
trionale des Maremmes de la Toscane ct de l’état ecclésiastique. Inf. 
13, 9. 

Codere, céder la place, weihen Int. 26, 28. céder, étre inférieur à, Ho, 
geben, nidt augreiden Pr. 33, 56, 57. 

Geffo Crraisemblablement de caput, chef), le museau du "chien, die Sdnauge 
bes Gundes Inf. 17, 50. de Lucifer Inf. 34, 65. 

Celare, cacher, verbergen Inf. 14, 104. 22, 27. 23, 21. 25, 116. 
31,36. Pg. 16, 43. 17,57. 33, 56. Pr. 3, 48. véier, verheimlihen 
Inf. 10, 44. Celarsi, se cacher, fit verbergen Inf. 18, 46. Pg. 23, 112. 
Pr. 5, 133. 29, 135. Cele pour celi Pg. 31, 138. 

Celeste, céleste, Yimmlifd Pg. 32, 22, 54. Pr. 8, 84. ‘ 

Celestiale, céleste, Hunt, qui vient du ciel. Pg. 2, 43. 8, 104, 
12, 29. Pr. 4,3 

Cen, pour cene et ceci pour ci ne, nous en, ung bavon, bahin Inf. 
15, 1. Pg. 26, 2. Pr. 1, 125. 2, 20. Plusieurs édit. écrivent ce ne. 

Cena, ie souper, bag Abenbeffen. D. Pr. 24, 1 l'emploie au figuré 
pour désigner la félicité des bienheureux ; allusion à différens passages 
de l'évangile p. ex. St. Luc. 13, 29. 22, 30 et surtout: Apocal. 19, 9. 

Conare, souper, au Abend effen. Pris dans un sens figuré, comme ei- 
dessus, pour participer à la béatitude des élus Pr. 30, 135, v. Apocal. 
19, 9. 

Cencro (du grec emie, conchris), espèce de serpent. La leçon 
centri d'Aide et de la Cr. est absolument à rejeter. Inf. 24, 87. 
Cene, v. Cen. 
-7 


98 ` Cenere — Cento milia. 


Conero Coinis), la cendre, bie Afdje. Au propre d cenere Inf. 13, 149. 
la cenere Inf. 24, 104. et sans indication du genre Inf. 24, 101. Pg. 
9, 115. 12, 61. Pr. 21, 6. Par extension, les cendres, bie Afdje pour 
les cendres d’un cadavre, ou la mémoire d’un défunt Inf. 5, 62. 

Cennamella Inf. 22, 10. telle est la leçon d'Aide, de la Cr., de 
Nidob., Lombardi et de presque toutes les éditions modernes. La Cr. 
note en marge cemmamella et ceramella qui offrent peu d'autorité et 
peu de vraisemblance. Guiniforte lit cialamella; Viviani cannamella 
et quelques Mss. ont ciaramella et ceramella. Cette grande diversité 
de leçons, pendant que tous s’accordent à entendre par ce mot avec 
Buti un instrument à vent, prouve que le mot dont D. s'est servi, avait 
dès les temps les plus anciens des formes différentes et que l’usage 
s'en est perdu il y a longtemps. Les formes cialamella de calamus, 
chalumeau, Œcjallmei, et cannamella de camna, un tuyau, eine Röhre, 
paraissent dans tous les cas préférables aux autres qui ne présentent 

. aucune étymologie. Dans le latin du moyen âge on trouve canamella, 
cannamella et calamella, calamaula, calamaulis qui correspondent évidemment 
aux deux formes italiennes que nous avons distinguées. La forme 
cemmamella pourrait à la rigueur rappeler le Gonbd allemand ou 
cloche, grelot, si cette signification n’était pas contraire au contexte. 

Cenno (de l'allemand fennen? ou du latin sigmux ?), un signe que l’on 
fait à quelqu'un, un signal que l'on donne, ein Beiden, ba man gicbt, 
ein Wint, dn Signal. Inf. 3, 117. 16, 116. 21, 138. Pg. 1, 50. 12, 
129. 19, 86. 27, 139. Pr. 15, 71. 22, 101. De-là render cenno Inf. 
8, 5, rendre un signal, ein Zeien ou Cignal wiedergeben, pour marquer 
qu'on s'est aperçu d'un signal donné. Cenno di castella Inf. 22, 8. 
sigwal donné par un château A ceux qui sont dehors. Salutevol cenno 
Inf. 4, 98. un geste de salut, eine grübenbe Geberde, ct dans le même 
sens Pg. 21,15. Pour signe, Beidjen, auquel on reconnaît quelque 
chose Pg. 22, 27.6, 141. 

Centauro, «n centaure, ein Centaur Inf. 12, 56, 104, 115, 129. 
25, 17, v. Caco. 

Centesimo, je centième, der Yunbertfte Pr. 9, 40 Questo centesim’ 
anno ancor $’incinqua, celte centième année (de notre siècle) se répètera 
cinq fois, c. à. d. souvent. Diefe8 Bunbertfte Jahr wird De ua fünf- 
mal (oft) wiederholen. 
` Centesmo /pour centesimo), un siécle, cin Sahrhunbert Pg. 22, 93. 
d centesmo, la centième partie, ber Bunbertfte Theil Pr. 24, 108. La 
centesma Pr. 27, 143. la centième, e. à. d. une très petite, partie de Pannée, 
négligée dans le calendrier réformé par J. César qui faisait l’année de 
865 jours et 6 heures ct différait par conséquént d'environ 11 minutes 
de l’année réelle; erreur qui fut corrigée par le pape Grégoire XIII. 

. Cento, cent, funbert Inf. 15, 38. 17, 131. 19, 114. 21, 52. 25,33. 
28, 52. 30, 83. Pg. 2, 45. 14, 18. 15, 127. 29, 10. 30, 
11, 65. 22, 23. 

Cento milia, cent mille, Gunberttaufent Inf. 26, 112. nombre déter- 

miné pour dire un grand nombre en général. 








Centro — Cerchia. E) 


Centro, le centre, ber Mittelpunft. Inf. 16, 63. 34, 107. Pg. 4, 42. 
13, 14. Pr. 10, 65. 14, 1. 21, 80. 28, 51. pour l'enfer, bie Hölle Inf. 
2,83. parceque dans le système de D. l’enfer s'étend jusqu'au centre 
de l'univers. La leçon de la Cr. Inf. 24, 87 centri ne présente aucun 
sens raisonnable, v. Cencro. 

Ceperano, ville du royaume de Naples sur la frontière de l’état 
ecclésiastique, où le comte de Caserta qui commandait les troupes de 
Mainfroy livrä sans combat le pont du Garigliano et le passage d’un 
défilé difficile aux troupes de Charles d'Anjou. D. semble supposer à 
tort qu’il y ait eu beaucoup de sang répandu dans cette journée. Inf. 
28, 16. R 

Cephas, c. à. d. rocher, Seljen, nom que le Seigneur donna à St. Pierre, 
St. Jean 1, 42, pour indiquer qu’il serait une des colonnes de son Eglise. 
Pr. 21, 127. R 

Ceppo Cipp), le cep, la souche, ber Stamm Pr. 16, 106. la souche 
d’une famille. ` 

Cera, la cire, baë Wada. Au propre Inf. 17, 110. 25, 61. Pg. 10, 
45. 18, 39. 33, 79. Au figuré, D. se sert très souvent de ce mot pour 
désigner la substance, la matière physique, et l’homme même qui re- 
çoivent les influences célestes, comme la cire reçoit l'impression du 
cachet, ainsi Pr. 1, 41. 13, 67. 8, 128. Enfin Pg. 8, 113 il faut en- 
tendre par lucerna la grace divine et par cera le concours du libre 
arbitre de Phomme. ` 

Cerasta, céraste, serpent cornu; gehörnte Slange Inf. 9, 41. 

Cerbero, Cerbére, Gerberu8 Inf. 6, 13, 22. 9, 98. D. dont les per- 
sonnages mythologiques qu’il rencontre aux enfers sont toujours en 
rapport évident avec les cercles auxquels ils président, a fait de Cerhère 
le gardien du cercle des gourmands ct des gloutons, à cause de la vo- 
racité du chien. 

Cerca, subst. verbal de cercare. Andare alla cerca Pr. 16, 63 
demander laumêne, mendier, A{mofen fammeln, betteln. 

Cercare Cde quacricare pour quaerere), chercher, futen Inf. 18, 115. 30, 
85. 31,73. Pg. 1,71. 5, 63. 6, 85. 12, 131. 15, 92. 27, 116. par- 
courir en cherchant, vuréfuden Inf. 20, 55. 21, 124. 32, 59. Pg. 28, 1. 
Chercher, lâcher de faire, gu Stande zu bringen fuchen Pg. 3, 99. Pr. 17 49. 
Rechercher, étudier, auffuden, erforiden Inf. 1, 84. Pg. 17, 139. 

Cerchi, famille noble et opulente de Florence qui du temps de D. 
était à la tête du parti des Blancs. 

Cerchia (du latin cireutus). Quoique les dictionnaires italiens ne fassent 
de cerchia et cerchio qu’un seul et même article, D. semble faire une 
distinction entre ces deux mots. Cerchia est chez lui presque toujours 
une enceinte circulaire, physique et réelle, ainsi Inf. 18, 3 et 72. 23, 
134 cerchia désigne le mur de rocher, die Seljenmauer, qui entoure Male- 
bolge et Inf. 31, 40 et Pr. 15, 97, les murs ou'remparts d’une forteresse 
ou d’une ville, pie Mauern, die Wäe. Une seule fois Pg. 22, 33 
cerchia est mis pour un, des cercles du Purgatoire, tandis que les cercles 
des enfers sont toujours nommés cerchi. 


100 Cerchiure — Certo. 


Cerchiare, aller en rond, ‘faire le tour, umgehen Pg. 14, 1. 19, 69. 
22, 93. Des astres, lourner, faire leur révolution, umfÊreifen, ihre Bahn 
burdlaufen Pg. 2, 4. Pr. 21, 26. entourer, umgeben, d'un mur Inf. 4, 
107. de personnes qui se placent autour d’un objet, die etwas um- 
geben Pg. 32, 38. entourer, ceindre, umgeben, gürten Pg. 30, 68. Pr. 
14, 55. Comme subst. Pg. 19, 69. 

Cerchietto, dimin. de cerchio, un petit cercle, ein Fleiner Kreis. D. 
l'emploie Inf. 11, 17 exactement dans le sens de cerchio, c. à. d. des 
cercles ou divisions des enfers. . 

Cerchio (v. Cerchia), le cercle, ber Krei, la périphérie, ber Umtreið. 
En général: Inf. 11, 2. 14, 127. Pg. 32, 97. Pr. 1, 39. 14, 1. 23, 95. 
24, 13. 28, 25. 33, 134, 138. Les cercles ou divisions des eufers, bie 
Höllenfreife Inf. 4, 24. 5,7. 7, 44. 8, 129. 11, 28, 57, 64. 12, 39. 
17, 44. 25, 12. Les terrasses du Purgatoire Pg. 17, 137. 22, 92. 
Les cercles ou orbites que décrivent les corps célestes, ou d'après le 
système d'alors, le mouvement des cieux ou sphères-célestes Inf. 2, 78. 
Pg. 1,78. 7,22. 11,108. Pr: 27, 112,144. Par mezzo cerchio, 
cercle du milieu, mittler Krei Pg. 4, 79 D. entend l'équateur. Par 
cerchio di merigge Pg. 25, 2. 33, 104, le cercle du midi, ver Mittagée 
frei, le méridien ou meridian cerchio Pg. 2, 2. Par l'obbliquo cerchio 
che à pianeti porta Pr. 10, 14, le sodiague, ber Yhierfreig, et par I 
cerchio che più ama e che più sape Pr. 28, 72. le cercle des séraphins. 
La circulation, ber Umlauf Pg. 28, 105. - 

Cerebro, forme latine pour cervello, le cerveau, bag Gehirn, Pg. 25, 
69. pour toute la téte, ber Kopf Inf. 28, 140. 

Cerna, vieux mot dérivé de cernere, diviser, theilen; la division, la sé- 
paration, die Yheilung, die Trennung, die dcivewand Pr. 32, 30. 

Cernere se trouve dans les deux sens lalins du mot a. toir, distinguer, 
feben, unterfeiven, pour la vue physique Inf. 8, 71. pour la vue de 
l'âme, distinguer, reconnaitre, erfennen Pr. 21, 76. 26, 35. b. séparer, 
distinguer, confiner, trennen, feiden, abfondern, einen Ort anweifen Pr. 
3, 75. 32, 34. , ` 

Cero On latin cerews), un cierge, eine Wadsferze. D. l'emploie au figuré 

our désigner Denis l'Aréopagite auquel on attribue un livre sur les 
Kiérarchies célestes, comme on dirait une lumiére, ein idt, de l'Eglise. 
Pr. 10, 115. 

GETTO Quercus cerris), espèce de chêne, Burgunder Gide, pour chére en 
général Pr. 31, 71. 

Certaldo, petite ville de Toscane dans le val d'Elsa. D. déplore que 
plusieurs familles, de cet endroit soient venues s'établir à Floreuce 
Pr. 16, 50. ` 

Certamente, certainement, gewif Pg. 33, 40. 

Certificato, part. de certificare, assurer, donner la conviction, vers 
Bern, die Ueberzeugung geben Pr. 9, 18. 

Certo. Adj. súr, gewiÿ Inf. 3, 61. 4, 47. 7, 117. 20, 401. 26, 50. 
Pg. 16, 56. 23, 106. Pr. 5, 34. 8, 42. 10, 100. 15, 118. 25, 67. 
26,105. Un certain, ein getviffer Inf. 17, 56. Pr. 21, 42. Au plur. 





` Cervello — Che. 101 
Quelques uns, einige Inf. 17, 52. Pg. 26, 14. Cluir et distinct, bell 
Pg. 13, 56. Convaincu, überzeugt Pr. 3, 4. 29, 64. Certain, fixé, gewiñ, 
Hfimmt Pg. 7, 40. Reel, wirflid, womo certo, un homme réel, ein wirfs 
liger Denfd Inf. 1, 66. Une fontaine est appelée certa Pg. 28, 124 
lrceque ses eaux ne tarissent jamais. — Adv. cerlainement, sûrement, 
gwiÿ, wabrlid Inf. 10, 89. 12, 37. 14, 133. 16, 44. 19, 93. 20, 25. 
27, 69. 29, 123. Pg. 8, 21. 18, 109. 20, 130. 24, 60. Pr. 2, 55, 61. 
26,22. 31, 41. Dans le même sens per certo Inf. 28, 4. Clairement, 
tutliÿ Inf. 8, 71. 28, 118. 

Cervello (du tatin cerêbelum), la cervelle, le cerveau, ba Gehirn, pour 
kg en général, ber Ropf Inf. 32, 129. Pg. 33, 81. 

Cervia, petite ville d'Italie à six lieues environ de Ravenne Inf. 
27, 42. 

Cervice (cervix), la partie postérieure du col, la nuque, der Naden 
Pg. 11, 58. i 

Cesare. a. Nom propre, Jules César, Suliuë Gäfar Inf. 4, 123. 28, 
98. Pg. 18, 101. 26, 77. Pr. 6, 57. b. Nom appellatif, l'Empereur, ber 
Rijer Inf. 13, 65. Pg. 6, 92, 114. Pr. 1, 29. 6, 9. 16, 59. Il terzo 
Cesare Pr. 6, 86 est Tibére. 

Cespuglio (dérivé de cuespes, mais dans un sens différoni), le buisson, ber 
Etaud, der Buf İnf. 13, 123, 131. 

essaTe, cesser, aufhören Inf. 25, 31. Pg. 20, 141. Pr. 33, 61. 
diler, vermeiven Inf. 17, 38. Dr. 25, 133. Ciascun sentimento avea 
tssalo stallo del mio viso, Inf. 33, 102. tout sentiment avait abandonné, 
wrlaffen, proprement avait quitté sa demeure, avait cessé d’habiter. 
Perchè la morte cessa Inf. 19, 54. parceque la mort tarde, gert, 

Cesso, mot qui a vieilli. Inf. 22, 100 Ma stien le Malebranche un 
poco in cesso, semble vouloir dire stien in disparte, se tiennent un peu 
å leart, etwa abfeité, in einiger Entfernung. 

Cesto (cespuglio), le buisson, ver Bujh, der Strauch Inf. 13, 142. 

Cetra (probablement de cithara), la lyre, le luth, Hr Gither, bie Laute 
Pr. 20, 22. ` 

Che, devant les voyelles ch'; devant l'a, l'o et l'h quelques édit. 
écrivent mal-à-propos c'hanno, 1. Pronom relatif, lequel, welcher, qui, 
r, que, ben, pour les deux genres et les deux nombres Inf. 1, 6, 8, 
9, 15, 18, 20, 21, 22, 25, 27, 33, 39, 45, 49, 53, 55, 57, 59, 74, 78, 
80,84, 87, 102, 117, 118, 131, 135. Pg. 1, 3, 14, 18, 19, 21, 40, 
45, 66, 68, 71, 75, 79, 90, 99, 103, 107, 116, 119, 126, 129, 131, 
132. Pr. 1,1, 4, 5, 39, 51, 55, 60, 69, 73, 74, 75,76, 78, 83, 90,93, 
105, 109, 114, 120, 121, 123, 126, 131 et à chaque page. Souvent 
il lient la place de ciò che, ce que, ba mag Inf. 3, 129. Pg. 8, 66. 28, 
48. Souvent le simple che est mis à la place de di che, de quali, du- 
me, desquels, dont, beffen, deren Inf. 26, 48. Pg. 3, 30. 20, 53. Pr. 1, 
27. 14, 136 et bien plus souvent. 2. Pronom interrogatif, que? wag ? 
hi. 2,124. 3, 32, 84, 43. 5,111, 119. 10, 31. 19, 66. 33, 51. 
Pg. 2, 23, 120. 32, 72. Pr. 2, 49. 3, 59 et souvent. Che seul pour 
Perchè, pourquoi? warum? Inf. 2, 104. 33, 69 etc. Pg. 14, 112 etc. 


102 Checché — Cherubico. ` 


8. Che Conjonction, qu, bat, Tof. 1,7, 12, 36, 44, 46, 48, 54, 
90, 96, 98, 101, 113, 126, 133. Pg. 1, 12, 34, 39, 48, 55, 57, 60, 
80, 87, 93, 94, 95, 120. Pr. 1, 9, 23, 31, 59, 80 et à chaque page. 
Ché remplace le car, benn, qui manque à la langue italienne Inf. 1, 3, 
94, 124. 2, 139. 3, 42, 125. 6, 83. 9, 90. Pg. 1, 73, 77, 97, 113, 
134. 2, 97. 3, 38, 78, 145. Pr. 2, 5. 3, 32 et très souvent. Comme 
élément d’une comparaison plus que, moinsque, mehr al, weniger al8 etc. 
Inf. 1, 99. 32, 125. Pg. 1, 64. 2, 33. Pr. 1, 102. 3, 106 et très sou- 
vent. Joint à des prépositions et à des adverbes che forme les con- 
jonctions avvegnachè, acciochè, dacchè, fuorchè, infinciè, mentrechè, 
perocchè, poichè, priachè, quandochè, orchè, tostochè, ischt ete. 
V. ces mots. Lorsque che est suivi d’une voyelle la Cr. écrit quelque- 
fois ched Inf. 31, 138. 

Checchè, quoi que, wag auh immer Pg. 25, 5. 

Ched. Dans plusieurs passages de la D. C. comme Inf. 7, 84. 31, 138. 
34, 113. Pg. 1, 17 ete. la Cr. et les éditions qui la suivent ont adopté 
cette forme au lieu du che suivi d’une voyelle. Les meilleures édit. mo- 
dernes rejettent cette forme toute particulière de l’ancienne langue de 
Florence. 

Chedere. Du latin quaerere s'est formé cherere qui se trouve chez les 
anciens, de-là chiere Pr.3, 93; bientôt on adopta une forme chedere qui 
paraissait moins dure et qui se trouve dans la plupart des anciens Mss. 
Plus tard ces formes ont été rejettées par l'usage et la forme chiedere 
est seule usitée aujourd’hui. Le sens est demander, forvern, verlangen, 
prier, bitten , et chercher, Duden, De chedere sont dérivés dans le premier 
sens cheggio Inf. 15, 120. 21, 129. Pg. 13, 148. 20, 48. Pr. 8, 117 
et dans le second sens cheggia Pg. 16, 83. 

Chelidro (du grec et du latin chelydrus), chélydre, Gtilbérôtenf@lange 
Inf. 24, 86. 

Cherco, contraction de cherico tde dorto, le clerc, Vecclésiastique, Der 
Geiftlite lof. 7, 38, 46. 15, 106. 18, 117. 

Chercuto, tomsuré, ciner, ber bie Tonfur bat, gefdoren. Inf. 7, 39. 

Cherere, demander, forvern, verlangen Pr. 3, 93, v. Chcdere. 

Chersi. Leçon de la Nidob. Int. 24, 86 qui n’est autorisée par aucun 
manuscrit et que Lombardi voudrait appnyer sur le passage de Lucain 
Phars.IX, 709, où les Chersydri, espèce de serpents, sont mentionnés, de 
sorte que Chersi serait une abbréviation de Chersidri. Celle supposition 
très forte en elle-même, l'accord de tous les Mss. qui portent Che se, 
la construction infiniment meilleure qui résulte de cette dernière leçon, 
enfin le passage parallèle Inf. 25, 98 Che se quello in serpente e quella 
in fonte Converte poetando etc. ne laissent presqu’aucun doute que la 
leçon ancienne de la Cr. Che se ne soit à préférer. 

Cherúbi, pour cherubini (de l'Hébreu Cherubim), les Chérubins, die Ghez 
rubim, de l'Ecriture sainte, ordinairement regardés comme la seconde 
casse dans l’hiérarchie angélique Pr. 28, 99. 

Cherubico, ce qui appartient ou ressemble aux Chérubins, cerubifd 
Pr. 11, 39. 





Cherubini neri — Chiarire. 108 


Cherubini neri, Chérubins noirs, féjwarge Cherubim. Inf. 27, 113 
titre que D. donne à certains démons. 

Cheto (du Juin quietus), tranquille, ruhig Inf. 9, 87, v. Queto. N 

Chi, subst. H chi el quale Inf. 2, 18 dans le style de l'école le quis 
et le guatis, paĝ wer und dag wag, le qui ct le quel. 

Chi (mi), pronom relatif, celui qui on que, ber weler, ben welchen, 
qui, wer Inf. 1, 63. 5, 107. 7, 74, 90, 129. 11, 51, 97. 15, 99. 18, 
97. 27, 118. Pg. 1, 72. 2, 99. 3, 34, 62, 72. 4, 115. 7, 49. 8, 126. 
9, 132. 10, 88. 11, 15, 99. Pr. 5, 105. 6, 33, 105. 8, 25. 9, 57. 
10,74. 11, 52. 12, 121. 13, 1, 67, 123. 14, 106. 15, 11. 19, 61. 
22, 137 et bien plus souvent. 

Chi, pronom interrogatif (mis), qui? wer? Inf. 2, 31. 4, 74. 5, 50. 
7, 19. 8, 9, 33, 35, 84, 120. 10, 42, 119. 11, 86. 15, 101. 19, 67. 
20, 29. 22, 44. 23, 93. 24, 121. 32, 101. Pg. 1, 40, 43. 3, 6, 52. 
7, 3.41, 120. 13, 139. 14, 1. 21,79. Pr. 5, 127. 8, 44. 9, 112. 
13, 92. 15, 58. 21, 105. 26, 65 etc. Comme distributif, Pun — l’autre, 
Der eine — der andere Inf. 21, 11, 13, 15. Pr. 11, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 

Chiamare (camare), appeler, nennen Inf. 6, 52. Appeler, rufen, berbeie 
rufen Inf. 2, 53. 5, 82. 31, 129. 32, 9. 33, 74. Pr. 20, 20. 25, 29. 
Pr. 10, 15, 139. Prier, bitten, beten Pg. 6, 113. 8, 71. 29, 39. 
Appeler au secours, gu Hülfe rufen Pr. 10,43. S'écrier, auérufen Pg. 22,38. 
Au passif: senza chiamare, sans étre appelé, ohne gerufen zu fein Pg. 6, 
135. iamarsi, s’oblenir par prières, burdy Bitten erlangt werven Pg. 
7, 423. Étre appelé, genannt werben, beifen Inf. 14, 98. 16, 97. 20, 77. 
22, 39. Pg. 4, 80. 8, 118. 11, 81. 13, 110. 16, 46. 28, 131. Pr. 26, 
136. 28, 104. Comme subst. le cri, ber Ruf Pg. 32, 72. 

Chiana, fleuve de Toscane dont les eaux coulent avec une extrème 
lenteur Pr. 13, 23. ct c’est cette circonstance qui lui a donné ce nom, 
car chiana, forme qui correspond à piana, désigne une eau dormante, 
ficbenbes ABaffer, en général. 

Chiappa (de l'allemand Klappe). D. l'emploie dans le sens de 
rochers proéminens, pointes de rocher, Seljenfpiten, Klippen Inf. 24, 33. 

Chiarentana Inf. 15, 9. Anzi chè Chiarentana il caldo senta. Mal- 
gré des hypothèses modernes qui voudraient dériver ce mot de chiaro, 
clair, et lui donner le sens assez bizarre de: partie du ciel où les nuages 
ont disparu, où le ciel est screin; nous sommes persuadés que Chia- 
rentana n’est aulre chose que le nom de Corinthia, la Carinthie, Rârnten, 
pris sans doute dans un sens un peu étendu, car la Carinthie de nos 
jours ne contient pas les sources de la Brenta. Cette explication est 
aussi celle de Benvenuto et les connaissances géographiques de D. 
pouvaient bien être un peu défeclucuses pour les pays situés an nord 
de l'Italie. ` 

Chiarezza {de chiaro), la clurié, la splendeur, ber Glanz Pr. 14, 40, 
67. 24, 21. 32, 86. clarté, lumière de l'esprit, Ridt, Grleuctung Pr. 
25, 33. 

Chiarire (du latin clarere), v. n. devenir, se faire clair, resplendissant, Tenis 
tend, glänzend werben, erglängen Pr. 9, 15 et v. a. dans le sens d'ex- 





404 ` Chiarissimo — Chiave. 


tension éclaircir des doutes, Bweifel aufbellen, erffâren Pr. 5, 120. 
9,2. 

Chiarissimo, superl. de chiaro, trés brillant, febr glängend Pr. 30,7. 

Chiarità caritas), la clarté, 1a splendeur, bet Glanz Pr. 21, 90. La le- 
çon d'Alde carità est fautive. 

Chiaro (carw), adj. clair, hell, flar Inf. 34, 134. Pg. 9, 59. 13, 89. 
22, 137. Pr. 20, 20. 23, 32. 33, 115. Resplendissant, brillant, glänzend, 
leuchtend Pg. 1, 75. 8, 91. 26, 107. 29, 53. Pr. 21, 44. Dela vue, 
pénétrant, farf, eindringend Pr. 13, 106. 20, 140. 21, 89. 23, 102. 
33, 45. Clair à l'esprit, évident, flar, beutlid), einlendtend Pg. 24, 89. 
Pr. 3, 88. 8, 91. 22, 146. 28,86. Chiara favella Inf. 18,53 est 
pris par quelques uns pour clair, raisonnant, bell, tênenb, en opposition 
aux voci fioche des ombres : nous préférons le sens : langage clair el précis, 
beutlid, beftimmt, qui montre D. bien instruit des affaires de Bologne. 
Enfin Pr. 9, 37. où la Cr. lit chiara, c’est sans contredit cara qu'il 
faut lire. 

Chiaro, adv. clairement, beutlid Inf. 7, 43. 11, 67. Pg. 2, 38. 4, 75, 
77. 33, 98. Pr. 6, 20. 18, 11. 32, 67. Far chiaro, eclaircir, erflären 
Pr. 8, 91. 

Chiaro, subst. le clair, baë Hele Pr. 2, 148. 

Chjassi. A la place d'une ancienne ville Classis se trouve aujourd'hui 
une forêt de pins, la pineta di Chiassi, sur les bords de l’Adriatique, 
au midi de Ravenne. Pg. 28, 20. 

Chiavare (de clavus, le clou, der Nagel, et de-là clavare de la basse latinité). 
Dans tous les passages de la D. C. où ce verbe se trouve, Pg. 8, 137. 
Pr. 19, 105 auxquels on pourrait ajouter Pr. 32, 129, il a toujours le 
sens de clouer, attacher avec des clous, nageln, annageln, et se rapporte 
le plus souvent à la passion du Seigneur, ce qui nous semble autdriser 
à l'entendre de même Inf. 33, 46, où quelques interprètes, qui dérivent 
ce verbe de chiave, la clef, ver Sdylùffel, veulent traduire fermer à clef, 
verféliefien, au lieu de deser, vernageln. Ils n’ont pas pris garde que 
D. Pr. 32, 129 se sert du mot clavo que d’autres lisent chiavo de dame 
pour chiodo; d’ailleurs il est bien plus naturel qu’on entende clouer une 
porte que de l’entendre fermer à clef. 

Chiave Celeis), la clef, ber Gdlüffel Pg. 10, 42. Dans le passage 
Pg. 9, 117, 121 l'ange gardien du Purgatoire se sert dé deux clefs 
l'une d’or, l’autre d'argent, pour-ouvrir la porte, ce qui se rapporte 
évidemment au mot de J. Christ St. Matth. 16, 19 Er tibi dabo claves regni 
coeloram et signifie d’après tous les commentateurs la science et la puis- 
sance. D. fait souvent allusion à ces clefs, symboles de la puissance 
ecclésiastique Inf. 19, 92, 101. Pg. 12, 435. Pr. 5, 57. 23, 139. 24, 
35. 27, 49. 32,125. Quelquefois il semble prendre ces clefs pour le 
symbole de la puissance d'ouvrir et de fermer, ainsi Inf. 27, 104 etc. de 
même Inf. 13,58 où par extension il entend par chiavi la puissance, le 
crédit de quelqu'un auprès d’un souverain. Chiave di senso Pr. 2, 54, 
la clef des sens, ber @dläffel ver Sinne, c. à. d. connaitre par le moyen 
des sens, burd die Ginne wahrnehmen. 





Chiavo — Geer, ` 105 


Chiavo Pr. 32, 129 de dene pour chiodo, le clou, ber Nagel, Quelques 
éditions pour éviter l’équivoque de chiavi qui pourrait être-le plur. de 
chiave, lisent clavi, v. Chiavare. 

Chiaveri, petite ville de la Riviera di levante du territoire de Gènes 
Pg. 19, 100. 

Deiere (v. Chedere), demander, fragen Inf. 13, 81. Pg. 26, 74. 
Pr. 24, 129. demander par pritre, bitten Inf. 2, 97. Pg. 8, 9. 9, 107. 
13, 148. demander, exiger, verlangen, fordern Inf. 9, 120. 19, 93, 94. 
23,79. 24, 136. Pg. 5, 112. 14, 47. 16, 102. 81, 74. Pr. 21, 95. 
main, anrufen , gu Sülfe rufen Inf. 27, 94. mendier, betteln Inf. 21, 69. 
Pg. 13, 62. . 

Chierere, ancienne forme p. chiedere, demander, verlangen Pr. 3, 98, 
v. Chedere. 

Chiesa Cecckesia). L'église, die Rire, l'assemblée de tous les Chrétiens, 
Téglise chretienne, Pr. 5,77. 6,22. Dans ce sens D. se sert ordinairement 
de l'expression Santa Chiesa, sans article, Pg. 3, 137. Pr: 4, 47. 5, 
35. 10, 108. 32, 125. Rarement avec l’article Pg. 24, 22 et Pr. 6, 95 
où cependant il est plutôt question de la puissance temporelle des papes. 
De même Pg. 16, 127 chiesa signifie la puissance papale. Chiesa mili- 
lanle, l'église militante, bie fämpfende Rire Pr. 25, 52 pour l’église 
dans son existence terrestre. Une église, un temple consacré au service 
divin, eine Rire Inf. 22, 14. Pg. 12, 101 où l'église de S. Miniato 
est désignée. Vostra chiesa Pr. 16, 113 est l’église ou plutôt le siège 
épiscopal de Florence, bag Bisthum. 

Chinare gece, baisser, fenfen, neigen Inf. 21, 100. il viso Inf. 
5,110. la testa Inf. 6, 92. la fronte Pg. 3, 44. la faccia Pg. 11, 73. 
la mano Inf. 15, 29. l'ombra Pr. 30, 3. l'ale P; 9, 9. l'occiio Pg. 
2,40. le ciglia Pg. 7, 13. Pr. 32, 138. Chinarsi, s'incliner, fid) neigen, 
# baiser, fich büden Inf. 31, 126. Pg. 15, 109. 21, 130. Pr. 30, 86. 
Au part. Chinato, au propre incliné, gefenft, geneigt, gebüdt Inf. 2, 128. 
Pg. 12, 69. Au figuré pensieri chinati, abaltu, humilié, niedergefchlagen, 
Semütbigt Pr. 42, 9. 

„Chinato, subst. le côté incliné, penché, la pente, ber Gang, die übers 
Singende Seite Inf. 31 ; 137. 

Chino (contraction de chinato), adj. incliné, baissé, geneigt, gefentt 
hf. 15, 44. 23, 139. 27, 31. Pg. 11, 78. Pr. 4, 142. L'un all'altro 
chini, appuyés, gelebnt, Pun à l'autre Pg. 14, 7. ` 

Chioccio, son qui ressemble au cri de la poule (chioccia, Olude) 
Qui pond; 'glapissmt, rauque, freifjeno, heifer, rauh Inf. 7, 2. 32, 1. 

joma (coma). La chevelure, les cheveuz, Da8 Gaupthaar, vie Haare. 
Au sing. Inf. 31, 63. Pg. 32, 40. Au plur. Inf. 22,85. 28, 121. 

Au figuré les branches d’un arbre, vie Zweige Pg. 32, 40. les feuilles d'une 

Par, die Blätter duer Blume Pr. 32, 18. La chevelure de la quenonille, 

M Gaar deg Wodend Pr. 15, 124 pour letin ou autre substance 

qu'on file, ` 

Dan wien, , la glose, Vezplication, vie loffe, vie Grflrung Pg. 
20,99. Pr, 17, 94. 








7. 


106 Chiosare — Gin, 


Chiosare, commenter, expliquer, erfiüren, erläutern Pg. 11, 141. 
serbolo a c dosar inf. 15, 89 poar: a farlo chiosare, pour me le faire 
eapliquer, ¢8 mir erflären zu laffen. 

Chiostra et Chiostro ziessen), D. ne fait aucune différence de 
signification entre ces deux formes du mot. Il appelle an éloîre, ein 
Kiofter, chiostra Pr. 3, 107 et chiostro Pr. 21, 118. 22, 50. De plus 
chiostra Inf. 29, 40 et Pg.7, 21 désigne une enceinte ou un cercle des 
enfers; comme chiostro. Par similitude, le séjour des bienheureux 
Pg. 26, 128 et la réunion, l’assemblée des élus Pg. 15, 57. Pr. 25, 
127. 

Chioyo (clarn), le clou, ber Nagel. Au figuré Pg. 8, 138. Aujourd'hui 
Chiodo. 

Chirone, Chiron, Centaure, fils de Saturne et de Phillyre. Inf. 12, 
65, 71, 97. Pg. 9, 37. ` 

Chiudere Coiasdere), fermer, fliegen Inf. 10, 208. le porte Inf. 8, 115. 
le labbra, pour se taire, f@veigen Inf. 16, 125. gli occhi Iaf. 9, 60, 
où chiudessi est mis pour chiudesse; Pr. 12, 23, où chiudere est mis 
pour chiudersi, le mot suivant levarsi ayant l'affixe Ju pronom qui sert 
aux deux verbes. Pr. 28, 18 le mani, joindre les mains, bie Gände falten, 
en signe de prière Pr. 33, 39. Enfermer, einfclieÿen, einfpercen Inf. 
22, 59. 83, 24. renfermer, einféliefen Pg. 9, 50. avec des murs Haf. 
82,11. Courir, bededen Pr. 12, 5. Borner, lerminer, begrängen Inf. 9, 
114. renfermer en soi, maitriser, in Béi verjlieÿen, beberrfden Inf. 8, 88. 
De l'esprit qui se ferme aux sensations, der Gift, der fih ben Œinbrüden 
verfclieft Inf. 6, 1. Pg. 32, 93. Chiudersi. il ciel si chiude lorsqu'une 
étoile après l’autre disparaît au lever du soleil Pr. 30, 8. Se renfermer 
dans un habit, revétir un habit, Dë in ein Kleiv féliefen, d angieben 
Pr. 3, 104. - 

Chiunque (gricmqu), qui que, wer, wer auh immer Pg. 3, 103. 

Chiusi, petite ville du territoire de Sienne, autrefois Cheiem, ville 
des Etrusques. Pr. 16, 75. 

Chiuso, subst. l'enclos, bie Hürde Pg. 3, 79. 

Chiuso, adj. ferme, gejloffen, foreui chiusi Inf. 2, 128. pugno 
chiuso Inf. 7, 57. viso chiuso pour les yeux fermés, bie gejbloffenen 
Augen Pg. 17, 41. Rewferme, eingejloffen Pr. 13, 48. D'un chemin 
bordé, fermé, d'un côté par la montagne, verféloffen, begränt Pg. 22, 
436. coché, verborgen Pg. 15, 128. Inf. 16, 135, chiusa chiusa, tout 
d fait cachée, gang verborgen Pr. 5, 138. caché, verborgen, heimlich inf. 
25, 147. Cristiano chiuso, secret, brimlid Pg. 22, 90. chiuso Pg. 32, 
93, v. Chiudere. 

Chiuso, adv. Tener lo vise chiuso, tenir les yeuz fermés, bie Augen 
geicloffen halten Inf. 9, 55. L'orizzonte tiene il éi due Pg. 7, 80, 
l'horizon lient le jour renfermé, hält ven Tag verfdloğen, c. à. d. que le 
soleil se trouve encore sous l'horizon, Parlar chiuso, parier d'une 
manière obscure, dunfel Pg. 12, 87. Pr. 11, 73. 








Gi — Goen, 107 


Ci, forme des cas obliques du pronom personnel nous, wir, A Pac- 
eusatif (eos) nous, nn$ Inf. 5, 107, 131. 6, 22. 7, 124. 8, 21. 11,6. 
12, 50, 51, 76, 100. 31, 124. Pg. 6, 71. 7, 64, 86. 9, 73. 14, 128. 
15, 105. 16, 5.: Pr. 3, 72. 21, 70. 22, 42, 151. 24,76. Au datif, 
(sobis) mous, à nous, ung Inf. 5, 108, 130. 6, 23. 8, 81, 105. 10, 104. 
14, 123. 33, 61. Pg. 6, 64. 7, 40. Pr. 21, 43. 23, 3. 24, 76. 25, 96. 
30, 2. 32,57. Et comme affixe au verbe Inf. 4, 115. 12, 58, 118. 
15,104. 23, 128, 132. Pg. 12, 97. 19, 47. 20, 117. Devant les 
voyelles e et à souvent € Pg. 6, 71. 7, 40, 64. 11, 41. 

D et C’ (kie), adv. ici, hier, y, M bort Inf. 4, 58. 12, 87. 14, 123. 
21,59. Pg. 1, 62, 92. 11, 41. 31, 84. Pr. 22, 8. 30, 132. 32, 57. 
33, 125. ‘Comme affixe au verbe Pg. 21,45. D'ici, de lå, von hier, 
von vort Inf. 4, 55. 8, 96. 23,180. Ci ha, ilya, e8 giebt, e8 ift. 
Inf. 30, 87 où, pour faire la rime avec oncia, D. met l'accent tonique 
sur nón ci ha. Quant à costinci, lici, quici, quinci, v. ces mots. 

Ciacco Inf. 6, 52, 58. Parasite assez connu du temps de D. à Flo- 
rence, v. Boccace Décam. g. 9. n. 8. Il s'appelait apparemmeut Jacopo, 
Jacgues, dont Ciacco est une forme estropiée qu’on avait choisie de pré- 
férence parceque ce mot signifie encore en vieux langage florentin un 
pourceau, ein Sein. 

Ciancia Ca'origine inconnue), une baliverne, une faribole, des sornettes, Zar, 
"oirbn, albernes Gefrät Pr.29, 110. prendere a ciancia Me 5,64, 








Giaufe, de la famille illustre des Donati de Florence. D. le rencontre 
parmi les voleurs Inf. 25,43. D'ailleurs on ne connaît point ce per- 
sonnage. 

GCianghella, de la famille noble des Tosinghi ou della Tosa; elle 
s'était fait une très mauvaise réputation par son arrogance et sa conduite 
dérèglée pendant son veuvage. Pr. 15, 128. 

Ciapetta, Ugo Pg. 20, 49. Hugues Capet, ugo Capet, premier roi 
de France de la race à laquelle il donna son surnom, qu’on prononçait 
alors Chapet (capu). Quelques commentateurs ; Vellutello , Lombardi, 
Biagioli, Costa, Ginguené etc. prennent cet Ugo pour Hugues le grand, 
père de Hugues Capet, ce qui serait en contradiction avec ce qui suit 
v.53 Quando li regi antichi venner meno, c. a. d. après la mort de 
Louisle paresseux + 987, tandis que Hugues le grand était mort en 956. 
Le passage v. 60 dal quale Cominciar di costor le sacrate ossa laisse 
cependant quelque Puget D. pourrait bien avoir confondu les deux 
Hugues. d 

GCiaschodunO (ép wous), chacun, jeber Inf. 20, 36. Pr. 28, 34. 

Ciascuno, chacun, jewer Inf. 1, 417. 2, 100. 3, 185. 4, 91. 6, 97. 
8,114. 10, 84, 18, 108. 14, 112. 15, 17. 16, 7. 17, 55. 19, 15. 20, 
12.21, 437. 22, 119. 25, 67. 27, 80. 31, 80. 33, 73, 101. 34, 41. 
Pg. 4, 100. 5, 64. 7, 77. 10, 120. 12, 6. 15, 56. 17, 127. 21, 27. 
23,22. 27,78. 30, 4. Pr. t, 113. 7, 59. 14, 31. 18, 106. 22, 91. 
25,26. 27, 128. 30, 33 et plus souvent, 


108 o Cibare — Cieto. 


Cibare, v. a. donner à manger, nowrrir, pelje geben, nübren, fpelfen 
Pr. 24, 2. au figuré Inf. 8, 107. dans un sens neutre se nourrir de, fid) 
näbten Inf. 1, 103. Cibarsi, se nourrir, fih näbren Pr. 10, 25. 

Cibo, le nourriture, die veife, de l'homme Inf. 33, 44. Pg. 8, 99. 
14, 44. 22, 141. Pr. 3, 91. 4, 1. 21, 115. 23, 5. 27, 132. la nourriture 
spirituelle, die gelftige pelie Pg. 31, 128. Pr. 5, 38. 25, 24. 

Cicilia, ancienne forme pour Sicilia, fort usitée du temps de D. qui 
w'en connait point d'autre, La Sicile, Gicilien. Inf. 12, 108. Pg. 3, 116. 

Ciciliano, de Sicile, sicilien, ficilifd Inf. 27, 7. 

Cicogna ciconia», Ja cigogne, der ©tord) Inf. 32, 36. Pr. 19, 92. 

Cicognino, je pelit de la cigogne, der junge Gtord, da8 Gtôrdlein 
Pg. 25, 10. 

Cieco ccocews), ateugle, blind. Au propre Inf. 33, 73. Pr. 16, 70. 
Ordinairement ce mot est pris pour mentalement aveugle, geiftig blind. 
Inf. 3, 47. 12, 49. Pg. 16, 66. 26, 58. Pr. 30, 139. De-là à ciechi, 
les damnés, die Bernammten Inf. 6, 93. et tout ce qui appartient à l'enfer 
est nommé cieco; ainsi: la vie des damnés Inf. 3, 47. leur prison Inf. 
40, 58. Pg. 22, 103. un fleuve des enfers Pg. 4, 40. Tout l'enfer est 
appelé il cieco mondo Inf. 4, 13. 6,93. 27, 25. Une fois le monde d'ici 
bas, la vie terrestre, les hommes en général, sont appelés d cieco mondo 
Pg. 16, 66. Comme subst. un aveugle, cin Blinder Pg. 13, 62. 16, 10.18,18, 

Cielo tcoetum), le ciel, ver Himmel; ce que nous voyons ici bas au-dessus 
de nous. Inf. 17, 108. 26, 36. 31, 45. 32, 27. 34, 138. Pg. 1, 25. 
2, 34. 5, 117. 8, 85. 9, 20. 18, 79. 20, 132. 24, 88. 32, 128. Pr. 1, 
142. 18, 13. 26, 131. Cielo povero, un ciel paurre en étoiles, dn ftern= 
armer Himmel, une étendue du ciel où il y a peu d'étoiles 16,2. 
Le climat, va8 Rlima Pg. 28, 113. Le ciel en général opposé à la terre 
Pg. 21, 44. 29,25. Le ciel, pour le séjour de la divinité et des bien- 
heureux luf. 2, 66, 125. 6, 84. 19, 11. 34, 121. Pr. 1, 6. 12, 26. 
32, 75. Pr. 11, 11. 21, 118. 22,7. Le cici, pour la puissance céleste 
qui dans le système de D. opère par l'influence des cieux, ver Himmel, 
die Macbt, ver Cinfiuğ veg Himmel Pg. 1, 47. 4, 130. 17, 73. Les dif- 
férents cieux, ou sphères célestes, die Himmel Inf. 7, 74. Pg. 3, 29. 
Pr. 4, 81. 5, 95. 9, 95, 122. 27, 109. 30, 52. En particulier: Lo ciel 
ch'ha minori à cerchi sui, le ciel qui décrit dans sa rotation les plus 
petits cercles, pour le ciel de la lune, der Monbbimmel Inf. 2, 78. A ciel 
‘che tutto muove Inf. 9, 29 Le primum mobile. Le ciel empyrée, l'empyrée, 
Pop Empyreum, le ciel suprème, siège de la divinité. Il est nommé: 
empireo ciel Inf. 2, 21. il primo cielo Pg. 30, 1. Il ciel che più della 
sua (di Dio) luce prende Pr. 1, 4. Il ciel nel qual si volge quel ch'ha 
maggior frella, le eiel dans lequel fait sa rotation celui qui a la plus 
grande rapidité, ¢. à. d. le primum mobile Pr, 1, 122. Tl ciel dellu divina 
pace Pr. 2, 112. il ciel ch'è pura luce Pr. 30, 39. Le primum mobile est 
appelé d ciel velocissimo Pr. 27, 99. Enfin le ciel des étoiles fixes, der 
Birftermbimmel, il ciel ch'ha tante vedute Pr. 2, 115. Les autres cieux 
sont.désignés par les noms des planètes attachées à leur sphère comme 
cielo della luna. Au plur. 3, 29. 11, 1. Pr. 21,118. 














Ciellauro — Cimabue. 109 


Cieldauro, aujourd’hui Cielaureo. où ciel d'oro. "D. appelle: ainsi 
Péglise de St. Pierre à Pavie où l’on prétend que reposent les cendres 
de Boèce. Pr. 10, 128. 

Ciglio cciimm), le sourcil, bie Augenbrauen, rarement au sing. Inf. 12, 
103. Pg. 1, 51. 13, 70. 27, 37. Pr. 20, 43. Plus souvent au plur. 
i cigli Pg. 3, 108. 29, 150. Pr. 19, 94. 28, 78. et plus ordinairement 
le ciglia Inf. 8, 118. 21, 132. 25, 49. 28, 65. 33, 99. Pg. 11, 107. 
15, 14. 28, 65. 32, 150. Pr. 11, 88. Levar le ciglia, relever les sourcils, 
die Augenbrauen erheben, en signe de colère et de fierté Inf. 10, 45. 
Innalxar lec., lever les yeux, vie Augen erheben Inf. 4, 180. Alzar le c., 
se réroker, fid) empôren Inf. 34, 35. Chinar le c., baisser les yeux, die 
Mugen fenfen Pg. 7,18. Pr. 32, 138. Aguzzar lec., contracter les sourcils, 
die Augenbrauen gufpigen, pour mieux voir Inf. 15, 20. Da ciglio, adv. 
en face, regarder le devant de la tête, von vorn, ben vordern Theil des 
Kopfes betrachten Pr. 8, 12. 

Cigners et Cingere, la première forme est la plus usitée aujourd'hui, 
toutes deux l'étaient également chez les anciens; voilà pourquoi les Mss. 
et les éditions de la D. C. varient à l'infini dans ces deux formes. Ceindre, 
entourer, gürten, umgeben Inf. 4, 24. 9, 32. 18, 11. 31, 8, 85. 32, 49. 
Pg. 1, 133. Pr. 15, 140. 23, 96. 27, 114. 28,27. Couvrir, beveden 
Pg. 5, 129. colle braccia , embrasser, umarmen Inf. 8, 43. Pr. 24, 152. 
avec la signification ére entouré, umgeben werden Pr. 10, 67. Cignersi, 
se ceindre, s'entourer, fit) umgürten Inf. 5, 11. cignersi la spada , se mettre 
l'épée, fith vaë Sert umgürten Pr. 8, 146. Au part. cinto Inf. 3, 31. 
9, 40. 16, 104. Pg. 33, 78. Pr. 15, 112. 

Cigno (mm), le cygne, ber Ewan. Pg. 19, 46. 

Cigolare exprime le bruit occasiouné par le frottement de corps 
durs, comme des roues et de l'essieu, crier, freifcen, craquer, fnarren 
Inf. 23, 102 et le bruit de lair qui s'échappe du bois humide qu'on 
expose au feu, gémir, pétiller, gifen Inf. 13, 42. 

Cilestro (ere), de la couleur du ciel bleu clair, hellblau, himmel- 
blau. Pg. 26,6. - 

Cilicio (cilicium), le cilice, la haire, Da8 Saarfemb, das Härene Kleid ~ 
Pg. 13, 58. 

Cima (ya), le sommet, la cime, la pointe, ber Gipfel, vie Spie, d'une 
tour Inf. 8, 3. 9, 36. Pg. 5, 15. d'une n ontagne Inf. 12, 7. Pr. 22, 38. 
d'un rocher Inf. 24, 27. Pg. 27, 78. d'un arbre et d'une plante Pg. 11, 
92. 28, 14. 33, 66. Pr. 13; 135. 18, 29. 26, 85. D'une flamme Inf. 
26, 88. 27, 5. de la tête Pg. 15, 18. Pr. 23, 125. Sommités, Höhen, 
en général Pr. 17,134. Pour les créatures les plus sublimes, die Hôcften, 
vie erbabenften Gefdydpfe Pr. 29, 32. Une petite branche d'arbre, ein flciner 
Bivelg Inf. 18, 44. Cima di giudizio Pg. 6, 37. au figuré la pointe ou 
ce qui fait la rigueur d'une sentence, ber Gipfel, vie Strenge eines Urtbeils 
Cima d'un titolo Pg. 19, 102 parait être l'origine, ber Mriprung. Da 
cima p. dalla cima, de la cime, vom Gipfel Inf. 12, 7. 

Cimabue Pg. 11, 94 un des plus anciens peintres de l'Italie, le 
premier qui abandonna les formes sèches et raides de l’école byzantine. 
Né à Florence 1240, + peu après 1300. 


110 Gimiterio — Ciottó. 


Cimiterio scheien) et Gimitéro, le cimetiere, ber Rirhhof, der 
Gottesader Inf. 40, 13. Pr. 9, 140. 27, 25. 

Cincinnato Pr. 15, 129. Célèbre dictateur romain, cité comme 
modèle d’austérité et de bonnes moeurs. 

Cingere, v. Cignere, 

Cinghiare cingere), entourer, renfermer, umgeben, ciufliefien Taf. 5,2. 

Cinghio tcincrus), l'enceinte, l’espace circulaire, per Gitrtel, er feeiðfðrmige 
Raum Inf. 18,7. Un cercle d'enfer, ein Sütlenfreis jet, 24,73. Pg. 22, 103. 
Un cercle ou une terrasse du Purgatoire Pg. 4, 51. 13, 37. 

Cinquanta (inquagimto}, cinquante, funfzig Inf. 10, 79. Pg. 4, 15. 
Pr. 16, 37. 

Cinque Coingwe), oing, fünf Inf. 21, 112. 26, 4, 130. Pg. 15, 80. 
23, 78. 33, 43. Pr. 6, 138. 18, 88. 20, 43. 

Cinguecentesimo, ie cingeantiôme, ver jünfhunvertfte Inf. 24, 108. 

Cinquecento, cingeent, fünfhundert Pg. 21, 68. 33, 43. Un cingue- 
cento diece e cingue; ces nombres exprimés à la romaine par les lettres 


DXV et transposés ainsi DVX forment le mot Dur, capitaine, chef, Gaupt- | 


mann, Anführer, et celui que D. veut indiquer, Sans le nommer, est très 
probablement Cangrande della Scala. V. Veltro Pr. 16, 37. 

Cinto tiscws), subst. le cercle qui horne l'horizon, ber Gorizont 
Pr. 29, 5 le cercle lumineux, halo, qui entoure souvent la lune, der 
Hof um ven Mond Pg. 29,78. Adj. ceint, entouré, umgeben, gegürtet 
Inf. 3, 31. 9, 40. 16, 106. 27, 68. Pg. 30, 31. 33, 78. Pr. 15, 112. 
et comme subst. £ cinti, ceux qui portent une ceinture , bie Gegürteten 
Inf. 27, 98. 

Cintola, Jo ceinture, la partie du corps où l'on met la ceinture, ber 
Gürtel Ivf. 10, 38. ` 

Cintura cinctura), la ceinture, ver Gite, en général Pr. 80, 105. 
celle que portent les fémmes Pr. 15, 101. ` 

Cid, pronom indétermiué, cola, Da8, ce — que, baë — mag, avec 
toutes les prépositions. Inf. 1, 122. 2, 8. 3, 96. 4, 93. 10, 89. 13, 86. 
15, 88. 18, 62, 127: 20, 74. 21, 135. 24, 90. 25, 127. 27, 82. 29, 
101. 32, 112. 33, 41. Pg. 2, 109, 120. 4, 18, 67. 7, 17. 9, 143. 
14, 36. 20, 92. Pr. 1, 126. 2, 67, 145. 5, 4, 35, 65, 101. 9, 43. 
41,135. 20, 108. 26, 136. 33, 35 et partout. 

Ciocca GC'origine incertaine), une touffe de chereng, ein Büfhel Haare 
Inf. 32, 104 

Ciocco Gd'origine Inconnue), ta buche, bag Sdt, pour le tison, Dt 
Brand, ein brennendes Séeit Pr. 18, 100. 

Cioè [cid-è), c'est à dire, bag belfit, Inf. 33, 20. 

Cionco (rwmcw?). Un membre ou une branche cassée, mais mon pas 
séparée du corps ou de l'arbre est dite être conco, froisé, gefnidt. 
D. l'emploie au figuré pour l'espérance brisée, bie gefnidte Goffaung, des 
habitans du Limbe. Inf. 9, 18. 

Ciotto (au latin du moyen àge can de cosa), boileuz, lahm. A ciotto di 
Gerusalemme Pr. 19, 127 est Charles H, roi de Naples, qui portait 
aussi le titre de roi de Jerusalem. - 








Cipri — Ciriato. 1 


Cipri (Corus), l'ile de Chipre, @ypern Inf. 28, 82. Ien est encore 
question Pr. 19, 147. 

Ciprigna, épithète que D. donne à Venus, ou platôt à la planète de 
ce nom. Pr. 8, 2. parceque Vénus était née en Chypre. 

Circa, prépos. autour, um Pr. 12, 20. 22, 44. 

Circe, nymphe ct magicienne près de laquelle Ulysse et ses com- 
pagnons firent quelque séjour. Inf. 26, 91. Pg. 14, 42. 

Circolare, tourner, se mouvoir aulour, umfreijen Pr. 13, 21, v. Circu- 
lare. 

Girconcidere et Circuncidere. Circoncire, Befdneiven. Per circon- 
cidere Pr: 32, 81 dans un sens passif, par la circoncision, burd) bie Bee 

P féneibung. 

Circonciato et dans la plupart des édit. circuncinto, part. dé eir- 
concignere; ceint, environné, entouré, umgeben Pr. 28, 28. 

Circondare, entourer, ceindre, umgeben, umgürten Inf. 81, 42. Pg. 
32, 88. Circondar la misura a, metire la mesure autour de pour appliquer 
la mesure, bag Maf umlegen, anlegen Pr. 28, 73, où circonde est mis 
en rime pour circondi, 

Circonferenza, la circonférence, ber Uméreis Pr. 12, 118. 14, 75. 
20, 49. 30, 104. 

Circonfulgere, luire autour, entironner de lumière, umfendhten, ume 
firableu Pr. 30, 49. 

Circonscrivere, emourer, umgeben, au propre Pr. 30, 66. Circon- 
scrire, meltre des bornes, contenir en soi, umfafjen, in fidh faffen, befräne 
fen Pg. 25, 88. Pr. 14, 30. Part. Circonscrillo, circonscrit, contenu, bee 
f@ränft, begrängt Pe 11,2. Pr. 44, 30. 

Circonspetto (ciroumspectus), regardé loul autour, parcouru des yeux, rings 
um betractet Pr. 33, 129. 

Circonstante et dans plusieurs édit. circostante, situé aulour, environ- 
nant, ringum liegend, umgebend Pr. 22, 44. 

Circostanza, Jo circonstance, der tmflan Pg. 33, 70. 

Circuire (cirewmire), v. a. parcourir, umgehen, comme un gardien rôde 
autour de la vigne Pr. 12, 86. v. n. tourner, se mouvoir en cercle, freifen 
Pr. 29, 54. 

Circüito, le circuit, ber Umfreië, in circúito, en circuit, tout au lour, 
im KRreije, daapun Pg. 28, 103. 

Circulare, lourner autour, umtreifen Pr. 13, 21. Part. circulata 
melodia, la mélodie chantée pendant que le chanteur se meut en cercle, 
die im Umfreifen gefungene Delodie Pr. 23, 109. 

Circulare, adj. circulaire, en forme de cercle, cire. figura, Erelérunb 
Pr. 80, 103. Circ. nalura, la nature des cieux qui se tournent, die Natur 
ber umfreijenben Himmel Pr. 8, 127. 

Circulazione, la circulation, vie Rreifung Pr. 33, 127. 

GCircuncinto, v. Circoncinto. 

Ciriatto Inf. "on, 122. 22, 55. Nom que Ð. donne à un des démons 
de Maiebalge, peut-être du Grec yotpoç, pourceau, Fertel, Gcivein, 
parcequ'’il lui donne l'épithète de sannuto armé de défenses. 


“uz Ciro’ — Gin. 


Ciro Pg. 12, 56. Cyrus, roi de Perse. 

Cirra Pr. 1,86. Cirrha, ville de Phocide près de Delphes où il y 
avait un oracle d’Apollon. D. nomme la ville pour désigner le dieu 
qu’on y adoraït. 

Dirt (cirrw), proprement la boucle de cheveur, die Rode, et pour la chere- 
dure, baë Gaupthaar, en général Pr. 6, 46. - C’est L. Quinctius Cincinnatus 
qui est indiqué ici. 

Cisterna, la citerne, bie Gifterne, ber WBafferbebälter. P. appelle 
ainsi par dérision les eaux gelées du Cocyte aux enfers Inf. 33, 133. et 
la fontaine du Parnasse dont l’eau inspire les poètes Pg. 31, 141; 
dans ce dernier passage Alde et la Cr. lisent citerna. 

Citarista, ‘joueur de cithare, der Gitberipieler, ber Lautenfpieler Pr 
20, 142. 

Citeréa, surnom de Vénus qu’on adorait dans l’ile de Cythère. 
D. donne ce nom à da planète Vénus comme étoile du matin Pg. 29, 95. 

Citerna, v. Cisterna. 

Città civitas), la ville, bie Giant, Inf. 6, 49. 13, 143. T6, 68. 20, 91. 
Pg. 24, 45, où il est question de Lucques. La cité de Dieu, vie Gotte8= 
ftadt Inf. 1, 126. Pr. 30, 130. Dans le même sens D. parle souvent 
d'une cité de Lucifer qu’il appelle Cu dolente Inf. 3, 1. 9, 32 et en 
particulier la parlie la plus basse des enfers, bie untere, tiefere Hölle, 

«+ nommée Dite ou città di Dite Inf. 8, 68. Città del fuoco Inf. 10, 22. 
città roggia Inf. 11,78. La città che nel Battista Cangiò il primo 

` padrone Inf. 13, 143 est Florence dont le premier patron doit avoir 
été Mars, auquel on substitua St. Jean Baptiste. La tua città Pr. 9, 127 
est Florence. La ciltà di Baco Inf. 20, 59 est Thèbes en Béotie. La 
ciltà di Lamone Inf. 27, 49 est Faenza située sur le Lamone et la ciltà 
di Santerno Ibd. Imola sur le Santerno. La città a cui il Savio bagna 
il fianco Inf. 27, 52 est Césène située sur les bords du Savio. 

Cittade, forme aneienne et poétique pour città, la ville, bie Stadt 
Pr. 16, 68. 18, 84. pour la cité de Dieu, bie Gottesftabt, le siège de la 
divinité Inf. 1, 128. et cittade vera Pg. 16, 96 la cité réritable, die wahre 
Gtabt, pour l'organisation des vrais fidèles, ou du royaume de Dieu ici 
bas. 

Cittadinanza, la bourgeoisie, bie Bürgerfdaft, le corps de bour- 
geoisie Pr. 15, 132. 

Cittadino, le citoyen, ber Bürger, d’une ville Inf. 6, 52, 61. 13, 148. 
26, 5. Pr. 16, 90 le concitoyen, ver Mitbürger Pr. 6, 81. 13, 115. 
Quèlquėfois D. appelle ainsi les habitans des enfers Inf. 8, 69 et ceux 
du ciel Pg. 13, 94 par rapport aux expressions città di Dite ou città 
di Dio. 

Ciuffetto (de l'allemand Schopf, boucle de cheveuz), le haut du front 
où la chevelure commence, die Höhe ver Stirn, wo der Saarmucs ans 
‘fängt, ver Soent Inf. 28, 33. 

2 Cive, mot latin, cicis, le citoyen, ver Bürger Inf. 32, 101. Pr. 8, 116. 
A, 43. 





ah — Gaine. DI 


Civile, civil, ce qui se rapporte à la vie civile, bütgerliģ Pg. 11, 7, 
12, 108. cvilisé, bien organisé quant à a vie civile, gefittet, Bürgerlid} 
géifbet Pg. 6, 140, 

Classe, mot latin, classis; la fotte, vie Slotte Pr. 27, 147. 

Clavo, v. Ghiavo. 

Claustre, mot latin, claustrum, ce qui entoure ou renferme, Pentour, 
k circuit, vie Untgebung, die GinflteGung Pg. 32; 97. 

Clemente Pg. 3, 125. Le pape Clemens IV qui chargea Pévèque de 
Cosenza de déterrer le cadavre-de Mainfroy et de le faire jetter sur les 
bords du fleuve Verde, q. v. 

Clemenza Pr. 9,1. On n’est pas bien sûr quelle est la personne 
mentionnée dans ce vers. D’opinion la plas probable est que le poète 
veut désigner l'épouse de Charles Martel, fils de Charles I, roi de 
Naples, qut mourut avant son père 1295. Elle était la soeur de l’em: 
pereur Albert d'Autriche. Les Chiose di Boccaccio sont aussi de cet 
ais, La plupart des commenteteurs croient qu’il s’agit d’une fille de 
ce nom de Charles Martel qui épousa Louis X de France. L’anonimo 
est le seul qui la nomme la mère de ce prince, ce qui est faux, sa mère 
étant Marie d'Hongrie. 

Cleopatra, Cléopdire, la fameuse reine d'Egypte. D. la trouve aux 
enfers dans le cerele des volaptueux Inf. 5, 63 où la Cr. lit Cleopatras 
Pr. 6, 76 où il faut prononcer Cleopdtra. 

Cleto, un des premiers évêques de Rome et martyr Pr. 27, 41. 

Clima, mot grec. Les anciens partageaient la distance de l'équateur 
qu pole en 24 climats. D. Pr. 27, 81 dit qu’il se vit transporté avec le 
Signe des gémeaux depuis le méridien jusqu’à la fin ou borne du premier 
climat, c. à. d. jusqu’à l'horizon occidental. Il avait par conséquent par- 
couru le, quart d'un cercle. 

Climenè, Cyméne, la mère de Phaëton Pr. 17, 1. 

Clio, la muse de l’histoire invoquée par Stace au commencement 
de sa Thébaide Pg. 22, 58. ` 

Clivo, mot emprunté du latin, une colline, ein Hügel Pr. 30, 109. ` 

Cloaca, mot latin, la claque, ber Mad un endroit rempli 
d'mmondices Pr. 27, 25. 

Gloto, Clotho, une des Parques Pg. 21, 27. 

Go (contraction de capo, caput), proprement la téte, der East, bab ` 
$auyt; le commencement ou le bout d'ut objet, p. e. d’un pont, bag 
Gave ver Brüde Inf. 21, 64. Pg. 8, 128. la fn, bað Ende Pr. 3, 96. 
Meller ¢o, d'an fleuve qui commence à couler hors d’un lac, Ginet Une 
fang nehmen Inf. 20, 76. 

De, mot formé de la préposition con et de l’article il auw plur. i, 
pour éi, avec les, mit Wn Inf. 4, 59. 8, 63. 17, 73. 30, 5. 33, 77. 
34,55. Pg. 7, 31. 20, 16. 21, 24. 28, 34, 60. Pr. 6, 107. 8, 34. 
32, 129 et souvent 


Coagulate; mot latin, cougòler, Eer, werbiden, gerinnen maden Fe, 
50. B . ` ` 
8 


114 Coariare — Coko. 


Goartare, mot latin, resserrer, limiter, rétrécir en particulier, une règle, 
la rendre plus étroite et plus dure, eine Regel enger faffem, färfen Pr. 12, 


- 126. 


Cocea (concha P), entaille, die Serie, der Ginfdnift, au gros bout de 
la flèche et dans laquelle on fait entrer la corde de Parc. Inf. 12, 77. 
par extension la flêche même, ter Pfeil Inf. 17, 136. Pr. 8,105. 

COCCO Ccoccum), kermés, ou graine d'écarlate, espèce de cochenille qui 
vit sur un chène vert. Rermeë ou Edarladbeere. De-là la couleur écarlate 
qu’on en tire, ber Gdarlad. Pg. 7, 73. 

Cocente (de cuocere), cuisant, brennend, des peines de l'enfer Inf. 
6, 105. 

Cocito, le Cocyie, fleuve des enfers. D. nous le représente comme 
formant au fond des enfers un immense lac dont les eaux sont gelées 
et dans lesquelles les damnés sont enfoncés plus ou moins profondé- 
ment. Inf. 44, 119. 31, 123. 33, 156. 34, 52. 

Cocolla God), le froc, l'habit des moines, bie Rutte, bas Mônde- 
leio Pr. 22, 77. v. Cuculla. 
` Coda (condo), la queue des animaux , ber Swang Inf. 24, 95. 25, 56, 
104. Pg. 9, 6. 24, 83. 32, 132. v. A coda. D. représente Minos Inf. 
5, 14 et Géryon Inf. 17, 1, 9, 25, 84 comme des monstres caudés. 

Cogitazione , le pensée, ber Gebante Inf. 15, 129. 

Cogliere (coligere), cueillir, pflüden Inf. 13, 32. Pg. 27, 99. Pr. 1.28. 
recueillir, fammeln Pg. 2, 124. trouver, saisir, treffen, finden Inf. 24, 133. 
saisir, eygreifen Inf. 22, 121. Pg. 5, 111. surprendre, üiberfalleu Pg. 17, 2. 
cogliere un viaggio, prendre un chemin, einen Weg nehmen Inf. 27, 16. 
Enfin Pr. 12, 6 E moto a moto e canto a canto colse, accorder, mettre Ae 
Punison, in Uebereinftimmung bringen. Au part. colto. 

Cognato, k beau-frére, ber Shwager. D. nomme cognati Inf. 6, 2 
Paolo Malatesta et Francesca da Rimini qu’il rencontre aux enfers 
hf. 5. 

Cognazione, D lignée, la famille, ber Stamm, bag Geflebt, die 
$amilie Pr. 15,92. Celui qui a donné son nom à la famille, est 
Allighieri fils Ae Cacciaguida, q. v., un des ancêtres de Dante. 

Co’, formé de con i, v. Con. 

Col (con il), avec le, mit dem Inf. 3, 111. 7, 57.8, 69. 22, 71. Pg.1, 
122. 2, 8, 12. 7, 57. 16, 110. Pr. 2, 140. 6, 73. 18,18, 19 etsouvent. 

Colà, &, bort, ba Inf. 8, 95. 4, 105, 118. 10, 91. 17, 30. 26, 30. 
Pg. 1, 101. 3, 25. 7, 67. 12, 79. Pr. 10, 148. 21, 3 et plus souvent. 

Colare, distiller, dégouiter, trüufeln, quillen Pg. 25, 78. Dans le 
passage Inf. 12, 120 Lo cuor ch'in sul Tamigi ancor si cola, presque 
tous les interprètes sont d'accord de prendre colare pour colere, révérer, 
verefren, la signification distiller ou firer ne donnant aucun seas rai- 
sonnable. V. Colere. 

Colco, Colchos ou la Colchide, Golis, pays située sur le ‘ont-euxin, 
vers lequel s’était dirigée l'expédition des Argonautes Pr. 2, 16. Les 
habitans sont appelés Colchi, bie Seiler Inf. 18, 87. 





Cole — Colo, 415 


Colei, forme féminine du pronom colui, celle, biejenige, bie Inf. 2, 
133. 8, 45. 14, 14. 17, 3. 20, 92. Pg. 19, 27. 26, 74, 86. 31, 90. 
Pr. 15, 53.21, 54. 32 , 10. 33, 4 et souvent. D. se sert très souvent 
de ce pronom pour indiquer une personne qu’il ne veut point nommer: 
ainsi Colet che s'ancise amorosa Inf. 5, 64 est Didon. Colei ch'è tanto 
posta in croce est la Fortune, comme une des intelligences célestes qui 
gouvernent le monde Inf. 7, 91. Colei che siede sovra l'acque est à la 
lettre la prostituée de l'Apocalynse 17, 4 et désigne la cour de Rome. 
Colei che s'imbestid nell’ imbestiate schegge Pg. 26, 86 est Pasiphaé 
qui se servit de la figure d’une vache pour s’accoupler avec un taureau. 
Colei ch'al alto volo ti vesh le piume Pr. 15, 53 est Béatrice. Colei 
che l'aperse etc. Pr. 82, 6 est Eve. Colei che fu bisava al cantor etc. 
Pr. 32, 10 est Ruth, la bisaïenle de David. Très rarement ce pronom 
se rapporte à des objets inanimés, comme Inf, 14, 14, où colei se rap- 
porte à arena, le sable, ber Cand. 

Colere, mot latin; il ne se trouve dans la D. C. qu’Inf. 12, 120 
Lo cuor ch in sul Tamigi ancor si cola, où il faut admettre que D. a 
choisi la forme colare pour colere, qui n’est pas sans exemple chez les 
anciens. V. Colare. 

Colla, Colle, p. con la, con le, avec la, avec les, mit ber, mit ben 
la plupart des édit. écrivent con la et con le. 

Colle Conis), la colline, ver Hügel Inf. 1, 13. 28, 53, 30, 64. Pg. 
24, 126. Pr. 9, 28. 11, 44. 22, 153. Quel colle sotto'l qual tu nascesti 
Pr. 6,53 est la colline de Fiesole au pied de laquelle est située Florence, 
patrie de D. Quant à Inf. 22, 116 v. Collo. . 

Colle Pr. 13, 115, pette ville de Toscane, située sur une colline 
près de Volterra. 

Collega, mot latin, le collègue, ver College, der Gefäbrte Pr. 11, 119. 

Collegio, la compagnie, l'assemblée, la troupe, bie Gefelliaft, die Bers 
fammlung, ber Haufe. D. l'emploie pour l’ensembte d'une partie des 
damnés, p. e. des hypocrites Inf. 23,94. pour une réunion, une troupe 
d'élus Pr. 26, 129. Pr. 19, 110. 22,98. Dans le passage Pr. 6, 45 
principi e collegi les uns prennent collegi pour le plur. de collegio 
dans le sens de sénat, assemblée qui gouverne une république ; d’autres 
pour le plur. de collega, au lieu de colleghi ou collegati, confédérés, 
Bunbesgenoffen. Comme il s’agit des victoires des Romains nous pen- 
chons pour la première interprétation, les Romains ayant eu à com- 
battre des rois et des républiques. 

Collette Inf. 11,36. Leçon peu sûre qui ne repose que sur l'autorité 
de la Nidob. et donnerait le sens de imposizioni, gravezxe, impositions, 
impôts, Auflagen, Abgaben, nous préférons de lire Tollette, q. v. 

Colletto (du laun colligere), rassemblé, réuni, vereint Pg. 18, 51. 

Collo (collum), le cou, ber Hal, de l’homme Inf. 8, 43. 10, 75. 13; 
13. 16, 26. 17, 55. 24, 99. 25, 5. 80, 29. 31, 73. 82, 44. 84, 70. 
Pg. 29, 108. Pr. 2, 10. des Harpies Inf. 13, 13. d’un instrument de 
musique, le cou on manche, ber Gals. Pr. 20, 22. 


se Cole — Cape. 


Colle, giogo, le dos d'une hauteur, per Rüden einer Höhe Inf, 28, 43. 
Dans le passage Inf. 22, 116 les éditions sont partagées, Alde, la Cr. 
‘et leurs adhérants lisent colle; mais comme il s’agit d'ua rivage en 
forme de rempart ou de digue, comme Inf. 23, 43 nous préférons la 
leçon colo de la Nidob. Di colla in collo Pr. 4, 132 de hauteur en hauteur, 
de degré en degré, vou Höhe zu Hüpe, von Stufe m Stufe. `. 

Collôca , de collocarsi, se placer auprés, fidh panchen Bellen Pr. 28, 21. 
L'accent tonique sur la pénultième est une licence poétique. 

Colmo (umen), le comble, la cime, la somité, ber Gipfel, bie Gübe, der 
fôcfte Punft Inf. 19, 128. 21, 3. 34, 114. Pr. 18, 98. 
` Cologna, Come, Däin, ville d'Allemagne sur le Rhin Pr. 10, 99. 
Toutes les anciennes éditions et tous les anciens commentateurs. lisent 
Inf. 23, 63 Cologna; Dianisi propose de lire Clugni et Viviani a trouvé 
Coligni dans plusieurs Mss. leçons qui paraissent faiblement autorisées, 

Colomba, jo colombe, vie Taube, ne se trouve qu’une fois dans la 
D. C. Inf. 5, 82. Plus souvent: 

Colombo Pg. 2, 125. Pr. 25, 19. 

Colonna Columna), la colonne, die Gët, La colonna del vajo Pr. 16, 

"103 désigne la famille noble des Pigli, que les commentateurs mo- 
dernes appellent Billi de Florence qui portait une colonne dans l'éeu 
rouge pour armoirie. 

Colorare, colorer, teindre, färben, au propre Inf. 10, 86. Pe, 19, 15. 
rougir, erröthen Pg. 33, 9. au figuré colorer un dessein, expliquer une 
chose en détail, augmalen, auðführen Pg. 22, 75. 

Colore, la couleur, bie Farbe Inf. 3, 10, 101. 4, 16. 9, 1. 13, 4. 
17, 56. 18, 2. 25, 62. Pg. 1, 13. 5, 20. 9, 77. 11, 143. 13, 9. 19%, 9. 
25, 93. 29, 77. Pr. 10, 42. 27, 28. 33, 117. Color de capelli Pr. 
32, 70. allusion à la couleur des cheveux des deux jumeaux Esaù et 
Jacob dont D. se sert comme d’uge image pour expliquer les caractères 
différens et la mesure différente de la grace divine dans l’homme. Cobori 
pour fiori Pg. 28, 68. 

Coloro, pluriel du pronom colui, ceuz, eur, biejenigen, fie bt. 19, 
58. Pg. 12, 127. 18, 67. Pr. 25, 74. Comme régime direct ou accu- 
satif Inf. 1, 118, 135. Pg. 3,2. 10, 435. Pr. 18, 67 et souvent. 
Avec des prépositions a Inf. 16, 419. Pg. 5, 32. di Inf. 3, 35. 5, 32. 
7, 116. 15, 121. Pg. 16, 112. tra Inf. 2, 52. Pr. 17, 119. 

Colpa (cripo), lu faute, bie Schul, le péché, bie Sünde Inf. 5, 5. 6, 53, 
57. 7, 45. 10, 109. 12, 75. 13, 135. 14, 138. 16, 126. 18, 95. 24, 
128. 27, 27, 71. 28, 46. Pg. 6, 21. 13, 38. 22, 49. 24, 82. 32, 121. 
33, 35. Pr. 7, 83. 9, 104. 17, 52. 29,84. Colpa est quelquefois 
mis pour: per colpa di, par la faute de, au Gul ig Pg. 32, 32. 
Pr. 1, 30. 

Colpo (colaphws), le coup, ber lag, der Stret. Au propre : If. 12, 
23. 24, 120. 32, 62. Pg. $, 108. 31,59. La force, vie Sne Pg. 28,9. 
D. appelle aussi oolpo les P. ou marques des 7 péchés mortels qu'ua 
ange lui avait faits au front aves la pointe de son épée Rg. 22, 3. Par 
extension action du soleil, pie iréung ver Sonne, les rayons, Ne Gtraÿleu 
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Pr. 2, 106. et au figuré re qui agit sur l'esprit comme un coup sur le 
corps, le coup, der Grid Inf. 13, 78. Pg. 1, 12. Di colpo Inf. 22, 124 
tout d'un coup, pléglid, augenblidlid. 

Coltello (wieilws), le couteau, ba Meffer. Inf. 29, 88. 

Geltivare Gutivere), cultiver, anbauen Pg. 14, 96. 

Celto cwis), subst le cuke, die Unbetung, die Gottesverebrung. Pr. 
472.22, 45. 

Colto, adj. (uma de colere), cukivé, angebaut Inf. 13, 9. Pg. 30, 149. 

Colte, part. de cagliere, q, v. 

Geltre (moito), la couverture de lit, ble Bettoede. Fn piuma e sotto coltre 
pour désigner les aisances, les raffinemens d’une vie efféminée et oisive. 
hf. 24, 48. 

Coltura (wiwro), la culiwre, bey Unban Pr. 12, 119. 

Colúbro (coimter), mat latin ot poétique pour serpe, la couleuvre, le serpent, 
tie Slange Pr. 6, 77. 

Colui, celui, derjenige, ber, celui-ci, biefer Inf. 1, 86, 129. 4, 86, 5, 
126. 8, 22. 10, 62. 11, 53. 13, 58, 112. 15, 112, 124. 18, 55. 19, 
62. 20, 29. 22, 79. 27, 8. 32, 85. Pg. 2, 54. 4, 110. 5, 135. 6, 2. 
7,91. 10, 51, 49, 41, 47. 20, 129. 26, 12. Pr. 17, 103. 22, 17. 
25, 118. 30, 127 et très souvent. D. s’en sert souvent pour indiquer 
par périphrase une personne qu'il ne vent pas nommer. Colui indique 
souvent Dieu. Colui la cui saver tulio trascende Inf. 7, 73. Colui che 
mai non vide cosa nuova Pg. 10, 94. Colui che d nasconde Pg. 8, 68. 
Colui che ti fece Pg. 46, 32. Colui che tutto muove Pr. 4, 1. Colui 
ch'ogni torto disgrava Pr. 48,6. Colui che qui ne cerne Pr. 3, 75. 
Colui che tulta vede Pr, 24, 50, Jésus Christ, Colui che la gran preda etc. 
hf. 12, 38. Colwi cke’t mòrsa in se punio Pg. 33, 63. Colui che'n 
terra etc. Pr. 22,41. Colui seul pour Dieu Pg. 13, 108. Et très souvent 
des hommes Colui che fece per viltate il gran rifiuto Inf. 3, 59 le pape 
Célestin V que les manoeuvres frauduleuses de sen suecesseur Boni- 
face VIII engagèrent à abdiquer la papauté. Colui che tenni ambo le 
chiavi ete. Inf. 18, 58 est Petrus de Vineis, Pierre des vignes, chance- 
lier de l’empereur Frédéric H qui fut longtemps le confident et le mi> 
nistre tout-puissant de l'empereur. Soupçonné plus tard d’avoir trahi 
sn maitre celui-ci le fit jetter en prison et même aveugler selon quel- 
ques uns, ll se omna la mort; mais les circonstances de cette cata- 
sirophe sont lain d’être parfaitement connues. Il mourut 1249. Colui 
che fu trasmutato etc, Inf, 45, 442 est Andrea de’ Mozzi évêque de 
Florence qui pour ses vices fut transféré de l'évêché de Florence à ce- 
lui de Vicence, où il moürut. Colui chte credea etc. bt. 19,77. Celui 
qui est indiqué iċi est Boniface VHI dont D. veut faire entendre qu’il 
sera damné comme simoniaque. Colui che si veugid con gli orsi Inf. 
26, 34 est le prophète Elisée, v. 2 Rois 2, 24. Colui dalla veduta 
amarg, celui quyuel la vue de Rimini est amére, coûte cher, bem ber Anblid 
vou Rimini hitter if, theuer zu fteben gefommen Inf. 28, 93 est le tribun 
Curion qui arima César à marcher sur Rome, v. Lucain Phars. I, 281. 
Calvi che già. tenne Alteforte Inf. 29, 29 est le célèbre guerrier et 


118. ` Com — Come: 

troubadour Bertrand de Born, vicomte de Haatefort v. Inf. 28, 118. 
Colui ch'ha si benigno aspelto Pg. 7, 104 est Henri I, roi de Navarre, 
beau-père de Philippe le bel, roi de France. Colui dal maschio naso 
Pg.7,118 est Charles I, comte de Provence, roi de Naples. Colui, che 
fu nobil creato Pg. 12, 25 est Satan précipité du ciel aux enfers. 
Colui che pria volse le spalle al suo faltore Pr. 9, 127 est Satan, qui 
se souleva contre Dieu. Colui ch'a tutlo’l mondo fe paura Pr. 11, 69 
est J. César. Colui che fascia col fregio Pr. 16, 182 est Giano della 
Bella qui avait ajouté aux armoiries de sa famille un ornement d’or. 
Giano avait opéré 1293 une révolution dans le gouvernement de Flo- 
rence, par laquelle les nobles étaient exclus des charges de la républi- 
que. Il fut lui même chassé et banni 1295 et mourut en France. Colui 
che tien le chiavi est St, Pierre Pr. 23, 139. Colui che mi dimostra 
Pr. 26, 38, est probablement Aristote, Colui che giacque etc. Pr. 25, 112 
est l'évangeliste St. Jean v. SL Jean Ch. 13, 25. Colui che impresso 
fue ete. Pr. 17,76 est Cangrande, Seigneur de Vérone, alors encore 
enfant de 9 ans. Colui che volle viver solo Pr. 18, 134 est St. Jean 
Baptiste. Colui, celui-ci, biefer hier Inf. 12, 119, où il est question de 
Guy de Montfort qui tua 1270 à Viterbe, dans l'église, Henry, neveu 
de Henry IH d'Angleterre, pour venger la mort de son père Simon de Mont- 
fort, tué à la bataille d'Evesham 1265. — Quelquefois Colui, quoique 
pronom personuel, se rapporte à des objets inanimés comme” le soleil , 
bie Sonne. Colui che "1 mondo schiara Inf. 26, 26. Colui che già si 
copre ete. Pg. 6, 56. Colui che tutto ‘! mondo alluma Pr. 20, 1. Co- 
lui seul pour le soleil Pg. 28, 120. wne montagne, ein Berg Pg. 4, 74. 

Com’, pour Come, q. v., comme, wie, toujours devant les consonnes 
simples Inf. 26, 12. Pg. 11, 92. 32, 129. Pr. 22, 143. 

Comandamento, le commandement, l'ordre, ber Befehl mf. 2, 79. 
Pg. 32, 107. 

Comandare ccommendare de mandare), commander, ordonner, efeblen Inf- 
2, 54. 10, 128. Pr. 11, 114, 122. 

Comando, le commandement, l'ordre, ber Befebl Pg. 81, 78. Pr. 24, 153. 

Combattere. (de cum et battuere), combattre, Fämpjen Inf. 24, 148. as- 
saillir, angreifen, befämpfen Inf. 2, 107. Pg. 24, 123. combattere con 
alcuno, avoir combat ou guerre, Gtreit haben, in Streit gerathen Inf. 5, 
66, où combattéo est mis pour combattè. Des vents qui battent la mer, 
Winde, bic baë Meer befämpfen Inf. 5, 30. Enfin Pr. 5, 84 est le 
lascivire des Romains, #’ébaitre, Uebermuth treiben. 

Combusto, mot latin pour abbrucciato, brule, réduit en cendre, pt: 
brannt. Inf. 1,75. Pg. 29, 118. 

Come faromuto, de-là ancienne forme-como). Comment, wie. a. Im- 
terrogatif Inf. 4, 17. 5, 119. 10, 67: Pg. 2, 93. 13, 101. 27, 43. 
b. Dans la comparaison, comme, de même que, wie, glei@wie Inf. 4, 22. 
2,48. 3,112. 5, 29. 10, 109. 15, 96. 17, 100. 22, 25. 28, 119. 
Pg. 15, 16. 17, 52. 30, 80. Pr. 30, 7. 31, 118. 32, 141. c. Lorsque, 
désque, af8, fobalb alg Inf. 9, 109. 22, 29, 186. 25, 49. Pg. 4, 97. 
6, 25. 9, 137. 15, 82. 27, 18. Pr. 12,58. 15,74. d. Come-quella, 
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(w quae), comme celle, al8 bie Inf. 12, 53. e. Come pour come se, commé si, 
alg ob. Inf. 10, 36. 25, 6, 61. 26, 89. 30, 103. Pg. 1, 39. 8, 12, 48. 
Pr. 1,62. f. Come che, de quelque manière que, wie ou immer Inf. 6,5, 
6,72. 18, 57. Pg. 24,45. g. Come se, comme si, al ob Pg. 26,23. 
Come, adv. comment, mie Inf. 1, 10. 11, 88. 22, 39. Pg. 3, 144. 19, 
103. Pr. 16, 100. 20, 89. 

Come, subst. le comment, bag Wie Pg. 28, 36. Pr. 21, 46. Devant 
les consonnes quelquefois Com’, q. v. (Nous n'avons voulu donner que 
quelques exemples de chaque acception de ce mot pour ne pas trop 
grossir le volume.) 

Comento, que quelques uns écrivent commento (commentum), le come 
mentaire, bt Commentar, die Grflärung Inf. 4, 144. 

Cometa, le comete, ber Romet Pr. 24, 12. 

Comico, comique, Fomijdy, le poċie comique, ber fomijdje Dicter, er 
Komüdien= Didter Pr. 30, 24. 

Cominciamento, le commencement, ver Anfang Pr. 22, 86. 

Cominciate (on inüiare), commencer, anfangen, beginnen, cn général 
hf. 22,2. 25; 21. Pg. 9, 13. 17, 5. 20, 133. Pr. 11, 56. 30, 5. 
à parler Inf. 2, 10. 4, 47. 7, 2. 10, 5. 15, 46. 19, 48. 33,4. Pg. 1, 112. 
4, 43, 128. 7, 86. 19, 128. 24, 50. Pr. 3, 35. 24, 127. 26, 7 et très 
souvent. Comminciarsi a dir Pg. 26, 11, ils commencérent à se dire, fie 
begannen einander zu fagen. Prendre son origine, feinen Urjprung nehmen 
Pr. 27, 108. Comme subst. Inf. 1, 34. 2, 39. 3, 24. 9, 11. Pg. 30, 22 
et plus souvent, 

Commedia, la comedie, bie Rombbie. D. ne se sert que deux fois 
de ce mot, toujours pour désigner son propre poème, qu’il appelle 

+ Comédie, comme étant écrit en langue. vulgaire et présentant un dénoue- 
ment heureux , tandis qu'il appelle l'Enéide Tragédie pour être écrite 
en latin et parcequ'il la jugeait écrite d'un style plus sublime. V. sa 
lettre dédicatoire à Cangrande della Scala. L’épithète de’Divina n’a 
été donnée que plus tard au poème de D. Inf. 16, 128. 21, 2, où il faut 
chaque fois lire Commedia au lieu de Commédia, 

Commendare, confer, remettre, ŭbertragen, anvertrauen Pr. 6, 
louer, approuver, loben, billigen Pr. 4, 9. 13, 85. 19, 18. 

Commensurare, mesurer, comparer la mesure, gbmeffen, vergleigen 
Pr. 6, 118. 

Commettere (committere), dans le sens latin joindre, verbinden, Ce mot 
ne se trouve qu’au part. commesso Pg, 27, 16 le man commesse, les mains 
jointes, bie gefaltenen Hände.. Une autre forme du part. commiso a le 
sens de commellre une faute, einen Sebler begehen Pg.6,21. Ordinairement 
commettere signifie confier, charger, anverttauen, Übertragen, auftragen 
Inf. 7, 62. 12, 89. Pg. 10, 57. Le part. commesso a encore le sens de 
fiché, enfoncé, eingerammt Inf. 19, 47. 





EN Commuovere = Compiacere. 


Oommuovere, émouroir l'esprit, ben Geift bewegen , ertegen Pr. 4, 64. 
Commuoversi, s'émouvoir, éprouver de l'émotion, bewegt, ergriffen werven 
Pr. 25, 136. Part. commosso Pr. 1, 86 et commoto (forme latine) Pr. 
32, 69. 

Como (gomodo), forme ancienne et poétique pour come en rime, 
comme, wie Inf. 24, 112. Pg. 23, 86. 

Compage (compages). D. parait prendre ce mot latin Pr. 13, 6 dans 
le sens de densité, Dihtigfeit. 

Compagna pour compagnia , la echt, Ia compagnie, wie @efeffifaf, 
die Beglritung Inf. 26, 101. Pg. 23, 127. Dans le passage Pg. 3,4. 
Jo mi ristrinsi alla fida compagna, ne parait pas Ate mis pour com- 
pagnia, mais parait plutôt être la forme féminine de compagno, ou 
un substantif particulier comme scorlæ, qui ne signifie pas seulement 
Pescorte, mais très souvent la personne qui accompagne une autre, comme 
Inf. 12, 54. 20, 26, où scorta désigne toujours Virgile seul. Ce sens 
ne se trouve dans aucun dictionnaire. 

ÉA (de cum - penis, companinm), ls compagnie, la société, ble Ots 
felfaft, vie Begleitung, die Genoffenfchaît. Ordinairement de plusieurs 
personnes réunies Inf. 4,148. 22,14. 23, 1. Pg. 1, 54. 32, 88. Pr. 
42, 145. d'objets inanimés qui nous accompagnent, bie Begleitmg 
Inf. 7, 104. Pg. 4, 62. de la conscience qui accompagne l’homme, bes 
gleitet Inf. 28, 116. La communauté, bie Geminféaft Pg. 15, 50. 

Compagno, le compagnon, celui qui accompagne un autre, der Gefährie 
Inf. 4, 121. 12, 80. 15. 102. 16, 71. 22, 137. 23, 51. 25, 149. 26, 

106, 121. 28, 95. Pg. 24, 71, 125. H se dit aussi comme adj. d'êtres 
inanimés, comme stelle compagne Pg. 30, 111. 
Comparato, part. de comparare, comparé, verglien Pr. 23, 100. ` 

Cempartire (compartiri, répartir, vertheilen, gutbeifen, de ta justice 
distributive Inf. 19, 12. distribuer, verteilen Pg. 25, 126. Pr. 2, 76. 

27, 16. Distribuer le temps, bte Beit eintheilen Pg. 23, 6. 

Compassione, lo compassion, bag Mitlein Pg. 13,54. Dans le passage 
Inf. 20, 30 où la Cr. et presque toutes les éditions ont passion, Guini- 
forte lit compassion; le sens est bon, mais l'autorité de la leçon est 
très faible. V. Comportare ei Passione. 

Compatire (compat) A, avoir compassion de qig., DRitfeio mit kont 
Haben Pg. 30, 95. k 

Compensare, compenser, erfegen, vergelten. Pr. 26, G compense li 
cence poétique pour compensi. 

Compenso, lo compensation, der Grip, ber Œntgelt Inf. 11, H 
Pr. 9, 19. 

Gomperare comparere), acheter, Faufen Pr. 18, 422. , 

däer (complocere), complaire, fire Sek à quel, aan int 

Freude maden Pr. 26 ; 102. Compiecersi, s’applaudir, se dieter, Dt 
haben, fit Glid ivünfÿen. Pr. 15,88 compiecèmmi, pour mi compiatti 
(compiacqui). La réduplication de la comsonne n’est ici Kgiémée qu 
par le rime; proprement il faudrait lire compiacémé. 
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Mn rate Cdo cum-plengere), se plaindre, gémir, fih betlagen, feufjen 
n 2, 

Compianto, io plaine, bie ABebfage Inf. 5, 35. 

Cempiere et Compire (compiere), remplir, erfüllen, du temps Iul. 21, 
114. Pg. 20, 38. un désir, einen MDunfd Pg. 5, 86. un devoir, eine (ër 
Pg. 6, 38. achever, vollenden Inf. 23, 34. 27, 130. Pg. 20, 141. Los 
formes anciennes et poétiques de ce verbe dans la D. C. sont: compto 
Inf. 23, 34 p. compi. Compéér pour compierono Inf. 21, 114. Compiér 
pour compiere d’après la prononciation latine Pg. 20, 38. Compiési 
pour compiessi ou si compiè Pg. 20, 14. Le participe compiuto tantôt 
dans le sens de rempli, erfült, achevé, vollendet Inf. 27, 130. Pr. 12, 61. 
81, 40. 32, 79. tantôt pour parfait, vollfommen Pr. 28, 69. De com- 
pire, compito dans le même sens Inf. 14, 66. 

Gompilare , Téunir, arranger, gufammentegen, oronen; de la Parque 
qui arrange le lin sur sa quenouille Pg. 21, 27. 

Complessione, la complezion, la mature d’une chose, bie Matur, vie 
Wefenheit, die Befaffenbeit Pr. 7, 140. 

Comportare,. comporier, souffrir, tolérer, bulben, ertragen, ou avoir de 
l’indulgence pour — Pr. 29, 88, sowfrir, erbulben, une peine Pr. 82, 100. 
Dans le passage E la grazia di Dio ciò li comporti Pr. 25,63 ee mot 
semble signifier accorder, octroyer, gewähren. Inf. 20, 30 la Crusca et 
presque toutes les éditions ont passion porta; Nidob., Lomb. et d'après 
eux Ugo Foscolo lisent passion comporta, ce qui outre le manque 
d'autorité ne parait guère présenter un. sens probable. V. aussi Com- 
passion. 

Comprondero (comprehendere), contenir, comprendre, enthalten, ume 
féliefen Pr. 26, 30. 27, 112 et dans un sens spirituel Inf. 28, 6. 
Occuper, saisir, ergreifen, faffen Pg. 4, 2. Comprendre, entendre, begreifen, 
verftehen Inf. 10, 106. Pg. 8, 76. 17, 103. 20, 137. 21, 134. 81, 78. 
Pr. 30, 56. Comme subst, la conception, ba8 Begreifen Pr. 29, 17. 

Compreso, compris, entendu, begriffen, verftanben Pg. 31,78. Pr. 19,9. 
31, 53. 

Compresso, part. de comprimere, comprimé, find, gufanmeénges 
funfen Inf. 21,21. -~ 

Compuagere ou Compugnere, cffiger, tourmenter, quälen, ängftigen 
Inf. 1, 15. Part Compunto, poigné, ergriffen Inf. 7, 36. contri, gete 
SCH Inf. 10, 109. 22, 124. 

Comune, commn, ce qui appartient à plusieurs, gemein, “gemeinfam 
hf. 13, 66. 29, 97. Pg. 11, 63. ce qui appartient à la commune, 
commun, public, gemeinfam, Sffentlid) Pg. 6, 133. 

Con (cnm) préposition, avec, mit, a. devant les pronoms, les sub- 
stantifs et les infinitifs qui en tiennent la place inf. 1, 38, 39. 7, 112. 
21,132. Con piangere e con lutto Inf..8, 37 et à chaque page. b. 
dointe à l’article il, lo, la etc. elle donne les formes col, collo, colla, 
coi, eo’ Inf. 16, 71. 20, 86, cogli, colle, qui se trouvent partout. Plus 
rarement cette préposilion reste séparée de l’article con d. con la ete. 
et du pronom eilo, con elo Pe, 29, 117. Pr. 4, 11. con eli Pr, 12,133. 

ge 
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con elle Inf. 3, 27, au lieu de con lui, con loro. Dans le passage Pg. 

.29, 117 con ello est comparatif et veut dire comparé à, im Bergleit 
mit. V. Ello. c. Jointe aux pronoms me, te, se, not, voi elle forme 
meco, leco, seco, nosco, vosco, d. v. d. Quelquefois on trouve entre la 
préposition et l’article le pronom esso, q. v., con esso il Pr, 25 , 131. 
con esso i Pg. 4, 27. 24, 98. 

Con meco, v. Meco. 

CORCA (concha), proprement la coquille, bie MNufdel. D. désigne par 
ce mot Inf. 9,16 la cavité des enfers qui a la forme d’un entonnoir 
.ou de quelques coquilles univalves. 

Concedere, accorder, permeure, gewähren, erlauben Inf. 2, 31. 3, 72. 
47, 42. Pr. 5, 116. 21,54. 29,44. abandonner à, ŭberlaffen Pr. 16, 143. 
25, 55. concéder, convenir, avouer, eingefteben, concedersi vinto, se déclarer 
vaincu, fich für überwunden erflären Pr. 30,22. Au parl. concedelte 
Inf. 5, 119. Pr. 6, 89. Part. concesso pour conceduto Inf. 29, 11 et 
conféré par gréce, aug Gnade überlaffeu, übergeben Pr. 27, 49. 

Concepere concipere). Au physique, concevoir, empfangen Pg. 28, 113. 
Par extension conceroir, comprendre, imaginer, begreifen, verfteben, ein: 
feben Inf. 26, 73. Pr. 2, 37. 18, 86. 29, 189. 33, 75. Part. Concetto, 
an physique conçu, empfangen Inf. 12, 13. Pr. 33, 127, par extension 
Pr. 18, 86. 

Concesso, v. Concedere. 

Concetto, subst. la conception, l'idée, ber Gebanfe, vie Borftelung 
lof. 32, 4. Pr. 3, 60. 15, 41. 19, 12. 22, 33. 24, 60. 29, 132. 33, 
68, 122. Concello diviso Pr. 29, 81. D. dit des anges qu'ils n’ont 
pas besoin pour se souvenir de rappeler dans leur mémoire des idées 
qui s’en étaient éloignées; fie brauhen wot verjiwunbene Gebanfen 
aurhdaurufen. 

Conchiudere (concludere), terminer, conclure un raisonnement, einen Bere 
nunftitluf beenben Pr. 8, 122. faire que l’on tire une conclusion, 
€. à. d. prouver, beweifen Pg. 33, 98. Pr. 24, 94. donner wne conviction, 
eine Uebergeugung geben Pr. 24, 98. 

Conchiuso /de conchiudere), renfermé, eingefcioffen Pr. 30, 17. 

Conciare (concinnare), proprement arranger, accommoder, einriditen ; mais 
Inf. 30, 33 il est mis par ironic pour sconciare, maltraiter, misbanbeln, 
“Abel guridten. , 

Concilio, l'assemblée des dus Pg. 21, 16. Pr. 26, 120. Vantico e'I 
nuovo concilio Pg. 23, 138 sont les élus de l’ancienne et de la nouvelle 
alliance Pr. 23, 138. Le grand conseil des Juifs, ber hohe Rath der Juven 
Inf. 23, 122. 

Concipere, mot latin, que D. emploie Pr. 27, 63 au lieu de concepere, 
concevoir, croire, imaginer, begreifen, venfen, glauben, Ce mot manque 
dans les dictionnaires. 

Concistéro tonsistoriwn), pour concistorio èt quelquefois consistorio, 
proprement à Rome l'assemblée du pape et des cardinaux. D. l'em- 
ploie pour l'assemblée des Dieux du paganisme Pg. 9, 24. des anges 
Pr. 29, 67. et stare a concistoro, de quelques familles nobles de 





Concolore — Condmnars. ns 


Florence qui administraient pendant une vacance les revenus de l'évêché 
de cette ville Pr. 16, 114, v. Consistoro. 

Concolore concolor), de couleur égale, won gleier Barbe, gleihfarbig 
Pr. 12, 11. 

Concordarsi, se mouvoir en même temps, fi piigleid bewegen Pr. 20, 
147. 

Concorde Concors), d'accord, einfimmig, eines Sinnes Pr. 13, 31. 
26,47. Et sustanze concorde Pr. 15, 9 plur. de concordo qui ne se 
trouve pas dans les dictionnaires, ou bien D. par une licence poétique 
très ordinaire a changé Di en e. 

Concordia, Je concorde, bie Gintra®t Pg. 16, 21. Pr. 11, 76. 

Concorrere (comcwrere), concourir, coopérer, beitragen, mitivirfen, son 
concorsi Pr. 26, 57. 

Concreare, créer en même temps, gu gleicher Beit fcaffen Pr. 29, 31. 

Concreato, adj. concréi, inné, angeboren, ce qui appartient à un être 
en vertu de sa création, auerfdañfen Pr, 2, 19. 

Concubina, la concubine, bie Beijhläferin. La concubina di Titone 
antico Pg. 9,1. Les interprètes sont partagés sur le sens de ce passage. 
Les uns: Jaq. della Lana, Benv. Buti, Landini, Daniello et parmi les 
modernes Venturi, l'Abbé de Costanzo , Portirelli, de Romanis, Costa 
et Bianchi soutiennent, que D. décrit une aurore lunaire; les autres, 
Vellutello, Perazzini, Lombardi, Cesari, qu’il parle d'une aurore solaire. 
Ce qui d’abord est évident, c'est qu’il ne s’agit pas d’une aurore solaire 
pour l'endroit où D. se trouve (le Purgatoire), puisqu'il dit v. 7 que 
la nuit était avancée de trois heures. Il faudrait donc admettre qu'il 
parle de l'aurore qui se levait dans ce moment pour l'Italie, ce qui se- 
rait au moins une observation tout-à-fait oiseuse et inutile. Mais même Ț 
dans cette supposition il faudrait prendre l'animal freddo v. 5 au sing, 
pour le signe des poissons, tandis qu'il est hien clair et certain que le 
poète parle du scorpion. Si à toutes ces raisons déjà très décisives on 
ajoute les expressions de concubina au lieu de moglie, d’amico au lieu ` 
de marito, dont D. se sert par rapport à cette aurore et à Tithon, et la 
circonstance que D. indique v. 52 la véritable aurore pour le Purgatoire” 
on se convaincra facilement qu’il ne peut être question ici que de l’au- 
rore lunaire, qui effectivement dans celte saison de l’année (quelques 
jours après l'équinoxe du printemps) devait se montrer pour le Purga- 
toire environ trois heures après le coucher du soleil. En dernier lieu. 
le professeur Mossotti de Pise a pris à tâche de rétablir l’aurore solaire 
dans ce passage. Il entend par les passi con che la notte sale les trois: 
constellations de la balance, du scorpion et du sagittaire qui se succèdent. 
Dans ce moment les poissons doivent paraitre à l'horizon qui sont, à 
son avis, l'animal freddo che con la coda percote la gente. Nous avons 
dù rapporter cette nouvelle explication, quoiqu’elle ne nous satisfasse 
pas, surtout à l'égard: de l'animal freddo, dans lequel nous ne sau- ` 
rions voir autre chose que le scorpion: ainsi adhuc swb judice lis est. 

Condannare condemnare), condamner, verbammen Inf. 18, #5. 28, 70. 
Ir, 19,77. Part. Condannato Pg. 15, 105. 





124 Condiscendere — Confesso. 


Condiscendere ou d'après la leçon de la Cr. condescendere, con- 
descendre, nadgeben, fit) berablaïfen Pr. 4, 43. 

Condizionare, rendre capable, fähig maen Pr. 14, 48. 

Condizione (conditio), l'état dans lequel on se trouve, ber Suftant Inf. 
16, 53. Pg. 1, 56. 5, 30. 13, 130. 20, 14. Pr. 5, 113. l'état, lo mature, 
la manière d'être, wie Befcaffenbeit, baë Wejen, die Natur einer Sade 
Iof. 9, 108. Pg. 10, 115. Pg. 6, 29. 24, 142. Le condition, bie Bes 


vingung Pr. 32, 43. 

en, ; pariager le douleur de qig., avoir compassion de lui, Mitleid 

mit einem empfinden Pg. 21, 6, où Alde et la Cr. lisent condolémi, 
Nidob., Lomb. et Costa condoliémi, Bartolini, Rossetti et Pédit. de 
Florence 1837 condoleami. Cette dernière forme serait la plus correcte 
d’après l'usage moderne pour mi condoleva, celle de Lomb. est sans 
contredit la plus ordinaire chez les anciens poètes mi cowdoliè pour 
condolea, celle de la Cr. serait la moins recevable. 

Condotta, ls conduite, éi Betragen , die Auffübrung Pg. 16, 108. 

" Condotto, v. Condurre. 

Conducere, forme ancienne et poétique pour condurre, conduire, 
guider, führen , leiten Pg. 1, 69. 

Conducitrice, la conductrice, bie Sübrerin Pg. 32, 83. 

Condurre (conducere), conduire, guider, führen, Telten Inf. 5, 106. Pg. 
4, 63. 13, 17, 139. 20, 33. 22,88. 23, 85. 30, 140. 32,76. Pr. 2,8. 
10, 86. 26, 11. guider et gouverner, leiten und beberrfcen, regieren Inf. 
7, 74. 16, 64. 27, 50. Induire, séduire, verleiten, verfübren Inf. 18, 56. 
Condursi, se conduire, se comporter, fid betragen, fid) bebaben Pg. 5, 6. 
se laisser aller à, se hazarder, Bé gehen laffen, etwað unternehmen Inf. 
32, 6. s'humilier, fich foweit Berablaffen, vemüthigen Pg. 11, 138. Part. 
Condotto, esser condollo Inf. 5, 57, étre réduit, étre tombé, gerathen, ges 
fallen fein. Condotto Pg. 4, 29 est pris par quelques commentateurs 
pour un subst. équivalent à scorta, guide, Gührer ou Begleitung; comme 
cette signification du mot serait sans exemple nous aimons mieux le 
attacher à l'uom du vers 27, dans le sens ordinaire de guidé, conduit, 
geführt, geleitet. 

Con esso, v. Con et Esso. ` 

Confarsi (oum-facere), étre proportionné à, in Bethättmif ju etwas fichen 
Inf. 84, 83. étre consenoble, fit piemen, [didlid, paffenb fein Pg. 24, 15. 
© Conferire Cconferre), contribuer, beitragen Pr. 4, 74, où l’on pourrait 
tradaire: consentir, einwilligen. 

Confessare Ceomfter, confesser, avouer, gefteben Inf. 24, 106. Pg. 3, 94. 
31,38. Pr. 3, 4. convenir, gugeben, elngefteben Int. 24, 106. Confessarsi, 
faire sa confession, se confesser, beiten Inf. 5, 8. Pr. 24, 58. Confessare, 
actif, ouïr la confession de dé, beiten Jaffen, Sdt Hören Inf. 19, 49. 

Confessione, Io confession, bag Geftänbnif Pg. 31, 6. Pr. 3, 9. 

Confesse. Ad, verb. confessé, avoué, geftauben, ausgefproden Pe. 17, 
80. confessé, qui a fait sa confession, gebriÿtet bt, 27, 88. 





Confdare — Congondere. 125 


Confidare (confidere), avoir confance, être rassuré sur, Bertranin Haben, 
über etwað beruhigt fein Pr. 14, 129. confidarsi di, avoir confiance en, 
Bertrauen auf etwas fegn Pr. 22, 3. 29, 120. 

nfiRare, confiner, avoisiner, grängen, angrängen Pg. 10, 22. 

Confine (commis, le frontiére, die Gränge Inf. 20, 124. Pr. 16, 54. 
28,54. la région la plus reculée du ciel, die duferfte Gränge des Himmels 
Pg. 32, 411. les confins d'un lieu de bannissement, die Gchrante, Grünge 
duc Berbannungortes Pg. 11, 142. Par extension, le côté, bie Seite 
hf. 30, 93. ` 

Confitto Cconfictus pour confirus), un homme attaché, fire à qich., ein Ane 
gehefteter. Quel confitto Inf. 23, 115 est le grand-prêtre Caïphas, que 
D. trouve crucifié et étendu par terre dans le cercle des hypocrites, 

Confiato, mot latin, pour wnito, uni, combiné, vereinigt, vereint, 
verfhmolgen Pr. 33, 89. 

Confondere (confundere), confondre, réunir ce qui ne devrait pas être 
réuni, vermifen, untet verbinden Pg. 18, 128. brouiller, verwirren 
Pr. 29,74. De l'esprit se troubler, fih verwirren Inf. 6, 3. Pg. 8, 36. 
De même des yeux Inf. 25, 145. 

Conformare. Conformer, rendre conforme, übereinftimment bilven, nah 
tiwas richten Pr. 3, 102. 

Conformato, de conformare, conformé, organisé, gebifoet Pr. 2, 134. 
De conforme, conforme, übereinftimmend Pr. 5, 21. 

Conforme, adj. Conforme, übereinftimmend, angemeffen Pr. 7, 73. 
9,60. Adv. conformément, übereinftimmenb, gemäğ Pr. 2, 148. 

Confortare ide la basse latinité), ranimer, donner de la force, ftärfen, bes 
leben Pg. 19, 40. animer, donner du courage, ftätfen, ermuntern Inf. 7, 4. 
8,107. Pe, 7,97. exciter à, antreiben Pg. 1, 19. consoler, soulager, trôften, 
ermuntern Inf. 5, 44. relever, redresser, wieberherftelen, roieberaufridter 
laf. 13, 77. Confortarsi, prendre courage, se ranimer, Muth faffen, Bo 
#muntern Inf. 3, 20. Pg. 10, 91. 

Conforto, le secours, l’aide, bie Hülfe, ber Beiftanb Pr. 20, 40. D. ap- 
pelle plusieurs fois Virgile il mio conforto Pg. 3, 22. 9, 43. 20, 40. 
l'encouragement, l'aide, bie Grmunterung, bie Hülfe Inf. 4, 18. 15, 60. 
le conseil, Pencouragement, ber Rath, wte Ermabnung, die Ermunterung 
Pg. 23, 124. Pr. 11, 57. l'encouragement, l'excitation au mal, mauvais conseils, 
bôfe Rathfchläge Inf. 28, 135. Pr. 16, 141. Ce qui sert à confirmer, renfort, 
Gtärfung, Befeftigung Inf. 2, 29. le courage, l'assurance, der Muth, vie 
Duer Pg. 9, 65. 

i Confusamento, confusément, vermerren, unbeutlid), buntel Pg. 17, 
27. 


Confusione, la confusion de l'esprit, bie Berwirrung Pg. 31, 13. 
lo confusion, le mélange, bie Berwirrung , vie Mifung Pr. 16, 67. 

Confuso, confus, unbentlih, d’un son Inf. 27, 6. vertvorren ; des yeux 
M. 25, 145. de l'esprit Inf. 84, 74. Pg. 81, 7. confes, befhümt Pg- 

> 27. 

Gengaudere, mot latin, æ réjouir ensemble, fih miteinandee freuen 
Pg. 21,78. r 


126 Congelarsi — Conquiso, 


Congelarsi, se geler, gefrieren Pg. 80, 86. ` 

Congiungersi, proprement se réunir, fih vereinigen. Se tu là ti 
congiungi, si tu approches de cet objet, vent Du dih bent Gegenftande 
näferft Inf. 81,25. Au part. Congiunto, joint, réuni, vereinigt, verz 
bunden Inf. 10, 111. Pg. 31, 6. Pr. 1, 41. 2, 30. 6, 26. 9, 116. 10, 
32. 17, 19. 21, 85. 24, 141. 28, 43. 29, 22. 

Congiurare, pour scongiurare, conjurer, forcer par des arts magi- 
ques, befdoëren, burd Zauberfünfte zwingen Inf. 9, 23. 

Congratulare, pour congratularsi; se féliciter, se réjouir avec AN. 
fih mit einem Glüd rwoünfoen, freuen. Pr. 18, 74. 

Coniare, frapper monnaie, müngen, Münze flagen, prägen. Inf. 30, 
111, où il s’agit de fausse monnaie. 

Conio een), le coin, Kaf Gepräge, des monnaies. Falsare il conio, 
fausser le coin, frapper de la fausse monnaie, falfe Geld prägen Inf. 
30, 115. Pr. 19, 141. moneta senza conio pour de nulle séier, yoerths 
108 Pr. 29, 126. Pour l'argent même, dag Gelv, femmine da conio, 
femmes qui se vendent pour de l'argent, feile Weiber Inf. 18, 66. Au 
figuré, il cônio della fede Pr. 24, 87, l'empreinte, le contenu de la foi, 
Der Snbalt ves Glanbens. ig 

Conio, château de Romagne, aujourd'hui détruit, qui avait ses pro- 
pres comtes du temps de D. Pg. 14, 116. 

Con meco Inf. 33, 39, leçon de la Cr. La Nidob. lit erano meco, 
v. Meco. 

Conocchia (peut-être de conus), proprement la quenouille, bie Runfel, ber 
Woden et der Roden. Pour le lin entortillé autour de la quenouille, 
de -là trar la conocchia Pg. 21, 26. la Parque n'avait pas encore con- 
sumé tont le lin de sa quenonille, tie Barze hatte ven Woden noh niht 
abgefponnen. 

Conoscenza (de cognoscere), la connaissance, la science, bie Erfenntmif, - 
tie Ginfidt Inf. 10, 107. 26, 120. Pg. 30, 37. Pr. 26, 61. L'uction de 
reconnaître qig., Da8 Œxfennen Inf. 7, 54. 15, 28. Pg. 23, 47. 

Conogcere (cognoscere), connaitre giq., jemand Fennen Inf. 22, 65. 25, 
40. Pg. 16, 139. reconnaitre, erfennen Inf. 4, 6, 122. 6, 82. 8, 39. 9, 
48. 15, 23. 17,54. Pg. 1, 117. 2, 27, 86. 4, 115. 10, 29. 11, 56,76. 
connaître, recomaitre, erfennen, verftehen Inf. 5, 120. Pg. 15, 47. 20, 72. 
34, 75. Pr. 14, 92. connaitre Dien, Gott fennen Inf. 1, 131. conoscere a 
ou per, connaitre à qig. chose, an etwa erfennen Inf. 23, 74. Pg. 16, 114. 
Part. Conosciuto, reconnu, erfannt Inf. 15, 23. Pg. 7, 27. Pr. 17, 85. 

Conoscitore, le conngisseur, qui comma, ber Renner, der Grfenner 
hif. 5, 9. ` 

Conquiso, part. de conquidere. Quoique les dictionnaires italiens 
donnent à ce verbe la signification de vezer, affliger, obbattre, anéantir, 
nous sommes d'avis que ce mot n’est autre chose que le conquis des 
Français, erobert, pris dans un sens un pou plus élendu; la conquête 
emportant ordinairement la destruction, la ruine. Il serait donc à peu 
près synonymè de conquistare ou vincere. Le seul passage de la D. C. 
où conquiso se trouve Pg. 23, 45 Ma nella voce sua mi fu palese 





Conscienza — Consiglio. 427 


Ciò che l'aspetto in se avea conquise veut dire en général: je le re- 
connus à la voix, son aspect, son visage actuel ayant entièrement ruiné 
envahi), détruit, gerftôrt, les traits qu’il portait pendant sa vie. 

Conscienza et Conscienzia, ordinairement coscienza; la conscience, 
dag Gewiffen Inf. 28, 115. ` 

Consecrato, consacré, geweiht Pr. 21, 110. - 

Conseguire Cconsegui), obtenir, gagner, erlangen, gewinnen. Le seul 
passage lof. 7, 90, où ce mot se rencontre Sè spesso vien, chi vicenda 
consegue est assez obscur. Le sens parait être: Vu les mouvemens, les 
chances, rapides de la Fortune, il se présente souvent quelqu'un qui 
subit ou obtient un changement de fortune; vicenda pouvant indiquer 
aussi bien un bonheur qu’un malheur. Oft giebt'8 ba einen, ber Ume 
Bun erfähret. R. Denn baly femmt Ein Anbrer, ben der Reihe Loog 
getroffen. Phil. Guiniforte est le seul qui lise che au lieu de chi. Dans 
ce cas la sentence serait générale et signifierait: de cette manière d ar- 
rire (vien pour avviene) souvent qu'il se fait un changement de fortune; ce 
qui, outre que la pensée serait bien froide, supposerait consegue au con- 
jonclif pour consegua, licence très forte. Torelli avait déjà proposé ce 
changement. 

Consentire, étre du méme avis, derfelben Meinung fein Pg. 7, 47. 
permettre, erlauben nf. 27, 120. consentirsi, se permettre, fit) erlauben 
Int 28. 48. consentir, cimwilligen, feinen Willen dazu geben Pr. 4, 109. 
5, 27. 33, 102. 

. Conserto, mot latin, assemblé, réuni, combiné, verbunden , vereint, vers 
flodten Pr. 13, 9. 

Conservare, conserver, garder, bewahren Inf. 10, 127. 23, 107. Pg. 
32, 48. Pr. 33, 35. 

Conservo, mot lalin, compagnon de service, Miténedt Pg. 19, 134. 
Allusion à Apocal. de St. Jean 22; 9. 

Censiderare, considérer, penser à, bebenfen Inf. 26, 118. spéculer, 
contempler, fpeculiren, anfdauen Pr. 10, 132. 

Consigliare, conseiller, donner un conseil, einen Rath geben Inf. 
23,116. donner conseil, beratben. la virtù che consiglia, la faculté qui 
nous donne conseil, bie beratbenbe Süäbigfeit Pg. 18, 62. consigliarsi, 
délibérer, résoudre, berathen, überlegen, befdliefen Inf. 21, 75. 

Consiglio Consüium), le conseil qu'on donne à qiq., ver Rath, ten 
man einem giebt Inf. 23, 34. 27, 98. Pg. 3, 62. Pr. 23, 76. Il primo 
consiglio che diè Cristo Pr. 12, 75. Tous les anciens commentateurs 
s'accordent à dire, que le premier conseil que donna le Seigneur, fu- 
rent les paroles adressées au jeune homme St. Matth. 19, 25 Si vis per- 
fectus esse, vade et vende omnia quae habes elc. Comme il s’agit ici de St. Do- 
minique et non de St. François, on serait tenté de voir dans ces paroles 
une allusion à St. Matth. 5, 16 Luceat lur vestra coram hominibus; si ces mots 
ne renfermaient pas plutôt un précepte qu’un conseil. Benvenuto dit 
que le Seigneur a donné quatre conseils: Humilitas et mansuetudo, Castitas, 
Paupertas et Caritas, ce sorait donc l'humilité qui serait indiquée ici, ce qui 
s'adapte parfaitement à ce qui suit. La délibération, bie Berathung, Die 


12 Consisisro — Conserie. 


Ucberigung lal. 24, 22. Pg. 6, 131. Le résolution, ker Bfluf Ini. 
23,30. D. appelle Virgile mie consilio, mes cosseil oa mon conseiller, 
mein Rath, mein Berather Pg. 13, 75. Une réanion de personnes qui 
délibèrent, sa coase, ein Rath, cine Rathëverjammlung Pg. 7, 103. 
Le consel, le décret éternel de Dieu, ver ewige, gõtttiche Rathfdluÿ 
Pg. 1, 47. 6, 122. 23, 61. Pr. 7, 95. 11, 29. 24, 71. 33, 3. Sur le 
passage Pr. 20, 41 In quanto afelio fa del sue consiglio les opinions 
sont partagées, les uns lisent avec la Cr. affetto ce qui donnerait le sens, 
combien il fut aimé de son conseil, c. à. d. de SL Esprit qui lui servait 
de conseil; les autres avec La Nidob. lisent effetto et expliquent: en tant 
que son chant, sa poésie, fat l'effet de sen propre conseil, de son choir. 
Nous pencherions pour celle dernière interprétation. Enfin consigli 
Pr. 19, 96 est mis pour àmes bienheareuses. Comparez Inf. 4, 102 
cotanio senno. 

Censistere, pour consistorio, autre forme p. concistorio, le consistoir, 
mG fiftorinm, assemblée de personnes, ordinairement ecclésiastiques, 
qui délibérent des afaires de l'église. D. l'emploie Pr. 16, 114 pour 
la réunion de quelques familles mobles de Florence, les Visdomini, les 
Tosinghi et les Curtigiani qui pour avoir fondé et doté originairement 
l'éréché de cette ville, avaient le droit d'en administrer à leur profit 
les revenus toutes les fois que cet évéché vesait à raguer. H appelle 
aussi de ce nom la réuniva des anges Pr. 29, 67. v. Concistoro. 

Consolare (ur), conssir. tréfen Pr. 19, 51. Pr. 20, 45 Colsi 
che la vedorella consolè del figlio est l'empereur Trajan, v. Pg. 10, 82. 
Ordinairement ce mot sinite trauquilliser, berabigen baf. 2, 69. Pr. 15, 
122. et rejuir, erfreuen Pe. 2, 109. 14, 12. Conselarsi, des enfuls, 
se irunyuilliser. fit Éerubigen Pg. 23, 111. 

te, ls coassane, ver Gonjenant, ter Nüulanter Pr. 18, 8- 

Conssnare on CoRSRORATS, s'accorde arc, Are d'accord em A: 
nëmmen. im Giaflang fin Pr. 19, 88 et dans le même sens CM 
narsi Pz. 22, 80. 

Consorte ot Conserto (comen). consert. celui qui partage le mint 
sort, ver Gcfäbrie, ver Sitialégreeÿ bt 19, 32. Pr. 21, 78. Wi 
ez la banir. Theilhaber ep ver Gronn bt. 29, 33. Le compogaen , lé! 
ver Geib, ver Geneÿ Pr. 1, 69. An plar. les membres d'ane familie, tit 
Bamüiayliter Pg. 11,68. Pr. 16, 139. Ove le due nature son 6 
sorti bt. 12,84, bi vè Les der see (de l'homme et da chenal) * 
tache, s'en. idp berùbeen, vertisigen Ce mot prend quelques 
la forme Conserto et Consortia, comme Pr. 1, 69. 21, 78 et surtt 
Pe. 14, 87 a 15, 45. O genie umana, perché poni d cuore Le d 
metier di consorte (ou consorte qa consorti, comme portent piesiet" 
ss) divòeto. La Cr. qui a introduit b très mauvaise leçon di comori? 
© divieto, chscercit entièrement le sens de ce passage qui, en sait 
La Nidob. et toutes les anciennes édit. vent dire: pourquoi geet 10 
voire cocur Là, en des liens, qui nécessitent (à imssdier) Tech 
(divère) de tout compagnon, où a’admetient pes de compagaon> 
Prage. 








-Consorzio — Conlegno. ` .. 129 


Consorxio (consortium), la socidté, le commerce, bie Gemelaf@aft, ber 
Umgang Inf. 20, 85. 

Consperso, part. de conspergere, teint, couvert, Seet, gefärbt Pg. 
5, 20. 27, 30. v. Cosperso. 

Constare, c’est ainsi qu'it faut lire sans contredit avec la Nidbb et 
les meilleurs Mss. Pg. 25, 51 au lieu de gestare de la Cr. qui ne pré- 
sente aucun sens raisonnable. Constare veut dire coaguler, prendre üne 
consistance, gerinnen, feft werden. 

Constringere, leçon de la Cr. Inf. 23, 131. v. Costringere. 

Construtto, v. Costrutto. 

Consumare Cconsumere), consumer, verzehren, la vie Inf. 24, 49. con. 
sumare una impresa, consumer, réduire d rien @t'de-là renoncer d, obs 
acbren, vernidten, et verzichten auf etwag Inf. 2, 41. Consumarsi, se 
consumer de fureur, fih aufreiben Inf. 7,9. se consumer, périr, vergehen 
Pg. 25, 23. la lumiére qui s'éteint, bag Tagesli®t dag vergeht Pr. 20, 3. 
Comme subst. l’action de se consumer, bpa Bergeben Pg. 25, 23. 

Consumere, quoique les dictionnaires n’admetteut point cet infinitif, 
les formes consunsi et consunio prouvent son existence. Consunse, 
consuma, vergebtte Pr. 12, 15. Consunsi la veduta Pr. 33, 84 et 26, 5 
consumer, épuiser la vue, bie Gebfraft erfd)üpfen. Consunto, part. consumé, 
englouti par l'enfer, verzehrt, vernidtet Inf. 11, 66. Mis à mort, détruit, 
getébtet, vernidtet Inf. 34, 114 peut-être une légère allusion à 
Consummatum est. 

Consuonare, s'accorder, éire en harmonie avec, in | Ginffeng ftehen, Aber, 
tinftimmen Pr. 19, 88. 

Contare Ccomputare), raconter, narrer, dire, ergäblen, bericten, fagen 
Inf. 14, 120. 23, 140. 27, 55. 28,114. 32,112 et 18, 6, où plusieurs 
Mss. lisent dicerà et dicerd, cette dernière leçon, la seule qui présente 
un sens facile et clair est faiblement appuyée par les Mss. et ne se trouve 
que dans l’édit. de Guiniforte. En lisant dicerà ou conterd, ce qui re- 
vient au même, on est forcé de faire de suo luogo le sujet de la phrase, 
ou bien de prendre dicerà ou conterd pour si dicerà, si conterd. Pour 
estimer, compter, ftägen, zählen Pg. 13, 22. 20, 78. 

Contastare, leçon de la Cr. Inf. 28, 14. La Nidob. et toutes les 
éditions modernes rejettent cetle forme, qu’Ugo Foscolo appelle un 
idiotismo di trivio, et lisent contrastare, q. v. 

Conte Comes), le comte, ber Graf Inf. 33, 13, 85. Pg. 14, 117. 
Plusieurs personnes sont mentionnées sous ce titre dans la D. C., 
comme Conte Ugolino, Conte Orso, q. v. Comme D. donne le titre de 
barone à quelques Apôtres, il appelle conti les personnages les plus 
distingués de la cour céleste, ou des bienheureux, Pr. 25, 42. Les 
Conti Pr. 16, 64 sont les comtes Guidi, famille puissante et nombreuse, 
grands propriétaires dans le voisinage de Florence. 

Con teco, v. Teco. ` 

Contegno, lattiude, le port, bie Galtung, die BEA Inf, 17, 60. 
De continere, Je contenu, Der Snbalt Inf. 22, 17. 

` H 


ne ` Contemplente — Contingenza. 


Contemplante, qui contemple, contemplateur, âme contemplative, 
Befdaulider, eine befhaulihe Seele Pr. 22, 46. 82, 1. 

Contemplare, méditer, réfléchir, contempler, betrachten, na@beufen, ane 
féauen Pg. 24, 132. Pr. 18, 124. 28, 131. 29, 68. 31, 111. Suivi 
de a Pr. 28, 57. 

Segen contemplatif, befaulid) Pr. 21, 147. 

Contendere, s'eforcer de, fih bemüben, monad) fireben Pg. 17, 129. 
Le sens de contendere Pg. 23, 49 est assez obscur, La plupart le 
prennent pour attendere, faire attention à, auf etwaë At geben, ce qui 
sans doute lève toutes les difficultés, mais ne nous semble pas trop 
autorisé; moins encore la leçon attendere qu’Ugo Foscolo a admise et 
qui n’est évidemment qu’une conjecture. On pourrait prendre costen- 
dere dans le sens latin, refuser, verfagen, ne refuse point à mon apparence, 
l’accomplissement de ma prière, mais dis-moi. Berfage niht — fonder 
fage. Voyez Inf. 16, 29. 

Contenenza ou d’après la Cr. et la plupart des anciennes éditions 
Continenza, la capacité, la dimension, bt Umfang, We Ausoebnung Pr. 
33, 117. 

Contenere (comimre), contenir, enthalten Pg. 29, 106. Pr. 28, 33. 
Contenersi, se tenir, se trourer quelque part, fid) enthalten, idy Ze 
comme l'allemand fih verhalten Pg. 8,33. Part. conlenuto, contenu, 
enthalten Pr. 2, 117. 

Contentare, contenter, befriedigen Inf. 11, 92. Pr. 3, 40. 8, 98. 
Part. Contentato, contenté, befriedigt Pg. 24, 63. 

Contento. Adj. content, satisfait, gufrieven, befricbigt Iof. 1, 118. 
19, 122. Pg. 2, 116. 3, 37. 6, 127. 9, 120. 15, 58. 18, 3. 22, +46. 
24, 26. 26, 33. 28, 58. Pr. 1, 97. 4, 72. 6, 15. 8, 42. 11, 136. 17, 
25. 18, 112. 20, 74. 22, 30. 26, 16. 32, 134. Contento a, qui se con- 
tente de, der fit mit etwag begnügt Pr. 15, 116. Esser contento, trourer 
plaisir à, Greube an etwaë finden Pr. 7, 111. 

Contento. Subst. pour contenuto, ce qui est contenu, le contenu, 
bas Enthaltene, der Inhalt Inf. 2, 77. Pr. 2, 144. 

Contenuto, v. Contenere. 

Contesto conter), proprement Ven, gewoben Pr. 19, 38. construit, 
composé, gebilnet, gufammengefett. 

Contezza, le connaissance, bie Renntniÿ, die Befanntjdaft Pg. 20, 
29. 24, 36. 
` Conti, v. Conte. 

Contigiato (de compiu ?), orné, paré, gejémüdt, gepubt Pr. 15, 101. 
Selon Buti contige étaient une espèce de chaussure que les femmes 
portaient alors. - 

Continenza, v. Contenensa. 

Contingente, contingent, casuel, gufälig Pr. 13, 99. 17, 16. 

Contingenza, la comingence, tout ce qui peut être ou ne pas être, 
bas Bufillige, opposé au nécessaire. Pr. 17, 87: Au plur. les éfres con- 
tingens, Me aufäligen Wrefen Pr. 13, 63. 
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mot latin, pour ‘avvenire; aecadere, arrier, geféjeÿen, 
fih zutragen Pr. 25, 1. ` 

Continovamente, leçon de la Nidob. ; .nous préférons la leçon de 
la Cr, et de toutes les autres éditions Continuamente, continuellement, 
fortwährend Inf. 14, 24 

Continovo, leçon bizarre de la Nidob. au lieu de continga de tou- 
tes les autres éditions. Continuel, beftänbig, fortwährend Inf. 16, 27. Pr. 
27, 125. 

Continuamente v. Continovamente. 

Continuare, continuer, fortfegen, un discours, eine Rebe Inf. 10, 76. 
Pg. 24, 7. 29, 2. Pr. 5, 18. 

Continuo v. Continovo. 

Conto (comiss, en allemand fun), connu, befannt, fund Inf. 8, 76. 
21, 62. Pg. 15, 12. Pr. 25, 10; de-là far conto, faire connaitre, befannt 
maten, tund thun Pg. 13, 105. Dans un sens d'extension Inf. 10, 89 
le tue parole sien conte, probablement, claires, précises, beutlid, Boccace 
l'explique par composte ed ordinate; d’autres le prennent pour contate, 
comptées, gibt, Inf. 33, 31 cagne conte que Buti explique par am- 
maestrale, bien dressé, abgerictet, breffitt, de sorte que ce mot serait 
pris ici dans un sens actif, qui connaissent la chasse. Saette conte Pg. 
2, 56 les rayons. lumineux, repplendissants, bie glänzenden Gtrablen. 

Centre on Contro, conire, gegen Inf. 1, 46. 10, 128. 13, 67. 19, 
99. 21, 71. 29, 134. E 2. 81, 92. 84, 35. Pg. 4, 5. 11, 45. 18,79. 
20, 1. 24, 65. 26, 78. Pr. 3, 116. conire la direction ou le cours, gegen 
ben. Lauf, ble Ridtung, entgegen Inf. 31, 14. Pg. 1, 40. 29, 7. Pr. 6, 
2.9, 85. 27,54. Contro a greto, v. Grato, Pr. 4, 101, leçon de la 
Cr., la Nidob. lit contra grato ce qui paraît plus naturel. Di contra, v. 
Di, ndv. vis-à-vis, prés, nabe, gegenüber Inf. 22, 34. Te Aan, gegenüber 
Pr. 32, 31, 133. Contro a, dans le même sens Pr. 32, 136. 

Contrada (da latin du moyen âge corada et contrats, peut-être de 
cona, comme en allemand bie Gegend, de gegen, la contrés de contre), la 
contrée, die Groe Inf. 8, 93. Pg. 8, 125. Pr. 9, 30, Au plur. Pg. 21, 
54 il est dit que l’arc-en.ciel cangia sovente contrade, pour change de 
place, Wäit die Stele. 

Contraddire et Contradire Ceoniradioere), contredire, toiberfprecen, 
dire en contradicion avec bt, im TBiverfprude mit Semanb fein Pr. 4, 99. 

Contraédizione, la contradiction, ber TBiberÿprud Inf. 27, 120. Pop- 
position, le contradiction de deys propositions, ber MBiverfprud zweier Såpe 
Pr. 6, 21. 

Contrappass Gowra-peii), la loi, la régle du talion, die Mirpsrvergel- 
tung Inf. 28, 142. 

Di conire-balancer, gegen einanber abwägen Pr. 24, 24. 

Contrario, adj., comraire, opposé, entgegengefebt Inf. 5, 30. 7, 45. 
Pg. 48, 20, 40. 20, 102. 28,87. 29,139. Subst. le contraire, baë Ont, 
gegengefette Inf. 16, 26. 82, 94. Pg. 17, 120. 18, 15. 22, 54. Pr. 2, 
87. La Nidob. lit contraro Pg. 17, 120. Cette forme est plus usitée 
en rime comme Pg. 19, 15. 
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Co s'opposer à, s'armer conire, fih tuibeifeben, gegen mont 
tåmyfen Inf. 28, 14. v. Contastare. 

Contrasto, l'opposition, la résistance, ber TBiberftanb Inf. 7, 85. 

Contratto, part. de contrarre (comrahħere), de Pattitude du corps, 
contracté, gufamimengegogen, courbé sous un poids, unter einer laft gefrümmt 
Pg. 10, 136. Uni; combiné, vereint, verbunden Pr. 7, 45. 

Contristare, confrister, altrister, affliger, betriiben, traurig maen Inf. 
11, 24. Pg. 1, 18.. 

Contro v Contra. 

Contumacia, la contumace, la résistance opiniâtre A der bartnädige Wis 
berftanb, état de celui qui refuse de se réconcilier avec l'Eglise Pg. 3, 
136. 

Con tutto che, benchè, sn quoique, aide, wenngleih, bei alles 
bem dafi Inf. 27, ii, 30, 86. 

Convegno (du latin du moyen Age convenium, de consesire), mot de l'an- 
cien dialecte florentin pour convenzione, patto, la convention, l'accord, 
bie Uebereinfunft, ber Bertrag Inf. 32, 135.. 

Convenenza, lo contenance, la proportion, la conformité, bie Ucbereins 
ftimmung, das Berbältnif Pr. 28, 76. Pour convenzione, la convention, 
le pacte, ble Uebereinfunft, der Bertrag Pr. 5, 45. 

Convenire, se révmir, se rassembler, gnfammenfommen Inf. 3, 123, jus 
fammenlaufen Pr. 29, 123; de fleuves qui réunissent leurs eaux Pg. 5, 
421. Convenir, s'accorder, übereinftimmen Inf. 4, 91. Pr. 33, 137. s 
comparer, être semblable, vergleichbar fein -Inf. 34, 80. Oportet, d faut, e8 
muĝ Inf. 1,91. 3, 93. 6, 67. 7, 44. 8, 57. 9, 7. 11, 10, 107. 16,68, 
115. 20, 1, 14, 43. 21, 26. 25, 42, 129. 28, 49. 32, 98. 33, 117. 
34, 21. Pg. 8, 138. 4, 27, 130. 8, 75. 9, 33. 10, 10, 91. 11, 70. 16, 
94. 17, 103. 23, 129. 25, 115. 29, 40. 31, 102. Pr. 2, 39. 4, 40. 8, 
123. 25, 36. 26, 23. 80, 31. convenirsi dans le même sens Pr. 5, 43. 
9, 111. 14, 49. 17, 48. 19, 52. 24, 76. 26, 136. 28, 18. 32, 80. 
Decet, il convient, e8 fidt fih, ziemt fo Inf. 3, 14. 12, 132. 28, 116. 
31, 69. 32, 2. 34, 47. Pg. 1, 97. 26, 48. Pr. 3, 5. 4, 102. 7, 108. 
9, 99. 23, 24. 24, 76. 29, 123. 31,63. On trouve: Convegno p. con- 
vengo Inf. 8, 123. 34, 30. convegna p. convenga Inf. 33, 117. Pg. 22, 
122 et dans quelques éditions convene p. conviene. Conuenette p. con- 
venne Inf. 25, 42. 

Convento, la réunion, Passemblée, la congrégation, bie Bereinigung, bie 
Dä, ER Bexbinbung Pg. 21, 62..Pr. 22, 90. 29, 109. 30, 

129. 


Conversione, la conversion, bie Befebrung Inf. 19, 116. Pg. 19, 106. 
Pr. 11, 103. 
- Convertere et Convertire, metamorphoser, changer, verwandeln Inf. 
25, 99. 30, 53. Pg. 28, 122. Pr. 27, 125. convertersi, se changer, fidh 
verwandeln Pg. 5, 118. Pr. 5, 54. se tourner vers qig., fih zu jemand 
wenden Pr. 3, 127. Convertirsi, se changer, fi verwandeln Inf. 13, 92. 
27, 15. Part. converso, changé, wetwandelt Inf. 12, 43. converti, beFebrt 
Pg. 19, 116. D. ayant appelé un compartiment des enfers chiostra, 
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chire, Biber, donne le nom de conversi, fréres convers, Lalenbréüber, 
aux damnés qui s’y trouvent. Inf. 29, 41. 

Convolto, part. de convolgere, courbé, le dos courbé en arc, werbrebt, 
ben Rüden wéi oben Inf. 21, 46. D’autres le prennent pour imbrattato, 
souillé, befubelt; ce qui nous paraît peu probable. 

Coperchiare ccooperire) et Goverchiare, qui ne sont que des formes 
différentes du même mot, Couvrir, bebeden Inf. 23, 136. Couvrir les 
yeux, c. à d. les fermer, bie Augen bebeden, féliefen Pg. 14, 3. Cover- 
chiare se trouve Inf. 34, 114. Pg. 2, 2. 

Coperchio et Coverchio, ce qui sert à couvrir. Coperchio piloso 
Inf. 7, 46. la chevelure, die Bevedung der Gaare. Le couvercle d'un cercueil, 
ver Dedel eines Gargeg Inf. 9, 121. 10, 9. 11,6. Dans un sens d'ex- 
tension, ce qui empêche de voir, le voile, ber Goleier, vie Dede Pg. 22, 
94. Coverchio, le toit, bie Dede Inf. 21, 47. 

Coperto, part. de coprire, couvert, bebedt Inf. 1, 33. Pg. 13, 58. 
Pr. 23, 81. 27, 129. par extension vie coperte, voies couvertes, menées 
sourdes, heimliche Wege, Slide Inf. 27, 76. Très souvent on trouve 
coverto, q. v. au lien de coperto. 

Copia, le matitude, la foule, bie Menge Inf. 24, 91. 

Coppa (de l'allemand Royf?), la partie postérieure de la tête, ber 
$intertopf Inf. 25, 22 et par extension or da coppa or da ciglio Pr. 8, 
12. tantôt par derrière et tamtôt par devant, bald von hinten, balo von vorn. 

Coppo, la cavité, le creuz de l'oeil, die Augenhöhle at, 33, 99. 

Coprire (cooperire), couvrir, bebecten Inf. 12, 125. 27, 135. Pg. 4, 139. 
5, 129. Pr. 16, 83. 27, 129. 31, 32. Au parf. copersi Inf. 29, 45. 

Gor, v. Cuore. 

Coram me, mots latins, devant moi, vor mir Pr. 25, 26. 

Coram patre, mots latins, devant ou en présence de son pére, vor feinem 
Bater ou in Gegenwart feines Baters. Pr. 11, 62. ` 

Corata, les organes qui entourent le coeur, vie EU Zen umgebenden 
Theile, tas Gefcling Iof. 28, 26. 

Corcare, pour coricare (collocare). Corcarsi, se coucher, fidh nievestegen 
Inf, 17,30. Corcare p. corcarsi, du soleil se coucher, untergehen Pg. 
17, 9. 27, 68. 

Gorda tchordo), la corde, ver Gtrid, au propre Inf. 16, 106, un des 
passages les plus obscurs de la D. C. parcequ'il est très difficile de dire 
ce que D. a voulu entendre par cette corde dont il était ceint et avec la- 
quelle il avait espéré de prendre la panthère. Les commentateurs qui 
prennent cette corde tantôt pour le symbole de la fraude, tantôt pour 
celui de l'hypocrisie, tantôt pour celui de la droiture, ne satisfont guère. 
Nous serions disposés de prendre cette corde au propre pour le cor- 
don de St. François, que suivant quelques anciens commentateurs D. 
avait adopté dans sa jeunesse, et au figuré pour l'humilité et la contri- 
tion au moyen desquelles- il avait espéré de vaincre les passions de la 
jeunesse , la panthère. Plus souvent ce mot est employé dans un sens 
figuré, p. e. D'ogni valor portò cinta la corda Pg. 7, 114, ceint de 
toules vertus, mit aller Tugend umgürtet. Corde au plur Pr. 26, 49 pour 
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motifs qui attirent, Beweggründe, bie einen ju etwas ziehen, Corda Pr. 
28, 12 pour lien, Œcblinge. Cordes d'un fouet, Sdymüre einer Geifel 
Pg. 13, 39. La corde d'un are, Mr Gebne cine Bogë Inf. 8, 48. 17, 
136. Pg. 31, 17. Pr. 5, 92. et au figuré Pr. 1, 125. Le corde d'un 
instrument de musique, bie Gaite Pr. 14, 119. 15, 5. 20, 148.- 

Cordigliero, le Cordelier, moine de l'ordre de St. François, br 
Srangiéfaner Inf. 27, 67. 

Core v. Cuore. 

Corneto, petite ville maritime de l'état ecclésiastique. Inf. 13, 9. 

Corneto, Rinier da, René de Corneto, Renatus ou Rainer von C. 
brigand célèbre qui infestait la plage maritime de Rome, Inf. 12, 137. 

Cornice, ls corniche ber Krang, bet Sarnieé, baë Gefimë. D. appelle 
ainsi les cercles ou terrasses de la montagne du Purgatoire. Ka 10, 
27. 11, 29. 13, 4. 17, 131. 25, 113. Pr. 15, 93. 

Corniglia pour Cornelia, Coradie, fille de Soipion l'Africain et 
mère des Gracques que D. trouve dans le limbe inf. 4, 128 et qu’il 
cite Pr. 15, 129 comme modèle d'une femme vertueuse. 

Corno (corm) La corne, bas Gorn, Pg. 32, 146. della capra Pr. 27, 
68 pour Capricorne, der Gteinbod, signe du zodiaque ; della lumaca, 
corne de limaçon, ühlhorn ber Sdnede, Inf. 25, 132. Le dieci corna Inf. ` 
19, 110 signifient vraisemblablement les diz commandements, die zem Ge 
bote. Tout ce qui ressemble à une corne, la pointe d'une flamme, bic 
Gpige einer Flamme, Iaf. 26, 85. 27, 132. la pointe d'un limon, bie 
Gpige einer Deidfel, Pg. 22, 120. les extrémités d'une crois, bi Œnden 
einc8 Kreuze, Pr. 14, 109. 18, 34. Forme d'une constellation sem- 
blable à une corne Pr. 13, 40. Promontoire qui avance dans la mer, 
Corno d'Ausoniu Pr.8, 61. Enfin Corno, le cor, Daf Gorn, instrament 
de musique Inf. 31, 12, 71. Le plur. est ordinairement le corna comme 
Inf. 19, 110. 25, 182. rarement i corni comme Pr. 18, 34. 

Cornuto, com, gebôrnt, qui a des cornes Inf. 18, 35. Pr. 32, 145. 
qui a la forme d’une corne p.-ex. une flamme Inf. 26, 68. 

Coro (era), le choeur, réunion de personnes qui chantent, bas Ghor 
Pg. 10, 59. des bienheureux Pr. 14, 62. 28, 94. des Muses Pg. 29, 
AA. réunion, socité en général Pr. 10, 106. 27, 17. des damnés Inf. 
3, 37. 

Dt (oer et Corus), le vent du Nord-Ouest, ber Morbieftwinb, et la 
région d’où il souffle. Inf. 11, 114. 

Corollario, le corollaire, va Goreflariu, der Bufag, Pg. 28, 136. 
Pr. 8, 138. 

Corona, la couronne, bie Krone, Pg. 20, 58. Pr. 8, 64. 11, 97. 19, 
438. 80,184. C. de lumiére, de rayons, @trablentrone, Pr. 84, 71. 
pour la gloire des bienheureux Pg. 24, 15. Ornement de femmes Pr. 15, 
400. Ce qui ressemble à une couronne, un sercle, do Sr, ein Rranz, 
tine Krone, Pr. 10, 65. 23, 95. 

Coronare, couronner, frômen, befrängen, Pg. 27, 442. Coronarsi Inf. 
84, 41. Pr. 1; 26. 23, 101. Part. coronato, couronné, gefrônt, Pg. 29, 
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84. Pr. 28, 119. Quelques édit. lisent Inf. 4, 54 coronato au lieu de 
Incoronato q. v. ~ 

COrpo, le corps humain, bet menf@lide Körper, der Leib, Inf. 1, 28. 
9, 24. 10, 12. 13, 107. 20, 87. 23, 96. 24, 54. 30, 75. 32, 58. 33. 
122. Pg. 1, 12. 3, 26, 32, 95. 5, 26. 6,20. 10, 24. 14, 11. 15, 135. 
24, 87. Pr. 2, 37. 10, 127. 11, 117. 31, 90. Corpo morto, un corps 
mort, un cadavre, ein einam Inf. 5, 142. Pr. 14, 63. Un corps, ein 
Körper, en physique Pg. 15, 69. Pr. 1, 99. 2, 39. 28, 68. Les difé- 
rents cieux sont appelés corpi Pr. 2,113. 8, 99. Il corpo maggior Pr. 
30, 39 désigne le primum mobile, le plus vaste des cieux corporels. 

Corporai p. corporali, corporels, Fôrperlide Pr. 28, 64. 

Corredare (au moyen âge conredinm, un repas, ce qui sort $ équiper un vaisseau, 
peut-être de l'allemand Gerth), garnir, meubler, verfeben, auêftatten. Pour 
orner, fémüden Pr. 6, 112. 

Correggere corrigere) gouverner, beberritben Inf. 5, 60. Les opinions 
sont fort partagées sur le passage Pr. 11, 138, où la Cr. lit: E vedra’ il cor- 
regger , ch'argomenta, ce qui semhle donner le sens de: Et tu verras, iÈ 
correggere, la correclion, la leçon, contenu: dans les mots U’ ben etc. Und 
bu wirft vie Lehre fehen ou verftehen, welde vie Worte U’ ben elc. an= 
deuten. Nous croyons cette interprétation conforme à la lettre et à tout 
le contexte de ce passage. Lombardi avec la Nidob. , l'édit. de Florence . 
1837 et Ugo Foscolo lisent E vedrà il Coreggiér che s'argomenta, en 
prenant Coreggiére pour un Dominicain, comme D. appelle les Fran- 
ciscains cordiglieri, parceque ceux-ci portent une corde, les autrés 
une courroie (coreggia) pour ceinture. Le sens d’après celte leçon 
serait: Et lo Domiaicain €, à d. l’ordre des Dom. verrà ce que veut dire 
U’ ben etc. Und der Dominifaner wirt feben, verftehen, wag U’ ben etc. 
fagen wif. 

Corrente (currens) Subst. le courant d’un fleuve, der Strom Pr. 17, 
42. Adj. qui court vite, f@nell laufend Inf. 13, 125. Pr. 8,20. Opinion 
corrente Pr. 13, 119 est pris parles uns pour l'opinion qui se précipite, 
bie Meinung, ble fit ibereilt; par les autres pour l'opinion vulgaire, qui 
court par le monde, ble gemeine Meinung. Nous pencherions pour cette 
dernière explication. 

Cortere (currere), courir, laufen, rennen, au propre Iaf. 3,58. 12, 26, 
56.-21, 30. 23, 78. 24, 92. 25; 140. 26, 22. 30, 26. Pg. 2, 122. 5, 
29. 6, 15. 18,79. 26, 42. 29, 22. 33, 54. Pr. 1,98. 6, 92. De l'eau, 
couler, flieĝen Inf. 20, 76. 23, 46. par extension Inf. 26,22. Pg. 15, 
68. 16, 92. Pr. 3, 17. correre in guerra, s'attirer la colére, fidh ben Born 
augleben, comme en français encourir Pr. 41, 58. correre al cor Inf. 2, 
181. agli occhi nf. 23, 110. Correr vis, s'éloigner, Dé entfernen, Inf- 
8, 14. Dans un sens actif parcourir, naviguer, burdlaufen, burcfiffen, 
Befciffen, Inf. 8, 31. Pg. 1, 4. Pr. 2, 7. 13, 87. 16, 42. 27, 147. Cor- 
rere il drappo, courir pour gagner un priz, nad) einem reife laufen, Inf. 
15, 122. correr giostra , courir une joule, ein Sangenrennen halten, Inf. 
22, 6. Part. corso, couru, gelaufm Pg. 3, 5. parcours, burdlauferr Pg. 
27, 125. - 
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Corretto, part. de correggere, corrigé, gebeffert, geftraft, Pg. 6, 95. 
corrigé d'une erreur, berictigt, guredtgewviefen Pr. 3, 4. 

GCorridore, Inf. 22, 4. H paraît que D. dans ce passage veut dire 
Coureurs, petites troupes de cavalerie qui courent le pays ennemi pour 
l'éclairer ou pour faire la petite guerre, Plänfier, 

Corrispondere , correspondre å, entfpreden Pr. 28, 71. 

Corrotto ccorrwms), part. de corrompere au moral, corrompu, Werbots 
ben Pg. 16, 105. ordine corrollo, une manière désordonnée, eine verÉebrte 
Weife Pg. 17, 126. 

Corruccio ou Cruccio (peut-être de crus), le courowz, der Born Inf. 
24, 129. 

Corrugcare (corwcare), étinceler, briller, famboyer, glängen, feudten Pr. 
5, 126. 20, 84. et comme subst, l'éclair, bag Bligen Pg. 21, 50. 

Corrusco (corusews), flamboyant, éclatant, glänzend, ftrablenb Pg. 33, 
103. Pr. 17, 122. 

Corruttibile, corruptible, sujet à la corruplion , vergänglid, vermess 
tiġ Inf. 2, 14. 

Corruzione Ccorwio), la corruplion, ba Berberben, baë Berwejen 
Pr. 7, 126. 

Corsaro, plus ordinairement corsale (de currere), un corsaire, ein Œorjar, 
ein Geeräuber Pg. 20, 81. 

Corsiere Cie cursor), le coursier, bas edle Rof, pour les coursiers du 
soleil Pg. 32, 57. 

Gors0 Cursw), subst, le cours, bt auf en général Inf. 11,99. Pr. 1, 
40, 130. l’action de courir, la course, ber Sauf, baë Rennen Inf. 33, 
84. le cours d'un fleuve, der Lauf eines Glues luf. 14, 115. 32, 25. 
34, 132. Pg. 14, 18. Du soleil Pg. 15,5. Des astres Pr. 6, 2. de la rie 
humaine, peð Lebens Inf. 15,88. d'un jugement, cines Geridté Pg. 8,139. 

Corso, part. de Correre, q. v- 

Corso, un habitant de la Corse, vn Corse, ein Gorie Pg. 18, 81. 

Corte (de cors, chors, cohors), la cour, ber Gof, comme en français et en 
allemand ce mot signifie tantôt la cour d’un prince tantôt une cour de 
justice, le tribunal, bet Geribtäbof. Il se trouve dans le sens de cour 
d'un prince Inf. 13, 66. et pour la cour céleste, ber Dot des Himmels 
lof. 2, 125. Pg. 16, 41. 21, 17. Pr. 3, 45. 10, 70. 21, 74. 24, 112. 
25, 43. 26, 16. 32, 98. Ambo le corti Pr. 80, 96 sont les anges et 
les âmes des bienheureux. Dans le sens de tribunal humain Pr. 11, 
61. et pour le tribunal céleste Pg. 31, 41. Pr. 7, 51. 

Cortege, qui a les moeurs, les sentiments de la corte, courtois, bien 
veuillant, complaisant, obligeant, poli, freundlih, gefädig, gütig Inf. 2, 58; 
134. 3, 121. Pg. 5, 70. 8, 136. 9, 92. 11, 85. 13, 27. Pr. 12, 111. 
15, 48. favorable, gnâbig, günftig Inf. 2, 17. poli, vd Régie Inf. 16, 
45. et par ironie pour indiquer le contraire Pr. 9, 58. 

Cortesia, lofabiliié, la courtoisie, la bénignité, SN Greunblidfeit, die 
Gütigéeit Pg. 14, 110. 16, 116. Pr. 12, 143. la générosité, des moeurs 
nobles, pie eple Gitte Inf. 16, 67..33, 150. la bénignité, la miséricorde de 
Dieu, ble Gnade, baë Grbarmen Gottes Pr. 7, 91. 
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Corto tel, court, Furg, de l'étendue Inf. 2, 120. 25, 113. Pg. 20, 
38. 22, 18. Pr. 9, 89. de la vue court, furafidtig Pr. 19, 81. 
peu élevé, niedrig Inf. 24,35, petit, flein Pr. 14, 114. Du temps Inf. 7, 
61. 12, 50. 15, 105. 17, 40. 27, 110. Pg. 3, 141. 4, 121. 11, 106. 
Pr. 16, 81. 33, 106. Par extension trop faible, insuffisant, ju fwad, 
niht auêreldend Pg. 30, 137. Pr. 2, 57. 83, 106, 121. et comme 

` adv. parleplus court chemin, auf bem Fürgeften Wege Pg. 11, 41. Dire 
corto, dire trop peu, zu wenig fagen Pr. 11, 53. 

COSA (causa), une chose, un étre quelconque, eine Gade, ein Ding; 
quelque chose, ehwa8. Inf. 1, 4, 9, 40. 2, 26, 88. 3, 7, 21. 4, 12, 104. 
6, 107. 10, 101. 13, 50. 14, 7, 88. 19, 2. 21, 62. 22,9. 26, 23. 28, 
113. 32, 192. 84, 137. Pg. 2, 54, 127. 4, 7. 5, 60. 6, 64. 12, 118, 
128. 14, 15, 27. 15, 31. 17, 24. 18, 36. 22, 28. 28, 38. 29, 58. 31, 
34. 33, 121. Pr. 2, 25. 3, 123. 7, 72. 14, 128. 15, 38.16, 85. 17. 
92. 20, 88. 23, 3. 24, 70. 26, 107. 31, 56 et plus souvent. Capo ha 
cosa fatta.Inf. 28, 107. v. Capo. Au plur. quelquefois, la-propriété, ce 
que l’homme possède, der Befig, bas Bermôgen Inf. 11, 32. 22, 51. 

Coscia (cora), la cuisse, ber Genf, de l’homme et des animaux 
HW. 25, 55, 74. 84, 76. Pg. 4, 113. Coscia del carro pour lato ou 
sponda, le côté, bie Geite Pg. 30, 100. 

Coscienza et Coscienzia (conscientia), la conscience, Da8 Getviffen, 
baë Bewuÿtfein, Inf. 11, 52. 15, 92. 19, 119. Pg. 3, 8. 13, 89. 19, 
132. 27, 33. 33, 93. Pr. 17, 124. Toujours de quatre syllabes. 

Cosenza, ville de Calabre, dans le royaume de Naples. Fl pastor di 
Cosenza Pg. 3, 124 est l'évêque de cette ville qui par ordre du pape 
Clément IV fit déterrer le corps de Mainfroy, enséveli près du pont 
de Bénévent et le fit jeter sur les bords du Ferde, q. v. 

Cosi, ainsi, de ceite maniere, fo, alfo. Dans un sens absolu, ainsi, fo If. 
3, 95, 118. 4,23. 5, 1. 6,108. 8, 48, 109. 14, 122. 18, 64. 20, 17. 
21, 1, 94. 22, 32. 23, 102. 28, 36. Pg. 1, 46, 109. 6, 9. 7, 9. 8, 
82. 11, 97. 13, 4, 61. 14, 7, 29, 37, 70. Pr. 1, 52. 4, 40. 5, 85. 7, 
4, 43. 22, 69. 25, 51. 26, 181. 28, 10 et bien plus souvent. Joint à 
des adjectifs si, fo Inf. 5, 37. 8, 100. 12, 109. 34, 33. Pg. 6, 79.8, 
48. 10,134. Pr. 4, 87. 5, 68, 138. 25, 50. 26, 111 et souvent. 
Dans les comparaisons précédé ou suivi de come ou de cos}, ainsi que — 
de méme, fo wie — fo. Inf. 1; 25. 2, 118. 22, 32, 136. Pg. 2, 88. 
12, 106. 17, 54. 22, 45. 30, 79. Pr. 1, 52, 130. 2, 89. 3, 94. 4, 85. 
5, 93. 6, 125. 10, 67, 145. 22, 55. 24, 33. Dans la disjonction, ainsi 
ou ainsi, fo ober fo Pr. 26, 131. Dans un sens optatif: Héi à Dieu que, 
Wollte Gott, baÿ Inf. 22, 68. 26, 11. Dans le passage Pr. 30, 53 où 
la Cr. et la plupart des édit. lisent eos} fatta salute, qui ne donne au- 
cun sens, c'est sans contredit con si fatta salule qu’ il faut lire avec 
Lomb. d’après l'édit. de Foligno. Quelquefois cosè exprime une réso- 
lution instantanée. Au moment, augenblidlié, Pg. 19, 108. Cost fatto, 
tel, fo befchaffen, folcer Inf. 5, 37. 

Cosperso v. Consperso, 

ge 
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DR (conspectus), la présence, bie Gegenwart, l'aspect, Pet” Anblit 
, 39. 23, 127. la vue, der Blid Pg. 23, 98. 

Wie v. Cuocere. 

Costa, sne côte de l'homme, eine Rippe Pr. 13, 37. par extension, 
le flane, le côté, bie Seite deg Leibeð Inf. 10, 75. 17, 14. 27, 32. 81,48. 
84,73. Tentar di costa, v. Tentare. Le côté ou le flanc d'un vaisseau, die 

- Grite eines Cchiffes Inf. 24, 12. le côté, bie Seite en général Inf. 13, 
115. 22, 146. Pg. 10, 50. 29, 68. La côte, le penchant d’une montagne, 
ou d'un abime ber Abhang dng Berges oder Abgrunbes Inf, 2, 40. 
12, 62. 16, 96. 19, 18. 22, 119. 23, 31. 24,35, 40. Pg. 2, 131. 
3, 52. 4. 41. 5, 22. 6, 56.7, 68. 28, 89. Pr. 11, 45. 22, 87. 

Costà, adv. de lieu, là où se trouve celui à qui l’on parte, bort Inf. 
12, 65. Pg. 6, 104. là, bortbin Inf. 8. 42. 22, 96. 

Costante, constant, ferme, beftänbtg, feft Pr. 11, 70. - 

Costantino, l'empereur Constantin laf. 49, 115. 27, 94. Pr. 6, 1, 

- où la Cr. Kt Gostantin. I est encore mentianné Pr. 20,.60. 

Costanza, la Cr. écrit Gosignza. 

a) Constance fille de Roger roi de Sicile, d’abord religieuse, puis 
épouse de l’empereur Henri VI. Pg. 3, 113. Pr. 3, 18. 4,98. o 

D) Constance fille de Mainfroy, roi de Naples, mariée à Pierre II 
d'Aragon Pg. 3, 143. 7, 129, il est encore question d'elle Pg. 3,115. 

Costare Cconstare), coûter, foften, gu fteben Fommen Inf. 16, 79. 29, 
21. Pg. 32, 66. Pr. 12. 38. 13, 39. 20, 46. 29, 91. ` 

Costei, pronom démonstratif au féminin, celle, biejenige. D. s’en 
sert souvent pour désigner des personnes sans les nommer, p. ex. Béa- 
trice Pr. 26, 110. Eve Pr. 32, 8. la fortune Inf. 7; 83 et même des 
objets impersonnels comme Ftalie Pg. 6, 98. La planète Vénus Pr. 
8, 10. 

Costellato. D. ze sert de ce mot d’ailleurs inusité pour dire ‘range er 
forme de constellétion, wie ein Sternbifd geordnet Pr. 14, 100. 

„Costellazione (comstelatio), la constellation, ba8'Gternbifo Pr. 13, 20. 
15, 21. ` ` 

Costi adv. de lieu. Fei, Mer Inf. 19, 52 etli, bort Inf. 8, 88. 

Costinci pour di cost}, de-là où sous éles, von Da, mé ihr feio Inf. 12, 
63, Pg. 9, 85. 8 

Costo, proprement le coût, wag ctwag foffet, pour fatica, la peine, die 
Mühe, die Anftrengung Pg. 23, 9. 

Costoro, pron. démonstratif, plur. de costut, ceuz, eux -ei, blejenigen, 
diefe hier Int. 5, 144. 42, 128. 45, 128. 16; 15.21, 125. 24, 56. 29, 
88. Pg. 5, 90. 6, 35, 108. 7, 133. 10, 82. Pr. 20, 60. 27, 21. 

` Costretto (constrictus), comprimé, éérasé, gedrüdtPr.29, 87. entassé, occu- 
mulé, angebäuft, eingezwängt Inf. 14, 21. 

Gostringere et costrignere (comingere), contreindre, forcer, groingen, 
nbthigen Inf. 28, 131: Pr. 30, 15. 

Cestrutto, subst. Mot d'une signifitation souvent douteuse. L'ultimo 
costrutto Pg. 28,147 parait signifier: les derniers mots, bie legten Worte 
pour ainsi dire la dernière construction dans le sens granimatical. Et 
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probablement dans le même sens: Che passar mi convien senza co- 
strutto ‘Pr. 23, 24, e à d. sens Pezprimer, ohne e8 ausgudrüden ou qu 
fdilbern; à peu près comme 24, 25 Perd salia la penna e aan Jo 
scrivo. — E perchè fosse, qual' era, in costrutto Pr. 12, 67 veut dire 
probablement: Æt afnqu'il fù, in costru#o, dans le langage, où par 
son nom, ve qu'il dai en efel; Damit er in ber Reve, im Namen, auh 
wäre, wag er wirfliģ war; ou en un mot: afinque soù nom répondit 
à son caractère. Adj. Construit, erbaut Inf. 11, 30. et Pr. 29. 31. or- 
donné, angeordnet. ` 

Costui. Pronom démonstratif. Celui-ci, biefer hier, viefer, ber. Comme 
sujet ou nominat. Inf. 8, 84. 23, 88, 104. Pg. 13, 141. 14,1. 23, 
118, 121. Au génit. Inf. 5, 104. A laccusat. Inf. 1, 64. 5, 101. 12, 
95. 18, 42. Pg. 1, 54, 9, 56. Pr. 24, 37. Au datif Pg. 14, 56. Avec 
toutes les prépositions A costui Inf. 15, 36. Pr. 11, 66. Con costui 
Pr. 6, 79. Di costui Pg. 5, 33. Per coslui Inf. 32, 83. Quelquefois 
il désigne des êtres inanimés, une montagne Pg. 4, 73. le neuvième 
ciel, ou primum mobile Pr. 28, 70. 

Costuma (do consuetudo), ancienne forme pour Costume, q. v. la coutume, 
bie Gewohnheit, vie Gitte. La costuma ricca Inf. 29, 127. l'usage prodi- 
gue de se servir de clous de girofle pour l’assaisonnement du rôti; bie 
reidhe, verfdwenberijge Sitte. 

Costume, la contme, bie Gitte, et surtout les moeurs, bie Gitten und 
Gewohnheiten Inf. 15, 69. 33, 152. bonnes moeurs, gute Siten Pg. 
6, 146. 22, 86. les oeuvres, les mérites de l’homme, bie Werte, wag Bere 
bienft Pr. 32, 73, l'usage, bie Gewohnheit Pg. 28, 65. des animaux Pr. 
21, 34. l'usage, l'ordre, la loi, ber Gebraut, die Drbnung, das Geje Inf. 
3.73. Par une métaphore très hardie D. semble attribuer à Dieu des 
costumi, Pr. 23, 114 pour dire ses perfections et sa volonté, feine Bouz, 
Fommenbeiten und fein Wille; et Pr. 33, 88 costume semble désiguer 
le rapport, baë Berhältniğ de la substance et de l'accident et correspon- 
dre à habitus et Eig. 

Costura (ie consuere), le couture, die Naht Pg. 13, 83. i 

Cotale Adj. tl, semblable, foler, ähnlich, gleid) Inf. 2,111. 5, 85. 
11, 23. 42, 10. 13, 92. 15, 22. 22, 106. 23, 127. 27, 60. 31, 51. 
33, 124. Pg. 4, 135. 10, 27. 11, 125. 14, 85. 17, 27. 33, 118. Pr. 
4, 115. 7, 16. 9, 59. 24, 26. 26, 27. 30, 34. 32, 71. 33, 61. Le 
pluriel est.quelquefois cotai p. ex, Inf. 2, 111. 19, 118. 24, 120. Pr. 
9, 59. 24, 26. Subst, Cotai laf. 4, 39. Cotali Inf: 5, 85. 7, 49. 26, 
4. 34, 48. Pg. 27, 118. 29, 96. 82, 128. Pr, 6, 97. Dans la phrase 
far cotale Inf. 12,25 ce mot pourrait être subst. p. il cotale, lo stesso, 
ou bien adv. cosh, - 

Cotanto, adj. si grand, fo grof Inf. # 74, 102. 5, 18, 125, 184. 
Pg. 20, 145. 21, 120. 22, 23. Pr. 1, 84. 9, 107 (où la Cr. lit: con 
tanto) 32, 30. tant de, fo viel, nemici colanti, tant d'ennemis, fo viele Bande 
Hof. 24, 96. — lempo , si longtemps, fo Ing Beit Pg. 30, 34. Pr. 29, 
45. cotanta seul, si grande, si glorieuse, fo groğ, fo berrli, Pr. 31, 6. 
Adv. tant, fo febr, fo viel Inf. 1, 135. 2, 42, 85. 10, 102. 19, 67. 29, 
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21. 32, 54. Pg. 38, 89. Pr. 3, 55. 10, 57. 11, 12. 22, 12. 26, 65. 
28, 22. 29,45. Aussi longtemps, fo lange alè Inf. 34, 409. 

- Gotenna Ge eis, cases), la couenne, la peau du sanglier, bie ifor- 
f@wein8-Gaut; pour le sanglier même Pr. 19, 120. v. Quegli. 

Cotesto, pronom démonstratif, ce, celui-là, Heer, Inf. 7,51. 14, 16. 
Pg. 6, 40. 8, 136. 33, 98. cette lavoro, ce travail, biefe Arbeit, Int. 
29, 90. Cotesti an plur. ceux-là, bie bert Inf. 3, 89. 82, 55. Cotesti 
au sing. celui-ci, biefer Biet, Pg. 11, 55 est D. lui-même: 

„Cotidiano (mordiens), quotidien , täglich Pg. 11, 13. 

Coto, mot qui a vieilli (de cogitatus, ns), la pensée, der @rbante Inf. 31, 

77. Pr. 3, 26. Dans ce dernier passage la Cr. lit quoto, q. v. 
+ Cotto Cow), Part. de cuocere, proprement ewit, gefot. D. Pem- 
ploie pour ce que souffre un corps exposé au feu, ainsi brùlé, wets 
Brannt, rôti, gebraten, Inf. 15,25. 16,49. 22, 150. terra colta Inf. 14, 
110, argile cuite, gebrannter Thon.. 

Covare (wbare), couver, brüten. D. l’emploie au figuré pour meérier, 
tyrenniser, beberrichen, bebrüden Inf. 27, 41. 

Coverchiare wn latin du moyen àge coperckinm pour opercshm) v. Coper- 
chiare. 

Coverchio, v. Coperchio. 

Coverta, la couverture, l'enveloppe , bie Dede, die Bebedung Pr. 26, 101. 

Coverto (v. aussi coperto), couvert, bevedt Inf. 22, 68. 34, 11. Pg. 
16, 60. 23, 104. Pr. 26, 97. 29, 2. Par extension couvert, gefügt 
Inf. 16, 46. secret, Heimlich Inf. 4, 51. Comme adverbe scrélement, heims 
li Inf. 21, 53. Pr. 30, 143. 

Cozzare (peut-être de catio — pereutie), heurter, donner de la téte, mit 
bem Ropfe antennen, comme font les bêtes à corne, c: insieme Inf. 32, 
54 s'entrechoquer.. 

Cozzo, le choc de la tête contre quelque chose, ber Sief mit bem 
Sofe Inf. 7, 55. de-là dar di cozzo, choquer, donner de la téte contre, au 
propre: d’un aveugle Pg. 16, 11. au figuré : heurter contre, s'opposer, gegen 
etwas iwiberftreben, fih fträuben Inf. 9, 97. 

Crasso. Marcus Licinius Crassus, le triumvir célèbre par ses richesses, 
qui périt dans une guerre contre les Parthes, 53 a. Cr. Pg. 20, 116. 

Crastino, mot latin, ce qui arrive le j jour suivant, bag Morgente. 
Pr. 20, 54. 

Creare, créer, erfdaffen, fdjaffen, Pg. 33, 60. Pr. 1, 73. 5, 20. 32, 
65. Part. "Creato, créé, gefhaffen, erfcaffen, Inf. 3, 7. Pg. 12, 25. Pr. 
7, 134. 19, 89. 21, 96. 29, 38, 47. Ben crealo, créé pour la félicité, 
mam Geil gefaffen Pr. 3, 37. Mal creato, créé pour son malheur, gum 
Unheil gefdaffen Inf. 32, 13. v. Mal nato. V. aussi Criare. 

Creatore, le créateur, ber Gëtter Pg. 17, 91. Pr. 30, 101. D. se 
sert plus souvent. du mot fattore. 

Creatura, le créature, ba Gefhöpf Inf. 7, 70. 34, 18. Pg. 14,5. 
12, 26, 88. 16, 31. 17, 91. 19, 89. Pr. 1, 106. 5, 23. 7, 127. 18, 
76: 19, 47. 20, 119. 30, 101. 33, 2, 21. D. appelle les anges cres- 
ture prime Inf. 7, 95. Pg. 34, 77. 
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Crebro, mot latin, creèèr, fréquent, Găufig Pr. 19, 69. 
Credenga, la crayance, la foi qu’ on ajoute à quelque chose, bas 
. Glauben Pr. 24, 78, 76, 123. la foi chrétienne, ber @riftlide Glaube Pgs 
22, T7. Ce qui donne la conviction, la-prewe, ber Bewelð, bie Uebere 
führung Pg. 27, 29. 

Crodoro, croire, glauben a) en général, ajouter foi, glauben, für wahr 
Betten ` Inf. 2, 88. A 36. 7, 117. 12, 42; 129. 13, 25. 16, 36. 19, 
62. 31, 120. Pg. 2, 61. 3, 97. 4, 5. 21, 128. 32, 32. 33, 35. Pr. 2, 
45. 8,31. 10, 45. 13, 110. 20, 87. 30, 20. b) croire, s'imaginer, penser, 
glauben, De cinbilben, sinen Inf. 3, 56. 8, 96. 9, 129. 43, 71. 17, 
106. 21, 79. 29, 8, 20. Pg. 2, 82. 13, 140. 21, 127. Pr. 1, 91. 6, 
110. 18, 99. 20, 103. c) croire dans le sens chrétien, avoir la foi, glans 
ben, den œriftlien Glauben Haben Pg. 20, 18. 24, 40. Pr. 49, 78. 
24, 40, 122. 32, 24. enfin credere in, croire en, an etwas glauben Pr. 
24, 130. La forme crese p. credette ne se trouve qu’ une fois Pg. 32, 
82. et credesse p..credessi Inf. 13,25. Comme subst.'il credere, la foi, 
der Glaube Pr. 24, 128. La.croyance, la persuasion, bie Uebergrugung, ber 
Glaube, l'opinion, bie Melnung Inf. 27, 69. Pg. 22, 31. Pr. 2, 62. 

Ci crever, plagen;aufreifen Inf. 30, 121. Part. crepato, crevé; 
crevassé, geplagt, zerfprungen Pg. 9, 99. 

re, croître, wadfen, augmenter, zunehmen Inf. 6, 104. 31, 39. 
Pg. 15, 72. 27, 123. Pr. 10, 84. 11, 94. 17, 10. 29, 121. De la vi- 
tesse, Pg. 24, 86. Dans un sens actif, augmenter, rendre plus intense, 
vermehren, vergröfiern Inf. 9, 96. 32, 80. 33, 96. Pr. 5, 105. 18, 62. 
Dans le passage Inf. 31, 39 il y a divérsité de leçons. La Cr. lit giw- 
gnémi, la Nidob. crescemmi, Ugo Foscolo giúngemi au’ présent, La majo- 
rité des Mss. est pour giugnere. Mais quelque verbe qu’ on choisisse, 
toujours vaudrait-il mieux lire — émi pour eami à l'imparf. que — 
emmi de la Nidob. au parfait. Enfin Part. cresciuto, élevé, édugué, erzogen 
Iaf. 23, 94. augmenté, vermehrt Pg. 30, 128. 

Cresta (rime), Ja créte, ber Ramm , des oiseaux Inf. 34, 42. 

Creta, île de la Méditerranée Inf. 14, 95. D. l'appelle aussi Creti 
Inf, 12, 12. 

Creusa, Créuse, Creufa, épouse d’Enée Pr. 9,98. 

Criåre, autre forme pour creare q. v. créer, faire naire, {affen, eve 
acugen Pg. 16, 80. Pr. 8, 87: Criarai, se former, fidh Hiren, naitre, ente 
Bebon Inf. 11, 63. 

Cricch, onomatopée pour exprimer le craquement Ae la glace 
lorsqu’ elie se rompt, bað Sracen des brehenden Gifes Inf. 32,30. La 
Nidob. et quelques Mss. lisent Cricchi et de mème dans les deux au- 
tres rimes correspondantes. 

Crine (crinis), k crin, lu chevelure de Thomme, bag Gaar, dag Saupthaar 
Inf. 7. 57. 9, 41. Pg. 22, 46. stare a’ crini, poursuivre qlq: de si 
près qu’ on pourrait le saisir par les cheveux , étre aur trousses, auf ben 
Gaden fein Inf. 27, 117. Erini Inf. 24, 2 au figuré les rayons du solei, 
bie Strahlen der Sonne. 

Crisostomo. M Chrysosiome, métropolitain de Constantinople Pè. 12, 135. 
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Cristallo, un obt, ein Reyal Inf. 38, 98. Pr. 29, 25. Pôur ue 
étoile brillante, ein glängenber Gtern Pr. 25, 101. Une planète, Pr. 
21, 25. R 

Cristianesmo en rime, pour Cristianesimo, le Christianisme, bag Dirk 
ftenthum Inf. 4, 87. Pr. 24, 106. 

Cristiano, Subst. «n chrétien, ein Gfrift inf. 27, 88. Pg: 10, 121. 
22, 73, 90. Pr. 5,78. 24, 52. Adj. chrdien, ritli Pr. 10, 119. 
27, 48. 

Cristo, notre Seigneur Jm: Christ, Aug Gériftu8. I est à remar- 
quer que le Seigneur n’est jamais nommé dans l'Inferno, quoiqu'il 
soit indiqué Inf. 4, 53. 12,38, 19,91. 34, 115 et toates. les fois que 
ce nom forme la rime, D. par un respect pieux ne le fait jamais rimer 
qu’ avec mi-même, p. ex. Pr. 12,71, 73, 75. 14, 104, 106, 108. 19, 
104, 106, 108. 32, 83, 85, 87. II est d'ailleurs nommé Pg.. 20, 87. 
21, 8. 23, 74. 26, 129. 32, 102. Pr. 6, 14. .41, 72, 102, 107. 12, 
37. 19, 72. 20, ZT. 23, 72. 25, 15. 26,53. 27, 40, 08, 109 em 
tre ccla désigné par périphrase Inf. 4, 53. 12, 38. .34, 115. Pg. 15, 
88.32, 73. Pr. 13, 40. 17, 33. 22. 41. 23,105, 136. 25, 113. 27. 
36. 33, 431. Son nom entier Gesù Cristo ne parait qu’ une fois Pr. 
31, 107. ` 

Croazia, ju Croatie, &voatien, province faisant partie alors du ro- 
yaume d'Hongrie Pr. 31, 103, ` 

Croce Cru), la crois, Dag Kreng, figure formée par des lignes qui se 
croisent Pr. 1,39.la croix que forment les âmes des élus au Paradis Pr. 
14, 104. 18, 34. La croix de Christ: be, 33, 6: Pr. 7, 40. 14,72. 25, 
114. par extension prender sua croce, prendre sa crois, fein Kreuz auf 
fit nehmen Pr. 14, 106. Tourment, Dual, en général, de-là porre in 
croce, tourmenter, quälen, martern Inf. 16, 43. porrea tal croco, meire | 
à un tel supplice, einer folden Qual augfegen Inf. 33,87. porre in croce, 
crucifer, accuser, maudirė, freugigen, befdulvigen, verwünfen Inf. 7, 91. 
Disleso in croce, dendu par lerre, comme un crucifié, wie ein Gefrenigiet 
Yingeftredt Inf. 23, 125. Le signe de la croir, ta8 Zeien des Krenet 
Pr. 2, 49. La croix formée par les bras croisés sur la poitrine pat 
dévotion, die gefreuzten Urme Pg. 5, 126. 

Crocifisso Crucifens), crucifié, gefrenzigt, de Jésus Christ Pg. 6, 119. 
du grand-prêtre Caïphas Inf. 23, 111 que D. tronve aux enfers fixé à 
terre comme un crucifié, d’Aman, ministre du roi Assuérus, que hat 
pose avoir été crucifié Pg. 17, 26. La Cr. lit crucifisso Pg, 6, 119. 

Cr0ÿo <peut- être de corium), dur, comme du cuir mouillé et séché après 
coup, bert, Inf. 30, 102. Ce mot a vieilli. 

Crollare (d'origine incertaine), secouer la téte, en signe de défiance, de 
mécontentement etc. den Kopf (@ütteln Inf. 22, 107. Pg. 27, 48; dans 
ce dernier passage la Nidob. lit la fronte au tieu de La testa. La pointe 
d’ane flamme qui se ment, se remue, bie Spie einer Flamme, die fih bee 
wegt Inf. 26, 86. s'ébranler, erjhüttert werten, de la cime d'une tour 
Pg. 5, 14. Crollonne pour ne crollò, en fut dead wary pavon bewtgt 
Pg. 32, 27. ~ 
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Crollo, le mouvement imprimé par un choc, le choc, Ver Stof, We 
Erjbütéerung, der Rud, Inf. 25, 9. Pg. 21, 34. 

Crosciare (il pourrait venir de l'allemand rauféjen, qui désigne le 
bruit de la plaie qui tombe impétueusement) se dit proprement de la 
plaie qui tombe avec véhémence, dans une averse , berabfirômen, für 
gen. D. l'emploie au figuré de la vengeance divine qui tombe sur les 
pécheurs Inf. 24, 120. 

Crosta (nea), la croute, bie Rinde, De la superficie du lac de poix 
bouillante. Inf. 22, 150. et par similitude de la glace du Dome nf. 
33, 100. 34,75. 

Gretoma, l'ancienne Gesong, aujourd'hui Colrone on Calabre. Vi- 
viani a adopté: d’après plusieurs No la leçon Catona, petite ville près 
de Reggio qui par sa situation lui semble plus propre à indiquer la 
pointe méridionale de l'Italie. La remarque est juste; mais la célé- 
brité de l'une et l'insignifiance de l’antre de ces deux villes semble 
décider la question eu faveur de la lecon ordinaire. Pr. 8, 62. 

Crucciare, che, ergüruen Inf. 17; 76. Ordinairement crucciarsi, 
s'irriler, s'indigner, zürnen , Son duÿern Haf. 8, 94. 19, 31. Dans le 
passage Inf. 16,72 laNidoh. litcrucia (de erar) dans le sens de tourmenter, 
quälen, ce qui effectivement parait préférable. Au reste crucciare 
pourrait bien en général être dérivé de crur, v. Corruccio. 

Cruociate, Part. de cruôciare, irrité, erzürnt Inf. 11, 89. 14, 53. 
22, 132. 80, 4. Pg. 22, 39. 

Crucifisso v. Crocifisso. 

Crudele, rel, graufam Inf. 2, 400. 6, 13. 7, 15.-11, 3. 23, 47. 
33, 40, 110. Pg. 1; 8. 6, 109. 20, 91. 

Crudelmente, cruellement, graufam Inf. 18, 36. 28, 38. . 

Crudeltà, je cruauté, bie Graufamfeit Pr. 25, 4. 

/ erà; qui n’est mi préparé, ni euit, ni mër, vob, wnräĵ: De-là 
dur, âpre, Gart, herbe commè parole crude Inf.'8:°182. de la mort, cruel, 
graufam Inf. 33, 20. Du caractère dur, cruel, Gerbe, graufam Inf. 9, 23. 
20, 82. 24, 91. 30,23. Pg..22, 55. 32, 157. Pr.-12, 57. d'in rocher, 
dur, sauvage; âpre, rauh , in Pr, 11, 406. revéche, Mie ipenig Inf. 22, 
120. Pr. 9, 48: 

Cruna (peut- être de crena), le. chas, ou trou de l'aiguille, et Radelöhr Inf. 
15, 21. Par extension; un ċrévasse de rocher, un sentier ressarré entre 
des rochers, dn Setfénfpait Pg..10, 46. et au figuré, did per la etuna Pg. 
21,87 il toucha eractememt eg que je désirais, ex trafgenau-meinen TBunfóa, 
eomme op dt en allemand : er traf ben Nagel auf den Kopf. 

Cubarsi, mot empranté ı du latin, reposer, åre eserdi, më, begrae 
ben feit Pr. 6,68. 

Cucire (de wire p. cnswre), coudre, nähen, zufamniennãhenPg, 13, 71. 

~ Caoulla (sens), le froc, l'habit des moines, bie Rutte, par similitude 
Pr. 9, 78. v. aussi Cocolla. 

Gui représente Lois Je cas obliques da pronom relatif ; il.s’emploie 
pour les deux genres ét les deux nombres et se construit ‘tantôt . avec 
toutes les prépositions, tantôt et plus souvent il exprime- kim seul beg 
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pronoms lalins oi, cwi, quem, quam, ete. etc. que, Den, dont, beffen ete. 
A. Avec les prépositions. A eùi bt. 1, 100. 9, 95.-29, 31. 24, 7. 
Pg. 6, 8. 13, 36, 61. Pr. 9, 94. 22, 37. Da cui Inf. 1, 86. 14, 52. 
Pg. 11, 48. Pr. 23, 36. Di cui Inf. 2, 59. 5, 19. Pg. 1, 11. In cui 
Iaf. 7, 48. Pr. 19, 4. 31, 79. Per cui Inf.-2, 76. Pg. 7, 16. 20, 15. 
Be, 32, 61. 

B. Sans préposition (Cajw), masc. Inf. 7, 73. 10; 73. 31, 77. Pg. 2, 
2. 5, 16. Pr. 16, 128. 21, 85. fém. Inf. 10, 131. Pg. 1, 58. (Csi) 
Inf. 21, 25. 31, 69. Pg. 23, 99, 104. Pr. 31,117. (Quem) Inf. 1,129. 
3, 136. 12, 15. 19, 33. 21, 27. 28, 70, 71. Pg. 2, 95. 7, 102. 11, 
47. Pr. 2, 180. 20, 62. (sam) Inf. 1,107. Pr. 18, 124. (Quorum) Pg. 
19, 76. Pr. 12, 44. (Que) Inf. 7, 116. Pg. 18, 96. 24, 151. (Gen ou 
œibe) le verbe minacciare admettant ces deux constructions Inf. 31, 
44. Pour da cui Pr. 28, 38. H nous paraît inutile de maltiplier les 
exemples qui se trouvent en grand nombre. 

Culla Gesin). le berceau, bie Wiege Pr. 15, 121. 

Culo, le derriére, ber Gintere Inf. 21, 139. 

Cultura, je culture, ber Anbau Inf. 20, 84. 

Cuna Cm), le berceau, die Wiege Inf. 14, 100. 20, 109. Par ex- 
tension, le fond, la caisse, d'un char, ber Boven, br Raften eines Wagenè 
Pg. 32, 118. 

Cunizsa, la soeur du célèbre tyran Ezzelino da Romano q. v. Sa 
réputation n’est pas la meilleure; tous les commentateurs s'accordent 
à parler de ses. amours désordonnées et un commentaire inédit du 
Cod. Caet. dit sèchement: fuit magna meretriz. Elle fut mariée trois fois 
et au nombre de ses amans figure le célèbre poète Sordel de Mantoue, 
q.v. Il est assez difficile de dire ce qai a pu engager DA la placer 
dans le Paradis. Pr, 9, 32. 

Gunta (ée mors), mot assez rare et hors d'usage, que D. emploie 
pour dimora. Senza cunta Pg. 31, A sans hésiter, sers s'arréter, ohut DD: 
gen. ` 
Cuocere Cooper), cire, Foen. n désigne en général l'impression 

du feu ou de la chalet sur un corps quelconque, ainsi brêler, brennen, 
tôften Inf. 16, 49. Pg. 9, 32, où se trouve le Parf. cosse. Cuocersi, se 
brûler, fid) verbrennen Inf. 17, 108. 19,79. V. Cocente et Cotto. 

Cuoco Cogs), le cuisinier, der Roc Inf. 21, 55. 

Cuojo Ceorinm), le cuir, bag Reber. Au propre Inf. 20, 119. Pr. 15, 
413. Par extension: le vecchie e le nuove cuoja, les. livres du vieux et du 
nouveau Testament, die Bücher des alten unb ve8:neuen Bundes, parcequ' 
anciennement on écrivait sur du parchemin. Pr. 24, 93. 

Cuore (cor) le coeur, bað Gerz. Au propre, It. 1. 20. 2, 131. 12, 
119. Pg. 10,48. 25,40. Au figuré, le soeur comme siége des passions, 

` des sentiments de l’homme, bag Gerz, Inf. 2, 122. 5, 100. 10, 20. 11, 
47. 13, 59. 22, 31. 27, 38. 32, 38. 33, 5, 41. Pe 2,-12. 4, 184. 6, 
130. 8, 2. 15, 134. 19, 109. 26; 72. 28, 45. 31,.88. 32, 127. Pr, 3, 
117. 6, 140: 9, 102. 20, 30. 22, 81. 26, 56. 32, 150. 38, 63. De-là 
porre il cuore, givcher san coeur, bag Gerz an deet hängen Pg. 14, 86. 
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Au plur. I cuori, fes éoeurs, bie Gemüther, Inf. 6,75. Pr. 9; 11. Crore, 
le courage, br Muth Inf. 18, 86. Enfin ce mot est pris pour l'intérieur, 
la profondèur, bag Sunre, bie Tiefe Pr. 12, 28. Plusieurs éditions pré- 
férent la forme Core. 

Cupere, verbe emprunté du latin, désirer, wünfden Pr. 13, 1. 

Gupidigia (cwpidiria, latin du moyen âge p. cupiditaæs), la cupidité, Me Gats 
fut, die Sabgier Inf. 12, 49. Pg. 6, 104. Pr. 5,79. 27, 121. 80, 139. 

Cupidità, la cupidité, bie Gabfudt, vie Sabgier br, 18. 8. 

Cépido, avide, begierig, en mauvaise part Inf. 19, 71. Pg. 20, 98. 
32, 154. en bonne part Pr. 5, 89. 

Cupido, Cupidon, Œupivo, le fils de Vénus Pr. 8, 7. 

Gupo (d'origine inconnue), profond et obscur, Inf. 18, 109. Pg. 14, 52. 
Pr. 3, 123. par extension, fame cupa Pg. 20, 12. faim insatiable, unete 
fättlicher Hunger, et comme Subst. d cupo, la profondeur, l'abime, bie Tiefe, 
der Abgrund Inf. 7, 10. 

Cura, le soin, bie Sorge, en général Inf. 9, 102. 23,41. Pg. 2,129. _ 
6, 107. 9, 67. 19, 93. 22, 37. 25, 111. 27, 116. 33, 124. Pr. 10, 
26. 11, 1. 13, 30. 21, 21. 28, 40. sinistra cura, les soins 
terrestres, ble ivbifje Gorge Pr. 12, 129. En particulier. Le soin qu’ 
on donne à une chose, le zéie, l'empressement, ber Gifer, bie Bemühung 
Pg. 17, 100. 21, 120. 22, 24. 23, 67. 29, 139. 30, 106. Pr. 4, 17. 
Aver cura di, avoir soin de quelque chose, fùr etwa forgen Inf. 23, 41. 
34, 135. Pg. 5, 89. dans le même sens avere in cura Pg. 13, 87. 16, 
81. mettere in cura, inspirer le désir, ben Wunfó weden Pr. 26,21. Por 
cura, fizer son attention, feine Uufmertfamteit Beien Pg. 10, 135. Ce qui 
seri à guérir, la cure, bie Pflege, bag Geilmittel Pg. 25, 188. à 

Curare di, avoir soin de, um mag Gorge tragen, für etwas forgen 
Inf. 2, 125. Non curare, ne pas se soucier de, Bi um etwa8 nidt füme 
mern Inf. 14, 46. 21, 2. Pr. 8, 84. et dans le même sens non curarsi 
Pg. 20, 84. ` 

Curare, guérir, heilen Pg. 6, 110. Pr. 17. 20. 

Curio, Curion, Gurio, tribun exilé de Rome qui dissipa les scrupules 
de César et l’engagea à passer le Rubicon en lui disant, suivant Lucain 
Pharsale I. 284, Tolle moras, semper nocuit differre pàratis. Inf. 28, 102. 

Curřadino, Conradin de Souabe, Conradin von Shwaben, le dernier 
rejeton de la race illustre des Hohenstaufen, mis à mort par Charles I 
d'Anjou 1268. Pg. 20, 68. 

jurrédo, l'empereur Conrad HI mort 1152, il entreprit 1147 — 49 
une eroisade avec peu de succès Pr. 15, 139. R 

Currado Malaspina v. Malaspina Pg. 8, 65, 118. 

Currado da Palazzo Pg. 16, 124, v. Palazzo. 

GCurro Cout-tre de cwrere), proprement le cylindre, bie Walze, Buti 
Fexplique par scorrimento degli occhi, le cours, le mouvement des yeux et 
des regards, bet auf der Blide Inf. 17, 614. 

Caurule, mot emprunté du latin, D. s’en sert pour désigner les pre- 
mières dignités de la république, bie hömften Zenter Pr. 16, 108. 

Gustodire, garder, conserver, bewahren Pr. 31, 88. 10 
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Caticagna Ge omi), les erg de derriére de la te, ie Gaare be 
Ginterpaupté Inf. 32, 97. 
D. 


D Pr. 18, 78 la première des lettres exprimant les mots Ditigite justi- 
tiam qui judicatis terram, Sap. 1, 1, que forment les âmes des bienheureu 
dans la planète de Jupiter, 

Da (de — ad), Prépos. De, von. Elle exprime en général Péloignement, 
l'endroit dont on vient, ber Drt woher, p. e. Dal ciel piovuti Inf. 8, 83. 
da imo Inf. 18, 16. Le temps, depuis, feit, von — an Inf. 10, 107. Pg. 
2, 98. La direction vers, bie Ridtumg nadh Inf. 22, 146. et simplement 

` Ju situation, 4, gu, Bei Inf. 28, 17. L'origine, ber Urfprnng, d'où, wo- 
Bet, dans un grand nombre de noms propres comme Currado da Pa- 
lazzo, Francesca da Rimini etc. da Troja Inf. 80, 98. et dans ce 
cas le da admet l'apostrophe qu’ il ne reçoit pas ordinairement, p. e. 
Tomas d'Aquino pour da A. Tu dàl ciel Pg. 5, 105 pour désigner un 
ange du ciel. Da me slesso non vegno Int, 10, 61 je ne viens point d 
moi-même; nidt von mir felber (our midi) fomme id. Da me non vemi 
Pg. 1, 52. Buona da se Pg. 19, 143 bonne en elle-même, par elle-mème, 
gut an fich, urfprünglit. Quel che da te ne pensi Pr. 2, 58 ce que ta en 
penses par toi-même, wa bu von bir felbft bavon benfft. Souvent da in- 
dique la destination, la proprieté, bie Beftimmung , bie Tauglidfeit; non t 
impresa da pigliare a gabbo Inf. 82, 7 ce n'est point une entreprise à — 
e8 ift niht eine Unternehmung, bie al8 Spiel pm nehmen ift. Da essa, Inl. 
5, 10 qui ki convient, bie ihr gufommt. Da vestito di cappa Inf. 24,31 
pour un homme vêtu de —, für einen, ber befleivet war. Da sermone Pr 
8, 147 né pour la chaire, für He Rungel geboren. Le temps, ble Beit. 
Da mane Inf. 34, 118. Pr. 27, 29 le matin, ber Morgen. Da malins 
Pr. 31°, 118 le matin; am Morgen. Da sera Inf. 18.18. 34, 
405. Pr. 27, 29 le soir, am Abend, du soir, vom Abend. Da du 
anni, pendant deux ans, gwei Jahre Tang Pr. 32, 33. — Le lieu, la siwo- 
tion, ber Drt, bie Lage. Da ogni man Inf. 7, 82 de tous côtés, von alen 
Geiten, de même Da ogni parte Inf. 9, 46. 18, 22. Da tulte parti ln. 
12, 40. Da questa parte Inf. 10, 18. Dal sinistro, dal destro conlo 
Inf. 9, 46, 47 à gauche, à droite, que Linten, gur Rechten. Doll aliro 
kato Pg. 18, 180. Dal destro lato Pr. 18, 52. Dal principio WI 
107 au commencement d'un livre, am Anfang eines Buches. Quelquefois 
da correspond à par, bur, Da ragazzo, par un valet, Dur) cimen, vont 
nem Knecht Inf. 29, 77. Non tristo da martiri, lg. 7, 28. attristé non pes Pr 
des lourmens, nit wegen Qualen traurig. Da se combine avec les ar- 
ticles et forme ainsi les mots dal, dallo, dalla etc. etc. q.v. Dalip. 
dai se trouve Pg. 7, 76. j 

Combiné avec che il forme les conjonctions Da che ou plus rarement | 
dacchè, puisque, va, weil Inf. 2, 85. 13, 79. 27, 108. Pg. 1, 55. 4% 
que, nahbem Inf. 4, 97. 5, 109. 13, 34. Dappoichè, apris ques mÓ 
bem Pr. 9, 1. Còmbiné avec des substantifs et des adverbes il forme 

encore les locutions suivantes : 
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Da indi, de là, von ba, baher, depuis, feitoem Inf. 14, 109. 25,4. Pg. 
18, 47. Pr. 8, 68. 10, 13. 17, 43. 7 

Dallato, de côté, feitwärtð Pg. 3, 19. à côté, ur Gite Inf. 14, 83. 
32, 119. Pg. 9, 43. Pr 12, 139. 

Da lungi, de loin, von fern Inf. 8,5. 12,61. 84,6. Pr. 19,80. Dalla 
lyngi, de loin, von fern Inf. 31, 28. 

Da presso, de prés, von nabem Inf. 20, 22. Pg. 2, 39. 10, 71. Prés de, 
in ber Nähe Pg. 20, 122. 

Da prima, ou commencement, pour la première fois, auerft, anfänglié 
hf. 1, DA Pr. 3, 129. 22, 117. 

Da aert ou dassesso, à la fim, ein, gulebt, enblid, Inf. 7, 180. 

Da sinistra, en sousentendant mano, de la gauche, von ber linfen 
Pg, 4. 57. 

Da traverso, de travers, quer Über Pg. 5, 22, La Nidob. lit di tra- 
verso. 

Da vicin, de prés, von gaben Pg. 20, 137. 

Dalmi v. Dare. 

Dama, pour la rime au lieu de damma (doma), le daim, ber Daama 
hiridh Pr. h 6. 

, Pier, né à Ravenne, vécut longtemps dans le couvent Sta 
Croce di Fonte Avellana dans l’Apennin, il fut fait cardinal 1057 et. 
mourut 1080. Pr. 21, 121. v. Peccatore. 

Damiata, Demieue, ville d'Egypte située à l'une des embouchures de 
Nil. Inf. 14, 104. 

Daniello, le prophète Danici Pg. 22, 146. Pr, 4, 18. Daniel Pr, 
29, 134. 

Daniel, Arnautz, le troubadour, v. Arnauts. 

Dannaggio Cde damnum). Toscanisme pour danno , le dommage, ls mal- 
Meur, ber Schaven, baë Unglüd Inf. 30, 186. 

À , damner, condamner à la peine des damnés, verèammen 
Inf. 29, 120. Pr. 7, 27. Part. dannato, condamné, verurtbeilt Inf. 5, 38. 
damné, veroammt Pg. 1, 48. 22, 99, 

Danno iammm), le dommage, le malheur, des Shaven, bad Unglüd; 
celui qu’ on éprouve soi-même Inf. 2, 110. 13, 12. 28, 99. Pg. 11, 
67. 15, 47. 20, 78. 28, 14. 28, 99. 83, 51. Pr. 4, 109. 6, 182. 11, 
130. 29, 108. le mal qu’ on fait à autrui Inf. 12, 106. Le perte, der 
Saden, der Berluft Pr. 22, 75. Au plur. Inf. 15, 42. Pg. 18, 110, 14, 
67. Pr. 9, 6. 

Dannoso, pericienr, verberblid Inf. 6, 53. 11, 36. 

Danoja, vieille forme pour Danubio, le Danube, die Donau, fleuve 
d'Allemagne Inf. 32, 26. 

Dante, Pg. 30, 55. C’est ici la seule fois que le poète se fait nom. 
mer par Béatrice qui lui reproche ses fautes. Il indique l’origine de sa 
famille Inf. 45, 73 et Pr. 16, 45 sq. sa naissance sous Ja constella- 
tion des gémeaux Pr. 22, 115. son exil Pr. 17, 46 sq. et 25, 4. l'ho- 
spitalité des Sealigeri envers lui Pr, 17. et de la famille Malaspina Pe, 
8, 182. Du reste nous devons observer que Petr, Dantis et Landin oat 
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lu Pr. 26, 104 Dante au lieu de Ba. te et tous deux. remarquent, qu’ il 


` convenait au père de tous les hommes, Adam, de connaître tous ses 


descendans, argument qui ne nous parait guère solide en faveur 
de cette leçon. 

Danubio, je Danube, Me Donau, fleuve d'Allemagne Pr. 8, 65. 

Danza (de l'allemand Zon), la danse, der Sang, le mouvement 
rhythmique que D. attribue aux bienheureux, en signe de leur félicité 
Pg. 31, 104. Pr. 7, 7..13, 20. 

Danzare, dower, tangen, dans le sens ci-dessus. Pg. 29, 122. Pr. 
24, 17. vo ` 

Dapo, mot emprunté du latin dapes. D. l'emploie au plur. pour dapi 
en rime, pour exprimer par métaphore le bonheur céleste souvent re- 
présenté dans l'Ecriture Sainte sous l’image d’un festin, le repas, mets 
délicieus, ein Sefimabl, Fôftlide peife Pr. 28, 43. 

Dappiè da piè), por terre, an der Œrte Pg. 21, 11, 

Dappoichè ou dapoichè, aprés que, nadjbem Pr. 9, 1: 

Dappresso ou da presso v. Presso. : . 

Daro, donner, geben, en général Inf. 7,58. 8, 105. Pg. 4, 80. 7,123. 
Pr. 1, 114. 7, 115 et souvent. Dans un sens plus particulier, coneéder, 
gewähren, Inf. 8,105. una via, fournir, préter, einen Weg geben, ggf, 
ten. De même Pg. 5, 114. Concéder, accorder comme une grace, gewäbren, 
geftatten Pr. 24, 58. Comme en français dare signifie quelquefois frep- 
per, treffen Pg. 24, 148. Darsi a, se mettre à, fid) baran maen, eom- 
mencer à faire une chose Inf. 3, 70. 33, 72. Se laisser aller, s’abendon- 
ner, fich gleiten lajfen Inf. 28, 44. S'attacher à quelqu'un, s'abandonner, 
se contier à lui, fid) einem hingeben Pg. 30, 54. d'autres traduisent 
diémi par mi diede, elle m' avait donné, fie (Beatris) hatte mih ihm 
gegeben. Darsi in, s'attacher à un ouvrage, s'adonner à lui, fid} einem Werte 
Hingeben Pr. 6, 24. Darsi nel petto, se frapper la poürine en signe de 
contrition, fih an bie Bruft flagen Pg. 9, 111. Darsi vanto, se venter, 
fidh rühmen Inf. 34, 64. NM 

Ce verbe présente, surtout au parfait, plusieurs formes anciennes 
ou poétiques telles que: ` ` 

Dalmi pour ilmi dà, me le donne, gibt mir e8 Pr. 24, 134. 

Danne p. dà a noi, donne nous, gib unè Inf. 12, 93. ` 

Dea p. dia Prés. du Conj. Inf. 33, 126. Pg. 21, 13 et au plur. 
Deuno p. diano Inf. 30, 96 où la Nidob. et la plupart des édit, modernes 
lisent dieno. 

Diè p. diede Pr. 15, 133. ` 

Diemi Pg. 30, 51 pour mi diedi ou mi diede v. ci-dessus. 

Dienne p. ne diede, dans le sens de mi diede, nous o. à d. me donne, 
gab ung, d. $. mir Inf. 9, 13. ne étant pris ici comme plur. emphati- 
que; d’autres prennent ce ne pour une particule sans aucun sens dé- 
terminé, ou plutôt pour une de ces syllabes-que Fon ajoutait anciemne- 
ment aux mots qui finissent en une syllabe accentuée, comme piue et 
piune pour più; mais alors il manquerait un pronom nécessaire à la 
phrase. 4 











Der. us 


Dienno p. dierono, donnérent, gaben Inf. 18, 90. 21, 186. 

Dier p. dierono, donnérent, gaben Pg. 5, 41. 29, 11. 38, 7. 

Dicrno p. dierono Inf. 80, 94. 

Diessi p. si diè ou diede, s'adonna, ergab fid) Pg. 30, 126. 

Les locutions particnlières auxquelles ce verbe donne lieu, en ‘tant 
qu’ elles s'éloignent de l'usage français ou allemand sont: 

Dar biasmo, Inf. 7, 93 blémer, tadeln. 

Dar briga, Pg. 7, 55 empécher, former un empêchement, Binbern, 
ein Sinbernif bilen. ` 

Dar guerra, Pr. 25, 6 attaquer, faire la guerre à qiq., angreifen, Befäm, 
pfen, befriegen. 

Dar lode, Inf. 7, 92 louer, loben. 

Dar paura, Int. 1, 44. 9, 13 faire peur, inspirer de la crainte, art 
einflöfen. 

Dar sosta, Pg. 29, 72 erréter les pas, s'arräer, die Zär, ble Goin, 
anhalten, fill ftehen. 

Dar vanto, Inf. 2,25 vanter, rùhmen, darsi vanto, se vanter, fich rä, 
men Inf. 31, 64. 

Dar vento, Inf. 3,133 produire un vent, einen Wind Bervorbringen, 
erzeugen. 

Dar via, offrir un chemin, einen Weg darbieten Inf. 12, 9. v. Alcuno. 

Dar mala voce, parler mal de giq., Debieë nadyreden Inf. 7, 93. 

Dar volta, se tourner, changer de direction, fid) wenden Inf. 21, 186. 
Pg. 5, 41. 24, 140. Reiourner, d'où l’on était venu, gurüdfehren Pg. 8, 
107. En général changer de lieu, ben Ort verändern Iaf. 30, 94. D'un 
malade qui se retourne dans son lit, fe umwenben Pg. 6, 151. Des ri- 
ves d’un fleuve qui se tournent, fid) wenden Pg. 29, 11. 

Dare a morte, livrer à la mort, assassiner, bem Yode ŭberliefern, ermors 
ven. Inf. 18, 90. 

Dare, comme donner en français signifie souvent frapper, attaquer, de- 
là sont dérivées les expressions : 

Dar di becco ,. proprement donner dubec, ‘donner un coup de bec et 
pour manger, mit bem ©dnabel einbauen, effen Pg. 28, 30. 

Dar delle calcagne, donner des éperons, stimuler, exciter, anfpornen, ftas 
ein, antreiben Pg. 22, 21. 

Dar di cozzo, proprement donner de la tåe, comme les bêtes à cor- 
nes, par extension regimber, wiber etwas anrennen, fich wiverfeten Inf. 9, 
97. Donner de la téte contre quelque chose, se heurter, comme les aveugles, 
wiber etwas anrennen, fih Bopen Pg. 16, 11. ` 

Dar di morso, proprement mordre, beifen, par extension réprimander, 
blâmer, tabeln, felten Pg. 18, 132. 

Dar di piglio, saisir, paden, greifen, en mauvaise intention - 
Inf. 22,78. en bonne intention Inf. 24, 24. Pe, 1, 49. Sowiller ses 
mains de sang et de rapines, feine Gäânbe mit Blut und Raub befubeîn Inf. 
42, 105. 

Dare, dans le sens de présenter, barbicten ` 

Dare il dosso, tourner le dos à, den Rüden meet bt 31,7. 


150 . + Donci — Dea. 


Dare il viso, tourner le visage, ba Angefiht wenben Pg. 3, 14. 

Dar le reni Pr. 4,141 se délowrner, tourner le dos, fih abwenden, ben 
Rüden zuwenden; Ald. lit die et Nidob. disde en rapportant ce verbe à 
mia virtè, construction un peu forcée. 

, Dar le spalle, tourner le dos, fuir, ben Rüden oben, fliehen Inf. 31, 
117. 

Dar loco, donner passage, ne point opposer d'obstacle, -Raum geben, 
niht hindern Pg. 5, 25. 33, 7. Donner l'oceasion, Gelegenheit geben, 
laisser parler, Raum geben. Faire place, Blag maden Pg. 26, 133. 

Enfin dans le sens ordinaire de donner: 

Dare un colpo, donner un coup, einen Slag verfegen Inf. 13, 78. 

Dare un crollo, faire un mouvement, remuer, cine Bewegung maden, 
uden Inf. 25, 9. 

Dar mossa, mettre en mouvement, pousser, ben Anftof geben, in Bewegung 
fegen Inf..83, 126. comme Pg. 14, 2 dare il volo. 

Dar passo, donner passage, ben Durdgang gewähren Inf. 18, 74. 

Dare il punto, indiquer le moment favorable, ben rechten Augenblid ans 
geben Inf. 20, 110. 

Dare il volo, donner la volée, l'essor, ben Glug geben Pg. 14, 2. 

Dar per la cruna, toucher ezactement, genau treffen Pg. 21, 37. 

. Dassai v. Assai. `, 

Dasserzo ou Da geng (peut-ètre de da — ceguius), à la fin, finale- 
ment, lebt, endlich Inf. 7, 130. Pg. 25, 139, dans ce dernier passage 
quelques uns veulent prendre dassezzo pour un adj. comme sezzajo, 
ce qui nous parait grammaticalement impossible. 

Dattero Cactyis), le fruit du dattier, wne datie, eine Dattel. Ripren- 
der dattero per figo Inf. 33, 120 est un proverbe comme pan per foc- 
caccia pour dire: recevoir la juste punition. de son crime; les dattes 
étant un fruit plus rare et plus estimé.que les figues fort communes 
en Italie. 

Davante (de—ab— ane) et Dayanti, l'un et Pautre se trouve en 
rime et hors de la rime. Avant, vor, vorher, du temps. Davante Pr. 9, 
66. 32, 91. 33, 111. Davanti Inf. 17, 124. Pg. 12, 117, 26, 49. Pr. 
29, 145. Devant, vor, du lieu Davante Inf. 6, 39. 9, 103. 20, 38. 32, 
22. Pg. 1, 39. Pr. 5, 90. Davanti Inf. 5, 34. Pg. 1, 98. Pr. 8, 136. 

David, le roi Devid. Inf. 4, 58. 28, 138. Il est encore question de 
lui, sans qu’ il soit nommé Pg. 10, 65. Pr. 20, 88. 25, 72. 82, 11. 

De, dans plusieurs anciennes édit. on trouve, non pas toujours mais 
par-ci par-là de lo, de la, de li, de gli; de le, au lieu de dello, delle 
etc. Cette ancienne ortographe est aujourd’hui absolument aban- 
donnée. 

Be v. Di. ` 

Dea, la déesse, bie Göttin. D. appelle ainsi a) les trois vertus théo- 
logales Pg. 32, 8. et b) les trois ordres des anges désignés par les 
noms de Dominations, Vertus et Puissances Pr. 28, 121, comme il 

appelle Dei Inf. 7, 87 les Anges ou intelligeuces célestes. qui gouver- 
ment les cieux. Dea de dare q. y. 


“Demno — Degi, IO 


Deano v. Dovere. 
Debile, zone, făwah Pr. 3, 14. 23, 78. 
Dobi! te, ancienne forme pour debilmente ou debolmente, 
fiblement, fdjwad Pg. 17, 6. 
Debil e, comme d faut; convenablement, duement, twie Be gegiemt, 
Miltmmäfig, fulvigeriveife Inf. 4, 88. - 2 
to, subst. Le di, ce que l’on doit, le devoir, bag Gœulbige, die 
Cul, die Pflicht Pg. 10, 108. Adj. dú, fœulbig Inf. 14, 72. 26, 95. 
nne, forme latine, de dir ans, ce qui a duré dix ans, gebnjäbrig 
Pr. 32, 2. ` 
Deci, Les Decius, famille célèbre de Rome, dont plusieurs se sacri- 
fitrent au salut de la patrie Pr. 6, 47. R 
Decimo, A disième, ber Sebnte Pg. 33, 17. 
ina, la dissine, une troupe de dix, eine Saar vou gehn Inf. 
21,120. 


Deciso, séparé, éloigné, getrennt, entfernt Pr. 17, 111. Le deciso Pr. 
4, 53 pourrait bien être un latinisme pour tombé, descendu, Derabgefome 
men (du latin decidere). 

Declinare, ordinairement dichinare q.v. du soleil, descendre, se cou- 
den, Déi fenten, Héi neigen Pr. 34, 120. 

Declivo, emprunté du latin declivis, penchant, Déi neigend, fich fenfent, 
arco declivo Pr. 20, 61 le déclin de l'arc, bieGenfung des Bogens. 

Decretali, les décrétales, les constitutions des Papes ei je droit ca- 
non en général, bie Decretalen, bas fanonifce. Redt Pr: 9, 134. 

Decreto, subst. Le décret, l’ordre du ciel, ber Rathfdjlup bes Him- 
mid Pg. 3, 140. 6, 30. 10, 34. Pr. 7, 58. Le décret, l'autorité d'un 
pouvoir légitime, bie Bollmadt, ber Befehl Pg. 20, 92. Adj. détermine, 
bënnt, Éefdioffen Pr. 1, 124. 15, 69. 

io, forme latine pour Decurione, le Décurion, lè chef d’une di- 
uine, der -Hauptmann einer Schaar von Acbn Inf. 22, 74. 
Wain, Dédale, Düvalus, père 'Icare Inf. 29, 116. I en est en- 
core fait miention Inf. 47, 111 et Pr. 8, 126. 

Dedurre céeducere), déduire, argumenter, ableiten, félieÿen Pr. 8, 121. 
“dure, mener une entreprise à bout, 3u Enbe bringen Pr. 80,35. De- 
Jonk abaisser à, fidy gu etwas berablaffen Pg. 14, 77. Comparez Inf. 
32,6. Part. Dedutto, aujourd'hui dedotto, dérivé, abgeleitet Pr. 20, 
i An le sens latin de aes ducere, former, modeler, bilben, ouëpräoen Pr. 

, 73. < 

Deo v. Dovere. 

Defunto (defunctus), mort, et de la vue ceint, tobt, erlofen Pr. 26, 9. 
et par extension D. appelle les enfers il mondo defunto, le monde des 
“ait mors, ber wahrhaft Zepten Pr. 17,21. comme morto et cieco. 

io v. Dovere. 
v- Di. Au reste il est à remarquer que D. comme tous les 
anciens écrivains Italiens emploie souvent degli là où l’usage moderne 
ande de’ p. ex. Degli versi Inf.-9, 68. degli quali Inf. 19, 19. degli 
caldi Pr, 2, 106. < 


` 
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Degnaments, te, dignement, convenablement, würbig, angemeffen Pr. 32, 72. 

Degnare ciignari), daigner, toüvtigen, nidt verfémäten Pg. 1, 84. 
juger digne, wüvbig atten Pg. 21, 20 et dans un sens ironique, daigner, 
geruben, fit berablaffen Pg. 30, 74. 


O Gigmwu), digne, würdig, en général et dans un sens ah ` 


Soin Inf. 6, 79. 24, 126. Pg. 10, 6. 14, 43. Pr. 1, 27. 7, 63. 
42, 42. 31, 23. digne, würdig, -dans le sens de saint, respectable, heiz 
Tig, ebrwürbig Pg. 3, 100. 22, 126. 20, 36. 29, 152. Pr. 5, 128. 11, 
118. 14, 105. Degno a, assez digne pour, würbig zu etwaë Inf. 4, 122. 
2, 33. et dans le sens de propre d, geeignet für; avec di Pg. 4, 32: Pr. 
13,82 et sans préposition Pg. 28, 112. Plus souvent degno di, digne de, 
würdig duer Sade Inf. 13, 75. 20, 104. 26, 70. 32, 60. Pg. 5, 21. 
7, 20. Pr. A 42. 6, 34. 21, 53. 23, 52. Enfin è degno, il est fuste, con- 
venable, e8 ziemt fich, e8 ift bilig Pg. 11, 5. 14, 29. Pr. 12, 34. 

Deh (C'est Je quaeso ded Latins, peut-être d'un vocatif fautif de Dews), Inf, 10,94. 
19, 00. 21, 128. Pg. 5, 51, 85, 130. 11, 37. 23, 49. 28, 43. Pr. 9, 
19 et plus souvent. L'ancien français avait un mot analogue Dea ou 
Da. 


Dei, de’, combinaison de la préposition di et de l'article à, des, von 
ben, der. Ce mot se trouve à chaque page devant les consonnes sim- 
ples et contre l’usage ordinaire devant le mot Dei Pg. 21, 126. 

Dei v. Deo et Dio, De™v. Dovere. 

Doianira, Déjanire, épouse d'Hercule qui occasionna sa mort. Inf. 
12, 68. 

Doidamia, Dédamie, fille de Lycomède roi de Scyros, amante d'A 
chille et mère de Pyrrhus Inf. 26, 62. Pg. 22; 114. 

Doifile, Déphile, fille d’Adraste, roi d'Argos, épouse de Tydée et 
mère de Diomèdes Pg. 22, 110. 

Deiforme, épithète que D. donne aux cieux , formé à l'image de Dieu, 
ce qui représente les qualités de l’essence divine, gue, gottäfnlid 
Pr:2, 20. v. aussi 1, 105. 

Det. la deg, die Gottheit Pg. 1, 32 et dans une forme plus an- 
cienne Deitade pour Dieu lui-même Inf. 11, 46. 

Del v. Di. 

Delectasti. D. désigne par ce mot latin, tu m'as réjoui, bu Daf mig 
erfreut, le Ps. 91 (92) où ce mot se trouve au verset 5. L'édit. d’Alde 
Ait ditectasti, 

Delfico, delphique, ce qui appartient à Delphes, où se trouvait un 
oracle d'Apollon, la delfica deità Pr. 1, 32 est Apollon lui- même, 
la divinité, le Dieu de Delphes, bie belpbife Gottheit. 

Delfino (eiphinw), le dauphin, ber Delphin Inf. 22, 19. 

Delia, surnom de Diane, parcequ’elle était née à Délos; la lune, 
ber Mond Pg. 28, 78. 

Delinquere, verbe emprunté du latin, pécher, commeltre un crime, fins 
digen, ein Berbrechen begehen Pg. 38, 45. 

Delirare, délirer, de la raison, s'égarer, abiren, fih von ber Wahrheit 
entfernen Inf, 11, 76. 
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Deliro , adj. qui est en delire, déliram, gelfteëvertirrt Pr. 1, 102. 

Delizia, les délices, bie Wonne Pr. 31, 138 et au plur. Pg. 29, 29. 
la félicité des bienheureux. 

Delt, della, delle v. Di. 

Delo, l'ile de Delos qui d'après la mythologie avait flotté dans les 
mers jusqu'au moment où Latone y mit au monde Apollon et Diane 
Pg. 20, 130. 

Del tatto, tou à fait, gang unb gar Inf. 9, 119. 16, 69. 20, 17. 
29, 28. Pg. 13, 81. 

Delébto, mot emprunté du latin, le temple, ber Tempel Pr. 6, 81. 

Deluso, Part. du verbe latin deludere, trompé, getäufcbt, betrogen Pr. , 
9, 100. 

Democrito, Démocrite, philosophe grec Inf. 4, 136. 

Demofoonte, fils de Thésée et de Phèdre, qui abandonna Phyllis 
Pr. 9, 104 v. Ovid. Héroide IL. 

Demonio (daemonium) et Dimonio, les éditions varient arbitraire- 
menl pour ces formes. Devant les consonnes simples dimon, même 
au plur. Un démon, un ange d'enfer, ein Teufel, ein gefallener Engel Inf. 
3, 109. 6, 32. 14, 44. 18, 35, 64. 21, 47, 103. 22, 13. 33, 181. 
Un méchant homme, ein böjer Menfd Pg. 14, 118, c'est Mainardo Pagani 
q. v. qui est désigné ainsi. Dans le passage Inf. 30, 117 il parait que 
D. désigne par ce mot un damné, une âme damnée, ein Berbammter. 

Ben v. Dovere. 

. Denaro cdenarius), de l'argent, Gelb. Au sing. Inf. 22, 85. Aú plur, 
Inf. 21, 42. 

Donno, v. Dovere. 

Dengo, subst. le densité, bie Didjtigteit Pr. 2, 67, 146. Adj. dense, 
diht Pr. 2, 60. 22,141. ` 

Dente (dens), la dent de l’homme et des animaux, ber Babn Inf. 3, 

- 101.7, 114. 8, 63. 13, 127. 21, 181, 139. 27, 48. 30, 35. 32, 36, 
128. 38, 77. 34, 55. Pg. 24, 28. 33, 27. Pr. 4, 3. 16, 116. par mé- 
Laphore i denti della morte Pg. 7, 32. de l'envie ou de l'inimitié, Deg Siet, 
des, der Geinbicaft Pr. 6, 94. de l'amour, ber Liebe Pr. 26, 51. 

Dentro (de-intra), Adv. dedans, brinn, intérieurement, innerlid Inf. 7, 
9, 123. 8, 27. 12, 15. 19, 24. 20, 94. 30, 79. 33, 49: 34, 63. Pg. 
2, 114. 8, 21. 9, 53. 18, 141. 24, 54. 27, 49. 28, 1. Pr. 1, 67. 
14, 3. 21, 82 et souvent. Dentro raccolto Pg. 4, 68 recueilli en soi- 
méne, innerliģ gefammelt. 

Préposition. Dans, in, rarement seule Inf. 27, 95. Pg. 30, 28. ordi- 

nairement accompagnée de a. 
- Dentro a Inf. 3, 21. 6, 27. 9, 26. 26, 79, 97. 29, 18. Pg. 3, 26. 
7, 76. 10, 1. 14, 94, 144. 16, 54. 17, 25. 25, 26. Pr. 6, 12. 10, 41. 
18, 122. 22, 31. 25, 79. 30, 55. 32, 52. De di. Dentro di Inf. 11, 
73 et le plus souvent de da. Dentro da inf. 9, 125. 11, 16. 14, 103. 
22, 150. 26, 47, 58. 33,22. Pg: 12, 53. 17,23. 18, 141. 26, 24. 
Pr. 2, 112, 119. 22, 111. 26, 82. 38, 130. 

D'entro p di entro. Quella Zar Inf. 28, 27 l'immagine (ua d'en- 
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tro c. à d. de ton intérieur, de ton âme, de tes pensées, beine Snnern. 
La Cr. lit dentro, ce qui obscurcit, le sens de ce passage. D'entro alle 
leggi, de ce qui se trouve dans les loiz, von dem Snbalt ver Gefegs Pr. 6, 12. 

Deo, forme ancienne et poétique pour Dio, qui ne se trouve que 
dans la rime Pg. 16, 108. Le vrai Dieu, Gott, (Pg. 20, 136 Deo est le 
datif latin.) Le Plur. Dei est employé pour les Dieux du paganisme 
Inf. 4, 72. 31, 95. Pg. 15, 98. 21, 126. Pr. 1, 69 et pour les anges 
ou intelligences qui gouvernent les cieux Inf. 7, 87. Le géuitif latin di 
se trouve Pr. 12, 93. D’après l'usage moderne Dei doit prendre l'ar- 
ticle gli. D. se sert de l’article à Inf. 31, 95. Pg. 15, 98. 21, 126. v. 
Dio. Pour le féminin Dee v. Dea. 

Deono, v. Dovere. 

Dependere, dépendre, abhängen Pr. 28, 42. „U. Fosc. lit dipende ce 
qui est la forme plus moderne de ce verbe. : 

Deporre Cieponere), déposer, ablegen, au part. deposto Pg. 11,135. 18, 
84 où quelques édit. lisent diposto v. Diporre. 

Derelitto, mot emprunté du latin derelictus, abandonné, verlaffeu, aufs 
gegeben Pr. 9, 134. 12, 113. 

Deriso, part. de deridere, se moquer, se railler de, maltraiter, verladen, 
verbôbnen, verfpotten Pg. 20, 88. Pr. 4, 57. 

Derivare, au propre, d’un fleuve, prendre son origine, découler, ente 
fpringen, entjliefen Pg. 33, 127. par extension dériver, berfommen, Abges 
Leitet fein Pr. 2, 142. 4, 116. Derivarsi, au propre d’un fleuve, dérier, 
prendre son origine, entfpringen Inf. 14, 122. pour coukr, fliegen, engt: 
néral Pr. 30, 87. v. Dirivare. ` 

Descrivere describere), décrire, befdreiben Inf. 32, 8. Pg. 18, 12. 
29, 97, où la Cr. lit discriver. pour graver, écrire, eingtaben, datt, 
ben Pg. 9, 112. 

Deserto. Subst. La Cr. Dt partout Diserto, le désert, bie Wüfte Int. 
4, 64. Pg. 10, 21. 22, 152. la vie humaine est appelée ainsi Pg. 11, 
44. Anj. désert, abimé, ruine, verwüftet, öde Pr. 19, 117. abandonné, vers 
laffen Inf. 26, 102. Pr. 15, 120. Diserio dans le premier sens Inf. 1, 
29. Pg. 1, 130. 3, 49. 6, 105. abandonné Inf. 26, 102. Pg. 16, 58. 

Desiare v. Disiare. 

Desiderare v. Disiderare. 

Desiderato, désiré, ertoünfdt Pr. 1, 77. 7 

Desiderio, le désir, ver ABunf®, vie Sefnfudt Inf. 2, 186. 

Desideros0, désireur, plein du désir de, begierig Pg. 20, 146. Pr. 2, 
2. et disideroso Inf. 10, 43. Ces deux formes varient dans toutes les 
éditions. 

Desio A Disio, formes contractées de desiderio. Elles varient dans 
toutes les éditions. Le désir, l'envie, le souhait, ber Wunfdy, Me Gebufucbt, 
tie Begierde Inf. 3, 126. 4, 42. 5, 113. 6, 83. 9, 107. 14,93. 26, 69. 
Pg. 4, 29. 5, 85. 8, 1. 11, 86. 19, 87. 31, 54. 33, 61. Pr. 1, 88. 2, 
40. 3, 126. 4, 117. 7, 121, 9, 81. 15, 68. 19, 15. 20, 77. 21, 51. 
22, 61. 24, 132. 28, 130. 33, 46. 


+ Desirère — Bea, ES 


Desirare et rarement disirare (desiderare,) désirer, wwln{@en, verlangen, 
begehren: Pg. 7, 26. 15, 104. 17, 128. Pr. 2, 125. 4, 72. 7, 144. et 
dans le sens latin soupirer après ce qui manque, regretter, vermiffen Pr. 
30,132. . 

Desire et desiro, disire et disiro, formes qui varient dans tou- 
tes les éditions; là terminaison au sing. est souvent uniquement dé- 
terminée par la rime, le pluriel en i étant commun aux deux formes. 
Le désir, le souhait, Penvie, ber Site, vie Sebnfudt, die Begierde. Desire 
et disire Pg. 18, 31. 26, 137. Pr. 4, 10.°27,.103. Desiro el disiro Pg. 
22, 4. 24, 153. 31, 118. Pr. 8, 30. 18, 133. 31, 65. 33, 143. Au 
plur. Inf. 5, 120. 10, 6. Pg. 15, 49. 25, 106. 31, 22. Pr. 3, 74. 6, 
115. L'objet du désir, ver Gegenftand der Gebnfudt Pr. 1, 7. 23, 105. 

Besistôre, renoncer à, auf etwa Bersidt Iden, aufgeben Pr. 30, 31. 

Desso, lui-même, er felbft Inf. 28, 96. 

Destare (a'origineinconnue), réveiller, weden Inf. 4, 8. 23, 38. Pg. 18, 
21. Destarsi, se réveiller, emgoen Inf. 6, 94. Au part. tonjours desto 
q. v. 

Destino Cde destinareg le destin, bat Shital Inf. 15, 46. 32, 76; 
dans ce dernier passage il est opposé à fortuna, hazard, cas fortuit, 
Bufal, et serait à traduire par Œidung. 

Desto (abbréviation de destato), adj. verbal, gett, wa Inf. 23, 
38. 33, 37, 43. Pr. 12, 76. - i 

Destro Gene), droit, recht Inf. 9, 132. 12, 97. 14, 110. 16, 112. 
17, 118. 18, 22. 23, 31. 26, 110. 30, 93. 31, 87. 34, 43. Pg. 3, 89. 
10, 26. 13, 14. 22, 122. 25, 110. 26, 4. quant à Pg. 30, 100 desira 
coscia v. Dello. Heureux, favorable, gëlt: günftig, d'après l'idée des 
anciens qui regardaient les signes qui arrivaient du côté droit comme 
heureux Inf. 21,82. abito destro Pg. 30,116. Broit, honnnéle, bon, redt, 
rectfdaifen, gut. A destra, adv. à droite, zur reten Pg. 7, 46 ou a 
desira man Pg. 1, 22. 11, 48. Pr. 27, 46. Dal destro, en sousenten- 
dant lato Inf. 9, 47. Pr. 32, 124. La destra, subst. en sousentendant 
mano, la droite, bie Rette Pg. 12, 133. au plur. Pg. 19,81. La destra 
del ciel, la droite du ciel ou de Dieu, bie Recdyte des Gimmel, Gottes 
Pr. 6, 26. 15, 6. `, 

Determinato, déterminé, beftimmt Pr. 29, 135. 

Detrudere, verbe emprunté du latin, précipiter, abîmer, Hinabftürgen. 
Part. detruso Pr. 30, 146. 

Dettare Gatctere). dicter, inspirer, in bie Feder fagen, bictiren, eingeben 
Pg. 24, 54. v. Ditare. . 

Detto (dicium), subst. le mot, le propos, le discours, bag Wort, bie Reve 
Inf. 10, 76. 26, 75. 29, 125. Pg. 6, 33. 33, 75. Pr. 13; 109. les vers, 
la poésie, bie Berfe, vie Dibtung Pg.26, 112. Adj. dit, mentionne, gejagt,* 
befagt Inf. 5, 49. Pr. 12, 90. Dans le passage Pg. 80, 100 la Cr. lit 
destra, ce qui parait être une erreur, le poète ayant dit au v. 61 que 
Béatrice se tenait sur le bord gauche du char, ne fait que répéter ici 
di elle m'avait pas changé d’auitude, ce qui est exprimé par delta 
coscia de la Nidob. et de beaucoup de Mss. Au reste tous les anciens 
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commentateurs ont lu destra. Nommé, eppelé, genannt inf. 18, 1. v. 
Dire. 

Deturpare, verbe emprunté du latin, sowiller, befubeln Pr. 15, 447. 

Deus, venerunt gentes Pg. 33,1 Seigneur, les nations ont envahi 
ton héritage, Gerr, e8 find Heiden in bein Erbe gefallen. Commencement 
du Ps. 78. (79). 

Devotamente, dévotement, pieusement, fromm, anvädtig Pg. 8, 13. 

Devoto, dévot, pieur, recueilli, fromm, Heilig, anbädtig Pg. 8, 16. 9, 
109. 13, 82. 23, 21, 88. 29, 119. Pr. 2, 46. 14 22. 24, 60. 22, 
106. 24, 29. 33, 42 et dans le sens de dévoué, soumis, Bingegebeu, de: 
müthig Pg. 6, 91. 29, 28, 32, 107. Pr. 26, 97. 34, 117. Les édit, va 
rient à l'infini ayant tantôt devoto, tantôt divoto. 

Di cdo), préposition qui sert ordinairement à désigner le rapport 
du génitif latin, comme Nel mezzo del cammin di nostra vita Inf. 1, 1 
et ainsi à chaque page; de-là vient que cétte prép. se rencontre dans 
une infinité de noms propres comme Pier di Medicina, Can della Scala 
Guido del Duca ou au plur. Bocca degli Abati, Alberigo de Manfredi, 
Camicione de Pazzi. La différence essentielle entre di et da n'est 
pas toujours observée surtout par les anciens ; ainsi l’on trouve Tam 
di loco Inf. 2, 71 au lieu de da. Tu m'hai di servo tratto a liberiae 
Pr. 31, 85. Après piè, meno, meglio etc. di sert à exprimer comme 
que, al8, le second membre du comparatif Pg. '12, 68. 

Di combiné avec l’article él, lo, la, i, gli, le donne les formes del, 
dello, della, dell que les Mss. et quelques éditions écrivent souvent 
de lo, de-la etc. , dei, de’, del’, degli, degl’ , delle. D. n’observe p! 
toujours les règles des grammairiens modernes dans le choix de ces 
formes et l’on trouve de’ Dei au lieu de degli Dei Pag. 21, 126. La 
dottrina degli versi strani Inf. 9,63 au lieu de de. Combiné avec des 
substantifs, des adverbes etc. dé forme les locutions adverbiales sui- 
vantes: 

D'entro, de dedans, aug, von innen Pr. 6, 12. 42, 13. 

Di botto, Di butto, v. Botto. 

Di colpo, tout d'un coup, plôglit, foglelh Inf. 22, 124. Alde, Land, 
Vell. et Viviani lisent di colpa, qui se trouve dans plusieurs Mss., mis 

` nous paraît une conjecture ou une glose amenée par le mot com- 
punto qui suit, di colpo se trouvant fréquemment chez les anciens. 

Di contra, ris-d-vis, de l'autre côté, gegenüber, auf ber anbern Et 
Pg. 10, 67. Pr. 32, 81 et dans le même sens di contro a Pr. 82,133. 
å nous, dans notre direction, un8 entgegen Pe 14, 132. prés, voisin, Ob 
Bei-nf. 22, 34. 

Di costa, ordinairement accosta, à sën que Scite Pg. 32, 152 
Quant à Inf. 27, 32 v. Costa. 

Di costà, v. Costa. | 

Bi à in di et Di die in die, de jour en jour, von Sage guet 
Pr. 11, 68. 16, 8. 

Di forza, fortement, avec véhémence, Bert, kale Inf. 14, 61. 
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Di fuori, di faor (de-foris), extérienrement, dnferlid Inf. 9, 1. 17, 
11.23, 64. Pg. 18, 5. dehors, hors, braufien, herana Inf. 11,87. 17,74. 
Pg. 30, 30. de l'extérieur, uon anfen, extérieur, Guferlit Inf. 18, 15. 
23, 26. Pg. 18, 48. Pr. 9, 15. 12, 13. du dehors, von aufen, vom Aen- 
feren Pg. 15, 415. Pr. 5, 101. à l'ectérieur, hors de, auÿerbalé Inf. 12, 
121. Pg. 3, 131. à Peztérieur, na aufen Pg. 17, 14. Comme subst, H 
di fuori , l'extétieur, ba Neufere Pg. 27, 88. quei di fuori, ceux à Per- 
Lrémié, bie fnferen Pg. 29, 81. ` 

Di fari, en rime pour di fori ou di fuori, à l'estérieur, aufesbalb 
Pg. 19, 81. Cette forme a absolument vieilli. 

Di galoppo, ox galop, im Galopp Inf. 22, 114. 

Di giorno in giorno, de jour en jour, von Tage zu Tage Pg. 24, 80. 

Di giù, di su, on hawt, en bas, Baart, binab Inf. 5, 48. 

Bi grado in grado; de degré en degré, von Stufe gu Stufe Int. 11, 
18. Pr. 2, 122. 28, 114. 

Di là, au delà, jenfrité Inf. 3,119. 13, 1. 18, 27. 23, 141. 34, 
109. Pg. 27, 12. Pr. 1, 43. 27, 82. De Vautre côlé, auf ber anberen 
Gtite Inf. 20, 54. Di qua di là, ii-là, hierhin und bertbin Inf. 5, 43. 
Je deli, brüber, hinaus Pr. 13, 22, 19, 57. Du temps bt. 6, 111. 
Comme l’idée d'an delà est relative, di là dans la bouche des habitans 
du Purgatoire signife souvent la terre que nous habitons , la vie ter- 
restre Pg. 1, 86. 3, 105, 145. 5, 50, 81. 13, 144. 19, 96. 20, 49. 
24, 86, 91. D'autre fois le Purgat. Pg. 11. 3t. Di là da, aw delà de, 
iber ep hinaus Pg. 18, 128. 31, 24. Pr. 5, 2. 30, 20. 

Di largo, più di largo Pr. 33, 82 plus largement, plus complétement, 
volftänpiger, rier. N 

Di leggier, Pg. 11, 49 aisément, It, leldttic. 

Di diewe, facilement, leidt Pg. 8, 76. 

Di lontane, de bin, aug der erne, von ferne Inf. 31, 26. Pg. 1, 
116.8, 25. lin, fern, entfernt Pg. 3, 67. Pr. 30, 1. 

Di lume in lume, d'étoile en étoile, de ciel en ciel, von Gtetn EN 
Bim, von Himmel zu Himmel Pr. 17, 115. . 

Di lungi, «oime, entfernt Inf. 4, 70. 16, 113. 

Di mano in mano, de main en main, von Gad ju Hand Pr. 6, 8. 

Di mezzo, v. Mezzo. 

Di necessità, necessuirement, notéwenbigertéeife Pg. 30, 63. 

Di notte, la wi, de nuit, bei Racyt, nacta Pg. 18, 92. 22, 67. 

D'intorno et Dinterno, eur, à l'entour, ring&um Inf. 9, 32. 10, 
55. 12, 73. 31, 8. Pg. 9, 50. 13, 5. 17, 15. 28, 1. 30, 20. 32, 40. 
Pr. 1, 59. 8, 53. 13, 12. 28, 103. D'intorno a, prép. autour de, ring8s 
wm, um — ber Inf. 12, 73. Pg. 10, 79. Pr. 21. 139. 29, 67. 30, 11. 

Di nuovo, de nouveau, von neuem, wiederum Pg. 18, 27. 22, 116. 

Di pari, de front, neben éinanber, in gleider Linie Pg. 12, t. 

Di , expression qui dans le passage inf. 22, 85 lasciollé di 
Piano, il les mit sans dëck en liberté, ohne Umftände, Prof und fret, 
tstévidemment empruntée de l'Espagnol de lano, et dérivée du latin de 
A dans le même sens. ` ' 
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Di piglio, v. Dure et Piglio. 

Di poco, depuis peu, feit fum Inf. 9, 29. 
` Di poi, ensuite, naher, barauf Inf. 19, 57. 

Di presso, de prés, in der Nähe Inf. 12, 65. Pg. 4, 98. 

Di pria, d'abord, Iert, lé, vorhin Pg. 14, 76. quel di pria Inf. 
24, 62 celui d'aupararant, ber von vorher, ver Vorige. 

Di prima, suparasant, vorher Pg. 15, 11. 

Di qua, e» deci, de ce côté, bicajeité Inf. 3, 120. 4, 68. 8, 128. 
12, 5. Pg. 3, 62. 27, 44. Pr. 1, 43. 27, 83. Du temps aremt, vor 
Inf. 6, 95, 111. 26, 8. d'au deli, von jenfeit Pg. 30, 66. Di qua entro 
Inf. 32, 143. d'ici bas (des enfers), von Mer unten. Di qua di Id, çi 
et à, hier nnd bort Inf. 17, 47 et avec monvement, déà delà, Bierbin 
und dorthin Inf. 5, 43. 18, 34. 27, 60. lei bas, sur la terre, fienieben, 
Her unten, auf Erben. lei, Herber Pg. 6, 23..7, 23. 11, 82. 13, 22. 
28, 28. 29, 66. 

Di quassù, deli haut, du ciel, von bort oben Pr. 22, 16. 

Di qui, d'et, von Ber (des enfers) Inf. 1, 114. 

Di rado, rarement, felten Inf. 9, 19. 

Di ramo in ramo, littéralement de branche en branche pour dire 
de point en point, von Punft zu Punft, exactement, en détail Pr. 24, 115. 

Di retro, adv. par derrière, von hinten Inf. 18, 36. quék di retro 
Inf. 12, 81. celui qui vient derrière, der hintere. quel modo di retro, eette 
derniére manière, Reie Iegtere Weie Inf. 11,55. Prép. Di retro a, derrière, 
inter Inf. 43, 124. 14, 140. Pg. 10, 72. 18, 133. Di retro da, der- 
riċre, hinter Pg. 10, 50. 29, 143. 

Di rietro, forme plus ancienne dr on trouve dans quelques édit. 
p- ex. Inf. 12, 81. 18, 124. 

Di rimbalzo, par ricochet, indirectement, nebenher. Inf. 29, 99 le poète 
veut dire apparemment que le mot dont il s’agit, passa de bouche en 
bouche de sorte que plusieurs l’entendirent sans qu’ il leur fût direc- 
tement adressé. 

Di rintoppo, mot qui a vieilli, en opposition, à l'opposite, im Gegen- 
fab, im Miveriprud Inf. 22, 112. v. Rintoppo. : 

Di sopra, Di sovra, adv. en hawt, oben, oberhalb Inf. 26,53. Pg. 
6, 47. d'en haut, von oben Inf. 15,2. en hawt, sur la terre, oben auf 
Groen Mnf. 15,49. 33,157. avec mouvement en kart, sur la terre, hins 
auf, auf die Grbe Pg. 3, 127. venir di sopra, venir en kaut, emporfom= 
men Inf. 16. 121. esser di sopra ou andar di sopra, surpasser, Übers 
treffen Pg. 28, 133. Pr. 31,86. comme citation plus haut, anlériewrement, 
weiter oben, vorhin Pr. 5, 48. 6, 98. Prép. Di sopra a, au deli de, ber 
— hinaus Pr. 30, 57. Sans autre préposition Pg: 17, 137. Di sopra 
da, par dessus, über Pg. 29, 150. Subst. H disopra, le dessus,.ce qui est 

` dee, baë Dbere, wag drüber Îf Pr. 34, 19. N 

Di sotto, adv. en bas, unten Inf. 19, 46. 33, 46. 34,64. Pg. 2,23. 
4, 33, 89. dessous, unter, d'en dessous, von unten Inf. 17, 447. fe, 9,76. 
47, 124. Pr. 32, 30. là dessous, bort unten Pg. 18, 137. 17, 124. 23, 
83. quel di sotto, celui qui ra derrière, bet untere Pg. 5, 5. Avec mou- 
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vement, es. bas, hinunter Inf. 16, 47. Prép. Di sollo a, sous, mter Pg. 
2,23. Di solto da, dans le même sens Inf. 26, 181. Pg. 9, 117. Pr. 
32, 8. 

Di state, en a, im Gonner Inf. 17, 49. 20, 81. 

Di su, en haut, hinauf Inf. Se 43. d'en haut, von oben Ber Pr. 23,83. 
Dans le passage Pr. 25, 114 où la Cr. lit Di su la eroce, il vaut infini- 
ment mieux lire avec la Nidob. D'in su la croce, du haut de la eroiz, vom 
Srewge herab, Subst. Il di sw, le dessus, la partie supérieure du corps, 
dé Dbere Inf. 19, 46. 

Di subito, subitement, plôglich Inf. 40, 67. 21, 69. 23, 37. 33, 60. 
WS 15, 86. 30, 83. Pr. 1, 61. 31, 64. 

Di sutto, en rime pour di sotto, star disutto Inf. 11, 26, se trou 
ter plus bas, LI unterhalb befinden. - 

Di tanto, tam, fo febr, fo wiel, en tant, in foweit Inf. 4, 41. 30, e 
Le di tanto k . 4,99 est expliqué tantôt par di tanto onore, de tant 
Zens qu'on m'avait fait, fiber fo viefe Ehre, ellipse un peu hardie; 
tantôt par dé ciò, de tout ceci, über dieg ales; tantôt par éntanto, en at- 
tendant, pendant ce temps, indeñfen. Nous n'oserions décider, d'autant plus 
que daus tous les cas ce di tanto. sent un peu le remplissage, compa- 
rez Pg. 12, 186 où la même idée est exprimée plus simplement. 

Di traverso, de travers, in bie Ouere Inf. 30, 87. Dans Pg. 5, 22 
la Cr. lit da traverso, ce que l’on serait tenté de préférer au di trav. 
de la Nidob. si les Italiens étaient plus exacts dans l'emploi de ces 
deux prépositions. 

Di verno, en hiver, im Winter Inf. 32, 26. 

Di verso, dé ver, de vers, von gegen, di ver ponente, de l'ouest, Yon 
Beken þer Inf. 19, 83. 

Di vista in vista, Pr. 30, 9. D: appelle ici les étoiles viste, 
comme il les nomme veduse Pr. 2, 115; le sens est: une étoile aprés 
l'autre s'éteint, disparait, ein Stern nad) bent andern erlifct, verfiwinbet. 

Di et quelquefois die (dies), le jour, der Tag Inf. 33, 65, 67, 72, 74. 
Pg. 5, 115. 8, 3. 9, 59. 12, 81. 23, 76. Pr. 11, 63. 16, 8. 25, 102 
elsouvent. L'ultimo d. le dernier jour de la vie humaine, le jour de 
la mort, ber legte Æag des Lebeng, der Todestag Inf. 14, 54. 15, 47. N 
gran dÀ, le jour du jugement dernier, der Tag de8 jüngften Giericht8 Pg. 1, 
75. I d caniculari, les jours canieulaires, la canicule, pie Sunbêtage 
hf. 25, 80. Die, forme ancienne et poétique se trouve: Pg. 30, 103. 
il primo die, le premier jour de la création, bet erfte Tag der Shöpfung 
Pr. 7,112. Di die in die Pr. 16,8 et Di dì in dè, de jour en jour, on 
age qu Tage Pr. 14, 63. Di e nolle, jour et nuit, toujours, Tag und 
Radt Pg. 6, 113. IL dì, de jour, pendant le jour, bei Tage Pg. 20, 121. 

Diamante (du latin du moyen âge diamantes pour adamas), le diamant, ber 
Diamant Pg. 9, 105. v. aussi Adamante. 

Diana, Diane, fille ‘de Latone et soeur d'Apollon Pg.25, 131. Tous 
les anciens commentateurs assurent que les Siennois s'étaient long- 
temps imaginé qu’ une rivière souterraine coulait au-dessous de leur 
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ville, qw’ ils appelaient la Diana Pg. 13, 153 à la recherche de la 
quelle ils s'étaient souvent appliqués sans fruit. 

Dianzi (de— ome), tantôt, vorhin Inf. 10, 112. Pg. 2, 64. 9, 52, 89. 
20, 122. 21, 35. 23, 182. avant, d'abord, früher, anfänglid Pg. 6, 50. 

Diavolo (diodove), le diable, ver Teuf, comme personnification ab- 
straite d diavolo Inf. 23, 148 pour un des anges maudits wa diavolo 
Inf. 21, 29: 28, 37. 32, 108. 33, 145. où la Cr. lit mal à propos il 
Ziele, 

Dibarbarsi, se déraciner, fih entwurzeln Pg. 81, 70. v. Abbarbi- 
carsi. 

Dibattere, démener, agiter, bin wub her bewegen, heftig bewegen Inf. 
27, 182. dibattere i denti, grincer des dents, mit den Bäguen fnirien, fie 
aufammenfehlagen bf. 3, 101. 

Di botto, v. Di. 

Dicere, Tormé ancienne et poétique du verbe dire, dire, parler, fagen, 
fpreden, reden, qui se trouve très souvent, à l'infinitif Inf. 10, 20. 16, 
84. 18, 61. 28, 2, 102. 32, 6, 19. Pg. 8, 103. 10, 60, 83. 15, 82, 
89. 25, 15. 30, 46. Pr. 5, 67. 9, 61. 14,62. 26,23: 29,83. 30, 127. 
33, 123. au futur dicerd Pg. 28, 88. Pr. 28, 62. dicerolti p. dicerd 
telo Inf. 3, 45. dicerei Inf. 16, 17. la forme dici,.tu dis, bu fagft, pent 
à la rigueur être rapportée à dire, mais elle appartient plns particu- 
lièrement à dicere, elle se trouve Inf. 2, 13. Pg. 7, 62. Pr. 3, 62. 

Dicere, il, subsL., le discours, bie Reve Pr. 11, 24. 32, 150. 

Dichiarare (declarare), déclarer, manifester, ertlären, offenbaren Inf. 28, 
91. Pg. 8, 51. 19, 115. 24, 90. Pr. 7,122. La forme barbare dichia- 
reranlli pour telo dichiareranno Pg. 24, 48 adoptée-par la Cr. est 
rejetée par les édit. modernes qui lisent avec la Nidob. dichiareranti. 

Dichinare (eclinare), d'une plaine qui descend, fich fenft bt. 28, 75. 
Pg. 1, 113. du jour qui baisse, ber Bo neigt Pg. 7, 43. Dichinarsi, 
descendre, découler, Jop fit Herabfenfen Inf. 32, 56. 








Di colpo, v. 
Bi contr ei 
Di costa, v. “Di. 


Dido, ordinairement Didone, Didon, Dibo, fondatrice de Cartage 
Inf. 5, 85. Pr. 8,9. Elle est encore indiquée pour s'être donné la 
mort Inf. 5, 61. 

Die, le jour, v. Di. 

Dio, p. dici ou dé” v. Dire. 

+ Dieco (decem), en rime pour dieci, dir, zehn Inf. 25, 33. 20, 118. 
Pg. 33, 43. Pr. 6, 138. La Cr. lit encore diece sans aucune nécessité 
hors de la rime Inf. 19, 110. Pg. 29, 81 et Pr. 27, 117. 

Dieci, dir, gebn Inf. 17, 32. 18, 9. 22, 18 et dans plusieurs des 
passages cités sous Diece. 

Diemi, Disnne, Dierno, v. Dare. 

Dieta diasta), la dite, baë aften Pg. 24, 18. 

Dietro cae retro), derrière, hinten, Ginter, præ, na Inf. 14, 73. 18, 
21. 19, 93. 23, 23. 24, 94. 25, 57. 28, 37. 31, 87. Pg. 3, 16. 8,30. 
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81, 95. Pr. 8, 136. 28, 5. Tener dielr,-se tenir derrière, suivre, fole 
gen Inf. 1, 136. 22, 134. Dietro pensare Pr. 10, 23, réfléchir, commè 
en allemand nadbenfen. 

Comme préposit. suivi de a Inf. 3, 55. 11, 6. 21, 29. 23, 148. 25, 
138. 27, 4. Pg. 1, 3. 2, 80. 4, 38, 104. 5, 13. 13, 30. 16, 92. 18, 
114. 28, 8. 32, 54. Pr. 2, 3. 22, 100. 30, 32. Rarement suivi de da 
Inf. 25, 22. Pg. 29, 143. Du temps, aprés, nad Pr. 17, 96. . 

Difendere Cdeendere), défendre, vertbeivigen Inf. 10, 93. 15,8. défendre, 
empêcher, verbindern inf. 15, 27. protéger, f@ügen Pr. 27, 62. soutenir, 
ertragen Pr. 30, 60. Difendersi, se défendre, Ré féügen Pg. 6, 9. Pr. ` 
12, 107. ne pas succomber, soutenir, ertragen, nicht unterliegen Pr. 14, 
54. 80, 60. Part. Difeso, défendu, protégé, vertbeivigt, gefügt Inf. A 
108. 

Difensione, la defence, die Bertheivigung Inf. 8, 123. Oltre la di. 
fension de’ senni umani, sans que la prudence humaine puisse l'empêcher, ges 
gen allen Wiberftand der menfbliden Klugheit Inf. 7, 81. 

Difesa, l'abri, ber Shug Pr. 14, 116. Difesa di Dio Pr. 27, 57. 
la proleclion, ber hug; le contexte permettrait aussi de traduire la 
vengeance, bie Rache Pr. 27, 57. 

Difeso, part. de difendere q. 

Difettivo, Ate, wini H 11, 2. 33, 105. 

Difetto (defectw), le mangue, le défaut, der Mangel Inf. 4, 40. Pg. 23, 
51. Pr. 30, 80. la faute, le péché, der Fehler, die Sulo, die Sünde Inf. 
22, 125. 80, 142. Pg. 6, 41. Entomala in difetto, défectueuz, imparfait, 
aunvolftänbig, anvollfommen Pg. 10, 128. 

Diffalta (de fallire), la fante, le péché, bie Gëft, ble Sünde Pg. 
28, 94. Pr. 9, 52. 

Differonte, diférent, verf@jieben Pg. 25, 58. Pr. 2, 144. 32, 74. 

Diferentemente, différemment, d’une manière différente, verfóieven, 
auf verfdiebene Beije Pr. 4, 35. Et Pr, 24, 16 où D. se permet à la 
manière ancienne de briser le mot et de le partager entre deux vers 
differente — Mente. 

Differenza, is différence, ble Berfdiebenbeit Pr. 2, 118. 

Differire iesch, digérer, étre diférent, verfieven fein Pr. 32, 75. 

Diffidare cdifdere), avoir de la défonce, se défier de, migtrauen Pg. 3, 
22. Pr. 18, 10. 

Diffuso, part. de diffondere, proprement répandu, ergoffen, serbrei- 
tet Pg. 15, 132. Pr. 21, 33. 24, 92. difus, détaillé, SOEN, ange 
Spe Pg. 32, 91. Pr. 11, 75. Dans le sens de conspersus, ŭberftreut, 
übergoffen, de celui dont le visage est couvert, ou se couvre, des 
signes de quelque passion Pr. 81, 61. 

Difcio, aphérèse assér ordinaire chez les anciens pour edificio 
Caedifcium), Védifice, bag Gebäude Inf. 34,7. D. appelle ainsi le char 
sur lequel Béatrice lui apparaît Pg. 32, 442. 

Di forza, Di fuori, Di fari v. Di. 

Digesto, adj. verbal vi digestire (digerere), digérer, verbauen, au 
propre comme terme de physiologie, digéré, pocht Pg. 25,48 et dans 
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un sens figuré Pr. 47, 132. Clair et distinct, kt, oan Pr. 25, 94. 
Digesto a disposé, geneigt, Dereit Pr: 10, 58. 

Di giù v. Di. ` 

Diglunare op coach, jeûner, fafien, s'abstenir de manger Pg. 23, 
27. observer le jeûne de l'Eglise, faften Pr. 27, 130. 

Digiuno, subst. le jeüne, le manque de nourriture, ba Saften Jet. 
33, 75. le jeûne, l'abstinence de nourriture, ba Saften Pg. 24, 28. Pr. 
22, 89. Comme le jeûne exeite l'appétit, digiuno exprime souvent 
ke désir, die Begierde Pr. 15, 49. 19, 25,33. Digiuno, adj. à jeun, nüds 
teen Pg. 32, 120 et par extension afamé, hungrig Pr. 24, 109. D. em- 
ploie ce mot souvent dans un sens très figuré, ofge, hungrig, be 
gierig Pg. 15, 58. Sete men digiuna, une soif moins aigue, ein weniger 
heftiger Durft Pr. 21, 39. Digiuno di vedere, qui n'a pas vu; ber nidt 
gefeben bat Inf. 48, 42. 28, 87. digiuno, qui s'a pas éprowé, ber gät 
(gctoftet) erfahren bat Pr. 16, 135. Digiuno di maleria, vuide de ma- 
tière, Iert an Gtoff ou Subftanz Pr. 2, 75. 

Dignità, Dignitate, Dignitade, a digne, vie TBüvbe Pr. 7, 82. 
Dignitate Pg. 19, 131. Dignitadi au plur. ke prérogatives, bie Borsüge 
Pr. 7, 86. 

Dignitoso, digne, plein de dignüé, wbrbig, wüvbevoll Pg. 3, 8. 

Digradare (c— gradi), descendre, finabfteigen Inf. 6, 114. Pr. 82,14. 
diminuer, s'amoindrir, abnehmen, fmaler werben Pg. 22, 133. 
Di grado v. Di. ` 
Digredire (pra, s'éloigner da chemin, faire wne digression, abe 
fétveifen. Part. digresso Pr. 29, 127. 

Digressione, lc digression, bie Abfdweifung Pg. 6, 128. 

Digresso v. Digredire. ` 

Conamatopée comme grincer, gringen), grincer, montrer 

les dents comme font les chiens en colère, bie Zähne fletfteu, tantôt 
seul Inf. 21, 131, 134. 22; 91. tantôt dig. i denti Inf. 21, 131. 

Bi là v. Di. i 

Dilaccarsi, proprement couper les lacche ou cosce, les cwisses, les 
éclanches ou gigots d'une bête. Par extension dilacearsi, se déchirer, 
se démembrer, fich) gerfleiften, fid) aufreifien Inf. 28, 30. 

Dilacerare, déchirer, gerreifen Inf. 43, 128: La Cr. lit: E quel dila- 
cerato ce qui gène la construction; il vaut mieux lire‘avee la Nidoh, 
E quel dilaceraro. 

Dilatare, séendre, s'éargir, Pr. 80, 125. d'en arbre, fit ausbreiten 
Pg. 82, 40. de la foudre Pr. 23, 41 et au figuré Pr. 22, 55. 24, 146. 
Part. dilatato, large, breit bat, 14, 29. . 

Dilectasti v. Delectasti. 

Di leggiere v. Di. 

Dileguarsi Cétiquescers), fuir, disparaitre, fliehen, verfówinben Inf. 9, 77. 
47, 136. d’un son qui se perë, fhwineer Pg. 14, 134. des forces Pg. 
17, 73. dilegue p. dilegui. 

Dilettamaa (ie desciare), le plaisir, bad Bergnigen, au physique Pg. 
4, 1. au moral Pr. 18, 58. Ce mot a vieilli. - 
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Dilettare cdteciero), avoir du plaisir, Breube, Bergnügen Haben Pg. 12, 
83. 14, 124. faire plaisir, Sreube maen Pr. 14, 60, Dilettarsi, se 
plaire à, Breube an etwas Haben Pg. 10, 97. 17, 20. Pr. 25, 85 où di- 
leite en rime est mis p. diletti. 

Dilettare, subst. le plaisir, la sensation d'avoir du plaisir. Das 
Breube haben Pr. 7, 84. 

Diletto, subst. Le plaisir, bat Bergnügen, vie Freude Inf. 5, 127. 
12, 87. Pg. 1, 16. 7, 48. 12, 126. 15, 32. 17, 99. 23, 12. 27, 75. 

8. 23, 129. 28, 106. 29, 53. 32, 62. Dilelto adj. aime, 
bimaimé, geliebt Pg. 23, 91. 38, 11. Pr. 1, 25. 17, 55. 26, 112. 
33, 40. Le Seigneur est quelquefois appelé il Déletto, nostro Diletto, 
le bienaimé, notre biain, ber Bielgeliebte, unfer Bielgeliebter Pr. 11, 
81. 13, 111. 

Dilettoso, délicieus, plein de délices, wonniglid Inf. 1, 77. 

Diliberare (de — liberare), délivrer, befreien Pr. 2, 94. 

Dilibrarsi Pr. 29, 6 est entendu par quelques-uns pour, sortir de 
l'équilibre, Da8 Gleidgewidt aufgeben, mais comme les astres dont il 
s'agit en changeant de position respectivement à l'horizon n’en chan- 
gent pas respectivement à eux-mêmes, il vaut peut-être mieux traduire 
dilibrarsé, se délivrer, Dé frei maden, en le rapportant à da quel 
cinto. 

Di tievo v. Di. 

Diligite justitiam qui judicatis terram, Pr. 18, 91. Ces mots, 
les premiers du livre de la Sapience (Beisheit Salomonis), sont for- 
més par les âmes des bienheureux qui se trouvent dans le e ciel de Ju- 
piter. 

Dilmi v. Dire. 

Di lontano v. Di. 

Dilungare , Auger, entfernen Pg. 5, 17. 

Di lungi v. Di. 

Di al (de — macer), proprement maigrir, mager werden, par ex- 
tension devenir moins peuplé, perdre de sa population, an Bevölferung 
verlieren Inf. 24, 143. 

Dimanda, is question, la demande, bie Grage, die Vitte Inf. 10, 16. 
18, 82. 24, 17. Pg. 3, 94. 13, 77. 20, 107. Pr. 9, 80. v. Dimando. 

Dimandare et dans quelques édit. domandare (demandare), demander, 
fragen Inf. 3, 96. 4, 31. 5, 24. 10, 42. 22, 62. 34, 23. Pg. 2, 20. 
13, 10. 14, 5. 25, 14. 27, 100. Pr. 3, 130. 8, 95. 15, 59. 21, 48. 
25, 59. 29, 10. 31, 56. Dimandare di, s'informer de quelque chose, nady 
ttwag fragen Inf. 13, 82. 14, 50. 29, 93. Pr. 26, 80. Demander, prier, 
touloir, forbern, verlangen Inf. 32, 92. 33, 39. Pr. 1, 15. 6, 137. 13, > 
93. 33, 17. Dimandar per Dio, demander au nom de Dieu, c. à d. 
mendier, betteln Pr. 22, 83. Comme subst. la question, bie gage, das 
fragen fe, 18, 6. Pr. 4, 11. la priére, He Bitte Pr. 33, 18. 

Dimando, forme ancienne p. dimanda, la question, bie Grage Inf. 
19, 78. plus souvent la demande, la priére, le désir, bie Sorberung, die 
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Bitte, ber WunfH Inf. 2, 97. 10, 126. 15,79. Pg. 6,69. l'objet d'une 
demande, ce que l’on demande, bas Berlangte Pg. 4, 18. 

Dimane cde mane), le matin, ber Morgen Inf. 33, 37. 

Di mano in mano, Pr. 6, 8. v. Di. 

Dimensione, proprement la dimension, bie Rihtung, par extension, 
Peztension, bie Auévebnung, pour le substance corporelle, pie Subftang, 

ber Körper Pr. 2, 38. 

Dimettere tdemisere), permeure, concéder, erlauben , gewähren Inf. 29, 
45. remeltre, pardonner, exlaffen, vergeiben Pr. 7,92, 117. Part. dimesso, 
abandonné, délaissé, aufgegeben Pr. 5, 59. 

Dimonio v. Demonio. 

Dimora (de mors), le séjour, la demeure, bie Wohnung, ver Aufenthalt 
Inf. 20, 50. Pr. 6, 37. la halle, ber Gtillftanb Pg. 17, 90. le délai, vie 
Bögerung Inf. 10, 29. far dimora, rester dans wne altitude, iit einer 
Gtellung bleiben Inf. 34, 144. 

Dimoraté (demorari), demeurer, avoir son séjour, wohnen, fid wwo ont, 
Halten, bleiben Inf. 16, 67. Pg. 1, 88. 8, 122. 28, 94. s'arréter, fteben 
bleiben Pg. 2, 12. 11, 129. dimorar guelo, resler, se tenir 4ranquille, tue 
Hig bleiben Pg. 13, 72. 

Dimoro, ancienne forme p. dimora, employée pour la rime Inf. 22, 
78. le délai, bie Bögerung. 

Dimostrare ciemonsrure), montrer, zeigen Inf. 7, 37. 8,74. 12, 94. 
14, 85. 28, 91. Pg. 9, 61. Pr. 2, 9. témoigner, begelgen, Gufern Pg. 
26, 110. Pr. 22, 52. démontrer, beweifen Pr. 2, 44. 26, 38. 33, 41. 
expliquer, erflären Pg. 18,.14. dimostrarsi, se monirer, fich zeigen Pg. 
18, 53. 31, 130. Pr. 33, 148. 

Dimostrazione (demonstratio), la démonstration, ber Beweið Pr. 24,96. 

Dinanzi (de in ame), prép. du lieu, devant, vor. Dinanzi a Inf. 1,34, 
62. 2, 119. 4, 87. 5, 13. 8, 32. 10, 71. 23, 62. 28, 32. Pg. 1, 98 
(la Cr. lit davanti) 3, 17, 24. 10, 87. 15, 23. Pr. 2, 15. 4, 92. 19, 
1. 27, 10. 32,96. Dinanzi da Inf. 33, 38. Pg. 31, 62. Du temps, 
avant, Yor Int, 3, 7. A 37, 62. Et dans le sens de coram, on présence de, 
in Gegenwart Inf. 2, 78. 10, 130. Pr. 14, 61. Adv. du lieu devani, en 
avant, vorn, vor, vorivärté Inf. 5, 8. 9, 71. 13, 118. 17, 83. 20, 15. 
23, 2. 24, 96. 25, 8. 34, 39. Pg. 5, 88. 6, 5. 10, 58. 20; 20. Du 
temps d'avance, im voraus Inf. 10, 98. auparavant, vorher, vorhin Pr. 
41, 25. 26, 79. Dans le passage Inf. 6,2 Dinanzi alla pietà, il est 
douteux, si le poète a voulu dire, tantôt, vorhin, ou bien en présence de, 
in Gegenwart der; nous préférerions le premier sens. Devant, woran, 
vorn Pg. 18, 99. 19, 31. 

` Dindi, onomatopée dont se servent les enfans qui ne savent pas 
encore bien parler, pour dire denari, de l'argent, Orl Pg. 11, 105. 

Di nesessità v. Di. 

Di notte v. Di. 

D’ intorno v. Di. 

Di nuovo v. Di. 
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Dio (dems), Dieu, Gott, le vrai Dieu Inf. 8, 39, 63, 122. 4, 38..7, 19. 
8, 60. 11, 26, 31, 51, 74, 105. 12, 119. 14, 16. 20, 19. 24, 119. 
25, 3. Pg. 2, 29. 7, 5. 11, 90. 14, 79. 16, 40. 27, 24. 33, 59. Pr. 
2, 42. 3, 108. 6, 4. 7, 119. 8, 90. 10, 56. 21, 92. 24, 130. 26, 56. 
27, 24, 105. 28,128. 32, 93, 113 et très souvent encore. In Dio p. - 
contre, vers Dieu, gegen Gott inf. 25, 14. In Dio p. dans l'écriture sainte, 
in ber Heiligen Schrijft Pg. 3, 126. A Dio v. A. Au plur. Dii Pr, 5, 123 
et plus souvent Dei pour les faux dieux du paganisme Inf. 1, 72. 31, 
95. Pg. 15, 98. 21, 126. Pr. 1, 69 et pour les intelligences célestes 
ou les anges, bie Engel Inf. 7, 87. v. Deo. Au sing. Dio pour une idole, 
ein Abgott Inf. 19, 112: 

Dio lodiamo, traduction der mots latins Te Deum loudamus Pr. 24, 
113. 

Dio, adj. dius, diw), divin, Sing. resplendissant, glänzend, bebr 
Pr. 14, 34. 23; 107. 26, 10. 

Diogenes, Diogenes. H est peu probable que D: qui n’avait qu’ une 
connaissance très superficielle de la littérature grecque, ait voulu par- 
ler Inf. 4, 187 -de l’ancien philosophe Diogènes d’Apollonia, comme 
quelques modernes le prétendent. Nous croyons avec tous les anciens 
commentateurs qu’ il a voulu parler du célèbre Cynique du quatrième 
siècle avant J.-C. 

Diomede, Diomedes, fils de Tydée, un des héros grecs de la guerre 
de Troie Inf. 26, 56. 

Dione, la mère de Vénus Pr. 8,7. Et comme les anciens- donnaient 
souvent le nom de Dionea ct Dione à Vénus, D. appelle Dione ou Vénus - 
la planète de ce nom Pr. 22, 144. 

Dionisio, Zeg, Dionÿfiuê. D. veut probablement parler de Denys 
le jeune, tyran de Syracuse, célèbre par ses cruautés Inf. 12, 107. 
Denys l'Aréopagite, premier évêque d'Athènes; on lui attribue fausse: 
ment le livre De celesti hierarchia, qui appartient au quatrième ou cinquième 
siècle Pr. 28, 130. Il est encore question de lui Pr. 10, 115. 

Dioscoride, Dioscoride, médecin grec du premier siècle, né à Ana- 
zarbe en Cilicie: On à de lui un ouvrage sur les médieaments et sur les 
poisons etles antidotes, et comme il est question dans ces ouvrages de 
la vertu des plantes, D. l'appeîle Inf. 4, 140 d buono accoglitor del 
quale c. à d. le bon observateur de la qualité, ou des vertus, des plan- ` 
tes, v. Actoglilore. ` 

Di pari v. Di. 

Dipartire (De partire), séparer, distinguer, trennen, unterfdeiben Inf. 
4, 75. Pr. 6, 105. éloigner, entfernen Inf. 1, 111. 5,69. 23,132. Pg. 
, Pr. 22, 73. séparer, fendre, trennen, fpalten Pg. 9.75. Dipar- 
irsi, s'éloigner, fich entfernen Inf. 26, 91. 34,.84. Pg. 15,19. Pr. 1, 
130. 29, 54. de l'opinion de quelqu’ un Pg. 29, 105. se séparer, Béi 
trennen Inf. 12, 59. Pg. 33, 114. Pr. 8, 180. Part. Dipartite, éloigne, 
absent, entfernt, abivefenb Inf. 4, 81. séparé, getrennt Inf. 11, 89. Dipar- 
tiro p. dipartirono Inf. 12, 59. Pg. 9, 39. 
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` Dipelare Gare), peler, ôter le poil, entfaarem Inf. 25, 120. Part. 
dipelato, pelé, chauve, entbaart, fab Inf. 16, 35. 
Di piano v. Di. Di piglio v. di. 
Dipignere, forme que les anciens préféraient à la plus moderne 
- dipingere. Les édit. varient dans l’emploi de l’une ou de l’autre. Peindre, 
malen inf. 4, 20. Pg. 7, 79. Pr. 4, 10. 18, 109. 27, 29. 28, 23. dé- 
peindre, f@ilvern Pg. 29, 100. frapper la rue, ing Auge falen Pr. 23, 91. 
© Orner, fémüden, rendre brillant Pr. 23, 27. Dipignersi ou dipingersi. 
Des affections de l'âme qui se peignent sur le visage, ainsi se peindre, se 
couvrir de honte, ap Gefidit mit Sham färben Inf. 24, 132. d admiration, 
d'étonnement, mit Bewunderung, Staunen Pg. 2, 82: Part. Dipinto, peint, 
bemalt Inf. 17, 15. Pr. 30, 63. peint, gefärbt, Pg. 29, 74. Pr. 20, 102. 
par extension dipinto di riso Pr. 29, 7. fardé, gefminft Pr. 15, 114. 
wna pelle dipinta, une peau tacheice, dn bunte Sell Inf. 16, 108. una 
` gente dipinta Inf. 23, 58. D. appelle ainsi les hypocrites couverts de 
manteaux dorés. Dépeint, gefhiloert Pg. 33, 76. peint, abgebifoet. Pr. 
24, 42. , 
re subst. ce qui est représenté en peinture, bag Germalte, 
argeftelte Pr. 18, 92. 
i poco v. Di. 
Bus (deponere), déposer, nieberfeten Inf. 19, 44. Part. déposte, de 
posé, abgelegt Pg. 18, 84. 
Di presso ` . 
Di pria v. Di. 
Di prima 
Di qua et Di qui v. Di. 
Diradarsi (de rado pour rare), se raréfer, s'évanouir, disparaitre, bimne 
werden, vergehen, verfiwinben Pg. 1, 123. 17, 5. 
Di rado v. Di. 


Diremarsi (de ramus) se séparer, s'éloigner, fih trennen, fé entfernen 
Pr. 10, 13. 
Bi ramo in ramo v. Di. 
Dire careere) forme plus ordinaire et plus italienne de ce verbe que dicere 
q. v. Dre, fagen parler à quelqu'un, fyredhen, Inf. 1, 4, 9, 133. 2, 13, 50, 
86. 4, 64, 85. 5, 126, 139. 7, 120. 8, 8. 11, 8. 12, 113. 13, 89, 
‘410. 14, 132. 16, 55. 17, 87. 18, 41, 52. 19, 61. 25, 6, 88. 26, 83. 
29, 88. Pg. 1, 67. 6, 44. 7, 62. 9, 114. 11, 133. 13, 29, 95.14, 24 
16, 44, 74. 19, 127. 21, 117. 22, 95. 28, 130. 25, 36. 26, 22, 139. 
32, 128. Pr. 2, 29. 3, 62. 6, 89, 7, 40. 12, 81. 25, 28, 86. 26, 96. 
27, 101. 30, 16 et très souvent encore. se nommer, prendre le nom, fiú 
nennen, beù Namen ableiten Pr. 15, 91. Formes anciennes et poétiques 
de ce verbe: Tu die pour tu dà ou dici, en rime Pg. 25, 36. Diche 
pour dica en rime Inf. 25, 6. Pr. 25, 86. Dicessi en rime pour dicesse 
nf. 4, 64. Et joint à des affixes: Diroëti p. ti dirò Inf. 2, 50, 86. 
Billi p. d gli ou a lwi Inf. 19, 61. Dilei.d’après la Nid. pour éé lo 
Ci, dis le nous, fage e8 ung Pg. 20, 117. la Cr. lit Dicci p. d ci. Débat 
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p. d me lo Pg. 16, 44. Dille p. d le ou a lei Pr. 7, 10. Dinne p. & 
a noi Inf. 13, 89 Pg. 26, 22 ct Inf. 29, 88 où la Cr. lit Dimmi p. mi 
d. Diria p. direbbe Pg. 12. 111. Part. Detto, q. v. 

Dire, subst. le discours, ce que l’on dit, ble Reve, bad Sprechen Inf. 3, 
80, 129. 4, 147. D, 18. 13, 55. 27, 150. 32, 12. Pg. 11, 118. 14, 
73. 26,111. Pr. 6, 19. 12, 44. 13,50. L'action de nommer, ba8 Nennen Pr, 
18, 39. de parler Pg. 24, 1, 90. 27, 139. Un dir di paternostro Pg. 
-26, 130 une récitation de l'oraison dominicale, ein Derfagen, Beten, eines 
Baterunfers. 

Diretano (de rotre), aujourd’hui deretano, de derrière p. e. les pieds, bie 
Sinterfüfie Inf. 25, 55. 

Diretato (du iatu du moyen âge dehueritare), deshérilé, privé, enterbt, bee 
raubt Pg. 14, 108. Aujourd’hui on dirait diredato. 

Diretro ou Di retro e zeirel, forme ancienne et poétique pour dietro, 
dopo. Prép. Derrière, binter, Avec o Inf. 14, 140. 26, 117. Pg. 4, 29. 
5, 3. 22, 68. 23, 19. 24, 59. 26, 66. 29, 63. Pr. 6, 50. 21, 16. avec 
da Pg. 10, 50. 29, 143. Du temps, aprés nad Pr. 1, 35. Adverbe, 
derrière, hinten Inf. 11, 55. 33, 3. Pg. 9, 69. par derriére, von hinten Inf. 
18, 36 v. Di. 

Diretro, subst. la partie de derriére, le dos de Phomme, ber Bintere Theil, 
ber Rüden Pg. 19, 97. 

Direttamente v. Diritlamente. 

Diretto, adj. dirigé, geridtet Pg. 17, 97. Pr. 8, 105. Comme adv. 
directement, grade Pr. 18, 16. 27, 147. 

Dette we retro) ancienne forme peur dietro, Prép. derriere, hinter, 
rarement seule Pr. 41, 47. Ordinairement avec a Inf. 13, 124. 23, 
77. Pr. 9, 6. 21, 16. Comme adjectif piè dirietro, Inf. 25, 115 pieds 
de derrière, Ginterfüğe; quel dirietro, celui qui vient derriere, ber hintere 
Pr. 12, 47. Adverbe, en erriére, rüdivärté Inf. 20, 38. par derriére, VON 
Hinten Pg. 6, 5. Pr. 21, 132. 

Dirimbalxo v. Di. | 

Dirimere, forme latine, séparer, diviser, trennen, féeiven Pr. 32, 18. 

Di riatoppo v. Di. 

Dirittamente, directement, lout droit, grade ju, in ber rechten Ridtung. 
Pg. 16, 49. la Nidob. lit direttamente. Avec droiture wahrhaft, brét Pr. 
17, 105. avec raison, jusle, reÿt Pr. 24, 67. Et par contraction dritta- 
monie, juste, droit, reit, Pr. 15, 2. É 

Diritto tdireciun), adj. droit, grabe, via diritta, la voie droile, le droit 
chemin, per grabe, ridtige Weg Inf, 1, 3. diritto amor, l'amour vrai, juste, 
Die rett Bebe Pr. 26, 63. ocehi diritli, yeux droits et fres, grabe aube 
féauente Augen Inf. 6, 91. Part. de dirigere, dirige, gerichtet Pr. 5, 130. - 
Adv. lout droit, vis à vis, grabe Über Inf. 4, 118. tous droit, esactement, 
grabe, genau Inf. 28, 127. v. Dritto. 

Dirivare (derivare), dériver, prendre son origine, Beringen, abgeleis 
tet fem Inf. 7, 102. Pr. 2, 143. 4, 116. 

Dirixzare, diriger, ridien, wenden Inf. 23, 127, où la Cr. lit drissb, 
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31, 15. Pg. 9, 84. 14, 45. 15, 48. dirizzami p. mi dirizzai. Pr. 24, 
82. v. Drizzare. 

Dirocciarsi (de roccia, rocher, elfen), se précipiter, fé Binabftärgen 
bt 14, 115. ` 

Dirompere (dirmnpere), briser, écraser, breen, germalmen Inf. 34, 55. 

Dirotto, (de dirompere), pianto dirollo, larmes abondantes (pleurer à 
chaudes larmes), bittertides Weinen Pg. 23, 87. 

Dirubato (de l'allemand rauben, voler, dépouiller), dépouillé, beraubt 
Pg. 33, 57. ` 

Disaguaglianza (dis-aequaiis)  linégalité, la disparité, ble Ungleide 
peit Pr. 15, 83. 

Disagiare, (de dis-agio), rendre difficile, empêcher, troubler, ere 
fhweren, verhindern, Bären Pg. 19, 140. 

Disagio Cdis-habere), la disette, le mangue, der Mangel an Inf. 34, 99. 

Disanimato, inanimé, lebloé Pg. 15, 135. 

Disascondere (dis-abscondere), le contraire d'ascondere, manifester, 0fs 
fenbareu Pr. 25, 66. 

. Disbramarsi (de brama), desch, appaiser, fiten, befriedigen Pg. 
32, 2. 

Disbrigare, tirer d'embarras, débarrasser, délivrer d'une peine, befreim, 
erlöfen Inf. 33. 116. 

. Discarcare (discaricare) déposer une charge, eine Saft abfegen Inf. 17, 
` 435. Discarcarsi, se délivrer de, fih von etwas befreien, déposer en géné- 
ral, ablegen Pr. 18, 66. 

Dis Cdis-caro) se décharner, aberen, mager werben Inf. 
30, 69. 

Discedere, verbe emprunté-du latin, s'éloigner, pari, fit entfernen 
Pg. 20,15. 
` Discendere (descendere), descendre, Binabgeben, pinabfteigen Inf. A 13. 
8,25, 127. 15, 62. 17, 116. 19, 126. 22, 148. 24, 79. 29, 52, 94. 
Pg. 2, 13. 4, 25. 9, 29. 13, 114. 22, 72. 28, 127. Pr..1, 6. 10, 87. 
31, 10. 32, 94. de l’eau, d’un fleuve qui descend, découle, bérnieberflieÿt 
inf. 5, 98: 7, 107. 30, 65. 34, 130. Pr. 11, 43 du soleil qui sa couche, 
untergebt Pr: 20, 2. d’un rivage qui descent, Bé fenft Inf. 20, 72. d'un 
vaisseau qui descent un fleuve, einen luf binabicifft Pr. 17, 42. d’un 
discours qui descent, s'accommode à la capacité de quelqu'un, cine 
Rede, die berabftelgt zu vem Berftändnif eines andern Pr. 15, 44. descendre 
d'un bateau, aud einem Rahne fteigen Inf. 3, 119. Déscendere di, descendre 
de quelqu’ un, von jemand abflammen Pg. 8, 119. Pr. 8, 83. 16, 97. Et 
dans un sens actif discendere un colle, -descendre une colline, einen Gügel 
hinabfteigen Pg. 24, 126. 

Disconto (discess), le’ disciple, celui qu'on enseigne, der Gëfter Inf. 
#1, 104. Pr. 25, 64. 

Biscornere,. discerner, reconnaitre, distinguer, estennen, aunterfeloen, au | 
physique comme au moral. Inf. 1, 142. 3,75. 4, 12. 12, 37. 34, 3. 
Pg. A 77. 8,34. 14, 151, 16, 134..48, H1. 27, 129. 81, 187. Pr. 7, 
55, 62. 8, 17, 90. 11, 128. 19, 56. 26, 104. 29, 53. Pour scompar- 
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tire, compartir, vertheilen Pr. 1, 78. Discernersi, éire vu, gefeben, erfannt 
werden Pg. 12, 63. Pr. 9, 107. 

Discettare (disesptare), verbe emprunté du latin, disperser, gerfreuen Pr. 
30, 46. 

Dischiavarsi (air-clavi, se délacher, s'affranchir, fid) Dien, fih loëmas 
den Pr. 2,24 ` 

Dischiomare (dis-coma), arracher les cheveux, ble Gaare ausreifen, ente 
Haaren Inf. 32, 100. 

Dischiudere wieter, découvrir, eröffnen Pg. 33, 182. Pr. 14, 188. 
24, 100. Au part. Dischiuso, libre, affranchi, frei, gelôft Pg. 19, 70. 31, 
9. exclus, privé, auëgefdloffen, beraubt Pg. 7, 112. 

Diseindere, verbe emprunté du latin. Déchirer, arracher, abreifen Pg. 
32, 43. 

Disciogliere (dissolvere), lâcher, metré en liberté, ToBlaffen, freblaffen Pg. ` 
28, 21. Détacher, ablbfen, lo8maden lg. 82, 158. Part. Disciolto, au 
propre libre, qui n’est pas enchainé, frei, ungefeffelt Inf. 30, 108. 31, 


101. par extension parlar disciolto, dlic, frei, gelôft Pg: 19, 18. libre, : 


qui n’est-bôrné ni renfermé par rien, frei, unbegrengt Pg. 28, 106. libre, 
délaché de, frei, gelôft von Pr. 3, 117. 

Disciplina, au plur. Pg. 23, 105 disciplines, peines ecclésiastiques, infli- 
gées à un coupable, geiftlidje Strafen. 

Discolorare, décolorer, entfürben, blelthen Pe, 11,116. - 

Discolpare (disonipare), excuser, entfulvigen Pg. 25, 33. 

Disconfortarsi, perdre courage, ben Muth verlieren Inf. 8, 94. LaNidob, 
et plusieurs Msc. lisent sconfortai q. v. ` 
- Disconvenevele, voce, pour inabile, disadatta, inhabile, qui n’est 
pas propre à, ungefdidt, unfähig Inf. 24, 66. - . 

- Disconvenire, ne pas convenir, fih nidt ziemen Inf. 15, 66. 

Disceprire (discooperire de la basse latinii), découvrir, inventer, entoeden, 
erfinden Inf. 29, 128. 

Discordante (discordam), opposé, entgegengefet Pr. 9, 85. 

Discordarsi, diférer, re différent, verféieen feln Pg. 33, 89. 

Discorde (discors), qui n'est pas d'accord, opposé, nicht Hbereinftimment, 
entgegengefegt Pg. 10, 63. Pr. 8, 74. 8, 140. ` 
- Discordia, lo discorde, bie Bwietradyt Inf. 6, 63, 

Discorrere iere, se mouvoir, s'élancer, Taufen, babinellen Pr. 15, 
14. Et par allusion à 1 Moise 4, 2. spiritus Dei foot super. aquas, se mou- 
vait, bewegte fid Pr. 29, 21. 

Discorso, le raisonnement, le jugement, bag Urtheil Pg. 29, 49. 

Disoosceso, adj. verb. de discoscendere Cdisconscendere), escarpé, difficile 
à descendre, fteil Inf. 12, 8. 16, 103. - 

Discoyrire, plus ordinairement discoprire, découvrir, révéler, entbefs 
fen, offenbaren Pr. 28,138. Part. discoverto, au physique découvert, ente 
opt Pg. 1, 128. Pr. 27, 85. au moral rd, offenbart, entoedt Pg. 
9, 66. 18, 41. 

Discretamente, leçon obscure de plusieurs anciennes éditions Pr. 
7, 96, où la Cr. ét la Nidob. lisent distretlamente q. v. 
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Discrolo (do discernere), Adieu sensé, sage, verfiimbig, Flug, weife Inf. 
31, 54. clair précis, flar, beutlid Pr. 12, 144 v. aussi Pr. 17, 34. - - 

Discrezione, la division, bie Abteilung Pr. 32, AL. 

Discrivere v. Descrivere. . 

Disdegnare (ais degner), dédaigner, verfémägen Pg. 9, ‘27. 

Disdegno, le dédain, la colére, la fureur, ber Unwille, der Born, bie 
Wuth Inf. 8, 88. 9, 88. 32, 131. Pr. 16, 137. 26, 118. 29, 89: le 
dédain, le mépris que d’autres nous font éprouver, Berjémäbung, Ber- 
adtung, We man erfährt Inf. 13, 71. Avere a disdegno, dédeigner, mi- 
priser, vetf@mäben, veradten Inf. 10, 63 et in disdegno Inf. 14, 70. 

Disdegnoso, furieur, wüthenb, indigné, unwillig Inf. 13, 70. 29, 34. 
plein de dépit, unwillig Inf. 17, 132. dédaigneur, plein d’un noble dédain, 
unwilig, ebel gürnend Pg. 6, 62. 14, 48. — 

Disdirsi (dis-dicere), nier, verneinen Pg. 3, 109. 

Disegnare (designare), proprement dessiner, geldnen, pour décrire, peindre, 
féilvern, malen Pg. 32, B8. indiquer, dire, anbenten, fagen Pg. 22, 74 

. Diserrare v. Disserare. 

Diserto (desertum), le désert, vie Wüfte au propre Inf. 1, 64. Pg. 10, 
24. 22, 152. Pr. 32, 32. par extension la vie humaine, bag menf®lide 
Reben Pg. 11, 14. 

Diserto, adj. désert, wüft, dbe Inf. 1, 29. 2, 62. 14, 99. Pg. 1, 130. 
3, 49. 6, 105. Adj. v. de disertare, Diserto di, privé, délaissé, beraubt, 
verlaffen Pg. 16, 58. 
` Disfamare (de fames), rassasier, assouvir la faim, fâttigen, ben Gunger 
fillen Pg. 15, 76. 

Disfare (dis-facere), détruire, qu Grunbe riten, vernidien Inf. 3, 57. 
Pg. 5,134. Pr. 16, 109. détruire, déchirer, vernidten, gerfleljder Inf. 22, 
63. Disfarsi, s'éteindre, périr, erlðfűen, untergehen Pr. 16, 76. Part. 
Disfato, détruit, vernidtet Inf. 6, 42. Pg. 24, 87. Pr. 16, 109. et au 
figuré délaissé, désespéré, gerlaffen, verzweifelnd Inf. 8, 100. 

Disfayillare (s-favide), élinceler, jeter des élincelles, unten fprüÿen 
Pr. 28, 89. au figuré rougir, errôtfen, erglüben Pr. 27, 54. émaner, hers 
votgeben, reluire au loin, fein iht verbreiten Pg. 15, 99. 

isflorare Cdeforare), au figuré déshosorer, entebren Pg. 7, 105. 

Disfogarsi v. foga, soulager sa passion en l’exprimant, ou en l’exha- 
lant, feiner Seivenfaft Luft geben, fie ausftrômen Inf. 31, 71. 

Disfrancare (du latin du moyen âge francus, libre), ôter la liberié, asservir, 
bie Greifeit rauben, unterjocen Pr. 7, 79. 

isfrenato (defrenum), par extension une fleche décochée, ein abgefdofs 
fener Pfeil Pg. 32, 35. proprement qui se délivre de son frein. 

… Disgiungere Cdisjmgere), séparer, trennen Inf. 13, 141. Part. disgiunto, 
séparé, getrennt Pg. 25, 64. fendu, interrompu, gefpalten, unterbrochen Pg. 
9, 51 v. aussi le vers 74. Il prego da Dio era disgiunto Pg. 6, 42 la 

: prière était éloignée de Dieu, parceque celui qui la fesait était éloigné 
de Dieu, tas Grbet war fern von Gott, comp. 4, 135. 

Diggradare- (-greius, digred, diminuer, devenir moins large, abnehmen, 
weniger breit werben Pe, 22, 138. H paraît que D. veut dire: cet arbre 
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a les branches supérieures plus étendues que les inférieures, à l'inverse 
du pin; les anciens commentateurs admettaient que cet arbre avait ses 
racines vers le ciel et les branches vers la terre, ce qui paraît peu pro- 
bable. La Cr. lit digradare q. v. 

Disgravare, liéger, ôter une charge, erleichtern, abnehmen Pr. 18, 6. 
disgravarsi, s'alléger, fid) exlel@tern Inf, 30, 144. 

Di aro, autre forme du verbe précédent; alléger, erleichtern Pg. 
14, 37. ` . ` 

Di (de groppo q. v.), délier, résoudre un noeud, Tôfen, einen 
Ruot na Pg. 9, 126. 

Disiante, adj. verbal de disiare, plein de désir, avide de, febnfüdtig, 
begierig Pr. 5, 86. 

Disianza, le désir, bie Gebnfudt, bas Berlangen Pr. 22, 65. 23, 39. 
33, 15. 

Disiare, forme poétique, contractée de disiderare, désirer, wänfden, 
D wonad) febnen Inf. 2, 71.22, 62. 30, 140. Pg. 3, 40. Pr. 5, 119. 
27, 135. 

Disiato, désiré, erfebnt Inf; 5, 133. Pg. 33, 83. 

Disidorare (desiderare), désirer, wünfden Inf. 30, 137. Pr. 3, 65. Quel- 
ques édit. lisent desidera Pr. 26, 120. 

Disideroso, plein de désir, avide de, begierig, febnfücbtig Inf. 10, 43. 
Pg. 20, 146 où quelques édit. lisent desideroso q. v. Pr. 2, 2. 

Disigilgrsi (de sigillum), au figuré se dissoudre, se fondre, fid) auflöfen, 
fémelgen T. 33, 64. 

Disio, forme poétique et contractée de disiderio, le désir, ver Out, 
bie Gebnfudt, bas Berlangen Inf. 3, 126. A. 42. 5, 82, 113. 6, 83. 8, 
57. 9, 107. 10, 18. 14, 93. Pg. 3, 41. 4, 29. 5, 85. 8, 1. 11, 39,86. 
13, 87. 19, 87. 21, 38. 31, 54. 38, 61. Pr. 1, 88. 2, 40. 3, 126. 4, 
117. 7, 121. 9, 79. 15, 68. 19, 15. 20, 77. 21, 48, 51. 22, 61. 28, 
52. 33, 46 L'objet du désir, ber Gegenftand de Berlangens Pg. 24, 111. 

Disioso a, plein de désir, begierig nah, voll Gebnfuct Pg. 29, 33. 

Disirare desiderare) v. Desirare. 

Disiro v. Desire. | 

Dislagarsi cde lacus), Pg. 3, 15. On dispute sur le sens de ce mot. 
Les anciens commentateurs le croient synonyme de stendersé, s'étendre, 
Pever, fich ausbreiten, erheben. Lombardi et après lui Monti soutiennent 
que dislagare ne saurait signifier que s'élever au-dessus des eaux, fi über 
die Gewäffer erheben; ce qui est confirmé par Pr. 27, 139. où il est 
également dit de la montagne du Purgatoire que: si leva più 
dall'onda. 

Dislegare Ge-ligare) proprement délier, lôfen. affranchir, befrelen Pr. 
33, 31 détacher Pesprit, ben Grift ablöfen, désleghe p. disleghi Pr. 24, 30. 
Expliquer, manifester, erflären, offenbaren Pg. 25, 31 où Pédit. de Florence 
i dispiego. Dislegarsi da colpa, se disculper, i entfhuligen Pg. 

, 120. 


172 D Dismagare — Dispensare. 

-Dismagare. Ce ‘mot rappelle l'espagnol demayar, devenir faible, 
s'èvanouir etc. D. ne l’emploie que deux fois, plus souvent la forme 
smagare q. v. Le sens parait être ôter, faire perdre eomme Pg. 3, 11 
Dans Pg. 19, 20 il semble signifier égarer Kepri, ben Grift verwirren, 
pour perdre quelqu un Pg. 19, 20. 

Dismegliarsi (le français maille, macwla), proprement défaire les mail- 
Je" D. l'emploie par extension pour s’écorcher, se déchirer avea les ongles, 
fich mit ben Nägeln finden, gerfleifden nf. 29, 85. 

Bismalare (de malum), délivrer du mal, du pêché, von bem Däin, von ver 
Günde befreien Pg. 13, 3. 

Dismentare, forme ancienne pour dimenticare, oublier, vergeffen Pg. 
21, 135. 

Dismisura, l'excés, Vi imnodéretion; bag Unmaafi, ber Uebermuth br. 
16, 74. Pg. 22, 35. 

Dismontare (Ju lain du moyen àge, montare, de mons), descendre, Gerate 
feigen Inf. 11, 115. 14, 118. 24, 73. 

Disnebbiare (de nebbia, nebula), dissiper les nuages, éclaircir, die Rebel 
aerfreuen, aufflären Pg. 28, 81. 

TO (de nodus), manifester, révéler, offenbaren Pg. 14, 57. Disno- 
darsi, se délivrer, BO lôfen Pr. 31,90. 

Disonesto, indigne, honteux, unnütbig, fémäblié Inf. 13,140. impur, 
unrein, fünblid Pr. 26, 140. 

Disonnarsi (de sommes) se réveiller, çywaden Pr. 26, 70. Comp. Pg. 
17, 40. 

Di sa ra } v. Di. 


Di ispajaro (dis-par), séparer, Dengen Inf. 7, 45. empéchér d'aller de front, 
verbindern, neben einander gu gehen, Pg. 25, 9. rendre inégal, rompre la 
proportion, ungleid maden, bas Berbältuif ftören Inf, 30, 52. 

Dispari (dispar), inégal, différent, ungleich, verihicben Pg. 29, 134. dis- 
pari a, incomparable, unvergleidbar Pg. 13, 120. 

Disparire (dis-porere), disparaitre, werfăwinden, au parf- disparo p. 
dispari Pg. 15, 93. disparve Pg. 26, 134. Pr. 30, 93. Part. Dis; Disparito, 
disparu, verfwunben Inf. 22, 136. 

Disparmente p. disparimento, inégalement, diféremment, ungleig, get 
forom Pg. 11, 28. 

Le sens de ce mot est obscur; il ne se trouve que deux 
en Pg. 27,72 Pria che la notte avesse tulle sue dispense, semble 
signifier avant que la nuit se ful répandue par out, dispensa pris dans le 
sens de disiribwion, répariüiop, Bertbeilung (ehe die Naht ihre voile Bers 
Breitung erlangt) et Pr. 5,39 où il semble signifier digestion, en quelque 
sorte division des alimens, Berbauung, Bertbeïlung der Nabrungentitel. 

Dispensare, dans lo sens de dispenser de quelque chose, von pg ent- 
binden Pr. 5,35. Pr. 13, 91 Non dispensare -o due o tre per sei, semble 
devoir signifier, ne pas dispenser de rendre un bien mal aequis pourvu 
qu’on en sacrifie une partie à l'Eglise. Dans le sens de répartir, distri- 
buer, vertheilen Pr. 17, 54 ma la vendetta Fia testimonio al ver che la 
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dispensa. H est difficile de tirer un sens convenable de ces mots; les 
interprétations des commentateurs qui ordinairement prennent la pour 
la verità; la verità che la vendetta dispensa font violence à la langue 
et ne satisfont guère. Nous serions tentés de lire: ch'ella dispensa 
et l'ortographe des Mss. autorise une semblable conjecture; le sens 
serait alors: mais la vengeance divine tombant sur les vrais coupables, 
servira de témoignage à la vérité, que celte vengeance déclare. Ou bien 
il faudrait rapporter la à la colpa du vers 52 dans le sens: il vero, 
la vérité, che dispensa la colpa, qui distribue, qui manifeste, la faute. 

Disperare (esperare), désespérer, verzweifeln Pg. 1, 12. Part. disperato, 
désespéré, verzweifelt Inf. 1, 115. 33, 5. 

Dispergere Cie spargere), disperser, gerftreuen Inf. 10, 48. Pg. 3, 2. ` 
Dans le passage Inf. 29, 130 le parf. disperse, dissipa, verf@ivenbete, . 
pourrait bien venir de disperdere. 

Dispetto, suhst. (despectus), l'indignation, bet Univille Pg. 15, 96 le’ ai. 
pris qu’on montre envers quelqu'un, die Beradtung, die Sémäbung 
Inf. 14, 71. 16, 29. Pg. 11, 64. Adi. méprisé et méprisable, teradbtet, 
veräditfid Inf. 9, 91. Pr. 11, 65, 90. < 

Dispettoso, indigné, plein d'indignation, mein, vou Unwilen Inf. 14, > 
47. Pg. 10, 69. 17, 26. ` 

Dispiacere (dispiacere), déplaire, miffaten Int, 15, 31. 23, 128. Pr. 

, 61. 

Dispiccare (d’origine incertaing), proprement détacher, cueillir, wë, 
fen, pflüden, au figuré déduire, ableiten Pe, 15, 66. 

Dispiegare (dis-plicare), dendre, manifester aux yeuz, vor ven Augen auba 
breiten Pr. 7, 66. 33, 33. d’un flcuve qui s'écoule, ber abflieBt Pg. 33, 116. 

Dispietato (de pietas), impitoyable, unbarmherzig Inf. 30, 9. 

Dispitto, en rime pour dispello q. v. avere in dispilto, dédaigner, 
mépriser, veradten Inf, 10, 36. 

Dispogliare Gpoiare), dépouiller, berauben, un arbre de ses feuilles 
Pr. 28, 117. Dispogliarsi, au figuré se dépouiller d'un sentiment, fid) von 
einem Gefühle befreien Inf. 16, 54. Part. dispogliato, doten de feuilles, ` 
Ser Blätter beraubt Pg. 82, 88. 

Disperre Ctisponere) déposer une charye, eine Raft ablegen, abfegen Inf. 
19, 44. disposer, rendre propre, befähigen, gefcidt maden Pg. 3, 32. 15, 
33. Pr. 2, 120. 13, 80. 26, 111. 32, 87. disposer l'esprit de quelqu'un, 
jemanden beftimmen gu etivas nf. 2, 136. 10, 21. ben disporre, rassurer, 
beruhigen, gut ftimmen Pr. 22. 6. Part. Disposto, placé à portée, nabe 
geftellt Pg. 10, 54. disposé à faire une chose, twag gu thun bereit, gecige 
net Inf. 20, 4. Pg. 24, 81. 25, 47. 33, 145. Pr. 30, 54, 188. bien dis- 
posé, geneigt Pg. 20, 100. 33, 21. Pr. 10, 144. mal disposto, mal dis- 
posé, aBgencigt Pr. 22, 89. Destiné, beftimmt Pr. 8, 104. ` 

Disposare (desponsare), plus ordinairement sposare, épouser, prendre 
en mariage, heirathen, fid) verloben Pg. 5, 136. Pr. 11, 33. 

Disposizione, la- disposition corporelle; bie Stimmung, bas Leiden Pg. 
32, 10. la disposition de l'esprit, le vice, die se Stimmung, ai Zë 
hf. 14, 81. 
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Disposto, v. Disporre. 

Dispregiare (de pretium), mépriser, rejeter, veradten, verfdmäfen Inf. 
11, 111. Pg. 8, 132. 22, 87, 147. 

Dispregio, le mépris, le dédain, bie Beratung Inf, 8, 51. avere in 
dispregio, mépriser, veradten Inf. 23, 98. Dispregi, mauvaises actions, tur- 
pitudes, flechte Handlungen, Unwüvbigfeiten Pr. 19, 114. 

Disserrare. Cde sera), ouvrir avec une cle, öffnen, aufféliefen Inf. 13, 
60. 27, 103. Pg. 9, 125. Pr. 11, 60. et par extension owrir l'intelligence, 
bag Berftänbnif öffnen Pr. 2, 54. Owrir pour donner passage aux lar-. 
mes, ben Vhränen den Weg öffnen. Inf. 12, 136. éveiler la pitié, bag Mit- 


< db erweden, erféliefen Pg. 15, 114. Disserrarsi, d'un fleuve qui s'échappe 


d'une montagne, ein Sluf, der aud einem Berge bervorbridit Inf. 27, 30 et 


> de la foudre, dans le même sens, Pr. 23, 40. 


Dissetare Ge sisis), désaltérer, den Durft Glen, erquiden Pr. 7, 12. 
Dissimile, dissemblable, diferen, unäbnlid, ungleid Pr. 7, 80; le vers 


` l'exige qu’on lise dissimile. 


Dissiparsi, se dissiper, fich gerfireuen Inf. 34, 34; la rime exige qu'on 
lise si dissipa p. dissipa. 

Dissolvere, forme latine p. disciogliere, dissoudre, auflôfen Pg. 16,38. 

Distante, distant, doigné, entfernt, abftefent Pg. 29, 71. Pr. 4, 1. 21, 


` 407. 22, 150. 23, 116. 28, 25, 36.` 


Distanza, et quelquefois distanzia, la distance, l'éloignement, der Aba 


"Ben, bie Entfernung Inf. 26, 134. Pg. 29, 48. Pr. 7, 9. 


Distare (verbe emprunté da latin), étre éloigné, différer, entfernt fan, 
verfhieben fein Pg. 29, 81. 33, 89. Pr. 28, 38. 31, 74. 

Distendere, étendre, auëftreden, la main, Je pied, les aHes, et Inf. 6, 
25. 13, 49. 15, 25. 25, 55. 28, 63. 30, 9. 33, 148. Pg. 22, 75. Pr. 


. 32, 96. Dans le sens de détendre un arc, einen Bogen abfpannen Pg. 16, 


48 Al quale ha or ognun disteso l'arco, objet vers lequel personne aujour- 
d'hui ne bande l'are, ne vise, woranf jegt niemand ben Bogen fpannt, zielt. 
Dont personne ne se soucie, um a fich niemand fümmert. 

Disténdersi, s'étendre, fih verbreiten, fih auëbebnen, fih ausftreden 
Inf. 20, 80. 34, 128. Pg. 23, 69. 25, 58. 31, 76. Pr. 28, 66. 30, 103. 
Part. Disteso, élendu, auëgebebnt, ausgeftredt Inf. 12, 12..23, 125. 25, 
87. 33, 68. Pg. 19, 126. Pr. 1, 81. distesa lingua Pr. 11, 23 langage, 
deit et distinct, flare unb beutlite Rede. 

Distillare (destifare), distiller, tomber goutte à goutte, Herabträufeln Int, 23, 
97. verser, faire tomber, faire jaillir, einflöfen, Derabträufen Pg. 15, 95. 
Pr. 7,67. 25, 71. 33, 62. 

Distinguere, distinguer, unterfceiven, observer la différence Pr. 8, 
429. 11, 27. diviser, décrire en détail, cintheilen, genau fefreiben Inf. 
11, 68. Pr. 28, 132. Part. Distinto, distingue, verfieben Pr. 2, 117. 
81, 182. distinct, divise, elngetbeilt, getbeilt Inf. 11, 30. 18, 9. Pg. 29, 
76. orne, geféémüdt Pr. 18, 96, 408. distinct, clair, Far, beutfi@ Pr. 4, 
12. distingué, exfannt Pr. 27, 115. 

Distinzione , la disincion, bie Untefeibung Pr. 13; 109. 29, 30. 
Au plur. les différentes essences, bie verf@ievenen Wefen, Kräfte Pr. 2, 119. 





. <, ` ` Distorcersi — Disvolere. M - 4. 

Distorcersi (aistorquere), se terdre le corps, les membres, Bé winden, 
fih verbreben Inf. 23, 113. Au lieu de storse de la Cr. et de toutes les 
éditions modernes, Alde lit Qui distorse Inf. 17, 74. v. Slorcere Part. 
distorto, des membres tors, contourne, verdreht, frumm De 19, 8. des 
gonds d’une porte qui tournent, ble fi brebenben Angeln Pg. 9, 133. 

Distrotta, le besoin, la nécessité, bas Bevürfniğ, die Noth Pg. 4, 99. - 

Distrettamente, plus ordinairement strettamente, exactement, attenti- 
tement, eng, GNAN, 'aufmertfam Pr. 7, 96. Alde et quelques anciennes 
édit. lisent discretamente. 

Distretto Gisriw) et plus souvent stretto, occupé d’un objet, retenu 
par quelque chose, bef@äftigt, befangen Pg. 6, 104. et 3, 12 où la Cr. 
et presque toutes les éditions modernes lisent ristretto. 

Distribuire (isribuere), distribuer, vertheilen Inl 7,76. Part. Distri- 
bulo, difiribué, partagé, vertfeïlt, getheilt Pg. 15, 61. Pr. 2, 69. 

Dis! eTO (destruere), détruire, ruiner, dernicten, gu Grunde ridten 
Pg. 41, 112. 16, 70. Pr. 20, 60. Part. distrutto, détruit, vernidtet Inf. 
24, 103. Pr. 2, 72. Les âmes des damnés sont appelées anime, distrutte, 
ruinées, qu Grunve gerichtet Inf. 9, 79. 

Dis! itore, le destructeur, ber Bernidter, der gu Grunde dëtt 
Inf. 22, 51. 

Di su v. Di. 

Disubidire (de obedire) désobéir, ungehorfam feim, niht geborden Pr. 
LA 

Di subito v. Di. 

Disunarsi, ordinairement disunirsi, se séparer, se détacher, fé trennen, 
fih ablèfen Pr. 13, 56. 

Disusare (dew; faire qu'une chose ne soit pas mise en usage, em- 
pêcher l'usage, ben Gebrantt einer Sathe Hindern; veranfaffen, vaf fie MEN 
gebraudt werbe Pg. 10, 2. 

Disvelare ou svelare, découvrir, manifester, offenbaren, disvele p. dis- 
veli Pg. 31, 136. 

Disvotlere, disvegliere, disverre (de vellere) Part. disvelto, arracher avec 
violence, mit Ungeftünt loéreifen Inf. 13, 95. 

Disvestito, proprement dépouillé de ses habits, entf{elbet, par exten- 
sion délivré d'un doute, von einem Zweifel befreit Pr. 1, 94. 

Disviare (de via), dévier, abandonner la bonne route, abirren, afwvei- 
en, auf falfe Wege gerathen Pg. 16, 82 où la Cr., Alde et U. Fose. 
lisent së svia. Pr. 6, 116. et dans un sens actif égarer, éloiguer de la bonne 
roue, auf Jerwege, falfe Wege leiten Pg. 28, 38. Pr. 9, 131. Part. 
Disvialo, induit en erreur, irre geleitet Pr. 12, 45. 

Disvilupparsi weg es de velum), se libérer, s'affranchir, fih befreien, fih 
fréimaden paS 33, 32. Part. disviluppato, libéré, dégagé, d’une âme qui. 
se dégage de son corps, befreit, gelôft Pr. 15, 146. 

Disviticchiare e site), proprement dégager, Io8madÿen. par extension . 
reconnaître malgré des obstacles, trog Sinberniffen exfennen Pg. 10, 118. 

Disvolere (dè volle), ne plus vouloir ce qu'on a voulu, niht mehr wollen, 
mai man gewdlt; renoncer å ue volonté, einen Wilen aufgeben Inf. 2, 37. 
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* Di tanto v. Di. " 

Dite (Pis, autrement dit Lucifero ou Vimperador del dolöroso regno, 
Satan, le chef des démons Inf. 11, 65. 12, 39. 84, 20. Une seule fois 
Ia partie inférieure des enfers, il basso inferno est appelé Déte Inf. 
8, 68. 

Dito Cdigitus), le doigt, ber Finger Inf. 25, 45. 29, 26. Pg. 5, 3. 7, 52. 
23, 19. 26, 116. Pr. 22, 110. 32. 57. Au plur. le dita Inf. 29, 85. 
Pg. 12, 133 et i diti, Pr. 28, 58. Nominare a dito Inf. 5, 68 nommer 
en indiquant du doigt, nennen, indem man mit bem Singer hinweift, ex- 
pression hardie mais dantesque que quelques commentateurs évitent 





„en écrivant: Ombre mosirommi, e nominolle, a dito. Drizzare il dito 


Inf. 10, 129. lerer le doigt pour rendre l'auditear attentif, ben Singer 
Heben, um ben Hörer aufmertjam zu maen, comme Pg. 8, 96. Poggiali 


- et Viviam préfèrent la leçon : a cui dirizzo il dito, qui nous pérait une 


explication qui s’est glissée dans le texte. Mi posi il dilo su dal mento 


`. al naso Inf. 25, 45 geste par lequel on invite à faire silence. Au fi- 


guré Pr. 28, 58 Se li luoi diti non sono a tal nodo Sufficienti, si ton 
esprit n’est pas capable de résoudre ceite difficulté, wenn vem Geift midt vers 
mag diefe Ehwierigteit zu lôfen. 
. Di traverso v. Di. ` 

Bittare (dictare) v. Dettare. D. Pemploie pour dire, fagen Pg. 14, 12, 
ce qui n’est plus d'usage. 

Dittatôre, cclui gpi dicie,* qui inspire, berba vorfagt, einflöft, eingibt 
Pg. 24, 59. Ce mat a vicilli. 

Diurno, ce qui appartient au jour, d calor diurno, la chaleur qu'il 


+ fait pendant le jour, die Tageëbige Pg. 19, 1 


Diva v. Divo.. 

Divallarsi (ae vatis), d'un fleuve qui se précipite, ein Btu, ver binabftingt 
Tof. 16, 98. comp. Avvallare. 

Diveilere Ce rettere), arracher; éloigner, Ioôreiğen, entfernen Pr. 27, 98. 
Divellersi, s'arracher, aaner, fid lo8rcifen, ith entfernen Inf. 34, 100. 

Divenire, devenir, werden Inf. 17, 88. 20, 41. 25, 75. 26, 98. 30, 
4, 88. 34, 22. Pg. 2, 9. 14, 139. 25, 61. 27, 14. 33, 89. Pr. 13, 62. 


~ 22, 5T. 27, 13. Souvent pour venir, arriver, Fommen hf. 14, 76. 18, 


68. Pg. 3, 46. Part. divenuto; devenu, geworden Inf. 25, 70, 136. Pr. 
80, 90 et souvent, 

Divenire, subst, lacie de devenir, So Werden Pg. 6, 27. 

Diventare, autre forme pour divenire, mais toujours dansle sens 
de devenir, werben Inf. 25, 116, Pg. 1, 6.2, 69. 3,141. 6, 125. 14, 
58. 27, 39. Pr. 6, 85. 20, 78. 25, 120. 33, 100. 

lente, de diverses mauicres, auf verfciebene Wreife Pr. 8, 119. 
45, 81. 29, 141. 22, 66.. 

Diverso, divers, diférent, verféieben, mannigfaltig Inf. 3, 25. 6, 86. 
11, 39. 14, 21. 17, 126. 24, 83. 29, 1, 66. 32, 12. Pg. 4, 71. 9,77. 
42, 112. 13, 48. 18, 142. 25, 93. 28, 114. Pr. 1, 37. 2, 59. 6, 124. 
7, 48. 8, 122. 11, 126. Ordimairement il se construit avec di, quel- 
quefois ayec a Inf. 9, 12. Pe 13, 49. Ce qui diffère de tout ce que 
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Von connaît, de-là horrible, fren, gräflié, emtfébli® Inf. 6, 18. Quel- 
quefois il est difficile de décider lequel des deux sens du mot prévaut, 
ainsi Inf. 7,105. 22, 10. 29, 148. Enfin ce qui différe de, wag abweicht 
von Inf. 33, 151. 

Di verso, di ver, v. Di. 

Dividere, diviser, partager, theilen, eintbeilen, distinguer, unterfdelben 
Pg. 17, 112. partager, theilen Pr. 10, 63. partager, fendre, fpalten Pg. 3, 
108. séparer, trennen Pg. 27, 48. Divédersi, se séparer, s'éloigner de l'opi- 
nion de quelqu'un, Dë von jemanbes Meinung trennen, entfernen Pr. 28, 
133.-Part. Diviso, partagé, geteilt Inf. 26, 52. séparé, getreunt Inf. 5, 
135. Pg. 6, 19. 17; 109. 18, 130. Rimemorar per concetto diviso Pr. 
29,81 semble vouloir dire: les élus n’ont pas besoin pour se souvenir 
de détacher, de séparer, leur pensée, leur attention, des objets présents, 
fie brauchen, um fit zu erinnern, nidt ihre Gebanfen von der Gegenwart 
abgulüfen, zu trennen. 

Divieto (de vetare), la défense, la prohibition, baë Berbot Pg. 3, 144. 10, 
36. A Pg. 14, 87 la Cr. seule et par simple conjecture a voulu intro- 
duire Ja leçon di consorto o divieto, pendant que la Nidob. avectoutes 
les anciennes édit. lit Ov'è inestier di consorto divieto, ce qui veut 
dire; des biens qui exigent lezchsion (divieto) d’un compagnon, qui 
ne souffrent point de partage; Güter, die ben Genoffen ausfdliefen, die 
feine Gemeinfdaft gulaffen. Dans le même sens et comme explication 
de ce passage Pg. 15, 45. 

Divimarsi (de vimen), se dégager d'un lien, fih von einem Bande, einer | 
Sept, Lôfen Pr. 29, 36. 

Divino, adj. divin, céleste, gd, Bimmtifd Inf. 1, 89. 3, 5. 5, 36. 
12, 133. 20, 30. 21, 16, 82. Pg. 2, 88. 17, 55. 21, 65. 28, 2. 30, 
16, 112. 33, 88. Pr. 2, 112. 8, 59. 4, 140. 7, 64. 8, 25, 135. 13, 
141. 20, 139. 23, 73. 24, 99, 142. 27, 95, 110. 28, 50. 29, 90. 30, 
142. 31, 22, 99. 82, B7. Daus le sens de devin, prophéte, propbetifé 
Pg. 9, 18. 

Wee divino, suhst. ce que-l’homme lient de Dieu, wa8 der Menfi ven Gott 
Hat, bag Göttliğe, opposé à l'umano, ce qu’il tient de l'homme ou de 
la nature. Pg. 25, 81. Pr. 81, 37. 

Divisare Pg. 29, 82. Les commentaleurs donnent presque tous à 
ce verbe le sens de décrire, befdreiben, ce qui nous paraît une spiega- 
Stone a senso. C'est bien plutôt le vieux mot français deviser, parler, ra- 
conter, ainsi come io diviso, comme je viens de dire, wie id fage, ce qui 
est encore confirmé par le a mio avviso qui précède. o 

Divisione, 4 division, la dissention intestine, bie Parteiung, bie Spaltung 
Pr. 16, 154. 

Diviso, v. Dividere. 

Divizia, la richesse, l'abondance, ber Reichthum, der Ueberfluf, au fi- 
guré Pr. 31, 186. A gran divisid, à foison, en abondance, im Ueberfluf, 
in Menge Inf. 22, 409. 

Divo, divin, céleste, göttlich, bimmlifé Pr. 24, 23. D. donne cette 
épithète à Béatrice Pr. 4, 118 pour exprimer son admiration pour elle. 

12 
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Divorare, dévorer, verlingen, au propre Inf. 6, 30. Pr. 27, 131. 
au figuré Inf. 31, 142. 

Divotamente, dévotement, avec dévotion, fromm, anbâdtig Pr. 22, 121. 

Divoto (ot) v. Devoto. 

Divozione (devotio), la dévotion, bie Anbagt, die Inbrunft Pr. 10, 56. 

Doagio, Douay, ville qui du temps de D. faisait partie du comté de 
Hainaut, ou des Pays-Bas Pg. 20, 46. 

Doccia (ue ducere ou du Grec Boya), ein Kanal, un conduit, ein Kanal, 
eine Röhre Inf. 14, 117. 23, 46. 

odici (duodecim), douze, gwölfe Pr. 12, 135. 

Doga (de l’ancien allemand dûba, aujourd’hui Daube), la dowe, bit 
Daube eines Faffes. Pg. 12, 105. ad etade Ch'era sicuro "1 quaderno 
e la doga fait allusion à quelqu'un qui du temps de D. avait sù dimi- 
nuer à son profit la capacité d’une mesure publique en ôtant une douve. 

ogare. Che il gran petto ti doga Inf. 31, 75 expression obscure 
qui semble signifier que le cor attaché au cou du géant entoure ou peut- 
être sillonne sa poitrine, umgiebt, gürtet, ou bien geidnet, bifoet dan 
Streifen auf ber Bruft. 

oglia (de dolere), la douleur, soit physique soit morale, der Gänn 
Inf. 1, 102. 9, 96. 16, 52. 28, 13. 33, 61. Pg. 4, 1. 21, 67. 23, 12, 
56. 31, 69. Pr. 32, 11. 

Doglienza, lo douleur, ber Gänn Inf. 6, 108. 

Doglioso, douloureur, ce qui cause de la douleur, fémergbaft, mat 
Gdmerz verurfadt Inf. 11, 34. 

Dolce (ducis), adj. douz, agréable, füf, angenehm, lieb, au physique d 
au moral Inf. 1, 43. 5, 118. 10, 69. 16, 61. 24, 21. Pg. 1, 13. 3,66. 
4, 44, 109. 6, 71. 10, 47. 11, 6. 18, 44. 26, 99. 27, 115. Pr. 8, 93. 
23, 2. Les damnés appellent Inf. 6, 88 dolce mondo le séjour de l 
terre, la vie terrestre de l’homme. 

Dolce, adv. doucement, ff, lieblid Pr. 23, 97, 128. 

Dolce, subst. la douceur, bie Güpigfeit, die LieblidyFeit Pr. 33, 63. 

Dolceinente, doucement, fanft, lieblit Pg. 2, 113. 8, 16. 31, 9 
avec douceur, freunblid Pg. 14, 6. 

Dolcezza, la douceur, le bonheur, ble @üfigfeit, bie Wonne Pg. 2 
114. Pr. 3, 38. 10, 147.29, 140. dolcezza di, la lendreue, vie Bārtlihe 
feit, bie Liebe Inf. 26, 94. ` 

Dolcino, Fra, sectaire fameux au commencement du quatorsiènt 
siècle. H était de Novara en Piémont et avait répandu ses idées, qu 
tendaient à réformer les moeurs et le culte, dans une grande partie dt 
VItalie supérieure. Après une résistance opiniâtre il fut pris dans les 
montagnes de Novara 1307 et brulé vif à Vercelli après avoir soufert 
avec une constance inébranlable les plus affreux tourments. Quoique 
ne connaisse pas exactement ses idées et ses intentions, il est certain 
que la plupart des opinions qu’on lui prête ne sont que de pures € 
lomnies. Inf. 28, 55. V. Fra Dolcino unb bie Patarener, von 3. fm 
Lis. 1844. 
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Dolcissimo, trés dour, le plus douz, fūfefter Pg. 30, 50. Pr. 23, 57. 
26, 67. 

Dolente, qui éprouve de la douleur, ber Emer empfindet Inf. 1, 116. 
13, 129. 21, 135. 28, 9; de-là afftigé, triste, betrůbt, traurig Inf. 22, 145. 
32, 35. Pg. 6, 2. 15, 81, 91. 18, 120. 31, 68. Pr. 6, 75. plein de dou- 
kur, misérable, et ce qui infige la douleur, gf Gëmert, jämmerlih, was 
Gtmery einflöft Inf. 3, 1. 6, 46. 7, 19. 9, 32. 27, 121. 34, 57. Pg. 
7,22. ce qui exprime de la douleur, woa8 Schmerz aubrüdt Inf. 5, 25. 
9,126. Pg. 12, 37. 

Dolersi, gémir, se plaindre, s'affliger de quelque chose, feufzen, Hagen, 
fé betriben um etwas Inf. 16, 70. 24, 151. 26, 19, 62. Pg. 7, 126. 
Pr. 15, 10. Eprowver de la commisération, Mitleid fühlen Inf. 33, 40. 
H capo ti duole, tu as mal à la téte, bu haft Ropfweh, dih fémergt der 
Rof Inf. 30, 127. Mi duole, impers. plaindre le sort de a. jemanten 
baam, Rein thun Inf. 2, 51. 16, 12. 24, 133. Pg. A 123. Au parf. 
dolve, du latin dot, vieille forme pour dolse Inf. 2, 51. 

Dolo, v. Duolo. : 

Dolorare, ezprimer de la douleur, se plaindre, gémir, Smer augbrüt- 
tm, flagen, feufzen Inf. 27, 131. 

Dolore, la douleur, ber Gdmerg, au physique et au moral. Inf. 3, 2, 
26. 5, 3, 121. 11, 27. 13, 102. 14, 39, 66. 18, 84. 23, 98. 27, 12. 
29, 46. 30, 21. 33, 5. Pg. 5, 127. 6, 76, 151. 10, 78. 15, 95. 23, 
81. Pr. 6, 41. 

Doloroso, douloureux, plein de douleur, fmerzvol Inf. 3, 17. 4, 8. 
5,16, 114. 12, 108. 14, 10. 17, 58. 30, 19. 31, 16. 33, 56. 34, 28. 
P17, 137. 

Dolve, v. dolere, 

Dolzore, forme ancienne et poétique p. dolcezza, la douceur, la béati- 
le, die Güfigfeit die Wonne Pr. 30, 42. 

Domandare, rarement pour dimandare q. v. demander, fragen, fors 
den Inf. 22, 47. 27, 98. 32, 92. 

Domare, dompter, subjuguer, bânbigen, nieberhalten Pg. 11, 53. Do- 
parsi, se dompter, se vaincre, fih bänbigen, fih überwinden, dome p. domi 

E 13, 103. - 

Domenico, St. Dominique, Et. Dominicus, fondateur de l’ordre des 
Dominicains, né à Calahorra, dans la vieille Castille en 1170, mort à 
Bologne 1221. Pr. 10, 95. V. aussi Pr. 12, 31 sq. où St. Bonaventure 
raconte la vie de St. Dominique. 

ominazioni, les dominations, bie Serr{@aften, nom que l’on a donné 

d'après l'ouvrage attribué à St. Denys l’Aréopagite, De celesti hierarchia, à 
we des hiérarchies des anges Pr. 28, 122. 

Amis, l'empereur Domitien, persécuteur des Chrétiens Pg. 

83. ` 





Donare, donner, faire présent, geben, fdjenfen Pr. 9, 58. 14, 46. 

Donato, Aelius Donatus, grammairien romain da quatrième siècle, au- 
leur d'une grammaire latine qui fut en usage pendant tout le moyen 
ige. Pr, 12, 137. 
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Donato ou Dorati, Buoso Inf. 30, 44. Ben. raconte que Buoso 
Donati d’une famille illustre de Florence, ayant par son testament fait 
des legs considérables à l’Eglise, son fils Simon engagea Giennt 
Schicchi q. v. à prendre la place du défunt et à dicter un testament 
plus conforme aux voeux du fils. Le même Buoso probablement se 
trouve Inf. 25, 140 parmi les voleurs, parcequ'il s'était rendu coupable 
de malversations; d’autres nomment ce dernier Buoso degli Abati. q. v. 

Donato Ubertino, Hubert Donato, gendre de Bellincion Berti 4. v. 
dont l'orgueuil se trouva offensé parceque son beaupère avait donné 
une de ses filles à un des Adimari, famille dont la noblesse ne Jai pa- 
raissait pas assez ancienne. 

Donde ou d'onde ve - wie, d'où, von woher Pr. 10, 70. par où, par 
le moyen de la quelle, woburc, burch welche Inf. 25, 85. La Nidob. lit 
Onde. Par quoi, wobur® Pg.9,138. La Nidob. lit per che, ce qui a Pair 
d’une interprétation qui s’est glissée dans le texte. 

Donna (domina), une femme en général, ein Weib Inf. 2, 53, 124. 45, 
90. Pg. 1, 91. 9, 55. 10, 69. 14, 109. 15, 88. 19, 26. 20, 21. 23, 
101. 27, 98. 28, 40. 29, 14, 61. 32, 25. Pr. 3, 98. 10, 79. 11, 58. 
12, 64. 20, 127. et bien plus souvent encore, Donna di virtù Inf. 2, 
76 est une épithète que Virgile donne A Béatrice et qui paraît em- 
prantée du livre de Ruth B, 14 Soit omnis poules mulierem se esse vita s 
ainsi femme de tomte vertu, Set aller Zugend. Donna gentile Inf. 2, 94. 
Nous croyons que l'interprétation que nous avons donnée de ce pas- 
sage dès 1832 dans un petit ouvrage sur les deux premiers chants de 
la D. C. est la seule admissible, et que c’est de la Ste Vierge dont il 
est question. Donne antiche Inf. 5, 71 sont les héroines de l'antiquité. 
La bella donna Inf. 19, 57 est l'Eglise. La donna`di Brabante Pg. 
6, 23 est Marie, fille de Henri VI duc de Brabant, *épouse de Philippe 

. HI le hardi roi de France. V. Broccia della. Quelle Donne Inf. 32, vn 
sont les Muses, die Mufen. Donne ch’ avete est le premier vers de la 
première canzone de la Vita nuova. — Femme, épouse, amante, Grau, Ghe= 
fran, Geliebte Pg. 25, 133. Pr. 11, 86. 15, 137. — Mairesse, Gertin, 
Grebicterin. La donna che qui regge Inf. 10, 80. ne peut être que Pro- 
serpine, quoiqu'il soit difficile de dire quelle place et quel emploi D. 
lui attribue dans les enfers. La donna della torma, la plus belle des ca- 
valles d'un troupeau, Hir fdônfte Stute einer Heerde Iaf. 33, 43. Donna 
di province, dominatrice de provinces, Gebicterin über Provinzen Pg. 6, 
78. Donna del ciel, reine du ciel, Gimmel8tônigin, la Ste Vierge Pr. 23, 
106.82, 29. Ste Lucie Pg. 9, 88. Béatrice est souvent appelée par D. mia 
Donna et par d’autres tua donna. Pr. 5, 94. 7, 11. 8, 15. 15, 32. 21, 
2. 25, 16. 26, 68. 28, 40. 32, 137 et Donna, en lui adressant la pa- 
role Pr. 4, 184. comme: aussi à la Ste Vierge Pr. 33, 13. Nostra 
donna, Notredame, unfre liebe rau, la Ste Vierge Pr. 21, 123. Il est 
très difficile d’expliquer le passage Pg. 19, 51 où il est dit que ceux 
qui Ingest Avran di consolar l'anime donne. Ce qui est évident c’est 
que ces mots se rapportent aux paroles de l'Evangile, St. Matthieu 5, 
A quoniam ipsi consolabuntur; il faudrait donc prendre donne pour elles seront 
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maïresses, il sera en leur pouvoir, e8 wird in ihrer Maht ftehen, et sons 
solare dans un sens passif, d'étre consolées, getrôftet gu werben. Nous 
convenons cependant que celte explication est forcée et nous ne la 
proposons qu’ à défaut de toute autre. L'opinion de Castelvetro, émise 
dans ses Giunte alle Prose del Bembo, que donne soit mis pour donde, 
de sorte que le sens scrait: avranno donde di consolar l'anime, auront 
de quoi consoler leurs âmes, nous semble au moins tout aussi hazardée; 
la construction avranno donde di consalare, au liéu de consolare est 
peu admissible. 

Donmeare, verbe emprunté du Provençal domnear (do domina) qui dé- 
signait cette espèce de culte ou de galanterie chevaleresque que l’on 
professait pour les dames; ainsi proprement courtiser, faire l'amour, ben 
Hof maden, bublen. D. l'emploie dans un sens plus noble pour se com- 
plaire en, Wohlgefallen an etwas Haben Pr. 24, 118. 27, 88. 

Donnescamente Pg. 33, 135. Nous ne voyons pas la nécessité. de 
traduire ce mot avec la Cr. par signorilmente, d’un air impérieuz, in 
Roler, berdiëer Weife et croyons plutôt qu’ il veut dire d'une manière 
grecieuse et aimable, in anmutfiger und freunblier Sranentelje, 

Donno Giomizws), cetle forme du mot paraît empruntée de l'espagnol, 
maïre, seigneur, Ber, Gebieter Inf. 22,83. 33, 28. et comme titre Donno 
Michel Zanche, Dom où Seigneur, Don ou Gerr Inf. 22, 88. V. aussi 
Donna: 

Dong (domm), le dos, le présent, bie Gabe, ba Gefen! Pr. 5, 19. 9, 
59. far dono, accorder la grace, bie Onade gewäbren Inf. 6, 78. Pg. 
28, 68. 

Dopo (de-post), prép, du temps, aprés, nad Inf. 1, 99. 2, 111. 6, 64. 
8,.58. 16, 66. 19, 82. 24, 22. 31, 16. Pg. 7, 54. 17, 132. 22, 69. 
31,31. Pr. 27, 45. 88, 86, 59. du lieu, derriére, aprés, Ginter, nad) Ini. 
10, 3. 11, 102. 21, 60. Pg. 8, 68. 18, 89. Pr. 2, 100. Adr, Derriére, 
aprés, Mute, nat Inf. 23. 2. Pg. 26, 17. 

Doppiare (wplare), doubler, verdoppeln Inf. 14, 39. Subst. il doppiare, 
la réduplication, tie Bervoppelung Pr. 28, 93. 

Doppiero Cde duplerius, latin du moyen âge, un chandolier à plusieurs branches), 
le chandelier, ber Seudjter, et le flambeau ou la torche, die adel, vie Kerze 
Pr. 28, 4. 

Doppio (ww), double, boppelt Inf. 23, 12. Pg. 1, 36. 16, 55. 22, 
56. 24, 123. 81, 122. Pr. 7, 6. 25, 92. 

Dorato (deawatus), doré, Sergolvet Inf. 28, 64. Pr. 16, 102, dans ce 
dernier passage il pourrait aussi signifier d'or, von Golo, golven. 

Dormire, dormir, féblafen Inf. 32, 123. 33, 141. Pg. 9, 88, 53. où 
dormia eet. mis p. dormiva. 9, 56. 29, 144. 33, 64. Pr. 3, 100. 25, 
5. 29, 82. 

Dosso (dorsum), le dos, ber Rüden, de l'homme et des animaux, au 
propre Inf. 17, 14, 22, 28. 27, 125. Pg. 8, 101. 19, 94. Pr. 2, 100. 
8,96. de-là dare il dosso, tourner le dos. à, ben Rüden zuwenden Inf. 31, 
7. par extension le sommet d'un arc, ber Gipfel cine Bogenë Inf. 18, 
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110. 24,.67. le dos de ls main, ber Rüdem per Gand Pg. 3, 102. L’Apen- 
nin est appelé d dosso d'Italia Pg. 30, 86. 

Dotare, proprement doter, auêftatten, par extension douer, conférer, 
begaben Pr. 12, 63. 32, 65. Part. dotato, dos, begabt Pr. 5, 24. 
42, 141. 

Dote (dos), la dot, bie Auëftattung, We Mitgift Inf. 19, 116. Pg. 20, 
61. Pr. 15, 104. 

Dotta ce dottare pour éwbitare) Inf. 31, 110. Presque tous les commen- 
tateurs expliquent ce mot par crainte, Surdt. Benvenuto donne encore 
une autre explication : Non expediebat aliud ad mortem meam nisi simples motio 
Gigamtis, et la même est encore proposée par Guiniforte et à peu près 
approuvée par Tassoni. Landino et Vell. prennent dotta à la manière 
des Florentins pour moment, un court espace de temps (otla pour ora). 
H n'aurait plus fallu qu'un moment. Œ8 bedurfte nur noh eines Augenblits. 
Nous préférons avec Parenti l'explication la plus généralement reçue. 

Dotto eech, docte, instruit, gelehrt, unterrictet Pg. 22, 69. 

Dottore Gaoctor), le maître, qui enseigne, ber Lebrer Pg. 24, 143. 
Pr. 25, 64. 32, 2. Très souvent D. appelle ainsi Virgile Inf. 5, 70, 
423. 16, 13, 48. Pg. 18, 2. 21, 22, 131. I dottor magni Pr. 9, 133, 
sont lès pères de l'Eglise, Un sarønt en général, ein Gelebrter Pr. 
142, 85. 

Dottrina, lo doctrine, l'enseignement, la science, vie SBiffenfaft Pr. 24, 
80. la sagesse, bie Lehre, bie Weisheit, die Belehrung Inf. 9, 62. Pr. 33, 
106. La doctrine d'une école, on d’un philosophe, bie Sie Pg. 25, 64 
33, 86. La dottrina evangelica, la doctrine évangélique, Die Lehre des 
Gvangeliumë Pr. 24, 144. 

Dove. Adv. de lieu et d'interrogation, où, wo Inf. 1, 60, 133. 3, 95. 
4, 6. 5, 27, 97. 6, 114. 10, 91. 11, 45. 14, 5. 16, 102. 18, 10. 20, 
56. 24, 134. 25, 43. 28, 24. 29, 55. 30, 73. 31, 123. 32, 34. 33, 
106. Pg. 1, 101, 121. 2, 92. 3, 76. 4, 17. 5, 111. 7, 98. 14, 31. 
15, 50. 17, 76. Pr. 6, 72. 9, 49. 18, 97. 23, 117. 25, 95. 29, 46. 
30, 122. 32, 34. Où, avec mouvement, wohin Inf. 13, 54, 98. 20, 33. 
Pr. 13, 126 et bien plus souvent. V. Ove. 

Dove. Subst. le lieu, la place où quelqu'un se trouve, ber Drt, bie 
Stelle, wo Jemand fih befindet Pr. 3, 88. 12, 30. 22, 147. um lieu dé- 
terminé, en général, ein beflimmter Ort Pr. 27, 109. 

Dovere (debere), devoir, falloir, follen, müffen Inf. 2, 18, 88. 7, 50. 13, 
38. 14, 16. 15, 118. 16, 42, 118, 125. 19, 3. 24, 151. 26; 11. 27, 
80, 199. 33, 7. Pg. 6, 91. 7, 92. Pr. 2, 55. 5, 51. 22, 125. 24, 130. 
28, 106. 83, 47. Devoir, avoir l'obligation de, fulbig fein Pg. 21, 102. 
Comme ce verbe emprunte ses formes en partie de devere, il varie 
beaucoup dans ces formes. Celles qui paraissent dans la D. C. sont: 
Deggio Inf. 15, 118. 27, 109. Dei p. devi Inf. 14, 16. Pr. 28, 106 
et souvent. De’ p. deve Inf. 16, 125. Pr. 33, 44. Dee p. deve Inf. 2, 
88. 26,11. Au lieu de dee Inf. 2, 88 quelques éditions lisent deve. 
Denno p. debbono Inf. 16, 118. 19,3 où la Cr. lit deono. Den p. denno 
Inf. 33, 7. Pg. 13, 21. Dovrien p. dovriano ou dovrebbero Pr. 2, 55. 
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Deano Inf, 30, 97 où la Nidob. lit dieno de dare, en reprenant le verbe 
qu précède. Debbia Inf. 24, 151. 

Dovere, subst. le devoir, bie Pflidt Pg. 10, 92. 23, 15. 80, 5. Pr. 
9,48. 18, 53. ce qui revient de droit à quelqu'un, wag einem mit Redt zus 
bunt, Pg. 13, 126 ici la punition, bie trafe. 

Draco, forme latine pour la rime, un dragon, ein Drade Inf. 25, 23. 

Drago, ordinairement dragone, un dragon, ein Droge Pg. 32, 131, la 
pupart des commentateurs entendent par ce dragon Mahomet, qui a 
enlevé un grand nombre de peuples à la foi chrétienne, 

Draghignazzo, nom que D. donne à Pun des démons de la cinquième 
bolgia Inf. 24, 121. 22, 73. C'est une espèce de forme peggiorative 
de Drago. 

Dramma Carachma), une drachme, une once, eine Drame, eine Unze 
Pg. 21, 99. 30, 46. 

Drappo cdu latin du moyen àge drappus, dont l'origine ost incertaine), le drap, 
bag Tuk, une étoffe quelconque, ein Zeug Inf. 15, 122. 17, 17. Au plur, 
drappi, les habits, bie Kleider Pg. 19, 32. 

Drittamente, contraction de dirittamente, proprement: directement, 
li droit, grade gu; au moral: droit, jusle, grabe, reit Pr. 15, 2. 

Dritto, adj. Cdiretw), contraction de diritto, droit, grabe. Au moral, 
droi, juste, grabe, recht Inf. 11, 9. 30, 39. Pg. 8, 83, 132. 10, 3. 19, 
132. 22, 86. 27, 140. Pr. 12, 115. jusle, gert, redt Inf. 27, 8. Droit, 
ce qui est à main droite, redt, gur Rechten Pg. 14, 8. 28, 67. debout, 
sufret, comme contraction de drizzato Inf. 9, 37. 10, 32. 14, 103. 
25, 124. 27, 1. 84, 101. Pg. 12, 7. 32, 152. 33, 8. ezact, genau Inf. 
18,4. Pg. 7, 39. 9, 122. 15, 9. 22, 50. Pr. 10, 19. Quelquefois le 
sens est douteux Pg. 28, 67 où dritta est traduit par la plupart debout, 
gët, tandis que d’autres le rapportent à ripa, rive droite, retteg 
Ufer; nous préférons la première interprétation. 

Dritto, adv. drois, juste, grabe, sët Inf. 1, 18. Pg. 18, 45. debou, 
HO? aufredt Inf. 4, 5. Evucement, genau Pr. 10, 8. 

Dritto, subst. le droit, ba Redt, mais sans article Pg. 5, 78. Dritto 
di salita Pg. 10, 80. le droit d'äre appelé montée, baë Met ein ufgang 
U ën. Au physique, ce qui est droit opposé à oblique, bag Grade, bem 
Gtiefen entgegengefegt Pr. 10, 19. 

a, contraction de dirittura, la droiture, bie Redtfbaïrenbet 
h. 20, 121. ‘ 
zare, contraction de dirizzare, lever, aufridten, erheben Iof. 20, 
A. et 10, 129 où quelques édit. lisent: o cui io drizzo il dilo, en 
donnant à drizzare le sens de diriger Pg. 12, 77. Diriger, riten, weijen 
hi. 9, 73. 16, 26. 22, 129. 23, 127. 26, 20. 27, 19. Pg. 1, 141. 4, 
55.5, 3. 8, 96. 9, 12. 18, 16. 19, 78. 30, 110. Pr. 26, 24. 32, 142. 
Au moral, redresser, grabe ridten, beffern Pg. 23, 126. Part. Drirzalo, 
deré sur pied, aufgeridtet, aufgeftanben Inf. 10, 67. Au moral, redressé, 

Wirt Pg. 23, 126. Driszarsi, se redresser, Bé aufridten Inf. 2, 129. 
Ee å, fic an jemand däin Pr, 3, 85. s diriger; fih dét Pr, ` 

1 ` ne 
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Drudo (de l'allemand Traut), en mauvaise part l'amoureur, Pegel, 
der Buhle, der Liebfte Inf. 18, 134. Pg. 32, 155. En bonne part, l'amant, 
ber Øelirbte Pr. 12, 55. 

Du’ pour dove, leçon que i Cr, a adoptée, tandis qu’ Alde, la Nidob. 
et les éditions modernes lisent constamment U’ p. ove (»bi), où, ee Pr. 
10, 96. 11, 25, 139. 12, 123. 15, 51. 

Du’ p. due q. v. Pg. 8, 26, deur, md. La plupart des édit, modernes 
préfèrent la forme entière due. 

Dubbiare (aire), douter, gweifeln Inf. 11, 98. Pg. 3, 72. 18, 42. 
Pr. 11, 22. 14, 99. 20, 79. 29, 64. 32, 49. Quelquefois ce verbe se 
rapproche du sens de craindre, appréhender, fürdten, bangen Pg. 20, 135. 
Pr. 26, 1 

Dubbiare, subst. le doute, l'incertitude, bt Seifel, bie Unfiderbcit 
Inf. A 18.. 

Dubbio, le doute, ber Zweifel Inf. 32, 83. Pg. 9, 64. 15, 60. 16, 54. 
32, 85. Pr. 1, 94. 4, 8, 131. 

Dubbioso, douteuz, zweifelhaft mf. 5, 120. 

Dubi, en rime pour dubbj (dubias), douteur, zweifelhaft Pr. 28, 97. 

Dubii douter, gweifeln Pg. 22, 29. Pr. 4, 22. 7, 10. 8, 92. éire en ` 
doute et dans le sens de craindre, appréhender, füvten, beforgt fein Inf. 
33, 45. 

Dubitare, subst. le doute, bag Zweifeln, l'indécision, bie Unentidlef: 
fenbeit Inf. 28, 97.. 

Bubitazione, le due, ber Zweifel Pr. 4, 64. 

Duca (duz), ie gide, le conducleur, ver Führer nf. 21, 438. ordinaire- 
ment Virgile Inf. 2, 140. 4, 94. 5, 21. 8, 97. 10, 19. 12, 83. 14, 91. 
16, 62. 17, 79. 18, 44. 19, 121. 21, 88. 22, 46. 29, 17. 31, 70. 34, 
9,183. Pg. 1, 49. 2, 20. 5, 2. 6, 49, 71. 8, 88. 9, 68, 107. 10, 11. 
12, 136. 15, 118. 16, 14. 17, 64. 18, 112. 20, 4 21, 5,76. 22, 121. 
Le capitaine, le chef d’une armée, ber Geerfàhrer, Naführer, d gran duca 
de Greci Pr. 5, 69 est Agamemnon, Quel duca sollo eut visse di manna 
Lu gente ingrata etc. Pr. 32, 131 est Moyse. Chef et guide ecclésiastique, 
geiftliher Sübrer, l'altro duca Pr. 12, 32 est St. Bominique. Due, Gers 
408, H duca d'Atene Inf. 12, 17 est Thésée. 

Duca, Guido del, gentilhomme de Brettinoro d'ailleurs peu connu; 
B. le trouve parmi les envieux au purgatoire Pg. 14, 81 où il s'entre- 
tient avec Rinieri de Calboli q. v. 

Duce idw), la seule forme du mot aujourd’hui usitée. Le guide, le con- 
ducteur, ber Führer, ber Leiter Inf. 7, 78. Pg. 13, 21. 18, 18. 27, 31. N 
duce Sotto cui giacque ogni malizia morta Pr. 21, 26 est Saturne. Le 
chef, le capitaine, ber Anführeæ, Geerfübrer Pg. 29, 64. Pr. 20, 8. 30, 
37. H sommo duce Inf. 10, 102. Pr. 25, 72 est Dieu. 

Ducere, verbe latin el pris ‘dans le sens latin de former, bien Pr. 
13, 67. 

Due et Duo, dees, gwei. Les édit. varient à Tintini, la Cr. paraît pré- 

- férer la forme plus ancienne dee, la Nidob. la plus moderne due. Inf. 
5, 74. 6, 73. 10, 48. 11, 106. 20, 44. 25, 69, 77. 28, 125. 82, 41, 
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55. 84, 40. Pg: 5, 28. 9, 8. 18, 181, 24, 98. 26, 52. 29, 83, 107. 
31, 61..Pr, 2, 97. 12, 91. 17, 74. 25, 107 et plus souvent. 

Duers, quel da inf. 32, 116 est Buoso da Duera de Crémone, qui 
gagné par l'argent des Français livra à Guido de Monfort, capitaine de 
Charles d'Anjou, le passage de Parme.qu’il deyait défendre dans les 
intérêts de Mainfroy. D. le place parmi les traitres de leur patrie. 

Dugento, deux cent, gweifunbert Inf. 21, 113. 

Dunque ime), donc, folglich, alfo Inf. 2, 121. 10, 110. 19, 66. 22, 
64. 28, 55. Pg. 1, 94. 3, 101. 6, 82. 7, 62. 9, 93. 13, 139. 22, 94. 
Pr. 5, 81. 7, 40, 103. 8, 122. 10, 7. 26, 7, 31. 28, 70. 31, 1. 32, 
73 et plus souvent. 

Duo, v. Due. 

Duolo cas dolere), la douleur physique, ber phyfifhe mer Inf. 3, 
33. 9, 111. 14, 27. 17, 46. la douleur morale, le deuil, ber Guer, die 
Trauer Int, 4, 28, 43. 28, 110. 33, 05. Pg. 7, 111. 30, 108. Pr. 6, 
66. le cri, accent de douleur, ber Gdmergeslaut Inf. 8, 65. Dans le pas, 
sage Inf. 21, 182 E colle ciglia ne minaccign duoli, nous sommes 
tentés de prendre duolo pour dolo (dou), perfidie, trahison, Zeng, Bers 
tath, dont les anciens se servent plus d’une fois. Voyez aussi Orlane 
dino Cap. 3 st, 39. 

Durabile, durable, bleibend, bauernd Pr. 26, 129. 

Deremente, durement, Gart, Heftig Inf. 32, 86. 

Durare, durer, resler, se conserver, bauern, bleiben, beharren Inf. 1, 
20. 2, 59. 8, 8. 24, 6. 25, 11. Pg. 8, 77. 11, 92. 18, 30. 20, 101. 
21, 85. 26, 113, 29, 20. Pr. 4, 19. 7, 126. 15, 11. résister, tenir bon, 
ausbauern, beharren Pg. 16, 77. + > 

Durazzo, l’ancien Dyrrachium, ville maritime d’Illyrie. Pr. 6, 65. 

Durezza Geréier), l'opinidireté, die Gartnädigfeit, ber Starrfinn Pe, 
27, 40. 

Duro, dur, Bart. Au physique Inf. 4, 109. 15, 1. 18, 8. 20, 26. 21, 
43. 23, 48. 25, 111. 27, 125. 80, 105. 33, 112. Pg. 3, 70. 12, 49. 
19, 48. Par extension Dur, difole, pénible, Bart, éwierig, peinlid Inf. 
1,4. 19, 132. 32, 14: dur, tévére, cruel, hart, fiveng, graufam Inf. 2, 
96. 38, 66. Pg. 13, 53. 19, 77. Pr. 14, 91. dur, difficile à comprendre, 
Bert, Tëmer zu verfteher Inf. 3, 12. Pg. 25, 27, dur, opiniâtre, hart, harte 
nädig Inf. 14, AA, 27, 56. Pg. 27, 34. Lamenti duri inf. 9, 122. des 
lamentations qui proviennent de durs tourmens, Slagelaute, welde harte Quas 
len erprejfen. 


E. 


E (e, particule cepulative, et, unb, se trouve à chaque page. Devant 
une voyelle les. éditions modernes lisent ed Inf: 1, 5, 31, 49, 113, 130, 
de même devant h Inf. 1, 97. Les Mss. et les anciennes édit, comme 
encore Alde 1503, ont partout devant les consonnes, les voyelles et 
Vh et excepté devant d où on lit el Souvent aussi le poète conserve 
le devant les yoyelles ayec lesquelles elle fait alors élision comme 
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Inf. 1,88 Æ il Sol, èn déut éyllabès, de mêthe bt, 1, DO, 5, 74 eic, 
Plus rarement le e ne fait pas élision avec la voyelle qui précède, 
comme Inf. 2,114 Chè onora tè + quei oht udito l'hanno. Quelquefois, 
surtout joint à ecto, il annonce une circonstance imprévue qui artive. 
Int. 1, 81. 8, 82. 24, 07. Pg. 14, 187. 15, 142. 28, 10. 28, 25. 29, 
16. Pr. 19, 13. et même sans ecéo Inf. 25, $5, 50. Pg. 8, 94. Quel- 
quefois il indique le second membre de la phrase surtout lorsqu'il ya 
opposition, comme: Inf. 80,115 S'io dissi falso e tu falsasti ùl conio, 
toi de ton côté, bu deiner Geits, fo Haft du dagegen; de même Pg. il, 
47. et dans la comparaison Pg. 4, 90 E quanto wom più va su e ma 
fa male, plus—pius, je mehr—um fo mehr. Dans le même sens t epid ré, 
de plus en plus, immer mehr Pr. 33, 53. ` 

H ou ei se trouve très souvent pour egli et pour eglino d. E. 

Cu) v, Essere. 

Ebbrerza Cae orku), dans le sens noble d'ivresse, Truntenbelt, ivresse 
de l'esprit vauséè par quelque chose d'admirable. Pr. 27, 5. 

Ebbro euch, ivre, trunen, par extension Inf. 27, 99 Le ewe parole 
parvero ebbre, ses paroles puruissaiemt d'en homme ire, feine Worte [él 
nen bie eine Zeen, 

Ebrei, les Hebreus, die Gebräer Pg. 4, 83. 24, 124 Pr. 5, 40. Nes 
encore parlé d'en Pg. 18, 134. Pr. 82, 132. ` 

Ebreo, adj. hébreu, #ebrdif@, Ebree Pr. 32, 17 sont des femmes 
hébrenes qui se trouvent dans 18 Paradis, 

Big (Peru), l'Ebre, tek (Gëtt, fleuve d'Espagne Pr. D, 89. D. Io 
pelle aussi Jbero q v. 

- Ecce ancilla Dei. Pg. 10, 44. Pareles de la Btè. Vierge adressées 
à lange Gabriel. St. Luc. 1, 88. Voici, je mp da reck du Seigner, 
fiche, id) bin des Geren Magd. ` 

Eccedere, surpasser, outrepasser, übertreffen Inf. 2, 77. 

Ectellente, celle, dest, wortrefffié, amégegeidnet Pr. 9, Al. 

Eccellenza, H disio del” collenra Pe, 11, 87 le désir d'eicisdrt k 
perfection, d'encellen, br Winje, Rh turh BertreffithErit ausjujedner. 
La distinction, ver Bortang, die Matyt Pg. 17, 116, 

Eccelso, adv. Cersein), au physique hout, dievs, Dé Pg. 33, 65. H 
extension sublime, erhaben Pr, 26, 110, 27, 100. . 

Eboelso, subst. le ite, la sien Set Grbabene, vie Griet 
Pr. 29, 142. 

Eccesso (evcesw), l'ezcés, l'ezcédent, ce qui surpasse, pag Uebermaf, W 
Meberragende Pg. 19, 45. f 

Ecco Ce), voici, flefe, flebe ba Pg. 10, 100. 13, 35. se troure de- 
vant des subst. et des noms propres Inf. 13, 115. 17, 1. 21, 38. 
B7. 34, 20. Pg. 2, 13, 119. 3, 62. 13, 35, 15; 91. DB, 28. 25 2 
Pr. 5, 105. 9, 13. 23, 19. 25, 17 et plus souvent, et devant Wl 
If. 8, 82. Souvent il est précédé de vd p. ex. Inf. 8, 82 Pg. 2 19 
419 etc. 

Eclishare (de ec%pek), au propre; Zong, fi verbunEein TUE 
par extension, édiper, ounEtln, potiHgeh Pr. 10, 80: i 
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Hollagi Cælieio. Dol, l'obreurcusement: du soleil on de Ja lune; bie 
Gnipfe, bie Berbunfeluug der Geuge ter beg Mondes Pr. 2, 80. 27, 
35. 29, 102. 

Uba, Bon, Geluba, l'épouse de Priam, roi d'Uien Inf. 30, 16. 

Editto coictem), l'édit, l'ordre, ba8 Goirt, ber Befobl, die Anordnung 
Pg. 1, 76. 

Eo v. Esera 

Effetto, remer, vie Wirfung Inf. 2, 17, 33, 16. Pg. 6, 138. 18, 53. 
Pr. 8, 107, 123. 29, 28. 32, 66. Dans le passage Pg. 11, 3 où pres- 
que toutes les édilians lisent primé effetti, les premiers effets de la créa- 
tion, les premiers objets créés c. à d. les cieux et les anges, Die erften 
Birtungen, ou Ghôpfangen, quelques Mss, ont affetti ce qui pourrait 
signifier les premiéres amours, c. à d, les premières créatures capables 
d'aimer Dieu, 

Kfgo on rime, ordinairement effigie, l'image, baë Bily Pr. 31, 77. 
33, 191. 

ET représenté, abgebilhet Pg. 10, 67. 
n io, nom propre d'un des premiers disciples de St. François. 
1, 83. 

Ch petite ile de la Grèce, près des côtes de l’Attique. Inf. 29, 59, 

Egitto Cemmiw). l'Egyple, Aegypten Pg. 2, 46 avec allusion au Ps. 
114 (118) et Pr. 25, 55 où l'Egypte est mise pour la vie terrestre. . 

Egli Ge, pronom de la troisième peysonne, i lui. (ër Inf. à, 18, 
34, 76. 4, 19, 7, 5, 40, 57. Pg. 1, 194. 2, 94, 98, 113. Pr, 6, 61, 
140. 7, 447. 25, 75. 32, 141 «et très, souvent. Egli at@ssa Inf, 12, 69. 
lui-même, et felbft. Egli se trouve souvent daps un sens neutre, comme 
la pronom indéterminé il on français, 68, p. ex. E per, d paroi, c8 
féeint jet. 40, 97. Sè ch’ egli abbaglia, de facon que celu éblouit, fo baf 
e8 Slenbet Int, 23, G4. S'egli è, s'il ep est ainsi, wenn eë fo ift Inf. 23, 
31. Pg. 2, 85. Egli appare, il apparait, il arrive, e8 exfeint, ¢& gefciebt 
Pg. 28, 37. Egli erra Pr. 2, 52. 68 ivret, en français il faudrait dire: 
Papinion se trompe. Egli incontra, il arrine, ç8 Kegegnet, gefiebt Pr. 13, 
118. dans le même sens eglį avvien Dr, 3, 91, Egli est très souvent 
mis pour egłino, üs, fie Inf. 4, 34, 35. 6, 45, 19, 114. Pg, ?, 127. Pr. 
7, 136, 23, 126. 31, 18, Plusieurs édit. dans ce cas écrivent elli q. v. 
Au lieu de egli et de eglina on trouve très sauvent ei q. v. Egli qui 
ne devrait se rapporter qu’ à des personnes se rapporte quelquefois à 
des objets inanimés Pg. 29, 76. 

jO, illustre, fameux, Serië. auëgegeidnet Pr. 6, 43. 
Zeg), pal, gleidh, de l'eau qui redevient unis, ehen, après 
avoir été agitée Pr. 2, 15. 

R, Pr. 15, 74. D, appelle ainsi Dieu ls premiére ert. 
ginaire, étarnelle) égale, bie erfte (bôdfte, ewige) @leidbeit; apparem- 
ment parcequ’il ne saurait y avoir de changement en Dieu; d est tou- 
jours le même. 








y de la méme meniére, également, quf gleide Weife, glih 
Pr. 2, 105. WR ` 
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Eh, exclamation, «h!'ad! Inf. 1, 4, ici comme páiout où œefle ex- 
clamation se trouve, les meilleures éditions lisent ahi q. v. 

Ehi v. Zi. ` 

Ei, que les éditeurs remplacent souvent arbitrairement par d. pour 
egli, il, lui, er, e8 Inf. 2, 20. 3, 90. 8, 73. 9, 8, 10, 15. 10, 31.21, 
72, 117. 25, 40. 26, 11. 29, 24, 36. Pg. 1, 42, 112. 2, 51. 3,7,110. 
4, 127. 6, 28. 10, 88. 13,76. 16, 131. Pr. 8, 9. 11, 56, 122. 13, 
95. 19, 78. et très souvent. Quelquefois ei ou € est mis à la place de 
eglino, ils, eur, fie Inf. 4, 34. 6; 104. 10, 49. 11, 74. 12, 104. 23, 
17, 89. Pg. 2, 50. 3, 65. 27, 86 et plus souvent. Quelquefois ei, que 
les meilleures éditions écrivent à q. v. est mis à l’accusatif pour loro, 
les, euz, fie Inf. 5, 78. 18, 18. Pr. 12, 26 et plus souvent. Enfin ei et 
dans quelques édit. é est souvent mis pour a lwi, lui, à lui, Im Inf. 2, 
17. 10,113. Pg. 12, 83. Pr. 29, 17. E p. egli dans un sens neutre 
il, e8 Inf. #0, 97. 31, 120 v. Egli. Dans le passage Inf. 16, 19 Alde, la 
Cr., Nidob. et la plupart des édit. modernes lisent ei, ils, fie, tandis que 
Buti, Landino, Velut., Daniello, Guiniforte et plusieurs Mss. ont ehi ou 
hei ou hey comme exclamation de doleur, ah, a@! 

El, contraction de ello, la plus ancienne forme du pronom de la 
troisième personne. Egli, il, lui, er. La Cr. n° a admis cette forme que 
très rarement dans l’Inf. comme 27, 12 et presque toujours dans les 
autres parties du poème ‘p. ex. Pg. 2, 51. 16, 136. 17, 147. Pr. 2, 
91. 26, 59. 28, 8. 30, 146 de sorte qu’on est tenté de croire que les 
Acaädémiciens ‘ont changé de prinéipe à cet-égard pendant le cours de 
Huts travaux. La Nidob. a presque pärtoht el p. ex. Inf. 12, 96. 14,58. 
23, 119.25, 16. 29, 36 et dans tous les passages ci-dessus. 

El Pr. 26, 134 ok est question du nom donné à Diea dans la 
plus haute antiquité. Les Mss. et lès édit. varient à l'infini dans ce pas- 
sage. On trouve, EI Un et J ou F. Un qu'ont adopté Alde, la Cr., Lan- 
dino et Vellut. est décidément faux et parait m'être que l'explication 
du signé I des Mss. qu'on a pris pour un chiffre. J pourrait être la 
première lettre de Jehovah, ce qui corréspondrait au nom donné, selon 
D., plus tard à Dien Eli ou Eloi (Elohim), mais cette explication suppo- 
serait une connaissance de l’hébreu que D. m'avait pas. El adopté par 
Danielle, Lombardi, l’édit. de Florence et Costa est appuyé par les plus 
fortes autorités. D. lui-même dans De eg. elog. L. I. c. 4 dit: Quod asiem 
Prius voz primi loquentis sonaverit, viro sanae mentis in promptu esse non titubo ipsum fuisse, 
quod Deus est s. El. St, Isidore L. VII. e 1 dit sur l'autorité de St. Jérome: 
Primum apud Hebraeos Dei nomen El dicitnr, secundum nomen Eloi est, ce qui COr- 
respond exactement avec le passage de Dante. TI est en conséquence 
infiniment probable que D. qui ignorait l’hébreu s’est servi de l'autorité 
de St. Jérome et des évangiles, où Je Seigneur dit St. Matthieu 27, 46 
Eli et St. Marc 15, 34. Ebi (forme syriaque) ; c’est done El qu ril faut 
lire au vers 134 et Eli ow Biet àu vers 136. 

Elefante Celephas), l’éléphent, ber Elephant Inf. 31, 52: . 

e Celigére), élire, ‘choisir, -erwåhlen, mëtten Inf.4;" bed 2, zi. 
20, 92. 22, 38. Pr. 12, 72. 25, 114. 


Element — Ello: II) 


Elomenti, les erements, bie Qagente Pr. 7, 498 et 29, 51 où la Cr. 
lit alimenti qui n’est qu’un florentinisme pour elementi. 

Elena, Héléne, Gelena, l’épouse-de Ménélas roi de Sparte Inf. 5, 64, 

Eletta, pour elezione, l'élection, bie Wahl Pg. 13, 12. 

Eletto, adj. choisi, gewblt, etwägit Inf. 12, 60. 14, 199. 24, 23. 
Pg. 28, 77. Pr. 9, 139. 11, 44. 24, 1. Surtout dans le sens day, auge 
ett. pour bienheureur, felig Pg. 3, 73. 13, 148. 29, 90. 

Eletti, subst, les élus, les bienheureuz, bie Uusermäblten, ble Geligen, 
Pg. 19, 76. Pr. 20, 135. 

Elettra (Electra), Electre, @iectra; fille d’Allas et mère de Dardanus, 
fondateur de Troie Inf. 4, 121. 

Elezione, le choix, le libre arbitre, bie Wahl, ver frete Wille Pr. 15, 
40. la faculté de choisir, vie Fähigteit zu wählen, fich II zu beftimmen 
Pr. 32, 45. Lo vas d'elezione Inf. 2, 28. le vase d'élection, bab Gefäf 
ber Wahl est l’apôtre St. Paul V. Actes des ap. 9, 15. et 2. Corinth. 
12, 2—4. 

Eli, en hébreu, mon Dieu, mein Gott, parole que le Seigneur pro- 
nonçe sur la croix, tirée du Pr, 22, 2. EN ou Eloi, nom de Dieu d El. 

Elia, le prophète Elie, Œlia8 Inf. 26, 35. Pg. 32, 80. 

Elice ep, autre nom de la nymphe Callisto, punie par Diane Pg. 
25, 131 et de la constellation de Aa grande ourse, k grofe Bär Pr: 
31, 32. 

Elicona elicon), montagne de Béotie consacrée aux Muses Pg. 29, 
40 où la montagne est noinmée ap lieu de la fontaine d'Aganippe ou 
pre qui en découlent. V. -Versare. 

lodoro CHetiodorus), envoyé par Seleucus roi de Syrie pour enlever 
les trésors da temple de Jérusalem, mais chassé du temple etmaltaité 
par une vision céleste. V. 2. Maccab. 3, 23 sq. 

Elios Pr. 14, 96. probablement D. veut dire Dieu et comme il igno- 
rait l'hébreu, il's’est servi d'une forme qui- n’est pas hébraïque, mais 
qui entrait bien dans le-vers. Quelques interprètes pensent avec peu de 
probabilité que ce mot est le nom du soleil, en grec Helios. 

KHs00, nom d'un des ancêtres da poète Pr. 15, 136. Ouanken pro- 

de ce nom il en est parlé Inf. 26, 34. v. Colui. 

Elie, l'élysée des anciens, bað Giyfum Pr. 15, 27. 

Elitropia Gictisropiom), l'héliotrope, ber Selioteop, pierre à laquelle 
on attribuait la vertu de rendre invisible celui qui la portait sur soi. 
Int 24, 98. v. Boccace, Décam. g. 8. n. 3. 


qu v. Elle, 
era Chedera ot edera), le lierre, ber Epbeu Inf. 25,58. 

Eljpsponto CHellespontus), l'Hellespont, ber Hellespont, aujourd’hui les 
Dardanelles Pg. 28, 71. 

Ello äer, la: plus ficienne forme du pronom personnel, jaur- 
d'hui egli, il, er, au fém. - elle Glo), clle, fle; au plur. eti (enjourd’hui 
eglino ouegli), ils, fie, elTe (leno), elles, fie. Les -it varient beaucoup 
dans ces formes et l’on trouve très souvent, là dù le vers: le eme, 
egli pour ello, et p. elli. 


1 Elle — Empires. 


Ello It. 18,88. 99, 92. Pr. 18, 28. 81, 45 etc. Quolquefois on 
trouve aussi la forme elli au sing. Pg. 19, 86. Pr, 25, 62 où d’autres 
lisent egli, 

Ella Inf. 1, 90. 2, 148. 5, 58, 122. 7, 00, 86, 94. 33, 133. Pe, 3, 
83. 6, 64. 9, 59. 24, 8. 27, 106. Pr. 9, 34. 27, 103. 34, 64. rare- 
ment ce pronom se rapporte à up abjet inanimé p. ex. upe montagne 

g. A 91. 

e plur, Inf. 4, 34. 10, 77. 22, 76. 33, 50. Pg. 22, 127. Pr. 
32,3 

ii inf. 8, 67. 6, 37. Pr. 28, 51. 

Très souvent, surtout dans la rime, D. se sert de ces farmes même 
avec les prépositions au lieu des formes obliques lwi, lei, loro. P, ex. 

Sovr’ ello Inf, 29, 23. da eHo Inf. 82, 124. 34, 54. con ella Pg. 29, 
317. Pr, 4, 11. 

In ella Pr. 8, 13. ad ella Pr. 23, 96. dela Pr, 24,95. d'elli Inf.3, 
42. tra elli Pg. 27, 138. con elli Pr. 12, 133. con elle Inf. 3, 27. 

Eloi v. EL 

Elsa (de l'allemand Haltex, tenir, en anglais hilt), la garde de l'épée, 
bas Heft, vas Degengefäf Pr. 16, 182. 

Elga, nam d’une petits rivière de la Toscane qui se jette danst Arno. 
Pg. 33, 67 où il eat Gut allusion à Ja propriété des eaux de cette rivière 
de pétrifier ou d’incruster d’une couche de tartre les objets qu'en 
y plonge. 

Ema, petite rivière de Toscane qu'il faut passer en allant de Monte- 
buono, d’où les Buondelmoaii q. t. tiraient leur origine, à Florenee, 
Pr. 16, 143. ` 

Egengerc, vorbe emprunté du lajin, sortir, émaner, Geraugfommen, 
hervorgehen Pg. 24, 121. 

(Hemisphaorium), l'hémisphére, bie Galbfugel Inf. 4, 69. 20, 
126. 34, 5, 412, 124. Pr. 1, 45. 20,2, 28, 80. Au plar. Inf. 20, 
125. Pg. 4, 71: Dans quelques édit. on trouve quelquefois la forme 
emispero. 

Emme, la lettre M. Pe 23,33. On croyait lire sur la face de l'homme 
le mot omo dont les deux yeux forment les O, et les os qui encadrgat 
les yeux et le nez forment I'M, de cette manière (ZF), Un M. Pr. 18, 
113. L' M comme chiffre romain qui désigne mille, Mute Pr. 19, 129, 

Emmi v. Essere. 

Empedocles, philosophe grec Inf. 4, 138. 

Empiere (implere), remplir, erfüllen Pg. 12, 58. Pr. 32, 39. et pour 
rassasier, fättigen Inf. 1, 98. Pg. 12, BB. Satisfaire, befriebigen Pr. 7, 121. 

Empiezza (impietas), ordinairement empietà, l'impiéié, big Rudhlgfigkeit 
Pg. 17, 19. 

Empio npim), impie, ruhlos, gottlos Inf, 10, A où Guinif. a la mau- 
vaise leçon op 25, 122, Pr. 9, 10, 53. 17, 64, 22, 45. Pour impi- 
Loyable, cruel, unbarmberzig, graufaut Inf, 10, 83, 

Empiroo Cu inin du moyen âge empyrve), ompyrée, tmp9réifé, épithète 








Ea me Dugem, mm 


qu'on &onnait à la sphère la plus élevée des cieux que Fee troyait le 
siége de la deg, inf. 2, 21. 

En v. Essere. 

Enba, Ene, Aenead, fils d'Anchise et de Vénus bt, 2, 82. 4, 122. 
26, 93. Il est encore fait mention de lui Pg. 18, 137. Pr. 6, 3. 15,27, 

Eneida, lEncide, bie Aeneid, poème de Virgile Pg. 21, 97. 

Enflado Care, enflé, gonflé, angefhwolen, aufgeféwoten, par suite 
de maladie Inf. 80, 119 où la Cr. et Alde lisent énfato, de core 
iaf. 7,7. 

CAenigma), l'énigme, bäi Räthfel Pg. 38, 50. 

Enne, Enno v. Essere. 

Entomatg, des insectes, Snfecten Pg. 10, 128. L'emploi de ce mot 
prouvé jusqu'à l'évidence que D. ignorait le grec; il aura trouvé dans 
quelque glossaire entoma, ta, l’article ajouté pour indiquer le genre du 
mot et en à formé ua subst, one: ou bien, ce qui est peut-être en- 
core plus probable, il a trouvé dans quelqu’ auteur du moyen âge 
enoma insecte employé au singulier et en a formé un plur. emomuis, corame 
temats, dogman 

Entrambi, Cintra ambo), tous deuz, alle beibe Inf. 23, 30. 

Entrare cimrore), entrer, Hineingehen, Bineintreten, elntretes Iaf. 1, 10. 
3, 9. 4, 23. 5, 19, 8, 26. 9, 26, 106. 13, 16. 14, 86. Pg. 2, 99. 12, 
114. 13, 16. 19, 86. 24, 100. 25, 7. Pr. 24, 109. 25, 103. 27, 6. 
30, 69. Quelquefois pour indiquer le mouvement ou la direction. on 
trouve joint au verbe pèr luf. 2, 142. 8, 90. Pg. 17, 6. ou giù inf. 7, 
405. ou in Pr. 25,11. Entrarsi ne peut ètre traduit que par entrer, Gere 
eingehen, eintreten Pg. 28, 24. Pr. 10, 41. 32, 60, dans ce dernier pas- 
sage Landino avait dejà lu Fntra se àa lien d'Entrasi de la Cr. et de 
la plupart des édit. qui ne fait qu’ obscurcir le sens. Lombardi, Bio- 
nisi, Ugo Foscolo, l'édit. de Flor., Costa et même Biagiodi oat adopté 
la leçon de Landino. On trouve enire p. eniri Inf. 13, 16. Pg. 19, B6. 
Pr. 23, 108. Enirámi p. m'entrai Pr. 10,41 et comme subst. l'entrare, 
Pentrée, wa8 Gereingeben, bas Gintreten Inf. 5, 20. 14, 45. Pg. 15, 88. 

Entrata, feurée, bec Œingamg Inf. 5, 5. 8, 81: Pg. À 51. 

Entro tiner, imira), adv. dedens, brinuen, intérieurement, innerlid) Inf, 2, 
87. 8, 74. 40, 119. 22, 18. 24, 82. 33, 06. Pg. 2, 45. 13, 18. Pr. 9, 
414. 9, 115. 10, 112. Dans les deux passages Pr. 12, 18 et 14,3 c'est 
Wentro (di entro), de dedens, ven innen, qu'il faut lire et non pas deniro 
comme portent la plupart des édit. Pg. 7,76 la. Nideb. lit emiro comme 
préposit. den, in, ce qui se trouve très rarement, la Cr. lit dentro a. 

lọ (Ac), le dieu des venis Pg. 28, 21. 
(apart), ie venire, da panse, ver Zong, der Wanft Inf. 25, 82. 30, 
102, 149. 

Epiciclo (epicycas), l'épopcle, petit cercle imaginé par lès aneiens 
astronomes et doat le centre est dans an point de la périphérie d’un 
plus grand cercle. Pr. 8, 3. 

Epiouto, Epicure, philosophe grec inf: 10, 14. 

ÆEquatore Coomer) Péquoten, des Mequator, bre Grider Pg. 4, 80. 











1e Equivocere — Ermefrodilo. 


CATO Cde aquisocw). D. semble donner à ce mot Pr. 29, 75 le 
sens de se tromper, prendre un mot, un bens pout un autre, Dé irven, 
bie Pebeutung vermedfeln. 

. Era Gr), la Saone, fleuve de France qui se jette dans le Rhône 
` Pr. 6, 59. 

Eraclito (Heraclitus), Héraclite, philosophe grec Inf. 4, 138. 

Eram v. Essere. 

Erba (erte), l'herbe, bag ras, une plante en général Inf. 7, 84. 15, 
72. 24, 109. Des herbes propres à des opérations magiques, Srâuter 
Inf. 20, 123. Pg. 7, 76. 8, 100. 9, 11. 11, 115. 16, 114 24, 147. 
28, 61. 30, 77. Pr. 1, 68. 30, 77, 111. Jialiea erba Pr. 11, 105. est 
tne expression figurée qui désigne les peuples d'Italie. | 

Erhetta, diminutif de erba, l'herbe tendre, ba garte Oras Pg: 1, 124. 
27, 134. 29, 88. 

Ercole Géreues), Hercule, Gertules, héros grec bt. 29. 82. 26, 108. 
34, 132. 

Ereda eech, l'héritier, ver Grbe inf. 31, 116. Au plur. erede et du 
genre féminin Pr. 11, 112 quoique le sujet auquel il se rapporte 
soit masculin. 

Er ou Erigere, lever, dere, erfeben Inf. 32, 45. 

Fe CHasresiarcha), l’hérésiarqué, ver Gaereflard, etant 
D. donne en rime au plur. la forme eresiarche, aù lieu d 
hf. 9, 127, 

Erotico haereticus), hérétique, Fegerif Pr. 4, 69. 12, 160. 

Eretto, adj. verbal d'ereggere ou erigere, devè, droit sur les pieds, aufs 
gerichtet, grabe Inf. 14, 111. Pr. 28, 10. dressé, aufgeridtet Pr. 21, 29. 
Wun escaliet, raide, fteil Pg. 15, 36. 

Ergersi Cerigere), contract, d'erigersi, ‘se lever, se dresser, fi aufrie 
ten Mf. 10, 185.7 

Erino CÉrinyes, en rime pour Erinne, les furies, bie Gurien. Iaf. 9, 

~ 45. Quelques éditeurs modernes, Viviani et U. Foscolo ont ew là male 
heureuse idée d'adopter la très mauvaise leçon du Mss. du Vatiean 
Trine, que l'ignorance d'un copiste a seule pu faire naitre. 

` Erisiton p. Erisitone CErisichthon) Pg. 23, 26. impie que Cérès panit 
dune faim insatiable qui le réduisit à dévorér ses propres membres. 
V. Ovide Met. L. 8. 

Eriton p. Eritone CEricuho), magicienne de Thessalie consultée pa 
le fils de Pompée, v. Lucain, Phars. L. 6, 508. Virgile étant mort à peu 

~ près-30 ans après la bataille de Pharsale on a voulu trouver ici un 
anachronisme, qui n’existerait que dans la supposilioni sans dogfe im- 
possible gäe Je paroles de Virgile dussent se rapporter au fait regenté 
par Lucain. D'ailleurs il n’est pas impossible qu’une magicienne ait 
survécu plus de 80 ans à cette bataille. Au reste il est possible aussi 
que D. ait pris le nom d'Erichtho dans un sens général pour magicienne, 
à l’exemple d’Ovide. Her. 15, 139. 

Ermafrodito (Hermaphtodine), adj. hermaphrodite, Bwitter., -gpt très 

difficile de décider ce que D, a voulu dire par: Nostro peccætp. fu er- 





Ermo — Foi. 198 


mafrodito Pg. 26,82 Land., Vellut., Dan., Venturi, Volpi, Lombardi et 
Tommaseo pensent à des actes de luxure contre nature dans le commerce 
de l’homme et de la femme, ce qui constituerait un péché analogue à 
celui des sodomites qui sont évidemment séparés du péché hermaphro- 
dite. Portirelli, Biagioli, Costa pensent à la bestidlité, ce qui paraît 
confirmé par l'exemple de Pasipha que ces pécheurs alléguent; lopi- 
nion Ja plus probable sur ce.péché, vu le nom fjue D. lui donne, nous 
semble être qu’il vent désigner ceux qui se sont rendus coupables de 
sodomie active el passive, ,, 

Ermo (Eremw), forme ancienne pour eremo, proprement un désert, eine 
Whfte. D. l’emploie pour. un pmilage, ejue Ginfievelei Pr. 24, 110. De 
même et comme nom propre duc couvent de Camaldoli dans l’Apennin. 
Pg. 5, 96. 

Errante, part. prés. de errare, tombé dans l'erreur, in Sertfum set, 
Tom Pg- ER 63. Pr. 12, 94. 20, 67. 

Errare, errer à l'aventure, umber irren Pg. 7, 59. Errer, se tromper fidh 
irren Inf. 2, 6. 28, 12. Pg. 7, 59. 9, 127. 17, 95. 19, 134. 20, 147. 
25, 120. Pr. 2, 52. 

Erro, ancienne forme pour errore, l'erreur, ber Srrtbum Inf. 34, 102. 

Errore, l'erreur, der Srrtbum Inf. 4, 48. 10, 114. 31, 39. Pg. 4, 5. 
15, 117. 17, 94. 18, 18. 24, 47. 31, 44. Pr. 3, 18. 7, 29. 8, 6. Quel- 
ques édit. lisent Inf. 3, 81, orror au lieu d'error ce que nous admelle- 
rions comme la vraie leçon dans tout autre poète que D. 

Erta de erectus), la côle ou le penchant raide d’une montagne, ber fteile 
Abhang, die Steile Inf. 1, 34. 8, 128. 

tO, adj., contract. de eretto, d'une côte ou d’une pente raide, Belt 
Tuf. 19, 131. 24, 63. Pg. 3,47. 11, 42. 27, 132. levé, droit, debout, auf= 
reit, aufgeridtet Inf. 26, 36. 34, 13. Pr. 3, 6. Comme subst. Pg. 
7, 70. 
Esalazione (ezhouio), l'echalaison, bie Auébünftung Pg. 28, 98. 
Egaltare (ezakare), élever, erheben, au physique Pr. 23, 86. par exten- 
sion des bienheureux, ezallé, élevé, erhöht, erhoben Pr. 19, 14. 29, 61. 
Dans le passage Inf. 4, 120 in me stesso n'esallo, les anciennes édit. 
Alde, Cr., Nidob. suivies de Lomb., l'édit. de Flor., U. Foscolo ont toutes 
n'esalto; Dionisi et après lui Costa lisent d’après quelques Mss. m'e- 
salto. L'ancienne leçon parait à tous égards préférable. Quant au sens, 
plusieurs commentateurs prennent esaltare pour une licence poétique. 
au lieu de esultare comme St. Luc. 1, 47 exultavit spiritus mews; Buti tra- 
duit: re faccio allegrezza. Nous croyons qu’on peut conserver le sens 
propre d'esallare; mene repulo in me medesimo maggiore, comme 
Boccace l'explique. Comp. Pr. 16, 18 et 21, 86. Je me sens élevé au-des- 
sus de moi-même, id) fühle mëi über mid fat erhoben. 
Esaminare (ezaminare), ezaminer, unterfudjeu, erforféhen Inf. 5, 5. Pr. 
24, 116. Dans Pg. 3, 56 la Cr. et presque toutes les édit. lisent esas 
` minava, la Nidob. esaminando. Nous préférons la leçon ordinaire. 
Esaù, Zeg, Gjau, frère jumeau du patriarche Jacob Pr. 8, 130. Il 
est encore fait allusion à lui Pr. 32, 68. 18 


194 Esauslo — Esse. 


Ésausto (chou), épuisé, léint! Pr. 14, 91. 

Esca, au propre, la nourriture, die ©peife, bie Nahrung Pg. 2, 128. 
Au figuré, l'appdt, bie Rodfpeife Pg. 14, 145. l’amorce, Bet Bunder IW 
14, 38. 

Escusare (ercusare), ercuser, entf@ulbigen. C’est ainsi que lit Ia Nidob. 
Pr. 14, 136 avec les plus anciennes édit. et avec Ben, La Cr. aE 
scusar, ce qui d’après la remarque de Parenti n’est très probablement 
qu’une fante d'impression, née de ce que dans V’Aldine qui a servi de 
texte aux Académiciens les initiales sont toujours un peu séparées dn 
reste du mot, de cette manière: Excusar. 

Prier Cezsocntor), Pezécuteur, bet Bollzieher, der Bollftreder In. 
31, 51. 

Esempio, forme moderne que lon trouve arbitrairement pour 
esemplo q. v. 

Esemplare Cezemplar), le modele, bag Borbifb, bag Wufter Pr. 28, 56. 

Esemplo Cezemplum), V'ezemple, bag Beifpie! Pg. 19, 144, d’autres li- 
sent esempio Pr: 4, 71. 14, 105. 18, 126. pour la copie, bag At 
Pr. 28, 55 et pour le modéle, bas Borbilo Pg. 32, 67. 

Esente Cde ezemptus), exempt, frei von Pg. 7, 33. exclus, au8gefolofien 
Pg. 16, 132. 

Esercito (erercius), il ne se trouve que dans un sens d'extension, me 
foule, eine Menge Inf. 18, 28. Pg. 8, 22. une procession nombrense, tint 
anblreide Saar Pg. 32, 17. l'esercito cristiano Pr. 12, 137 pour le 
peuple chrétien, die criftlidje Heerfhaar, bas Bolf der Chriften. 

Esilio (erilium), l'exil, le bannissement, die Berbannung, au propre Pr. 
47, 57 et 23, 134 où l’esilio di Babilon indique la vie terrestre, WM 
ivbifte Leben Pr. 10, 129. par extension, l’état des âmes qui ne sont 
pas reçues dans le ciel, qui en sont bamnies, die au8 bem Gimmel Ber 
bannten Inf. 23, 126. Pg. 21, 18. l’état de l’homme avant la rédempr 
tion, où il était banni du ciel Pr. 26, 116. ` 

Esordia, forme latine exordia, au plur, pour esordÿ, l’erorde, le com- 
mencement d’une prière, der Gingang, ber Anfang vineg Good Pe 
46, 19. i 

Esordire (ezordiri), subst. emprunté de l'infin. latin, le eeneg 
der Anfang, ber Urfprung Pr. 29, 30. 

Esperienza (ezperientia), l'expérience, le Grfabrung Inf. 28,48. 31,99. 
Pg. 4, 18. 15, 21. 26, 75. Pr. 1 72. 2, 95. 20, 47. Verpérience, tit 
Kenniniğ Inf. 17, 38. l'expérience, die Unterfutung Inf. 26, 116. Li 
forme plus ancienne esperienzia ne se trouve qu’une fois Pg. 4, 13. 

Esperto (ezpertus), expert, qui connaît par expérience, erfahren, Wt 
Pa Zeg Erfafrung wdë Inf. 26, 98. 31, 91. Pg. 1, 132. 2, 62. Pr. 
25, 65. 

Esprimere, erpriner, au8brüden, déclarer, ertlären, dire, fagen br 
122. Au participe ESpre880 Cerpresivs), exprimé, auSgebrüdt Inf. 19, 123. 
Pr. 22, 83. Comme adverbe, espressément, auëbrüdlid Pg. 6, 29. Pr- 
32, 67. ` 

Esso, infin. latin, v. Essere. 
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Esso, subst., l'existence, baë Wefen, bas Sein Pr. 3, 79. 

Essenza (essentia), l'essence, l'être, Da8 Wefen Pr. 2, 116. 5, 43. 24, 
140 et la forme plus ancienne essenzia Pg. 17, 135 et Pr. 2, 41.26, 31. 

Essere (esse), étre, fein. Comme verbe auxiliare, qui entre dans la con- 
jugaison de tous les verbes à l'exception d'avere, il se trouve à chaque 
pige. Comme verbe absolu, étre, se trouver, fein, fid) befinden Inf. 1, 39, 
66, 79. 85, 105, 106, 113, 120, 128. 2, 2, 32, 52, 70,73, 101, 139. 
30,58. Pg. 1, 21, 40, 57, 86, 99, 122. 2, 10, 86, 92, 116. Pr. 1,5, 
73, 91. 2, 49, 86. È, en sousentendant tempo, d est, temps, e8 ift Beit 
hf. 34, 69. Dans le sens de ilye, e8 giebt Inf. 1, 100, 122. 2, 94, 126. 
Pg. 17, 115, 118, 121. Pour le temps iya, e8 ift Ger Inf. 19, 19. et 
pour indiquer la différence, che è, quelle différence y a-t-il, me ein Une 
teibieb findet ftatt Iof. 19, 113. Esser d'un luogo, étre natif d'un endroit, 
au einem Orte gebürtig fein Pg. 7, 18. Pr. 9, 92. Dans le sens H en 
at ainsi, e8 verhält Ho fo Inf. 23, 31. Pg. 22, 26. Pr. 2, 82. Être, se 
trouver, Befdhaffen fein Inf. 1, 4. 2, 37. Joint à des adj. Inf. 1, 4, 7, 11, 
30,125. 2, 11, 17, 35, 42, 64, 80, 90, 109. Pg. 1, 56, 75. 2, 68, 
118. Pr. 1, 44, 55, 127, 129. 2, 44 et très souvent. à des subst. Inf. 
1,37, 41, 67, 73, 78. 2, 26, 30. Pr. 1, 104, 107, 116. 2, 37, 96 et 
ainsi de suite. Quelquefois le verbe essere a le sens de venir, Fommen, 
aller, gehen Inf. 2, 15. 21,44. L’Italien construit souvent ce verbe aveo 
le pronom réciproque sans quil soit possible de rendre celte construc- 
tion dans une autre langue, ainsi on trouve: mi sono Pg. 24, 52. 27, 
101. ella s'è Inf. 7, 94. s'era Pg. 25, 110. mi fui Inf. 19, 88. fumi p. 
mi fui Pg. 22, 90. Ce verbe joint à un vorbe ou à un subst. ou pronom 
forme des locutions particulières comme essere a stare, a giacere, ¿ire 
debou ou étre couché, ftehend oder liegend fidh befinden Inf. 34, 13. Essere 
con uno, être de l'avis de quelqu'un, ber Meinung eineg Andern fein Pg. 
29, 105. Essere a grato, in furia, in piacere, per guida, in disio v. 
ces mots; de même: esser mestieri, tardi, uopo q. v. Ce verbe a con- 
sené à l'usage de la poésie un grand nombre de formes anomales et 
anciennes ; celles qui paraissent dans la D. C. sont: 

Au Présent. ea ` 

So p. son ou sono, leçon d'Aide, de la. Cr. et de plusieurs anciennes 
édit. Toutes les édit. modernes lisent sog Inf. 22, 103. Les anciens du 
reste se servaient irès souvent de celte forme. Son pour sono qui est 
encore de l'usage ordinaire se trouve partout, de même se’ pour sei. 
Eep. è Inf..24, 90. 30, 29. be, 32, 10. Pr. 28, 123. La Cr. seule a 
admis cette forme Inf..30, 79. où la Nidob. et les autres édit. lisent 
cè ou v'è, Emmi p. mi è Pr. 25, 86. Enne p. ci è, è a noi Pr. 20,136. 
Ente Pr. 24, 141 west que le mot latin est adapté à la prononciation 
italienne. Evvi p. vi è Pg. 22, 113. Enno 3. p. du plur. p. sono, dans 
la rime Pr. 13, 97. La Nidob. lit enno hors de la rime Pr. 28, 64 ce 
qui ferait préférer le sono de la Cr. En pour enno, sono Pg. 16, 124. 
Pr. 15, 77. Quelques édit. modernes lisent enno Inf. 5 37 au Ren 
d'eran de la Cr, et de sono de la Nidob. Semo p. siamo Inf. 3, 16: A 
M. 17, 34. Pg. 17, 83. 26, 89. Pr, 3, B2 où la Cr. seule lit semo, Les 
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autres siamo 5, 119. 30, 58. Sem p. semo Inf. 3, 16. 13, 37. 29, 91. 
Pg. 2, 63. 31, 106. Pr. 2, 13. 29, 127. 

À Pimparf, 

Erdmo p. eravamo Pg. 32, 35 et Eram p. eramo Inf. 33, 43 où la 
Nidob. lit éran. Nous préférons la leçon de la Cr. 

Au Parfait. 

Fu’ p. fui a été adopté partout sans aucune nécessité par la Cr. Inf. 
33, 13. 34, 101. Pg. 1, 61. 13, 55. Pr. 1, 5. 18, 67. 21, 121. La 
Nidob. n’a cette forme que devant io Pr. 1, 5. 21, 121. Fumi p. mi 
fui Pg. 21, 98. 22, 90. Pr. 26, 123. v. plus bas. Fuci p. ci fu Pg. 29, 
66. Fue p. fu Inf. 2, 141. 22, 142. 25, 58. 28, 127. 32, 57. Pg. 4, 
51. 15, 38. 16, 28. 18, 133. 22, 111. 24, 100. 32, 147. Pr. 6, 16. 
7, 101. 8, 44. 11, 38. 13, 86. 15, 94. 17, 76. 21, 105. 25, 113. 27, 
35. Fusip. si fu Pr. 3, 108. Fame pb, ne fu Pg. 32, 139. Fumi p. 
mi fu Pr. 13, 33. et fummi Pr. 10, 98. Furo p. furono- Inf. 10, 46. 
Foro p. forono, furono toujours dans la rime Inf. 3, 89. 22, 76. Pg. 
9, 22. 12, 36. Pr. 23, 131. 28, 96. 

Au Futur. 

Saragli p. vi sarà Pr. 25, 124. Fia (am), pour sarà It. 1, 106, 
122. 5, 135. 33, 61. Pg. 6, 45. 10, 88. 12, 126. 15, 32. Pr. 14, 44. 
30, 136. Fie p. sarà se trouve une seule fois dans la rime Pr. 7, 114; 
plus souvent fieli p. ti fia Pg. 15, 82. 18, 17 où le changement de 
voyelle est analogue à celui qni a lieu dans le concours des pronoms 
comme melo p. iilo. Fieno p. saranno Pg. 13, 138. 25, 36. Pr. 9, 
60 et Fien p. fieno Inf. 3, 76. 6, 105. Pg. 12, 124. Pr. 17, 78. 19, 
7 434 ct plus souvent. Pg. 7, 48 la Cr. lit avec Alde fier, forme absolu- 
ment inusité 

Au Conditionnel. 

Fora (forem), rarement pour sarei Pg. 26, 25; ordinairement p. sa- 
rebbe Inf. 29, 46. 32, 90. Pg. 6, 96. 7, 50. 9, 116. 10, 6. 16, 70, 71. 
26, 25. 27, 141. 29, 60. Pr. 10, 89 et plus souvent. Saria p. sarebbe 
Pg. 1, 67. 10, 40 et Sariesi p. si saria Pr. 16,64. Sarien p. sarieno 

. (sarebbero) Inf. 20, 102. Pg. 3, 48. 15, 128. Pr. 16, 65. 

Présent du Conjonceti 

Sie p. sii Inf. 8, 39. 17, 84. 33 10 où la Nidob. lit se” Pg. 5, 70. 
20, 10, 42. 25, 32. 31, 45, Pr. 29, 64. Sieti p. ti iia lat, 35, 119. 

Imparfait du Conjoncetif. 

Fusse p. fosse Inf. 26, 51. Fosse p. fossi Pg. 15, 59. 17, 46. 30, 
A2. Fossi p. fosse Pg. 24, 136. Fosse p. fosse stato Inf. 27,70. Enfin 
Inf. 8, 78 les interprètes prennent fosse pour fossero, mais nous 
croyons plutôt que D. s’est servi d'une éonstruction un péu hardie: 
les murs: cela me paraissait que e fût du fer; bie Mauern: tad fien mir, 
alg wäre e Gijen. A l’infinitif Esse forme latine ponr essere Pr. 
8, 79. 

Essere, comme subst. Da 
216. 4, 33. 7, 132. 2 
Gegenflanb, un Are: ein 











être, l'essence, DAB Brin, bas Bejer Pr. 2,114, 
. 26, 58. 28, 110. 31, 112. Dr ka ein 
feh Pg: 18; 22. 
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Esso Ge), autre forme du pronom personnel egli, il, lui, et, e8, 
elle, fie. H se rapporte aux personnes et aux choses. Inf. 4, 62, 101 où 
la Cr. lit Ei si. 5, 10. 6; 93. 8, 113. 9, 87. 14, 11. 17, 94. 21, 19. 
29, 87. 30, 40. Pg- 1, 61, 120. 2, 22. 4, 3, 108. 6, 12. 7, 47. 8, 44. 
9, 77, 96. 10, 5. 11, 8. 16, 97. 17, 6, 113. 20, 124. 22, 51. 24, 117. 
26, 25. 27, 4. 30, 8 et selon la Cr. 24, 113 où il vaut mieux lire 
adesso q. v. Pr. 2, 147. 8, 41. 10, 136. 11, 52. 16, 148. 19, 41. 21, 
2. 22, 111. 25, 89, 100. 27, 90. 28, 20. 33, 63 et plus souvent. Essa 
semble être mis pour esta, cette, diefe Pr. 8, 19. Quelquefois ce pronom 
ne semble ajouté, que pour donner plus de précision à l’image etalors 
il est toujours placé entre la préposition et le substantif, sans se règlet 
sur le genre de ce dernier: Con esso un colpo Inf. 32, 62 d'un seul et 
même coup, mit einem und bem nämllen treide. Soil'esso ou Sottesso 
Pg. 31, 19. Pr. 23, 66. Sovr'esso noi Inf. 23, 54. Sovresso "TI mezzo 
Inf. 34, 41 exactement au milieu, genan in ber Mitte. Sovr'esso Gerion 
Pg. 27, 23. Sovresso l'acqua Pg. 81, 96. Sovr'esso il nido Pr. 19, 91. 
Con esso i due Pg. 24, 98. Lunghesso, tou pres, bidt baran Pe, 2, 10i 

Estatico, ertaique, mt, vergüot Pg. 15, 86. 

Este v. Essere. 

Ester, juive, épouse d'Ahasvérns ròi de Perse, v. le`livre qui porte 
son nom. Pg. 17, 29. 

ou Este, petite viHe de l'Italie supérieure, aux pieds des monts 
Euganées, dont les margraves, plus tard, ducs de Ferrarc tirent leur 
nom de famille. D. fait mention de deux princes de cette race, Obizzo 
da Esti Inf. 12, 111 qui le premier-s’empara de Ferrare et fut étouffé 
au moyen d'un oreiller par son fils Azz0; et Azzone II, indiqué par les 
mots Quel da Esti Pg. 5, 77 qui fit ässassiner Jacopo del Cassero, 
gentilhomme de Fano, qui avait mal parlé de lui. 

Esto (is), forme ancienne et aujourd’hui réservée à la poésie, du 
pronom questo, ce, cette, celui-ci, celle-ci, biefer, e, e8 Inf. 1, 93. 2, 93.6, 
103. 9, 93. 13, 29, 73. 14, 132. 28, 62. Pg. 2, 62. 3, 144. 4, 94. 
18, 68. 23, 64. 28, 141. et 133 où la Nidob. lit esso Pr. 2,176. 3,79. 
6, 106. 9, 33. 11, 99. 24, 84. 

Estremità, l'extrémité, le bord, ber uferfte Rand Inf. 11, 1. 

Estremo Goerens), ertérieur, dufertid, d'une surface Inf. 19, 29. 
dene circonférence Pr. 12, 21. 30, t17 et èn souséntendant momehti, 
les derniers moments de la vie; bte legten Augenblide Pg. 22, 48 où la 
Cr. lit stremi, ce qui est la forme plus ordinaire du mot. 

Esurire, verbe latin, par extension désirer ardemment, heftig verlangen 
Pg. 24, 154; l’image est prise de St. Matthieu 5, 6. 

Et, ot, ind, forme de la particule copulative e devant les voyelles et 
lh, dans la plupart des Mss:, les dlit. y substituent ordinairement ed. 

Et coram patre, ‘et en prétince de son pére, und in Gegenwart feines 
Baters, paroles latines Pr. 11, BZ. ` 

Età et Etade Ge, l’ége, la durée de la vie, ‘bag Alter, bte Lebende 
bauer Inl. 45, 51. 27, 80. l'âge, baë Alter Pg. 2, 9. Pr. 19, 182. 32, 
79. La seconda elade Pg.30, 125. la seconde vie, la vie future, bag zweite, 
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gutünftige Reben. Ed novella Inf. 33, 88. et Pr. 17, 80 la jeunesse, le 
jeune âge, bie Jugend, bas jugenblide Alter. Les âges du monde ainsi 
l'età dell'oro Pg. 28, 140. le etadi grosse Pg. 11, 93 les âges de Pigno- 
rance, bie univiffenben Seiten; l'antica età, l'ancien áge, bie alte Beit 
Pg. 16, 122 Un temps, eine Beit Pg. 12, 104. 

Etoóclø, avec l'accent sur la pénultième, au lieu d’Ẹtéocle, le frère 
de Polynice, fils d'Oedipe. Inf. 26, 54. 

Etera (seher), l'éer, la région supérieure, le ciel, per Aether, ber Hime 
mel Pr. 22, 132. 27, 70 où la Cr. lit etere, sans aucune-nécessité. 

Eternal p. eterno, ciernel, ewig Pr. 5, 116. sans interruption, ohne Uns 
terbredung Inf. 14, 37. 

Eternalmente, «ternellement, eiviglid, à jamais, auf ewig Inf. 29, 90. 
Pg. 3, 42. Pr. 10, 2. 13, 60. 14, 15. 15, 12. 

Eternarsi, s’éterniser, fith verewigen Inf. 15, 85. 

Eternità, l'éternité, bie Œivigfeit Pr. 29, 16. 

Eterno (oeiernws), adj. éternel, ewig Inf. 4, 114. 3, 2, 8, 87. 4, 27. 
6, 8. 8, 73. 9, 44. 12, 51. 15, 42. 18, 72. 39, 75. Pg. 1, 41, 46. 2, 
35. 3, 134. 7, 18. 11, 107. 14, 149. 15, 72. 19, 63. 25, 31. 27,127. 
30, 18. 31, 139. Pr. 1, 64. 7, 66. 8, 21. 10, 186. 11, 20. 17, 39. 
20, 52, 77. 21, 75. 22, 152. 23, 26. 24, 34. 31, 98. 32, 83. Comme 
adv. éternellement, ewiglid, ewig Inf. 3, 8 où cependant quelques édit. 
p.ex. Lombardi lisent eterna duro. In eterno dans le même sens Int. 
23, 67. 

Eterno ', subst. l'éternel, c. à d. l'âme de l’homme, bag Gwige, Me 

` Seele deg Meufcjen Pg. 5, 106. 

Etica Cehiee), Tase, la philosophie morale, bie Œtbif, bie Moral Inf. 
14, 80. 

Etico T (de ës, hecticus, ) subst. le malade atteint d’une fièvre hec- 
tique, ber Sefiifer Inf. 30, 56. 

“Etiópe (Aerhiops), avec l'accent sur la pénultième, pour faire la rime, 
PEthiopien, ber Aethiopier Pr. 19, 109. Etiópo pour la rime Pg. 26, 24. 

Etiopia (evtl, l'Ethiopie, Aaiopien, c contrée d’Afrique, au midi 
de l'Egypte. Inf. 24, 89. 

Etiopo v. Etiope. 

Etsi, mot latin, benchè, bien-que, Get obgleich, wenngleid, legon de 
la Cr. Pr. 3, 89. La Nidob. et la plupart des édit, modernes lisent 
avee beaucoup de Mss. e sì qui donne en italien le même sens. 

Ettore (Hector), héros troyen, fils de Priam Int, 4, 122. Pr. 6, 68. 

Euclide, Selen, Gucliveë, géomètre grec. Inf. 4, 142. 

Eufrates, lEuphrate, ber Euphrat, fleuve d'Asie Pg. 33, 112. 

Eunoë, nom que D. donne à l’une des deux fontaines et ruisseaux 
du Paradis terrestre, dont l’eau renpuvelle je souvenir du bjen que 
l'homme a fait pendant sa vie. Pg. 28, 131. 33; 127. 

Eurialo, Euriak, Gurialu8 Inf. 1, 108, jeune Troyen dont Virgile ra- 
conte la mort, Enéide 9, 179 sq. 

Euripide, Euripide, Œuripibes, poète tragique grec Pg. 22, 106. 
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Euripile (emgeet. D. fait mention Inf. 20, 112 d'un augure de ce 
nom qui aurait avec Calchas fixé le moment du départ de la flotte grec- 
que pour la guerre de Troie; nons ignorons d’où le poète peut avoir 
pris celte circonstance, car Virgile qui nomme Eurypyle, Enéide H 114 
wen fait point mention. 
` Euro, nom que les Anciens donnaient au vent d'Est, ber Morgenwint 

r. 8, 69. 

Europa, l'Europe, Europa Pg. 8; 123. Pr. 6, 5. 12, 48. 

Europa, Mie d’Agénor, roi de Phénicie, enlevée par Jupiter Pr. 

, 84. 

Eva, Eve, Gg, femme d'Adam, la mère du genre humain, elle est 
nommée Pg. 8, 99. 12,71. 24, 116. 29, 24 et indiquée sans être 
nommée Pg. 30, 52. 32, 32. Pr. 13, 38. 32, 6. 

Evangelico, évangélique, ce qui se rapporte, ce qui est conforme à 
l'Evangile, evangelifd Pg. 19, 136. Pr. 24, 137, 144. 

Evangelio, PErengile, bat Evangelium Pg. 22, 154. Pr. 9, 133. 24, 
137. 29, 114. 

E via v. Via. 

Éxxethiel, le prophète Ezéchiel, Gefefiel Pg. 29, 100. 


F. 


Fabbro (aber), le forgeron, ber Schmied Inf. 14, 52 où Vulcain est ap- 
pelé il fabbro di Giove, en général un ouvrier qui travaille en mélal, du 
Metallarbeiter Pr. 2, 128. par extension un sculpteur, ein Bildhaner Pg. 
10, 99. sm podie, ein Diter Pg. 26, 117. Il y a grande diversité dopi- 
nions sur le passage Pg. 14, 400 Quando a Bologna un fabbro ( Fabbro) 
siraligna. Les uns, Benv., l’Anon., Pietro di Dante prennent Fabbro pour 
un nom propre et croient qu’il s’agit de Fabbro de’ Lambertacci citoyen 
de Bologne qui par ses talens et ses vertus et non par sa naissance 
s'était élevé au premier rang parmi ses concitoyens. Ce sens admis il 
vaudrait mieux mettre avec Monti et quelques Mss. ur point interroga- 
tif aux vers 100—102, comme l'ont fait l’édit. de Florence et Bianchi, 
l'éditeur du commentaire de Costa, ce qui donnerait le sens: Quand 
verra-t-on renaître à Bologne etc. Lombardi lisait fabbro, un forgeron, 
ce qui ne change rien ‘au fond de la question. Land. et Vell. sont pour 
fabbro, sans interrogation, ce qui semble contredire à tout ce que 
Guido del Duca dit dans cet endroit de la décadence et de la corruption 
de toutes les familles nobles de la Romagne. 

Faccia (acies), la face de l'homme, bag Angefidt, bas Anttig Inf. 10, 
80. 15, 29. 16, 76. 17, 10. 18, 77. 22, 61. 25, 72, 128. 28, 105. 
29, 135. 31, 46. 32, 37. Pg. 1, 38. 3, 87. 6, 11. 8, 15. 9, 40, 81. 
14, 73. 12, 89. 13, 121. 21, 113. 23, 48, 55. 24, 20. Pr. 23, 70. 
31, 13. 82, 85. De Dieu Pr. 29, 77. Au plur. Inf. 34, 38. Pr. 3, 16. 
Des animaux fat. 6, 31. 17, 60. et au figuré Inf. 28, 29. Du solei Inf. 
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26, 27. 30, 25. L'air, l'apparence, bat Anfeben Inf. 16, 124. 24, 13. 
le côté, die Gtite Inf. 34, 117. p. facciata, la page, die Seite Pg. 3, 126. 

Face (az), mot qui n’est d'usage que dans la poésie, proprement 
la torche, le flambeau, die Zog, au figuré, face di carità, flambeau, qui 
allume, réveille la charité, Reudte ber Liebe, la Ste Vierge Pr. 33, 10. 
Au plur. le face p. faci, Pr. 27, 10. les fambeaus, Me Seucten, e. à d. 
âmes de bienheureux. Face p. fa v. Fare. 

Facella, diminuuf de face, il ne se trouve pas au propre. Par exten- 
sion D. appelle ainsi trois étoiles qui représentent les 3 vertus théola- 
gales Pg. 8, 89. l'étoile, ou la planète Jupiter Pr. 18, 70. Pange Gabriel 
Pr. 23, 94. et au figuré Pr. 9, 29. c’est Ezzelino da Romano, fléau de 
l'Italie supérieure, qui est appelé une torehe, eine Zog, 

Facultade dans la rime et Facultate, hors de la rime. La faculté, bie 
übigfeit Pr. 4, 45. Le bien que l’on posséde, da Bermôgen Inf, 11, 44. 

Faenza, anciennement Favemia, ville de l’état ecclésiastique Inf. 32, 
123. Pg. 14, 101. Elle est appelée La città di Lamone Inf. 27, 49, 
parcequ’elle est située sur ce fleuve. 

Falcare (probablement de fa), verbe aujourd’hui inusité dont le 
sens est douteux dans le seul passage où il se trouve Pg. 18, 94 Tale 
per quel giron suo passo falca. Lombardi et Monti le prennent dans le 
sens d’avancer; nous croyons plutôt avec Buti qu’il signifie plier et iei 
diriger son chemin, feinen Weg riten, en allant en demi-cercle, en tour- 
nant. Galilei s’est servi du mot falcato pour désigner la lune lorsque 
sa partie éclairée a la forme d’une faux. 

Falcone (de l’allemand Salfe, comme dans la basse latinité ech, 
le faucon, ber Salfe Inf. 17, 127. 32, 131. Pg. 19, 64. Pr. 18, 45. 19, 
34. Comme la chasse au faucon était fort estimée au moyen âge D. 
emprunte plusieurs belles comparaisons à cet exercice, quelquefois il 
appelle le faucon simplement uccello q.v. 

Falconiere, le fauconaier, der alfenier Inf. 47, 129. 

Falda (paut-être de l'allemand Galte), tout ce qui est étendu, large, 
de-là le flocon de neige, bie Shneeflode Inf. 14, 29. 

Mere (fallaz), trompeur, tüu{@enb, trügerifé Pg. 31,56. Pr. 10,125. 
1 

d 

Fallanza, mot qui a entièrement vieilli, fallo, la faute, ber Bebler, vie 
Günde Pr. 27, 82. 

Fallare cae fallerce), tromper, täufchen Pg. 6, 35. d’une clé, ne pas faire 
son service, ne pas ouvrir, nidt {liefen Pg. 9, 121. ne pas se développer, 
ne pas atteindre sa perfection, Bo nidt vollfiänbig auëbilben Pg. 10, 
429. manquer, fehlen Pg. 13, 61. faire une faule, pécher, einen Schiet, eine 
Sünde begehen Pr. 5, 53. 6, 102. 

Fallire (faire), autre forme de fallare, manquer, fehlen jet, 13, 122. 
29, 120. fallio p. fall Pg. 81, 52. fallire a, manquer de parvenir à, rte 
feblen wohin zu fommen Inf. 15, 56. se tromper, fid) Iren Inf. 29, 120. 

Fallo Cie fallere), la faute, ber Fehler Pg. 3, 9. 10, 6. 27, 141. Pr. 6, 
98. 16, 15. 25, 105. un crime, un péché, ein Berbrehen, sine Günde 
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N 28, 88: 30, 116. Pr. 82, 12. un défaut, ein Mangel, ein Set Pr. 
29, 23. ` 

Falsamente, faussement, D'Gëlle Inf. 24, 139. 

Falsare Ce falm), falsifer, aliérer les métaux, les monnaies, verfäls 
fen Inf. 29, 137. 30, 115. faire paraître une chose ce qu'elle n'est 
pas, tromper, täuf@en, voripiegeln Pg. 29, 44. 

Faïsatore, le faussaire, celui qui altère les monnaies, ber Berfälfder 
Inf. 29, 57. ` 

, falsifer, altérer les monmies, vetfätféen Pr. 19, 119. 

Falsi@care, démontrer qu'une opinion est fausse, wie Galf@beit einer Meis 
nung beveifen Pr. 2, 84. Falsificare ín se, prendre, imiter la figure de 
quelqu’un, jemanden barftellen Inf. 80, 44. Falsificarsi, se ‘déguiser, 
prendre l'apparence d'un autre, fig verfiellen, bie Geftalt eines Andern 
annehmen Inf. 80, 41. 

Falsità, le folbifcétion, l'altération des monnaies, ble Derfälfqung 
hf. 41, 59. 

Falso, adj. far, falf, opposé à vrai et réel Inf. 1, 72. 2, 48. 18, 
49. Pg. 22,29. 36, 131. 31, 85. Pr. 1, 89, 135. faur, artificiel, imité, 
Ka nadgematbt, Füinftlid Inf. 12, 13. fous de caractère, falf Inf. 


Falso, adr. dir falso, mentir, lügen, falféli® fagen Inf. 80, 115. 

Falso, subst. ie four, l'erreur, bas Salfde, ker Jrrthum Pr. 2, 62. la 
falsa che accusò Giuseppo, bt, 30, 97 est la femme de Potiphar qui 
accusa faussement Joseph. 

Falterona, nom d’une des plus hautes cimes de l’Apennin, au pied 
de laquelle l'Arno prend sa source Pg. 14, 17. Tous les commenta- 
teurs assurent que la vallée arrosée par le Bisenzio İnf. 82, 56 porte 
aussi le nom de Falterona, quoiqu'elle soit assez éloignée de la mon- 
tagne de ce nom. V. Bisenzio. 

Fama, le renommée, la gloire, la bonne el la mauvaise réputation, ber Ruhm, 
ber Name, der gute und böfe Ruf, dad Gerct Iaf. 2, 59. 3, 49. 13, 
53. 15, 67, 107. 16, 31, 66. 24, 48. 31, 127. 32, 92. Pg. 6, 117. 8, 
124. 11, 103. 17, 118. Pr. 6, 48, 114. 9, 39. 31, 105. 

Famagosta, Famagousie, capitale de l'ile de Chypre Pr. 19, 146. 

Fame Cames), la faim, ber Hunger, au propre Inf. 1, 47, 99. 32, 127. 33, 
23. Pg. 20, 12. 22, 149. 23, 66. 24, 28. Pr. 4, 2. 30, 141. 32, 54. au figuré 
aver fame, désirer d'obtenir, wonach verlangen Inf. 15,71. Pr. 19,26. Au plur. 
au propre Pg. 29, 37. au figuré les désirs, bie Wùnfăe Pg. 27, 117. Le 
passage Pg. 22, 40 Perchè non reggi tu o sacra fame Dell'oro, l'ap- 
petilo de mortali est assez obscur. En traduisant Perchè par pourquoi, 
warum, quelques interprètes ont été conduits à croire que D. aurait 
mal entendu là sacra fames, Enéide IN 56 sq. à laquelle il fait allusion 
et aurait pris sacer en bonne part pour sainte, ce qui est absolument 
invraisembable pour peu qu’on compare Pg. 20, 82. Rosa Morando a 
proposé de lire Per che c. à d. per che vie, par quels chemins pernicieux, 
auf wie verberblige Wege ıc. La leçon de la Nidob: A che adoptée par 
Romanis lève fort bien la difficulté en donnant le sens: Où ne conduis tu 
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pas, wohin fübrft bu nidt; mais cette facilité mème rend la leçon 
suspecte qui d’ailleurs ne se trouve que dans très peu de Mss. 

Famiglia, lo famille, bie Samilie, au propre Pg. 14, 113. Pr. 15, 106. 
les hommes en général sont appelés f. umana Pr. 27, 141- et Adam 
il maggior padre di famiglia Pr. 32, 136. la famille d les domestiques, 
bie Dienerfdjaft Pr. 15, 125. par extension la famiglia del cielo, les an- 
ges et les bienheureuz, bie Engel und bie Geligen Pg. 15, 29. les membres 
d'un ordre religieuz, bie Mitglieder eines Méndsorbens Pr. 11, 86. 12, 
115. et en général une troupe, un certain nombre de personnes du mème 

, ordre, ou qui partagent le mème sort, eine Œdjaar gleldartiger Mens 
fen Inf. 15, 22. 30, 88. Pr. 10, 49. ainsi D. appelle une assemblée 
de philosophes filosofica famiglia Inf. 4, 132. Dans le passage Inf. 22, 
52 la Cr, et la très grande majorité des édit. et des Mss. ont famiglia 
p. serviteur, qui fait partie de la maison d’un prince, Diener; la Nidob. 
et quelques Mss suivis par Lomb. et Viviani lisent føæiglio. Il s’agit 
d’un certain Giampolo ou Ciampolo qui fut au service de Thibaut roi 
de Navarre. 

Famigliare, qui appartient à la famiglia, un serviteur, un sech, ein 
Diener Pg. 29, 136. celui qui est indiqué ici est Pévangéliste St. Luc. 
Pr. 12, 73. 

Famoso, fomeur, berühmt Inf. 1, 89. Pg. 21, 87. 

Fanciullo (forme diminut. de fante), un enfont, un petit garçon, ein 
Kind, dn Knabe Pg. 15, 3. 27, 45. 81, 64. et Fanciulla, une jeune file, 
dn junges Mädhen Pg. 16, 86. 17, 34. ` 

Fane v. Fare. 

. Fango (du gothique fani, au génit. fanjis), la fange, der Roth Inf. 7, 
129. 8, 32. Pg. 16, 129. 19, 104. 

Fangoso, fangeur, couvert de fange, fotbig, mit Roth bebet Inf. 7, 
110. 8, 59. 

Fano, anciennement Fonum fortunae, ville de l’état ecclésiastique sur 
l’Adriatique Inf. 28, 76. Pg. 5, 71. 

Fantasia (phantasia), l'imagination, pie Ginbiloungéfraft Pg. 17, 25. Pr. 
10, 46. 24, 24. 33, 142. 

Bants cae infans), Dans le passage Pg. 11, 66 ogni fante les uns en- 
tendent tout homme, tout être qui sait parler, jeber ARenfd, d’autres et 
nous inclinons pour ce sens, chaque enfant, febe8 Kind, comme Pg. 25, 
61 fante est opposé à animal et signifie un enfant, un être doué de 
raison, dn Kind, ein vernünftiges Wefen. Au plur. les soldals, bie Rrieg= 
nete Inf. 21, 94. Au fem. une vile créature, ein gemeine Weib Inf. 
18, 130. 
wi H, diminut. de fante, un petit enfant, ein Hief Kind Pr. 

, 82. 

Fantoli, Ugolino de’, ou de’ Fantolini, d’après la Cr. gentilhomme 
vertueux de Faenza, loué par D. Pg. 14, 121. 

Fantolino, autre dimin. de fante, un petit enfant, cin dar Kind Pg- 
24, 108. 30, 44. Pr. 23, 121, 30, 140. 
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Fare, subst. l'action de faire, bat hun, was Handeln Inf. 24, 77. Pr. 
17, 74. 

Faro, verbe, (facere), dans le sens général de faire, agir, construire de, ete. 
maden, thun, verfertigen sc. à. Inf. 4, 60, 133, 144. 5, 47. 7, 42. 8, 
9. 10, 16, 31, 130. 18, 10, 151. 14, 135. 15, 12, 36. 16, 21. 17, 
17, 32. 20, 69, 91. 24, 12, 61. 23, 30. 25, 29. 27, 101. 29, 7, 116. 
30, 141. 33, 59, 147. Pg. 1, 87. 3, 82, 98. 5, 67. 6, 57, 139. 7,68. 
11, 62, 72. 12, 129. 14, 13. 15, 90. 16, 106. 21, 122. 23, 9, 16. 
24, 85. 25, 47. 28, 97. 82, 12, 72. Pr. 4, 80, 107. 6, 134. 18, 99. 
16, 2, 112. 22, 129. 28, 56. 26, 114. 29, 94. 30, 100. 32, 30 et 
très souvent encore, Créer, féaffen Inf. 3, 5. 6, 42. Pg. 16, 32. Pr. 3, 
87. 7, 148. 13, 45. 15, 77. 29, 89. donner l’origine, faire naître, Den Ure 
fprung geben, geboren werben laffen Pg. 5, 134. Influencer, exercer une 
influence, wirfen Pg. 25, 47. Pr. 2, 123. 14, 134. De-là faire mal, wehe 
thun Pr. 31, 77. Che ti fa? que timporte, qu'est ce que cela te fait? wa 
thut dir Pg. 5, 12. Décrire, fhilbern Inf. 1, 135. soutenir dans un systéme, 
behaupten 10, 15. fare, commettre un péché, et non fare, ne pas faire 
ce que l’on devrait faire. Pg. 7, 25. Souvent fare tient la place d'un 
verbe antécédent qu’on ne veut pas répéter, Inf. 5, 96. 9, 116. 11, 
104. 15, 21. 23, 8. 25, 132. 30, 141. 32, 132. 34, 31. Pg. A 131. 
15, 133. 25, 9. 26, 70. 27,45. 30,5. Pr. 9, 96. 22, 56. 33, 29. 
Fare suivi d’un infinitif, faire qu'un autre fasse, engager quelqu'un à faire, 
maen laffen, veranlaffen, bafi einer thue Inf. 1, 56, 102. 2, 70. 4, 23, 
27. 10, 87. 18, 50. 14, 102. 18, 37. Pg. 12, 66. 18, 24. 19, 90. 20, 
98. 22, 25. 27, 29, 137. 28, 29. Pr. 6, 82 et plus souvent. Cette 
construction est souvent suivie d'a comme en français faire faire une 
chose à quelqu'un, p. par quelqu'un, einem etwaë thun laffen Inf. 24, 
56. 17, 129. Farsi a très souvent surtout dans les comparaisons, le 
sens passif, devenir, étre fait, werben, gemadt werden, ou le sens actif 
se faire soi-même, p. ex. se faire soldat, Héi zu ta maden, etwas wer= 
ben Inf. 12, 124. 20, 122. 28, 63. 25, 78, 111. Pg. 2, 97. 5, 63. 10, 
63. 12, 45, 104. 17, 33. 24, 101. 25, 77, 127. 30, 98. 32, 55. 33, 
105. Pr. 1, 53. 5, 131. 7, 134. 12, 85. 15, 138. 18, 38, 77. 20, 34. 
21, 6. 23, 45, 74. 27, 12, 71. 30, 5. Dans un sens actif, pour faire, 
thun Pr. 23, 45. et au réciproque se faire, se rendre, de manière qu’on 
soit, fid maden, fo bafi man etwa fei; farsi bello, se parer, fih émüte 
fen Pr. 19, 36 et des âmes, se purger, fit reinigen Pg. 2, 75. farsi 
ghiotto, désirer ardemment, heftig wünfden Pg. 17, 122. farsi sicuro, se 
rassurer, fich beruhigen Inf. 9, 30. Pg. 9, 47. farsi timido, devenir timide, 
furdtfam werben Pr. 27, 33. farsi unito, s'unir par mariage, fid) ver- 
binden Pr. 11, 62. et de mème avec plusieurs autres adjectifs. Farsi 
dans un sens tout à fait particulier, se rapporter, étre à, Dë verhalten, 
en géométrie Pr. 13, 51. Très souvent on trouve gual ou tal mi feci 
p. je devins, fo warb mir: Int 1. 58. 2, 40. 8, 24, 130. 19, 58. 30; 
139. Pg. 19, 67. 26, 95, 96. 31, 89. Pr. 1, 67. 5, 98 et plus sou- 
vent. Avec les prépositions verso, presso, innanzi etc. farsi signifie 
souvent s'avoncer, s'approcher, vorgeben, fih näbern Inf. 8, 32. 21, 92. 
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22, 96. 31, 134. Pg. 8, 52, 10, 53.15, 142. 20, 134. 24, 115. 26, 
13, 136. 27, 29. 31, 131. Pr. 9, 14. 22, 29 et plus souvent. Le par 
ticipe Fatto outre le sens ordinaire du verbe signifie souvent fai d'une 
cerlaine manière, befhaffen, qui a Pair de, ber auëfiebt wie Inf. 2, 91. 9, 
67. 14, 14. 15. 10. 30, 49. Pg. 29, 125. Pr. 5, 26. dereen, geworden 
Inf. 14, 83. Pg. 2, 21. 6, 94. 19, 107. 33, 74. et venu on allé, gefome 
men, gegangen Inf. 34, 16. Pg. 29, 46. S ou cos fatto, tel, folcher, fo 
ejdaffen Inf. 5, 37. 17, 82. 23, 15. 31, 50. 38, 183. 84, 33. Pg. 10, 
434. Pr. 8, 49. 9, 11. 29, 104. D. a emprunté du latin le part. du fu- 
tur fatturo, qui va faire, ver ba thun wir Pr. 6, 83. 

Le verbe fare est peut-être celui de tous les verbes italiens qui offre 
le plus de formes anciennes, poétiques et irrégulières; celles qui se 
rencontrent dans la D. C. sont: 

Au Présent. 

Faccio p. fo Inf. 2, 70. Pg. 9, 131. 

Fomi p. mi fo Pr. 20, 34. 

Faci p. fai Iof. 10, 16. 14, 135. 

Fane p. ne fa Pr. 27, 88. 

Fassi p, si fa Inf. 23, 63. Pg. 25, 127. 33, 105. Pr. 5, 30. 

Face p. fa Inf. 1, 56. 10, 9. 24, 111. 25, 132. Pg. 2, 97. 5, 63. 
7, 68. 15. 133. 18, 24. 28, 89. 30, 5. Pr. 3, 87. 4, 77. 6, 82. 9, 
119. 26, 99, 108. 29, 94. 30, 100. 

A L'Imparfait. 

Facea p. faceva Pr. 31, 41 et très souvent. 

Facei p. facevi Pr. 19, 69, : 

Faceno p. facevano Inf. 12, 102. facén Pg. 23, 9. Pr. 14, 100. 

Facién p. facevano Pr. 16, 108 où d’autres édit. lisent facéan. fe 
ciensi ou facensi p. si facevano Pr. 18, 77. 

Au Parfait, 

Fei p. feci Inf. 10, 113. 18, 151. 23, 30. Pg. 4, 87. 8, 52. 11,72. 
14, 75. 21, 122. Pr. 1, 67. 21, 114. 22, 129. 26, 114. 

Fe p. feci Pg. 24, 35. Pr. 9, 96. 

Femmi p. mi feci Pg. 10, 53. 31, 89. 

Fe p. fece Inf. 1, 51. 4, 23, 60. 29, 110. 30, 21, Pg. 12, 45.. 

Felli p. gli fece Inf. 15, 12. 

Send p. mi fece Pr. 15, 90. 24, 56. 

Fene p. ne fe Inf. 18, 87. - o 

Fessi p. si fece Pg. 30, 98. Pr. 5, 131. 7, 147. 21, 6. 22, 29. 

Fee p. fece Pg. 32, 12. Pr. 32, 19. 

Feo p. fece Inf. 4, 144. Pg. 16, 106. 17, 33. 20, 134. Pr. 12, 85. 
15, 138. 18, 38. 

Femmo p. facemmo Inf. 17, 32. 

Fenno p. fecero Inf. 4, 100. 8, 9. 16, 21. 17, 32. Pg. 6, 139. 19, 
90. 22, 25. 27, 137. Pr. 13, 99. 15, 75. 

Fensi p. si fecero Pg. 10, 63. Pr. T, 148. 

Feron p. fecero Pg. 26, 14. 
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Fero p. fecero Pg. 8, 08. 12, 104. 24, 404. Pr, 4, 80. 24, 140, 23, . 
56. 24, 11.29, 114. . 

Fer p. fecero Inf. 17, 17, 89. 20, 91. Pg. 11, 62. 14, 9, 26, 95, 
124. Pr. 6, 130. N 

Fermi p. mi fecero.Pr. 9, 18. 

Ferci p. ci ou vi fecero Inf. 7, 42. 

Fersi p. si fecero Inf. 25, 73. 

Au Futur. 

Farol p. farollo ou il farò Iaf. 15, 36. 

Au Conditionnel 

Fariéna p. farebbero Pg. 12, 66. 

A l’Imparf. du Conjonct. 

Fessi p. facessi Inf. 33, 59. 

Fesse p. facesse inf. 20, 69. Pr. 5, 20. 16, 146. 23, 45. 

Fare joint à des adject. et surtout à des subst, sert à former les lo- 
cations suivantes : 

Fare accorto, avertir, prévenir, warnen, benadridtigen Pg. 9,131. 
rendre alentif, anfmertjam gar, réveiller le repentir, bie Reue ween Pg. 
5, 54. 

Fare ammenda, s'amender, [aire pénitence, fid-beffern, Bufe thun Inf. 
27, 68. R 

Fare attento, faire attentif, exciter l'attention, aufmertfam maten Pr. 
26; 3. Ben fare, faire bies, avoir raison de, Redt thun De. 14, 115. 

Far caso, venir dans la pensée, in den Ginn Fommen, einfalen Pr. 14, 
4. v. Caso. ere ` R 

Fat cenno, donner les premiers signes, pie erften Beien geben Pg. 
6, 141. . 

Far certificato, rendre certain, assurer, gewi} maen, verfihern Pr. 
9, 18. 8 

Far chiaro, rendre clair, espliquer, Har maden, erflären Pr. 8, 01. 

Far colorato, rendre coloré, teindre, farbig madjen, färben Inf. 10, 86. 

Farsi conio, se donner å connaître, fid) gu ecfennen geben Pg. 13, 105. 

Far contra uno, agir contre quelqu'un, gegen jemand feinblid) Ganbela 
Pr. 6, 130. ` ne 

Far dono, accorder une grace, eine Gunft beilligen Inf. 6, 78. Pe, 
28, 63. i ` 

Far fede, dommer la conviction, bie Ueberzeugung geben Pr. 8, 14. 

Far festa; recevoir, accueillir avec joie on tendresse, mit reuben ents 
Sangen, aufnehmen Pg. 6, 81. Pr. 21, 65. pour danser, s'ébaëre, se réjowér, 
tangen, fih ffe: gebibrben Pg. 29, 130. . 

Far forza, faire violence, Gewalt anthun Inf. 11, 29. 32, 46, 

Far fretta, presser, faire'alter vite, antreiben Inf. 32, 84.. to 

Far le grida, pousser de grands cris, groÿes Gefdrei evbeben In£ 14, 
102. far un grido, pousser un cri, einen Srei auëftofen Pr. 24, #40. 

Far.groppo, s'amoncder, Héi anfäufen, se rassembler, Déi fammeln Inf. 
383, 97. ` 
Far guardia, garder, bewachen Inf. 10, 9. 
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Far guerra, au propre faire la guerre, Beleg führen Pr. 18, 27. faire 
le métier de brigand, bag Räuberhandwert führen Inf. 12, 38. par exten- 
sion, du Castor, faire la chasse, Sagb über Inf. 17, 22. incommoder, nuire, 
beläftigen, féaben Pg. 28, 400. 

Fare impresso, imprimer, einprâgen, aufprägen Pr. 19, 43. 

Fare insegna, faire signe, winfen Pg. 3, 102. 

Far letizia, faire féte, se réjouir de quelque chose, fih über etwas 
freuen, barüber jubeln Pr. 16, 20: 

Far male, foire du mal, wire, endommager, bejdjävigen, verlegen Inf. 2, 
89. 17, 84. Pg. 29, 111. faire le mal, Bôfes thun Pg. 20, 63. mal faire, 
Unrecht thun Pr. 5, 67. faire mal, causer de la douleur, de la peine, Schmerz, 
Mühe machen Pg. 4, 90. 

Far manifesto, découvrir, trahir, offenbaren, verrathen Inf. 10, 25. 
Farsi manifesto, se manifester, découvrir son opinion, fid) offenbaren, feine 
Meinung offenbaren Pr. 24, 52. 

Far mestier, avoir besoin, ntblg Gaben, braucjen Inf: 28, 90. Pr. 
14, 10. 

Far motto, parler, fpreden Inf. 19, 48. 33, 48. ordinairement non 
far motto, ne pas dire un mot, se taire, nidt einen Saut von fih geben, 
féweigen Inf. 9, 101. 34, 66. Pg. 2, 25. 9, 78. 18, 141. 

Far niego, refuser wne priére, dur Bitte verweigern Inf. 26, 67. Pg. 
25, 83. 

Far nulla, ne pas nuire, ne pas empêcher, niht faden, nidt Hinden 
Pr. 31, 77. 

Fare ombra, projeter une ombre, @chatten werfen Pg. 3, 26. 

Far parola, parler, fpreden Inf. 2, 111. 6, 57. 23, 86. Pr. 11, 52. 

Far paura, faire peur, Surët dnflôfen Inf. 34, 95. Pg. 29, 141. Pr. 
11, 69. 15, 103. 

Far principio, commencer, anfangen Pr. 15, 90. 

Far privato, faire que quelqu'un soit privé, priver, berauben Inf. 
18, 87. 

Far prode, donner du courage, encourager, Muth einfléfen, ermuthigen 
Pg. 21, 75. 

Far pruova, prouver, beweifen Pg. 21, 61. donner une preuve, einen 
Beweis geben Pg. 9, 20 far mirabil pruova, donner des preuves admirables 
de, tounbervotle Beweife, Œriveifungen geben Pg. 30, 117. far mala 
prova, ne pas réussir, provenir, "ët gerathen, gedeihen Pr. 8, 141. faire 

preuve de valeur, soutenir une longue épreuve, Berveije ber Tapferteit geben, 
tine Tange Probe aushalten Inf. 27, 43. 

Far le gran pruove, faire de grands exploits, grofe Sein vecridten 
Inf. 31, 94. 

Far punto, s’arréter, inne halten Pr. 32, 140. 

Far ragione, compter sur une chose, auf etwas redjnen Inf. 30, 145. 
Pr. 26, 8. 

Far risposta, répondre, antworten Inf. 12, 65. 29, 17. 83, 107. Pr. 
22, 35. 
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` Far riverso, se renverser, tomber à ld renverse, umfallen, eipftürzen Inf. 
12, 45. ` 

Far saggio, instruire, benadridtigen Pg. 5, 30. 

Far scemo, diminuer; faire cesser, verringern, machen, bafi etwas aufhöre 
Pg. 26, 91. farsi scemo, diminuer, devenir plus faible, BO vermindern, 
fdmäder werden Pr. 31, 126. ` 

Far scorta, accompagner, guider, begleiten, führen Pg. 23, 53. far scorto, 
délier, rendre souple, Iöfen, biegfam maden Pg. 19, 12. 

Far scudo, se coworir, se garantir, fi beden, fic) fügen Pg. 32,159. 
Pr. 29, 114. 

Far scusa, s'ezcuser de faire une chose, chercher des excuses, Ausflüchte 
mamen Pg. 33, 130. ` 

Far segno, faire signe, denner un signe, voinfen, ein Beiden geben Inf, 
8, 86. 9, 86. 22, 19. Pr. 4, 38. 

Far sembiante, faire semblant, thun at 06, ben Gein annehmen Inf. 
9, 101. Pr. 9; 64 et au plur. Pg. 7, 91. : 

Far sembianze, faire signe, ein Beien geben Pr. 24, 56. 

Far soverchio, s'élever au-dessus de la surface, fidh über eine Slädje ere 
Beben Inf. 21, 51. 

Far spalle, s'appuyer, d’un arc, fih anfebnen, ftügen Inf. 18, 102. . 

Far sposa, épouser, au figuré, de l'Eglise épouse du Seigneur; yers 
mâblen Pr. 31, 3. ` 

Far strazio, maltraiter, mifbanteln Inf. 19, 57. 

Far strida, jeter les hauts cris, laut féreien Inf. 12, 102. 

Far tesoro, amasser, [aire un trésor, fammeln, einen Shag bilon Pr. 
1, 11. 

Far torio, faire tort, Unvedjt thun Inf. 27, 114. 

Far vendella, venger, rëm Inf. 12, 69. 18, 96. Pg. 10, 83. Pr. 
6, 92. 

Far vergogna, faire honte, faire rougir, bef@ämen Inf. 16, 126. 

Far versi, chanter en vers, Berfe madhen, diten Inf. 20, 1. 

Far via, ofrir, présenter un chemin, einen Weg darbieten Inf. 14, 141. 
21, 111. prendre un chemin, einen Weg ergreifen Pg. 4, 36. 

Farea Inf. 24, 86. espéce de serpent, eine Gdlangenart. 

Farfalla (de serie, dont on a fait parpaglione et farfaglione), le pa- 
pillon, ber Schmetterling. D. l’emploie au figuré pour l'âme humaine, bie 
menflide Seele Pg. 10, 125. 

Li llo, nom que D. donne à l’un des démons de la cinquième 
bolgia. Inf. 21, 123. 22, 94. 

ina, la farine, ba Mehl. Au figuré les sentiments et les moeurs des 
moines d'alors, die Gefinnungen und die Gitten ber bamaligen Monde 
Pr. 22, 78. 

Farinata v. Uberti. ` 

Farisei, les Pharisiens, bie Pharifäer Inf. 23, 116. Par i nuovi farisei 
D. désigne les écclésiastiques de son temps, bie Geifiligen feiner Beit Inf. 
27, 85. : 
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Farsaglia (Phorsatw), Pharsale, ville de Thessalie près de laquelle Cé 
sar vainquit Pompée. Pr. 6, 65. 

Fascia, proprement le maillot, vie Wiel, de-là au plur. l'enfance, vit 
Kindheit Pg. 7, 100. par extension de lit de mort, bab Tovtenbett Inf. 
24, 111. et le corps de l'homme, ber menfălidye Leib Pg. 16, 37. 

Fasciare, envelopper, einbüllen Inf. 33, 92 entonrer, umgeben Pr. 12, 
96. 19, 144. 26, 135. fasciarsi, envelopper, Béi umbüllen Inf. 26, 48. 
Part. fasciato, entoure, umgeben Pg. 27, 87. Pr. 8, 54. 

Fascio (fasio), le faisceau, Pat Bündel Inf. 31, 135. 

Fastidioso, fdcheuz, läffig, dégoutant, efelbaft Inf. 3, 69. 29, 107. 

Fata v. Fato. 

Fatale, fatal, voulu par le destin, vom ©djict{al gewollt, verhängnigvot 
Inf. 5, 22. NM 

Fatica Cae fatigatio, fatigare), la fatigue, la peine, le travail, le Œrmübung, 
bie Mühe, die Arbeit Inf.2, 3. 80, 35. 34, 78. Pg. 41, 77. 12, 12. 
Pr. 15, 95. 25, 133. Dans le passage Pg. 16,76 la Cr., Alde; Pédit 
de Flor., Foscolo lisent se fatica qu'il faut construire avec dura, ñ 
libre arbitre a d'abord quelque peine (dura fatica), wenn ber frete Bille anfing: 
Tih Mühe Hat x. telle est aussi la construction de Velit. ; nousla mé, 
rons à la leçon de Landin et de Lombardi d’après la Nidob. se afatia 
qui ne donne qu’une construction éreintée. R 

Faticoso, fatigant, ermäüvent Inf. 23, 67. 

Fato (fatum), le destin, ou plutôt le décret du ciel, la volonté divine, M 
Shidjal, ber Wille beg Himmels Inf. 21, 82. Pg. 30, 142. Au plur. k 
fata, les décrets du viel, bie Jatbf@lüffe des Himmels Inf. 9, 97. 

Fatto (actum), l'action, le fait, die Ganblung, die That, vie Sade In. 
4, 147. 23, 74. 31, 30. 32, 12. Pg. 6, 54. 27, 93. 33, 59. Pr. 18, 
89. Au plur, les événements, die Begebenheiten Pg. 33, 40. les ezplois, tit 
Selbenthaten Pr. 16, 111. Fatto part. de fare q. v. 

Fattore, le créateur, ber Schöpfer Inl. 3, 4. 34, 35. Pg. 16, 89.17, 
402. 27, 2. Pr. 7, 31. 9, 128. 30, 21. 33, 5. 

Fattura, le créature, das Oefhöpf Pg. 17, 102. Pr. 9, 10. 26,83. 
33, 6. v. Fatuo. 

Fatturo v. Fare. 

Fatuo, vain, depourou de sens, eitel, (id, ce mot ne se trouve què 
Pr. 9, 16 d’après la Nidob. là où la Cr. et la plupart des édit. lisett 
fatture que nous préférons. 

- Fausto, mot emprunté du latin, heureux, agréable à Dieu, gli, O 
woblgefällig Pr. 14, 93. R 

Favella Cde fabula), la langue parlée, vie Œprude Inf. 3, 25. Ieper"? 
di molte favelle Inf. 5, 54 quirégna sur des peuples de différentes 
langues. Nostra favella Pr. 18, 72 désigne le latin, come la suite le 
prouve, favella moderna, l'italien Pr. 16,33. Il est assez difficile de dire 
ce que D. entend par sua favella en parlant de Béatrice St 2, 57. 
Quelques uns l’entendent pour divina, la langue dont se servent es 
bienheureux, mais alors il est douteux comment Virgile aurait PU 
comprendre, Nous préférons l'expliquer avec Boccace par, D fora 
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tino volgare, en langue vulgaire, italienne, que Virgile entend puisqu'il 
s'entretient avec Dante, Le langage, la manière de s’exprimer, die Redes 
weife Inf. 18, 53. v. Chiaro. Pr. 14, 88. Le discours, les paroles, bie Rebe, 
bie Worte Pg. 10, 43. Pr. 33, t06. Favella divina, la parole de Dieu, 
Gotteswort, c. à d. paroles qui émanent de Dieu Pr. 24, 99. 

Favellare cfobwari), parler, reben, fyrecen Inf. 11, 51. 16, 85. 28, 
96. 32, 6, 109. 84, 102. Pg. 20, 84. 23, 54. Pr. 5, 48. 12, 33. 24, 
33. 26, 130. Dans les passages Inf. 16, 85. 32, 409. Pg. 20, 34. 28, 
54 favelle est mis p. favelli. 

Favilla, l'étincelle, er unten, au propre Pr. 4, 34. 7, 8. 8, 16. 18, 
101. 30, 95. par extension ce qui alume, éveille dans l'esprit, wag gün< 
bet, wedt im Oeifte Inf. 6, 75. Pg. 21, 94. Pr. 24, 145. au figuré, les 
premières étincelles, traces, bie erften Sunfen, Spuren Pg. 23, 46. Pr. 17, 
83. 33, 71. faville d'amor Pr. 4, 140. pour feu, lamme, Feuer, Gluth 
Inf. 26, 64. 

Favilli Pr. 20, 14. Les avis sont fort partagés sur cette leçon qui 
se trouve dans Alde, la Cr., Landin, Vellut., Lombardi, Foscolo, l’édit. 
de Flor., Costa, que tous expliquent comme une forme particulière du 
mot favilla, étincelle, unte, pour désigner les bienheureux qui en 
effet sont représentés comme des astres lumineux, Cependant un très 
grand nombre d'excellens Mss. entre autres l’Estensis portent flailli 
que Benvenuto explique par: sibilis, scilicet in vocibus canoris illorum spirituum ; 
Nidob. et Vend. de Spira lisent de même. Ce mot viendrait de flare et 
signifierait un instrument de musique, une petite flutte. Nous sommes 
tentés de préférer avec Parenti cette dernière leçon. 

Favola Qabwa), la fable, bie Babel Inf. 23, 4 et pour des contes, des ba- 
divernes, Märden, Aibernbeiten Pr. 29, 104. 

Favoleggiare, dire, raconter des fables, Gabeln, Mürcen erzählen Pr. 
2, 51. 15, 125. 

Favorare, aujourd’hui favorire, favoriser, aider, Begünftigen, belfen Pr. 
9, 124. 

Fayore. In favore Pr. 11, 35, en faveur, gu Gunften. 

Fazione, ordinairement faltezza. Au plur. les traits du visage, latti- 
Wi les mouvements; die Geflétésüge, die Gebäfrèen Inf. 18, 49. 

D 

Febbte | ki la févre, bag Bieber Inf. 25, 90. 30, 99. par exten- 
sion, Farden, la passion, le désir immodéré, bie eivenfaft, die unmäfige 
Begierde Inf. 27, 97. 

Fede et très souvent Fè (ide), la croyance, la conviction, bet Glaube, 
ble Uebergeugung Inf. 20, 101. Pg. 28, 86. Pr. 17, 140. Far fede, 
donner la conviction, la preuve, bie Uebergeugung, ben Bemeis geben Pr. 
8, 14. Dans le passage Inf. 13, 21 Alde lit torrian, la Cr. torrien fede 
dont il est difficile de tirer un sens convenable. Lombardi d’après la 
Nidob. et avec lui l’édit. de Flor. et Costa lisent daran fede, qui confir- 
meront ce que je dis, die meine Rede beftätigen werden, car il est clair 
que Virgile veut convaincre D, Biagioli lui-même préfère cette leçon. 
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La félité, bie Treue, la confiance, da8- Bertrauen Inf. 5, 62. 11, 63. 
43, 62, 74. Pr. 11, 114. 27, 127. La parole domée, bag gegebene Wort 
Pg. 16, 52. La preuve, ber Veweig Inf. 18, 62. Sourtout la foi chrétienne, 
ber hriftlihe Glaube Inf. 2, 29. 4; 36, 48. Pg. 7, 8. 18, 48. 21, 87. 
22, 60. Pr. 2, 48, 4, 69. 6, 15. 12, 62. 19, 76. 20, 104. 24, 38, 44, 
53. 25, 10. 29, 113. 32, 20, 38, 78. A fede v. A. 

Fedele, adj. fdéle, tren Inf. 3, 39. Pr. 5, 65. 81, 102. dans le sens 
chrétien croyant, fiddle, gläubig Pg. 22, 59. R 

Fedele, subst. Un croyant, un fidele, ein Glänbiger Pr. 26, 60. Un ser- 
vileur dévoué et fidèle, ein treuer Diener Inf. 2, 98. Pg. 31, 134. 

Federico et bien plus souvent Federigo, Frédéric, Sriebrid. Les per- 
sonnes de ce nom qui paraissent dans la D. C. sont: 

Frédérie I. empereur, v. Barbarossa. . 

Frédéric 1l. l'empereur de ee nom Inf. 10, 119 où il est nommé 
parmi les hérétiques. Inf. 13, 59. 23, 66. Pg. 16, 117. 

Frédéric Il. d'Aragon, roi de Sicile depuis 1296 -+ 1337. Pg. 7, 119. 
Pr. 19, 130. 20, 63. 

Federigo novello, Frédéric le jeune, Griebri® der jüngere Pg. 6, 17 
fils de Guido novello, de la famille puissante des comtes Guidi, dans 
le Casentin, qui fut assassiné 1291 par un certain Fornajuolo, ou sui- 
vant d’autres Fumarolo de la famille des Bostoli. 

Federigo Tignoso v. Tignoso. 

Fedire, verbe qui n’est plus d'usage et qui a le même sens: que fe- 
rire q. v. la forme fiede qui en dérive se trouve Inf. 10, 135. Pg. 9, 
25. 28, 90. Pr. 32, 40. 

Fedo, mot emprunté du latin, impur, empesté, unre, verpeftet Inf. 
12, 40. 

Fele (fe, le fiel, bie Galle, par extension lameriwme, la douléur qui 
suit le vice, bie Bitterfeit, da8 Elend deg Lafters Inf. 16, 61. avec allu- 
sion à la passion du Seigneur Pg, 20, 89 où la Cr. lit fiele. En rime 
felle Pr. 4, 27 pour venin, danger, Gift, Gefahr. 

Felice (fetiz), heureux, bienheureur, glùdli@, felig Inf. 4, 129. 5, 122. 
16, 81. Pg. 6, 88. 17, 133. 28, 140. 30, 75. Pr. 3, 64. 7, 18. 24, 
20. 25, 139. 32, 118. 

Felice, Féliz, nom du père de St. Dominique avec allusion à la sig- 
nification de ce nom. Pr. 12, 79. 

Felicità, te felicie, bie Olüdfeligteit Pg. 17, 134. 

Felicitarsi, se sentir, se rendre heureux, Wäi gtüdtié füblen, fih bee 
glüden Pr. 13, 29. 

Felle v. Fele. 

Fello (de PÀnglosaxon fell, méchant, cruel), méchant, impie, bo8baft, 
tudlo8 Inf. 8, 18. 11, 88. d'un animal Inf. 17, 132. Pg. 6, 94. des 
démons Inf. 21, 72. cruel, impie, graufam, rudfo8 Inf. 28, 81. Pr. 4, 15. 

Fellonia, la félonie, la trahison, bie Untreue, ber Berrath Pr. 16, 95. 

Feltro, aujourd’hui Feltre ou Feltri, ville de la Marche de Trévise 
Pr. 9, 52. Dans le fameux passage Inf. 1, 105 E sua nazion sarà tra 
Feltro e Feltro, dont Boccace convient qu’il ne le comprend pas, lopi- 
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nion la plus-probable est que D. indique la ville de Feltre ci-dessus et 
Monte Feltro dans la Romague, comme. les limites les plus étendues 
de la domination de Can grande della Scala. . 

Femmina, «ne femme, ein Weib Inf. 4, 30. 18, 66, 89. 20, 41. Pg. 
23, 95. 24, 43. Dans ce dernier passage Femmina è nata e non porta 
ancor benda, on ignore qui est la personne indiquée comme une jeune 
fille non encore mariée; l'opinion que ce serait Alagia de Fieschi, 
dont D. fait l’éloge Pg. 19, 142, n’est pas sans difficultés. V. Gentucca, 
Pg. 29, 26. N 

Femminetta, diminutif de femmina, la femminella Samaritana Pg. 
21, 2 est la Samaritaine avec laquelle le Seigneur s’entretint, die Gamas 
ritanerin. St. Jean A. 5 sq. 

Femminile, féminin, tveiblid Inf. 9, 39. 

Fendere, fendre, fyalten, percer, burdboÿren Inf. 12, 119. 25, 104. 
fendre, déchirer, gerreifien, gerfleifden Inf. 9, 49. 33, 36. Pg. 19, 32. de 
la foudre Pg. 5, 38. 14, 131. fendre, passer à travers, burdfdneiben Pg. 
8, 106. 16, 25. 29, 111. Pr. 23, 68. Fendersi, se fendre, Déi fpalten 
Inf. 25, 134. Pg. 19, 67. Au Parf. fesse Inf. 12, 119, 25, 104. Au 
Part. fesso Pg. 3, 96. 

Fenice (Phoeniz), le phénix, oiseau fabuleux Inf. 24, 107. 

Fera et Fiera, la première forme est ancienne et poétique et ne se 
trouve que rarement Inf. 1, 42 et Pr. 4, 127, un animal, une béte sauvage, 
ein wildes Thier, ein Wilo Inf. 2, 119. 7, 15. 9, 72. 12, 76. 17, 1, 
114. 25, 59, 118. Pg. 6, 94. 27, 84. 34, 80, 122. 32, 96. Au Purg. 
le grifon qui représente la double nature du Sauveur est appelé fiera 
31, 80, 122. et biforme fiera 32, 96. 

Ferire, en général frapper, fchlagen, blesser, verwunben Inf. 11, 37. 
21, 87. 22, 95. 24, 150. 25, 105. ferir torneamenti Inf. 22, 6 com- 
batire, fämpfen, dans un tournois. De différents objets qui frappent les 
sens, du vent, frapper, treffen Inf. 9, 69. Pg. 28,8. du soe, de la lu- 
mière Inf. 10, 69. 15, 39. Pg. 4, 57. 15, 7. 26, 4. Pr. 2, 33. de la vue 
Inf. 18,70. viser à un but, ben Bli auf etwaë ritten Pg. 16, 101. don 
nuage qui obscurcit la vue, verbunfelt Pg. 28, 90. d’un sentier qui abou- 
tü, DA, trifft Inf. 10, 135. d'an oiseau qui domne, fond sur sa proie, 
ftopen Pg. 9, 25. 32, 115. Séparer, trennen Pr. 32, 40. Au Part. ferito 
Pg. 4, 57 et plus souvent feruto Inf. 21, 87. 24, 150. 25, 105. Les 
formes anciennes et poétiques de ce verbe sont: au présent fiede Inf. 
10, 135. Pg. 9, 25. 28, 90. Pr. 32, 40. fiere Inf. 9, 69. 10, 69. 11, 
37. feggia Inf. 45, 39. 18, 75. A l'imparf. ferta Pg. 28, 8. Au parfait 
ferio Pg. 32, 115. Nous ne croyons point qw à cause de la forme feg- 
gia il faille admettre un infinitif feggere qui ne se trouve nulle part. 
On a dit fedire p. ferire et feggia est à fedire ce que veggia est à 
vedere. 


Ferita (de (ferire), la plaie, bie Wunde Inf. 22,77. 28, 41. v. Feruta. 
Fermare (frmare), arréter, aualten Inf. 3, 77. 14, 12, Feet. appuyer 
les pieds, bie Güfe auffegen Inf. 22, 122. fzer, befeftigen, fermalvi p. 
ferma lo vi ou velo ferma Pr. 5, 41. confirmer, beftâtigen, arréter, befeftis 
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gen Pr. 5, 28. rafermir, befeftigen Pg. 3, 66. 26, 122. Pr. 17, 140. 
Dans le passage Pg. 21, 90 formare semige signifier arréter, décider, et 
comme il s’agit d’un poète, fiver, écrire, beftimmen, feftfegen, nieberfdrcis 
ben Pg. 6, 40. Fermarsi, s'arréter, ftille ftehen Inf. 9, 4. Pr. 14, 25. 
fermato, qui s'est arrété, DI ftehend Inf. 25, 89. Pr. 24, 31. de la vue 
Pr. 31,54. Arréer l'esprit, se contenter de, ben Gë bei etwas beruhi 

Pg. 6, 44. ` 

Fermo (ae), adj. fize, immobile, feft, vnfeeofë Inf. 1, 30. 5, 83. 
13, 136. 21, 77. Pg. 3,71. 5, 14. 9, 16. Pr. 8, 18. 10, 78. 13, 3. 
ferme d'esprit, feft im Gift Pg. 27, 33. Pr. 21, 114. 

Fermo, adv., immobile, sans se mouvoir, unbetweglid Inf. 5, 83. 6, 24. 
Pg. 30, 7. Au moral, ferme, inébranlable, feft, unerj@ütterlid Pg. 27, 33, 
34. 30, 100. Pr. 29, 63. per fermo, pour sûr, für gewif Inf. 29, 63. 

Fero et Fiero (eru), qui tient de la nature de la bêté féroce, cruel, 
horrible, affreux, graufam, gräuti®, entfetli Inf. 9, 42. 12, 107. 16, 45. 
17, 80. 21, 31. 22, 14. 23, 135. 24, 123. 31, 68. 33,1. Pg. 6, 14. 
44, 60. 17, 26. Pr. 4, 5. 

Feroce doc, farouche, féroce, wilo, gräuli® Tat. 9. 45. 13, 94. 31, 
105. Pg. 12, 114. 32, 155. constant, obstiné, feft, bebarrlid Pr. 11, 70. 
sauvage, wild Pr. 13, 184. fer, ftolg Pr. 22, 151. 

Ferrarese, de Ferrare, ferrarais, Serrarefif Pr. 9, 56. . 

Ferrato, proprement ferré, garni de fer, mit Gifen befhlagen, par 
métaphore D. appelle les cris déchirans des damnés, des flèches dont 
les pointes sont garnies de pitié au lieu de fer c. à d. inspirent la pi- 
tié. Inf. 29, 44. 

Ferrigno, la signification de ce mot n’est pas bien sure, les uns 
Vexpliquent par : de couleur de fer, eifenfarbig, les autres par ferrugigno, 
de couleur de rouille de fer, roftfarbig, des rochers pouvant avoir l’une et 
l’autre couleur Inf. 18, 2. 

Ferro, je fer, baë Cifen Inf. 8, 78. 9, 120. 14, 109. Pg. 13, 70. Pr. 
1, 69. 24, 102. 28, 89. Pg. 25, 18 ce dernier passage est mal entendu 
par quelques commentateurs qui veulent que par ferro on entende la 
gachette à laquelle s'attache la corde de l’arbalète lorsqu'elle est ten- 
due, ou bien les deux bouts de Parc garnis de fer qui se rapprochent 
lorsqu'on bande l'arc. L’explication la plus naturelle nous semble être : 
tendre l'arc de manière que la pointe en fer de la flèche touche Pare 
même ; fo baf bie Spige bes Pfeiles ben Bogen berübre. 

Fersa v. Ferza. 

Fertile, fertile, fruchtbar Pr. 11, 45. 

Fertilmente, fertilement, abondamment, reihlih, im Uebetfluÿ Pr. 21, 
119. 

Feruta, forme ancienne et poétique pour ferita q. v. la blessure, bie 
Wunve Inf. 1, 108. 11, 34. ° 

Feruto v. Ferire. 

Fervere, éire ardent, kréie, glüfen, brennen, au propre Pg. 27, 79. 
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Pr. 80, 2. pdr extebsioù dë l’amout, de la piété ete. Pr. 21, 6%: 28, 
113. 29, 141. ` 

Fervore, la ferveur, ble Anbadt, ble Ynnigteit Pg. 18, 106. 

Ferza (peut-être de ferire), le fouet, bie Bitte, au propre Inf. 18, 
85, 81. au figuré ce qui stimule, excile, po antreibt Pg. 13, 39. Pr. 18, 
A2. Pardeur du soleil, ble Glutf der Gonne, fersa en rime Inf. 25, 79. 

Fesso, subst. Cde Senn), la fente, bie Spalte Pg. 9, 75. la fente qui 
sépare les fesses de l’homme Inf. 20, 24. 

Fosso (uw), adj. fendu, gefpalten Inf. 25, 109. 28, 33. Pg. 3, 96. 
10, 7. 16, 99. v. Fendere: . 

Fossara (sera), la fente, die Spalte Inf. 14, 118. 19, 75. 21, 4. 

Fosta, lo féte, un jour de fée, bas Sch, ein Fefttag Pr. 16, 129. je 
joie, la réjouissance, bie Greude, bie Sreubenbezeigung Pr. 14, 87. et sur- 
tout au plur. Pr. 20, 84. 30, 94. Très souvent l'accueil, wie Begrüfung 
Pg. 26, 33. 30, 65. Pr. 12, 22. 15, 84. Far festa, accueillir, egriper 
Pg. 6, 81. 29, 130. Pr. 21, 65. ` 

Festante, qui se réjouit, ber Sreube begéigt Pr. 31, 131. 

Fostimare, se mouvoir avec rapidité, cilen, fih fénell bewegen Pg. 
33, 90. 

Festinato, mot emprunté du latin, Mt, fr ou eilig gefommen Pr. 
32, 58. D. appelle ainsi les âmes des enfants morts avant l’âge de rai- 
son et reçus dans le ciel, 

Festino, mot emprunté du latin, qui se hôte, elig Pr. 8, 61. 8, 23. 

Festuca, mot latin pour fuscellino, un féiu, un brin, ein ©ylitter Inf. 
34, 12. 

Feto, mot latin, le foetus, l'embryon, der Yötus Pg. 25, 68. ` 

Fetonte (Phaëton), Phaëton, fils de Hélios et de €lymène Inf. 17, 107. 
Pg. 4, 72. Pr. 31, 125. Il est encore question de lui Pg. 29, 119. Pr. 
47, 3. En rime Feton Pg. 4, 72. 

Fi’, abbréviation de figlio, qui se trouve assez souvent chez les an- 
ciens, le fils, der Sohn Pr. 11, 89. 

Fiaccare Cae faccw), v. n. se rompre, brechen Inf. 7, 14. au passif Pg. 
7,75. v. a. rompre, zerbrechen Inf. 12, 15. fiaccarsi, ¿iré malraité, détruit, 
aerftôrt, aufgelüft werben Inf. 6, 54. 

tiala (pin), une fiole, un vase, eine lafe, ein Gefirr Pr. 10, 88. 

Fialte, à la manière des anciens Italiens pour Efialte (Ephialtes), un 
des géants qui tentèrent d’escalader le ciel Inf. 31, 94, 108. 

Fiamma (nomma), la flamme, bie lamme, au propre Inf. 2, 93. 3, 99. 
9, 418. 14, 33. 16, 11. 19, 33. 23, 39. 26, 31, 38, 42, 58, 68, 76, 
85. 27, 1, 131. Pg. 27, 7. 30, 33. Pr. 24, 146. 28, 4. par extension, 
la lumiére ow l'éclat en général, baë it, ber Glang Pr. 31, 129. les feuv 
de l'amour, bie Siebesgluth Pg. 22, 12. 30, 48. l'amour dé la poésie, die 
Liebe gur Poefle Pg. 21, 95. la lumiere spirituelle, bag Bit des Geifteg 
Pr. 24, 146. Comme les âmes des bienheureax paraissent sous la 
forme de corps lumineux on d'étoiles elles sont souvent appelées 
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fiamme Pr, 12, 2.14, 66. 26, 2. et en particulier la Ste Vierge, diebeis 
Tige Jungfrau Pr. 23, 119. . 

Fiammare, famboyer, jeter des flammes, flammen, Flammen fprüben, 
des comètes Pr. 24, 12. La seule Nidob. lit Raggiando, sans né- 
cessité. 

Fiammeggiante, famboyant , qui jette des flammes, flamment, Slam: 
men fprübend Pg. 9, 101. 

Fiammeggiare, femboyer, rayonner, dinceler, flammen, funfeln, ergläne 
gen, au propre Pg. 3, 16. 29, 52. Comme la marque de l’amour et de 
la ferveur des bienheureux. Pr. 5, 1. 10, 130. 21, 69, 88. De-là fiam- 
meggiarsi de l'amour que se témoignent les bienheureux. Pr. 12, 23. 

Fiammeggiare, subst., l'incandescence, l'état d'un corps qui brûle, Mi 
Brennen, dag Flammen Inf. 19, 28. l'éclat, la splendeur, bag Grglånym, 
ber Glanz Pr. 10, 103. 

Fiammella, dimin. de fiamma, une petite flamme, ein Slämmden, a 
propre Inf. 14, 90. Pg. 25, 97. Péclat, la lueur d’une étoile, ber Glo 
tine8 Gterneg Pg. 1, 25. les âmes des bienheureux Pr. 21, 136. La 
fammella Inf. 17, 33 paraît être une expression collective pour l'en- 
semble des flammes, la pluie de feu, der Slammencegen, v. Stella. 

Fiammetta, autre dimin. de fiamma, une petite flamme, ein Slimmée 
Inf. 8, 4. 14, 90. Pr. 20, 148. 

Fiamminghi, Les Flamands, bie Slamlänber Inf. 15, 4. 

Fianco (de l’ancien allemand hlancha, cuisse, au moyen àge fes 
ct fesch), le flanc, bie Geite, de l'homme et des animaux, Inf. 20, 115. 
33, 86. Pr. 31, 18. de choses inanimées, d’un fleuve, le rivage, bab 
Ufer Inf. 12, 4. d’une ville Inf. 27, 52. d'une montagne Pg. 7, 71. 
De-là le côté en général, vie Geite Inf. 47, 69. Pg. 4, 74. 10, 26. 29, 
67. Pr. 1, 46. 19, 148. 

Fiata (du latin vice, en espagnol ves, en français fois), wne fois, tit 


Mal ou einmal Inf. 9, 22. 10, 50. 12, 34. 80, 3. Pr. 34, 8. un’ dn ` 


fiata, une autre fois, ein anbermal Pr. 18, 121. Au plur. tre fiate Pg. 9, 
111. Pr. 16, 38. 24, 22. molle fiate, souvent, oft, oftmals Inf. 2, A. 
Pr. 1, 128. 4, 100. 26, 123. 33, 17. spesse fiate, souvent, oft Inf. 17, 
71. mille fiate Inf. 32, 102. più fiate, souvent, oft Inf. 5, 130. Lung 
fiata, longtemps, Tange Beit Pg. 26, 101. 29, 30. 30, 27. 

* Fiato Maw), le souffe, der Gaud, de la voix, la parole, bag Wort Int. 
27,60. un soufle, ein Haud, pour une chose-passagère, de peu de durée 
Pg. 11, 100. le vent, ber Wind Inf. 5, 42. 33, 108. Pg. 25, 113. fie 
laison, die Auévünftung Inf. 14, 12. 

Fica Gew), proprement kes parties honteuses de la femme, bie Sam 
theile be Weibes. far le fiche Inf. 25, 2 désigne un geste dérisoire et 
indécent, qui consiste à passer le pouce entre l'index et le doigt du 
milieu; faire la figue, den Daumen grifden ben Beige= und Mittelfinget 
burcfteen, verbübnen. 

Ficcare Cie nee), attacher, Beien, surtout la vue, les yeux Inf. 4, 11: 
12, 46. 15, 26. Pg. 13, 43. 23, 2. 27, 126. Pr. 7, 94. 33, 83. lat 





Fico — Figlia. KD 


tention, Pr. 21, 18. ficher, enfoncer, einfdfagent, einbohrer Inf. 24, 95. 
30, 34. Ficcarsi, s'attacher, se fizer, Béi Beien Pg. 21, 111. 

Fico, le figuier, der Geigenbaum Inf. 15, 66. 

Fidanza dent), la confiance, oi Bertrauen inf. 11,54. Pg. 10, 123. 
13, 16. Pr. 22, 55. - ` 

Fidare Cde fdero), avoir confiance, se confier en quelqu'un, fih auf einen 
verlaifen, Bertrauen auf einen feten Pr. 3, 27. exposer quelqu'un, jemane 
ben einer Gefahr auëfegen Inf. 2, 12. Ordinairement fidarsi di uno Inf. 
5, 19 où fide est mis en rime pour fidi Inf. 11, 53 où la Cr. Jit fidare 

` dn lui landis que les édit. modernes en suivant la Nidob. lisent si fida 
Inf. 33, 17. Pg. 5, 64. rarement fidarsi in uno Inf. 2, 113. 11, 53. 
` Fidato, en quoi on a confiance, worauf man vertraut, sûr, fier Pg. 
, 42. ` 

Fido, fade, sûr, treu, guerre Inf. 12, 100. 14, 100. Pg. 3, 4. 16, 
8. 17, 10. Pr. 11, 84. 15, 131. 

Fiele v. Fele. 

Fiera v. Fera: 

Fieramente Cde ferun), cruellement, graufam Inf. 10, 46. avec véhémence, 
ou peut-être fiérement, heftig over Betz Pg. 19, 29. 

Fiero v. Fero. 

Fiesolano, de Fiesole, Sicfolanifd. D. appelle bestie Fiesolane les ha 
bitants de Florence, dont on croyait qu’une partie était venue de Fiesole 
pour s’établir sur PArno. Inf. 15, 73. 

Fiesole (Facswas), ancienne ville de Toscane, à quelques lieues de 
Florence dont il n'existe plus que quelques églises, quelques couvents 
et peu d’autres bâtiments. On regardait Fiesole comme le berceau de 
Florence Inf. 15, 62. Pr. 15, 126. 16, 122. 

Fievole cie flebitis), faible, fatigue, fwad, matt Inf. 24, 64. 

Figgere Cie figere), ficher, enfoncer, Beien, einbobren Pg. 32, 132. firer 
les yeux, þeften Pr. 1; 54. par extension inspirer, einflôGen Inf. 16, 53. 
Le participe a deux formes, fitto, attaché, enfoncé, gebeftet, befeftigt, vere 
funfen. Inf. 7, 121. 10, 34. 15, 82. 19, 50. 32, 60. 34, 103, 120. 
Pg. 14, 10. 19, 30. et fisso Inf. 23, 9. 30, 130. Pr. 7, 96. 21, 92. 
Tume et l’autre forme sont employées au propre et au figuré. Fitto 
pour percé, burdbobrt, se trouve Pg. 12, 28. 

igghine, petit endroit du territoire de Florence Pr. 16, 50. 

Figlia Wio), la fille, vie Todter Inf. 4, 126. Pg. 8, 115. 15, 101. 16, 
440. Pr. 6, 133. 26, 98. 32, 134. 33, 1. La figlia di Taumante Pg. 
24, 50 est Iris ou Parc en ciel, ber Regenbogen. La figlia di Tiresia Pg. 
22, 113. Si le poète a voulu désigner Manto, il faut convenir qu’il a 
oublié de lavoir placée aux enfers Inf. 20, 55. s'il s’agit de Daphné ou 
d'Historias que Diodore de Sicile et Pausanias nomment comme filles 
de Tirésias, il est difficile d'indiquer d’où D. aurait pu puiser cette 
connaissance, Stace n’en faisant point mention. Le figlie d'Adamo Pg. 
29, 86 sont les femmes en général. La figlia di Belo Pr. 9,97 est 
Didon. La figlia di Latona Pr. 10, 67. 22, 139 est la lune, der Mond. 
La bella figlia Di quel ch' apporta mane e lascia sera Pr, 27, 137. 


216 Filiere — Fur. 


e. à d. du soleil, paraît désigner la vie de Thomme d’après l'Antico. et 
Tommaseo, ce qui.semble confirmé par 22, 116 et par 28, 1. tous les 
autres commentateurs entendent la nofure humaise, die menfóhlithe Natur. 

Figliare, engendrer, erzeugen Pg. 14, 117. 28, 118. Pr. 10, 51. dans 
ce dernier passage il est question du Fils conçu par le SL Esprit. 

Figliastro, proprement le beau-fils, ber Gtieffobn, mais il est probable 
que D. l’a voulu prendre dans le sens de fis dénaturé, Rabenfobu, ana- 
logue à merdre.et Rabenmutter Inf. 42, 112. 

Figlio pe, de Aa, ber Sohn Inf. 4, 56. 10, 60. 23, 40, 51. 26, 
94. 28, 136. 30, 5. Pg. 7, 101. 12, 52. 18, 124. Pr. 8, 8, 126. 20, 
45. 21, 5. 22, 146. 23, 107. quelquefois le fils de Dieu Pr. 40, 4. 27, 
1. 33, 4. Souvent comme terme de tendresse Inf. 7, 116. Pg. 3, 66. 
25, 35. 27, 35. Pr. 17, 94. 26, 115. Au plur. les enfants, die Rinder Pr. 
6, 109. et même les petits des apimaur, bie Jungen der Thiere Inf. 33, 35. 
Pr. 19, 92. N figlio di Giove Pr. 22, 146 est la planète Mars et d 
figlio Elice Pr. 31, 33 est la constellation Bootes on Arctophylaz. T 
figli della terra Inf. 31, 121 sont les géants de la mythologie. T figli 
di Levi sont les Lévites, les Hébreux de la tribu de Lévi fils de Jacob. 
Pg. 16, 132. T figli di Latona Pr. 29, 1 sont le soleil et la lune. . 

Figliole, terminaison du vocatif latin que D. donne eu rime au mot 
figliuolo Pg. 28, 4. 

Figliuola (fiolo) n’est qu’une autre forme de figlia, 5 sans être un 
diminutif, la fille, bie Vodter. La figliuola di Minoi Pr. 13, 14 est 
Ariadne, dont la couronne de fleurs fut changée par Bacchus en une con- 
tellation. 

Figliuolo (se), v. figliuola. Le fis, ber Sohn. Au propre Inf. 14, 
101. 29, 117. Pg. 1, 33. 10, 84. 18, 137. 20, 52. comme terme de 
tendresse Inf. 3, 121. 7, 61. 8, 67. 11, 16. 15, 31. Pg. 1, 112. 4, 
46. 8,88. 17, 92. 25, 58. Pr. 27, 64. Figliuol della chiesa, membre 
de l'Eglise, Mitglied ber Rirde Pr. 25, 52. Au plur. 

Figliuoli Inf. 33, 38 et figliuoi Inf. 33, 38, 48, 87. 

T figliuol d’Anchise Inf. 1, 74. Pg. 18, 137 est Enée, eng, figli- 
sol dell’ Orsa inf. 19, 70 désigne un homme de la famille romaine 
des Orsini qui portaient un ours dans leurs armoiries. I figliuoli d'Eva 
Pg. 12, 71 sont les hommes en général. 

N figliuol di Dio Pr. 7, 119. 27, 24. 32, 113. le fis de Dieu, ber 
Sohn Gottes, notre Seigneur. figliuol di grazia, fis de le grace, Sohn 
der Gnade, D. se fait ainsi appeler Pr. 31. 112 par St. Bernard parce- 
qu'il avait obtenu la grace de s’élever aux cieux et d'r contempler le 
mystère de la Divinité. 

Figo (few), en rime pour fico, les commentateurs l'appellent une 
forme lombarde; La figue, bie Feige Inf. 33, 120. v. Dattero. 

a, une figure en général, ce qui représente un objet, cine igur, 
ein Vild Inf. 18, 12. telle est la leçon de Nid. et de toutes les ancien- 
nes édit. et que tous les modernes à l'exception de Biagioli, oat sui- 
vie; la Cr. lit sicura ce qui rend toute construction impossible. Comp. 
9,442. Dans le même sens Inf. 25, 109. Pg. 9, 5. 10, 45. 17, 53. 


.Figurere — Finite. 27 


33; 80. Pr. 18, 78, 86. 20, 34. 30, 103. fgura di sigillo, l'image re- 
présentée sur une empreinte ,: ein Giegelbilo Pr. 27, 52. La figure hu- 
maine, bie menf@lide Geftalt, le corps, der Qeib Inf. 6, 98. 16, 131. Pg. 
3; 17. 10,131. Pr, 5, 187. 21, 17. 
te, dessiner, décrire, zeichnen, Befdreiben, abbiloen Pr. E 61. 
figurer, représenter, barftellen, abbilden Pr. 25, 32. figurarsi, se configurer, 
+ se former, prendre une figure, fih bilven, eine Greftalt annehmen Pg. 25, 
107. Dans le passage Inf. 18, 43 figurare semble être pris dans le 
sens de raffigurare, regarder avec attention pour reconnaitre quelqu'un, 
Zen mit Mufmerffamfeit betradten. Part. figurato, sculpté, abgebilost 
e, 12, 23. 
6, Filare Cde flum), Eer, fpinnen, au propre Pg. 21, 25. au figuré Pg. 
4 

Filio, forme latine p. figlio , le fils, ver Gobn Pr. 23, 136. 

Filippeschi Pg. 6, 107 famille noble d’Orviéto, du parti gibellin. 

Filippi, plur. de Filippo, Philippe, Pg. 20, 50. D. désigne ici tous 
les rois de France qui ont porté ce nom depuis Hugues Capet. 

Filippi Pr. 16, 89 famille noble de Florence dont la mémoire s’est 
entièrement perdue. 

Filippo Argenti Inf. 8, 61. v. Argenti. 

Filo (Wum), le fl ber Faden Pg. 13, 70. in fo pour fila, à la file, in 
einer Reihe Pg. 24, 66. le cerck coloré qui souvent entoure la lune, 
ber farbige Hof des Mondes Pr. 10, 69. au figuré il buon filo, le bon 
chemin, der rehte Weg Pr. 24, 63. 

Filosofare, philosopher, philofophiren Pr. 29, 86. 

FilosOfa (philosophie), la philosophie, Die Phitofophie, c. à d. celle 
d'Aristote Inf. 11, 97. 

Filosofico, philosophique, philofophifh Inf. 4, 132. Pr. 26, 25. 

Finchè-ou Fin ohe Gie Ai), jusqu’ à ce que, bi ef Tof. 4, 110. 5, 
111. 9, 78. Pg. 4, 39. 18, 33. 26, 126. Pr. 7, 30. 24, 47. 26, 75. 
Aussi “longlemps gue, fo lange al8 Inf. 19, 111. Pg. 12, 3, 69. 

Fine ec, des deux genres, mais toujours mascul. dans la D. C., de 
fin, bað Gnoe Inf. 6, 76. 14, 4. 17, 6. 23, 9. 25, 1. 27, 78. Pg. 4, a 
48, 1. 20, 12, 141. 29, 2. Pr. 7, 68. 17, 112. 25, 97. al fine, à la fin, 
eublid Inf: 5, 66. Pr. 6, 38. le but, bag Biel, ber Zug Inf. 9, 95. 11, 
23. 14, 4. Pg. 30, 110. Pr. 1, 107. 2, 120. 8, 104. 19, 51. 33, 46. 
Les deux significations se combinent dans Pr. 27, 60. 28, 52. 33, 46. 
La mort, der Tob Pg. 4, 132, 

Finestra (enesira), pour l'ouverture, Le passage, die Oeffnung, der Zug, 
gang Inf. 18, 102. 

Fingere, décrire, représenter, befreiben, barftellen Pg. 32, 69. 

Finite, fuir, avoir fin, enbigen, ein Ende nehmen Pg. 23, 79. mourir, 
fterben Pg. 5, 101. rassasier, ftillen Pr. 33, 48. Part. finita, fini, beenbigt, 
finito questo Inf, 3, 180 comme cas absolu ceci fini, af8 bieg au Ende. 
ben firiti Pg. 3, 73. œux qui ont fait une bonne fin, bie ein gutes Ende gee 
nommen, qui sont morts dans la grâce de Dieu, ble im Buftande des 
Gnabe gefiorben. us 


KO “Fino — Fiorentino. 


Fino (de l'allemand fein), fe, pur de tout mélange, fein, rein von jee 
ber beceleid Inf. 14, 106. Pe 2. 73: Fin, de qualité supérieure, fein 
Pr. 9, 69. 

Fino Cde fni), fino a, jusqu'à, BIS qu Inf. 12, 116. 16, 63. 20, 36. 
-Pg. A 39. 18, 137. 19, 69, 112. Pr. 84, 115. fin nel inf, 26, 104. 

Finora (fino ad ora), jusqu'ici, jusqu'à ce moment, biS hierher, bis zu 
eem Uugenbli® Inf. 27, 101. 

Fio (l'origine de ce mot est obscure, sa signification primitive pa- 
Talt être tribut, redevance, Abgabe, qu’on paye au suzerain, voilà pourquoi 
op a voulu le dériver de Ma ou du latin du moyen âge feudem, foodem, 
fief, il pourrait même venir de l’allemand Bich, bétail, parcequ'on payait 
les redevances en betail). Pagare d fio (pomas daro), porier la peine, Me 
Strafe erleien Inf. 27, 135. Pg. 11, 88. ` 

« Fioccare (de fem, en allemand Sfodv), tomber comme les flocons 
de Neige, f@neen, berabfallem; laer fovca, Vair rond, laisse tomber, Me 
Ruft läft Berabfémeen Pr. 27, 67, 74. 

Fioco (peut-être de foccws, Ylode, primitivement, ce qui est petit, de 
peu de force, faible). Quoique le Diet, de la Cr. domme å ee mat le sens 
de roco (rawws), rauque, Geifer, nous ne trouvons pas qu'il soit nécessaire 
de lui donner ce sens qu’il ne pourrait avoir tout au plus que Inf. 3, 
#7. Dans tous les autres passages il est évident qu’il signifie faible, 
ffwat Inf. 4, 63. 3, 27, 76 où les vovi Roche sont évidemment la see 
esigua de Virgile 14, 3 où la Cr. a mis arbitrairement foco. 31, 13. 34, 
22. Pr. 11, 133. 33, 121. 

Fiordaliso (probablement de feur de lis), ancienne expression pour 
giglio, le kis, bie Lille, au propre Pg. 29; 84. au figuré, pour des satelli- 
tes, des soldats frangais, parceque le lis caractérisait les armoiries de 
la France, Pg. 20, 86. 

Fioro (o, la feur, bie Blume, au propre Inf. 9, 70 où noas aime- 
rions mieux lire sur l'autorité de Boecace et de Benvenuto avee ka 
Nidob., Costa, l'édit. de Flor. fuori Pg. 7, 76, 83. 8, 100. 9, 54. 24, 
147. 27, 99. 28, 41. 30, 38. 32, 80. Pr. 28, 80. 30, 65, 95. Dans 
un sens mystique D. appelle fore la Ste Vierge Pr. 23, 88 et les bienhou- 
veuz, bie Geligen, fiori perpetui Pr. 19, 22. comme il représente las- 
semblée des élus sous l'image d’une rose appeke fore Pr. 31, 10, 16, 
19. 82, 18, 126. 33, 9. et par analogie, les sentimens pieux qui pro- 
duisent les bonnes oeuvres sont également appelés fori Pr. 22, 48. 
27, 148. Par une amère ironie D. appelle d fiore maladeite Pr. 9, 
130 Fargent, bag Geld, proprement le florin de Fiprence sur lequel était 
lempreinte d’un lis. La fleur, en tant qu’elle précède le fruit, die Mäe 
Pr. 27, 148. 

Fiore, adv., un peu, un brin, un tantinet, ein wenig, ein Wisden Inf.25, 
144. 34, 26. be 8, 185. ` 

Fiorentino, adj., florenti, de Florence, florentinifé Pg. 11, 113. 28, 
401. comme subst. un Foremin, dn eamgegd Inf. 8, 2. 17, 29. ZS 
41. Pr. 16, 61, 86. 


Dune — agro. ue 


Fi ancienne forme de Firenze, Jr ville de FRorsscey lereng 
Inf. 10,:92. 16, 75. 32,120. Pg. 6, 127. 20, 75. Pr. 15, 97. 16, 84. 
17, 48. 81,89. Il em est encore fait mention Inf. 13, 143. 23; 95. 
Pg. 12, 102. 14, 64. 24, 79. Pr. 6, 53. 9, 127. 16, 25. 25, 5. v, 
Firense, 

Fioretto, dimin. de fore, une petite fleur, eine Fleine Blume, ein Plüme 
en Inf. 2, 127. Pg. 28, 56. 32, 73. 

Fiorino, i forin, florin d'or, monnaie de Florence, ber Guloen, Get, 
gulben, qui a reçu son nom de la fleur de lis dont elle était marquée 
Int, 80, 89. 

Fiorire orere), feurir, blühen, au figuré Pr. 16, 111. 27, 124. 

Fiotto (ee, le fur, de la mer, bie Slutf bat 15, 5. 

Firenze, forme actuelle du nem de la ville de Florence, Sloveng Int, 
24, 144, 26, 1. Pr. 29, 103. v. Fiorensa. 

Fisamente, fivement, avec attention, farf, genau, aufmertfam Inf. 21, 
22. Pg. 18, 13. Pr. 20, 30. 

~- Fischio, un coup de sifet, dn Pfiff, ein Pfeifen Pr. 25, 135. 

+ Fisica (physico), ia physique, bie BOF, We Naturlehre Inf. 11, 101. 

Fisico, physique, pHyfifd. D. emploie la forme fisice, au lieu de fisiche 
Pr. 24, 134. ` 

Fiso (zu), adj., Eé arrété, gebeftet Pg. 11, 77. 32, 1 où la Cr. lit 
fisso. Adv. fizement, feft, farf Inf. 4, 5. Pg. 3, 106. 10, 118. 13, 43. 
23, 41, 32, 9, Pr. 28, 9. 31, 54. 

Fissare; frer les yeuz avec attention, ble Augen auf etwas Heften Pr. 
21, 92. 

Fisso p. fissato, de l'attention et de l’ocil fixé, attaché sur un objet, 
auf einen Gegenftand gebeftet Inf. 23, 9, 30, 130. Pg. 19, 119. 82, 1. 
Pr. 7, 96. 21. 92. Fixe, feft, unbewegliġ Pr. 24, 11. 28, 95. Comme 
adv. firement, de la vue genau, farf Pr. 29,.9. 

… Fitligio, Actif, beis, opposé à réel, fdjeinbar, corpo Auisio, dn 
Geinleib Pg. 26, 12 

Fitto v. Figgere. 

Fiumana Ge fumon), un fleuve large et débordé, ein breiter, übergetretener 
Suf Inf. 2, 108. Pr. 80 G4. p. Zone ou torrent, luf ou Bergftrom 
Pg: 19, 104. le torrent. ici indiqué est le Lavagno, dont les Fieschi 
prenaient le titre de comtes de Lavagno. 

Fiume demen), k (euve, ber Gluğ. Au propre inf, 3, 71, 81. 16, 94. 
20, 75. 23, 95. Pg. 1, 40, 88. 5, 122. 14, 36. 22, 88. 28, 62; 123. 
29, 71. 31, 94. Pr. 1, 80. 20, 19. 30; 76. Au figuré fiume del parlar 
Inf. 1, 80 fleuve d'éloguence, Strom der Rede. fiume della mente Pg. 
13, 

Fiumicello, dimin. de fiume, un petit fleuve, un ruisseau, ein Fleiner 
Sluğ, ein Bah Inf. 4, 108. 14, 77. Pg, 14, 17. 28, 35. 

Flagollare, foucter, peit{@en, geifeln Pg. 32, 156. 

Tac, de fouet, bie Zetär, die Beifel, p, le fléau, die Geiğel Tnt- 
12, 134 








aan à ae — be ` 


` Platilo Ce fare), peut-êtte-nni tant à vent, ve Mite, dp Watine 
ftrument; eine Site Pr. 20, 14. cette leçon se trouve dars un très grand 
nombre de Mss. et est appuyée par Vautorité Be Benv. a ar ‘Anonyme. 
v. Favillo. 

Flogetonta, le Phlégéton, fleuve des enfers, cette torme ne se trouve 
que dans la rime Inf. 14, 116. hors de la rime Flegetonte Inf. 14, 
131. 

Fi (Phlegyas), roi des Lapithes, père d’Ixion, qui brůla le temple 
d'Apollon. D. en a fait le nocher du Styx. Inf. 8, 19, 24. 

Flegra (Pier), contrée de la Macédoine, où d’après la mythologie 
les géants furent foudroyés par Jupiter. Inf. 14, 58. 

Fleto, mot emprunté du latin, la plainte, Pafffiction, les pleurs, vieRlage, 
We Traner, bag Weien Pr. 16, 136. 27, 45. 

Beie verbe emprunté du latin flectere, plier, beugen Pr. 26, 85. 

ccaccia, de la famille noble des Cancellieri de Pistoiè, il coupa 
1300 la main à un de ses neveux pour venger une injure faite par cet 
enfant à son père et courut ensuite tuer le père de l'enfant, d’où nac- 
quirent les sanglantes dissentions des Noirs et des Blancs à Pistoie et 
plus tard à Florence. Inf. 32, 63. 

Focara, rocher de la mer Adriatique dans le voisinage de la Catto- 
lica, redouté par les marins à cause des coups de vent ordinaires dans 
ces parages Inf. 28, 89. 

FOCO (aux), l'ouverture, le passage, l'entrée, bie Oeffnung, ber Durbgang, 
der Gingang Inf. 28, 129. Pg. 12, 112. 22, 7. Pr. 1, 37, 44. l'embou- 
chure d'un fleuve, bte Münbung eines Sluffes Inf. 33, 83. Pg. 2, 103. 5, 
124. Pr. 22, 153. d'un port, eine Safens Pr. 13, 138. un détroit de mer, 
eine Meerenge Inf. 26, 107. pour un cercle des enfers, ein Katie htf. 
43, 96. 

Focile cie focus, feu), aujourd’hui plus ordinairement fucile, Pacier 
avec lequel on fait du feu, le briquet, ber mëi, ber Beuerftaÿl hi. 
44, 39. 

Foco et aujourd’hui plus ordinairement Fuoco “le. Les Mss. et 
les édit. varient à l'infini pour ces formes, dont foco est la plus an- 
cienne. Le feu, ba8 Feuer, au propre Inf: i; 119. 4, 68. 8, 9, 73. 10, 
22. 14, 29. 15, 3. 16, 16. 17, 53, 122. 21, 16. 26, 47, 79. 27, 187. 
29, 110. 30, 110. Pg. 9, 30. 18, 28. 25, 98, 116. 26, 134. 27, 11. 
33,9. Pr. 1, 60, 115. 4, 77.7, 18, 124. 15, 14. 19, 131. 92, 105. 
33, 119. En particulier la foudre, der Blig Pg. 32, 110. Pr. 1, 134. 
23, A0. Par extension le feu de l'amour, bie Glut) ver Liebe Pg: D 38. 
27, 96. Pr. 3, 69. 20, 145. 26, 45. De la colère, mi Bern Pg. 15, 
106. Les anges et les bienheureux sont souvent appelés fuochi Pr. 9, 
77. 18, 108. 20, 34. 22, 46. 24, 31. 25, 37; 121. Lo'maggior foco 
Pr. 23, 90 est la Ste Viergé.'Pour la planète Mars Pr. 16, 38. 

Foga (peut-être de faga ou plutôt dé fow). Le sens propre ‘est la 
fougue, ba Ungeftüm, des pensées, der GebanEen Pg. 5, 18. Par extension, 
la rapidité d'une fléche, bie Sdnelligfeit eines Pfeil Pg. 31, 18. La raideur 
d'une montée, die Steile eines Aufganges Pg. 12, 103. La lunga foga 





Be — Sé, ni 


del sole: Pr: 12, 50 semble désigner la Jup? course, ber (äer Sauf, que 
fait le soleil pendant le solstice d'été, 

Foggia (d'origine inconnue), la manière, ble Art unb Bee nf. 11, 
75. 14, 14.7 

Foglia-ifotiwm), la Set des plantes, bas Blatt If. 3, 112.18; 101. 
Pg. 22, 138. 28, 17. 82, 114. Pr. 1, 26. 18, 80. 30, 117. 31, 11. 82, 
15, 28. 

Fogliotta, dimin. de foglia, une pile feuille, ein Fleines Blatt, dn 
Wtätthen Pg. 8, 28. 

Foglio (foum), la feuille d’un livre, bag Blatt eines Bucbes, a foglio 
a foglio, feuille par feuille, Blatt für Blatt c. à d. exactement, genau Pr. 
12, 121. 

Folco, Foulques, souvent ‘appelé Folchetto di Marsiglia, parcequ'i 
macquit à Marseille d’ane famille génoise, célèbre troubadour et plus 
tard évêque de”Marseille Pr. 9, 94. La situation géographique de Mar- 
seille exactement décrite par le poète, la circonstance du combat sang: 
lant livré dans son port (Lucain, Phars. II 572 sq.) et l’opinion de 
tous les anciens commentateurs auxquels on peut ajouter Pétrarque 
Trionfo d'amore 4 et Dante lui-même De oug. de, 2, 6, tout prouvé 
que D. veut faire dire à Foulques qu'il était né à Marseille et non pas 
à Gènes -eomme VelluteHo et Dan. da Lucca s'efforcent en vain dé 
soutenir, 

Folgorare, lancer la foudre, Blihe fdleubern Pr. 6, 70 pe extension 
d'un regard étincelant, flammende Blide werfen Pr. 3, 128. 

Fólgoro (wgw), tém., la foùdre, bee Big, der Blişftrahl- Inf. 14, 
58. 25, 81. Pg. 9, 29. 14, 131. Pr. 1, 92. 

Folgôre et fulgôre (win) masc., Péclat, la splendeur, la lumidre, ber 
Slam bag Licht Pr. 5, 108. 21, 11. 23, 84. 32, 144. 

Folgoreggiare, briller comme l'éclair, ressembler à un éclair, ou tomber 
comme la foudre, wie ein Blig leucten, dam Blige glelden, wie ber 
Blig herabfalen Pg. #2, 27. 

Folle (folis), fou, insensé, ttit, unftnnig Inf. 2, 35. 8, 91. 12, 48. 
19, 88.:26, 125. Pg. 12, 43. 13, 113. 20, 109. Pr. 8, 2. 17, 31. 19, 
122. 22, 81. 27, 83.- Comme subst. € folli, lez insensés, die Thoren Pr: 
5,71. 

Folletto, vè esprit follet, un lutin, ein Robolb, ein böfer Geak. D. ap- 
pelle ainsi un des damnés. Inf. 30, 32. 

Follia, to folie, bie Thorheit Pg. 1, 59. Pr. 7, 98. 

Folo (Pois), fils d'Ixion, un des Centaures. Inf. 12, 72. 

Folto (peut-être de l'allemand vol, plein), épais, bidht, d’un brouillard 
Inf. 9, 6. d’une forêt Inf. 13, 7. Pg. 28, 108. du poil Inf. 34, 75. 

Fondamento, le fondement, ber Grund, bie Grundlage Pr. 8, 143. 
29, 111. ` 

Fondarsi Gundare), se fonder, fih grünben Pr. 24, 74, 90. 26, 36. 
28, 109. 

Fondere (rendere), au propre fondre, fmelzen Pg. 30, 90. de-là fonaré, 


m Fendo = Feree,” 


répandre, eegitýrm Pe, 209. 7 et: el beëtdegen mme EI 
11, 44. 

- Ronde (sel, suhst., le fond; A profondeur, ber Grumb,. ve ee, die 
Die, au propre Inf. 4, 11. 6, 86. 9, 16. 14, 126. 17, 138. 18, 25, 
20, 5.121, 108. 23, 58. 24, 71. 26,88. 27, @4. 29, 56. 31, 102. 82, 
8. 33, 117. Pg. 32, 185. Pr. 30, 6. de-là andare ai fondo, siker à fond, 
vetfinfen, au Grunde gehen Pg. 26, 135, dans un sens spirituel, ls pro 
fondeur, ble Tiefe Pg. 18, 67. Pr. 11, 30. 45, 35. 20, 72. Le forid, le lit 
d’une rivière, de la mer etc., ber Grunb, bas Bett Int, 12,181. 14, 83. 
18, 9, 19,18. Pg. 5, 128. Pr. 8, 12. 49, 61. 81, 114 1 Le terrain, ber 
Gcoboben Inf. 30, 30. 

Fondo, adj. selva fonda Inf. 20, 129. les commentateurs ezpliquent 
ge mot par folla, épaisse, bit, parceque le passage semble demamier 
ce sens, nous serions disposés à le prendre peur tme mutilation de pro- 
fonda, profond, tief, et la plupart des exemples cités dans le Diet, de la 
Cr, semblent autoriser cette explication. ` 

Fontana (fontane sc. agua), la fontaine, la source, bie Quelle, au | propre. 

Pg. 28, 124. 33, 143. Pr. 9, 27. au figuré Pr. 20, 119. 83; 12. Dieu 
lui-même est appelé fontana elerna Pr. 81, 98. 
- Fonte Yom), la fontaine, la source, bie Quelle, au propre Inf. 7, 101. 
RO, 64, 25, 08. 30, 78 v. Branda. Pr. 3, 18. au figuré Inf, 1, 79. Pg. 
15, 182. Pr. 2, 96. A 116. 24, 9, 57. pour le ruisseau, ber Bad) Pe, 
80, 76 et dans le sens de: les fonts beplismeur, oi Taufbesen, bas 
Saufivaffer Pr. 12, 62. 25, 8. Ce mot est ordinairement masc. il se 
trouve au fém. Inf. 1, 79. 7, 101. 30, 78. 

Foracchiato (de forare), percé de trous, von Hiem burboGrt Inf. 

Forame, l'ouverture, le trou, bie Oeffnung, bas Lod) Inf. 27,13. 33, 25, 

Forase, percer, burdbobren Inf. 14, 114. 31, 37. 34, 108. Pg. 
43, 70, 

Forato, perce, burbobrt Inf. 28, 19. Pg. 5, 98. Pr. 13, 40. 

- Forbire (de l'ancien allemand Burban; nettoyer), neitoyer, purifier, teiz 
nigen at, 83,2 et fei. 15, 69 où hs ti forbi pourrait être le conjenetif 
d’une forme forbare qui ne se trouve plus. 

FOrca (furca), la fourche, bie Gab, de-la queue fourchue d'un animal 
Int. 17, 26. 25, 104. Force p. forche, forme ancienne et poélque pour 
forbici, les ciseaux, bie Gcheere Pr. 16, 9. 

Forcata, l'enfourchwre, la partie du corps de l’homme, où les cuisses 
se séparent, te Gabelung Inf. 14, 108. Poggiali lit inforcata. 

la, diminit., de forcata, wne peie Irch, eine Elise Gabel 
vol Pa. A 20. 

. Force Y. Forca. 

Forcuto (de forca), fourchu, gefpalten Inf. 25, 134. 30, 51. 

Forsse, tous les commentateurs assurent qu’il fut de la famitle pais- 
sante des Donati, frère du célèbre Corso Donati chef du parti des 
Noirs, et lié d'amitié avec Dante Pg. 23, 48, 76.24, 74. 


+ Foresta — Forse, [>>] 


Foresta (de Pallemand erf), la far, ber Walo, ber Borft Pg. 28; 
2, 85. 29, 17. 

Forli, chez les aneiens Forum Lit, ville de la Romagne dans l'état 
ecclésiastique Inf. 16, 99. Pg. 24, 32. Elle est encore indiquée Mt. 


Forma, la forme, la figure, bie Gorm, die Geftalt Inf. 30, 41. Pg. 5, 
28. 17, 19. 25, 95, 99. 29, 97. Pr. 4, 127. 30, 61. 81, 1, 52. la mo- 
Aide, bie On und Sot, bie Befhaffenheit Inf. 26, 78. Pg. 6, 54. 10, 
109. Dans le langage de l’école forma désignait l'essence d'àne chose, 
de principe vital qui fait qu’une chose est ce qu'elle est, tag. Wefen, He 
Wefenheit, ainsi Inf. 25, 104. 27, 73. Pg. 18, 29, 49. Pr, 1, 104. 24, 
128. 29,22. 88,91 et de-là quelquefois Fáme, bie Seele Pg: 9, 58. Pr. 
4, 54. 

Formale, essentiel, mefentlid) Pr. 3, 79. de-là principj formali, les 
principes qui font qu’une chose est ce quelle est, wefentlid vesféebene 
Grunvfräfte Pr. 2, 71, 147. 

Formare, former, blben Inf. 24, 66. Pg. 10, 125. 81, 83. Pr. 18,38. 
Part. formato, formé, orée, gobilbet, gefdaffen Inf. 14, 106. Pg. 24, 122. 
29, 26. Pr. 8, 54. v. pour ce dernier passage ordine. 

Formativo, virtù formativa, la force formatrice, bie Geftalt. bitende 
Kraft Pg. 25, 89. où la Nidob. Lit informativa comme dans le vers 41. 
v. ce mot. 

Formazione, lo formation; bie Bilbung, l'opération qui donnela forme 
à un objet Pg. 10, 129. 

Formica, le fourmie, die Ameife Inf. 29, 64. Pg. 26, 85. 

Fornace, lo fournaise, le four à fondre, ber Ofen, ber Géutelgofen Pg. 
24, 137. 

Fornire (d'origiñe incertaine), fournir, verfeben Pr. 11, 492. ezëcntev, 
auéfübren Pg. 12, 132. schever; vollendet Pg. 22, 6. de-là exprimer cem 
plétement, bofftänbig auébrhden Pr. 30, 18. Forniro p. fornirone Pg. 
22, 6. Part. fornito, foumi, then Inf. 21, 40. 24, 58 

Fornito, subst., celui qui est fourni de tout co qui est necessaire; ber mit 
allem Berfebene Inf. 28, 98, allusion à Lucain, Pharsale 1, 281 Noouk 
semper differre paratia. 

Foro p. furono v. Essere. 

Fore Qorem), proprement le cour de justice, ber @eridyshof, de-là D. 
nomme le Pape Prefetto nel foro divino Pr. 30, 142. et l'uno o Peltre 
foro, le droit canon e le droit civil, bürgerlides unb canonifes Reht 
Pr. 10, 104. 7 

Foro {de forare), le trou, baë Lo Inf. 19, 14. 34, 85. de«ià la bus- 
sure, bie Bunte Pg. 5, 73. et au plur. le fora Pg. 21, 83. 

Forse Cae fors, forsitan), peut-être, vieleicht Inf. 6, 44. 9, 15. 10, 27, 
88. 12, 16, 82. 13; 122. 20, 26. 28, 79. 25, 32. 26, 30..27, 22, 
122. 28, 44. 33, 184. 34, 124. Pg. 2, 62. 4, 98. 8, 99. 9, 25, 26. 
18, 11, 98. 18,5. 21, 55, 121. 23, 15. 26, 17, 333. 28, 70, 141. 
Pr. 2, 5. 4, 55. 9, 36. 28, 22. 30, L, A1, 108. essere in forse, äre en 
doute, craindre, im Bivelfel fein, fürt Inf. 8, 110, Pg. 29, 18. étre en 


224 Forsennato — Fosco. 


danger, in Gefahr fein Pr. 12, 44. Nò forse, de peur que tw ne, pamit bu 
niht etwa Pr. 32, 145. 

Forsennato (fuor. di senmo), forsent, furieux, anfinnig, wütfeñb Inf. 
80, 20. 


Forte (oi, adj., fort, vigoureur dans ses effets Bart, Fräitig, it 
Inf, 5, 87. 17,42. 24, 60. 33, 78. Pg. 9, 135. Pr. 14, 59. 17, 77, 
117. 22, 123. 30, 48. de l'esprit, fort, couragese, ID, mathig Inf. 
17, 81, 90. Pg..6, 18. 31, 45. difficile, obscur, pénible, féioietig, bunfel, 
mübfam Pg. 2, 65. 29, 42. 33, 50. Pr. 6, 102. 7, 49. 9, 36. 16, 77. 
21,76. 22, 123. 25, 61. d’une forteresse, fort, feft inf. 20, 70, 89. 
d’une forêt épaisse, bit It. 3. 8. Dans le passage. inf. 17, 95. ad altro 
forte ce mot paraît être un subst. pour pas difficile, gefäbrlide Sage; en 
lisant ad alto forte avec la Cr. il est difficile d'en tirer un sens quel- 
conque. 

Forte, adv., fortement, avec violence, Bart, heftig, vie, famel Inf. 3, 44, 
107. 5, 104. 13,91, 116. 14, 62. 19,26. 120. 25,93. 29, 26. 31,107. 
32, 50. Pg. 4,8. t5, 107. 17,35.21,19.24, 2.27, 17. Pr. 11, 68.14, 110. 
24, 12. 26, 18.28, 41. de même Inf. 8, 80 où quelques interprètes rappor- 
tent le forte au nocchiero, dans le sens de robuste, Eräftig. Dans le passage 
Pg. 214, 126 on pourrait soupçonner que ce mot est pris dans le sens latin 
dè forse, peut-tre, vieleidht. Un petit nombre de Mss. suivis par Veliatello et 
Daniello lisent forze. 

Fortezza, la forteresse, bié Seftung Inf. 18, 14. de-là la partie iafé- 
rieure des enfers qui est entourée d’une muraille Inf. 9, 108. Le courage, 
der Muth Inf. 84, 21. 

Fortuna, le forme, at GÜR, le destinée, bat Gdidfal mf. 15, 70. 
30, 13. Pr. 8, 139. 16, 84. 27, 145. D. représente la fortune comme 
une inteltigence céleste qui gouverne le sort des hommies inf. 7, 62, 
68. 15, 98, 95. Quelquefois fertuna est mis pour le hazard, ber Sat 
Inf. 18,.98. 15, 46. 30, 146. 32, 76. le sort, en général, das Shidfal 
Pg. 26, 36. la tempéte, ber Sturm Pg. 32, 116. Par fortuna maggior 
Pg. 19,4 D. entend une certaine combinaison des étoiles que les astro- 
logues regardaient comme particulièrement heureuse. 

Fortunato, fortuné, heureur, gg, felig Pg. 2, 74. 3, 86. Pr. 12, 
52. Dans les deux passages Inf. 28, 8. 34, 115 où il s’agit d'endroits 
<élèbres par des batailles, quelques uns veulent prendre ce mot dans 
le sens contraire de malhæureuz ou de fortunoso illustré par de grands 
événements, à peu près comme fatal, verbängnifvoll. 

Forza (du latin du moyen âge fortia), la force, bie Rraft, an physique 
et au moral Inf. 6, 69. 14, 59. 20, 16. 24, 113. Pg. 15, 186. 16, 79. 
32, 115. la violence, bie Gerbalt Inf. 4, 3. 11, 32, 34. Pg. 5, 91. 20, 
64. 32, 7. Pr. 4, 80. 11,6. di forza adv., avec force, Beftig Inf. 14, 61. 

FOSCO (wow), obscur, sombre, DunEel, finfter Inf. 23,78. 28,104. de cou- 
leur foncée, buntel Inf. 13, 4. 

Fosco, Bernardin ü, citoyen de Faëuza, de naissançe obscure, mais 
distingué par ses vertus Pg. 14, 101. 


RAS 





Beem — Frano. ` em 


Fossa, de fous, be Graben Inf. 8, 76. 12, 52. 29, 49. Pg. 6, 84. 
31,25. L’Arno est appelé lg maledetia e sventurala fossa Pg. 14, 51. 
la joue, bie Grube, bie Gruft Pg. 18, 121. et en particulier Ja fosse dans 
laquelle on enterrait vifs les assassins Pg. 27, 15 v. Inf. 19, 49 sq. 
Par analogie les bolge sont appelées fosse Inf. 28, 56 et l'enfer en gé- 
aler 14, 136. 17, 66. lo cavité des your, ble Göhlung ber Augen 
g. 24, 5. 

Fossato, un peki torrent, ein Fleiner Bergfirom, qui se forme ordinai- 
tement par des pluies abondantes. Inf. 7, 102. Pg. 5, 119. 

FO88O Cde fasso), le fossé, ber Graben Inf. 12, 73. 14, 11. 18, 11, 17. 
22, 25, 138. les Dolge sont quelquefois appelées fosso Inf. 18, 112. 
19, 9. 24, 65. 26, 41. 27, 135. 28, 53. 33, 142. 

Fotino (Phi), diacre de l’église de Thessalonique; v. Anastasio. 

Fra (infra), préposition. Entre, unter, deen, Fra‘! sonno Inf. 33, 
88 pendent le sommeil, im Gëlle, fra me; en moi-même, à moi-même, zu 
"A, boi mir felbft Is 16, 116. Pg. 9, 25. 17, 74. 23, 28. 
v. Tra. 

Ta, abbréviation, de frate (frater), titre qu’on donne ‘aux religieux on 
nes’en sert que devant les noms propres qui commencent par une can- 
sonne, Fra Bolcing. q. v.. Inf. 28, 55. 

Fracasso Ge fra ot de quatio), le frucas, le bruit, ba8 Krahen, das Ge- 
wé Inf.. 9, 65. Pg. 14, 137. 

Francesas, Ærençoise, Graiviôca Inf. 5,116 est Franeesca da Polenta, 
fille de Guido xecchio Seigyeux de Ravenne qui avait épousé Gianciotto 
où Giovanni il Cotton den je boïeur, fils de Malatesta Seigneur de Ri- 
mini et fut tuée 1289 à Pesaro par son mari, qui l'avait surprise -en 
adultère auer son frère Paolo. 

Franseasamente, à lo française, nach frangöfifder Art Pg. 16, 126. 

Francesco, Si. François d'Assise, Grancigeu8 ou Grang von Afifi, mé 
1182, mort 1226. Inf. 27, 112. Pr. 11, 74. sa vie est racontée dans 
le même chant depuis Je vers 43. 22, 90. 32, 85. 

Francesco d'Accorso v. Accorso. 

Francesco, aujourd’hui francese, un Français, ein Srangofe Inf. 27, 
i 32, 115. la gente francespa, la nation française, bag frangöfifóe Bolt 

. 29, 123. 

Francheggiare (dérivé du nom du peuple les Francs, en allemand les 
Won, ble i), „donner de l'assurance, du courage, Muth, Suverfidt 
Zäite Inf. 26, 116. 

Franchezza, l'état de l'âme lorsqu'elle se sent libre et courageuse, 
Kai We Unbefangenbeit Inf, 2, 123, 

Francia, la France, Grantreih Pg. 20, 71. Pr. 45, 120. cht Francis 
regge Inf. 49, 87 est Philippe le bel av le même est indiqué pat il 
mal di Francia Pg. 7, 109, . 

Franco (de l'allemand frant, wech, inirépide, qui ne connaît pas la 
Peur, décidé, muthig, entj{offen Inf. 2, 182. slalo franco, laat de Wem 
der freie Buftand Inf. 27, 54. 

Franca Bolognese v. Bolognese. 5 


2 Fengert — Bette, 

Frangers, verbe emprunté du latin, æ briser, bedon, 2ù psépré Pg. 
s, 46. des ondes qui æ brisent, Wellen, vie Bo breken laf. 7,28. del 
rompre le sommeil, ben Shlaf breden Pg. 17, 40. an figuré casser ou mi- 
liger un jugement, ein Drif! bredhen, smilvern Inf. 2, 96. d'ane ponte qui 
“sadoucit, ein Wbhang, der miloer, weniger feil wird Pr. 11,49. L'expres- 
-sion Non si franga Lo tuo pensier sowr'ello Inf. 20, ?2 ést obseure, 
quelques interprètes l'entendent par pure conjecture pour nen sinte- 
-merisea, s'appioyer, belitleiben ; il est plis probable que D. veut dire: 
ne s'arrête point, efte ih nidt an, par analogie aux vagues qui se bri- 
sent continuellement contre un obstacle; ou bien comme on disait au 
-moyen êge frangere sibi caput oper — se casser la tite, Bäi den Kopf gerbree 
en über etwas. Au Part. fratto d'un nuage que perce un rayon da 
soleil, eine gebrodene Wolfe Pr. 23, 80. du sommeil, interrompus Der uns 
terbrocene Sdylaf Pg. 17, 42. 

Frasca (d’origine inconnue), Une branche Zeie avet ses feuilles, tin 
Belaubter Bivtig, au propre kt 13, 114.-Pg. 24, 118. Pr. 23, 7. Pour 
en arbre, ein Baum Pg. 32, 50. 

Fraschotta, dimin. de frasca, «ne pette branche, dn Tiner Bwäg, en 
Hwreiglein inf. 13, 20. 

Frato (rater), le frère, ber Bruder, au propre bt 50, 77. Pr. 8, 76. 
SS, 136 et dans ce sens il n’est plus guère d'usage qu'en poésie. Be-là 
le compagnon, le collegue, ber Gefäbrte, ber College Int..30, $12. Pr. 11, 
112. 24, 62. Expression de tendresse ep adressant Ma parole k quel- 
‘qu'an Inf:28, 109. 26, 112. Pg. 4, 227. 11, 82. 18, 94. 24, 13, 
-484..28, 97. 24, 55. 26, 115. 29, 15. 33, 23. Pr. 3,70. 7, 59, 130. 
22, 61. Les religieux sont appelés freti Pr. 22, 50. ainsi ftali minor, 
des frères mineurs, die Minoriten, Sranciscaner but. 28. 8. Frote gudente 
Iof, 23, 303 v, Golenie. Un moine en général inf. 19, 49. Bevant le 
wom propre. d’un religieux Frate Gomila Inf. 22, 81. v. Gomita. f. Al- 
erigo Inf. 88, 118. v. Alberigo. 

Fratello et devant les consonnes simples fratel, forme dimin, de 
frate, mais qui lui est absolument synonyme k frére, bey Bruder, Le com- 
pagnon, le collégue, Ser Gefährte, der College bt. 26, 54. 34, 120. Pr. 
25, 94. fratel Pr. 19, 137 est Jayme au Jaques H roi d'Aragon frère 
de Frédéric d'Aragon. Au plur. fratei Inf. 25, 28. 32, 21. 

Fratto v. Frangere. 

2 Froddo end adj, frois, taft Iaf. 6, 41. 6, 8. 80, 06. 32, 27. 39, 
109. Pg. 19, 11. 26, 21. 29, 101. 33, 111. Pr. 8, 22. 21,86. Tfreddo 
tnimale Pg. 9, 5 est & scorpion, der Groben. 

Freddo, subst. Le froid, bie Bn Inf. 82, 38, 21. Pg. 5, DI 19, 
ké 29, 88. Pr. 2; 108. 11, 46. 

` Freddura, la froidure, le bai bee Prof, de RAR, et surtout froid 
intense, eine Kai Kälte Inf. 31, 123. 32, 88. 33, 401. 

Fregare ériure), /rober, Wiéen, fregate il dito Pg. Y, 52 gr le 
doigt our, mit ban Finger Brdéie. f. / peeti, maishi, aller, gehen, op: 
dern Inf. 16, 23. 


- Frogiare — Fronte, 27 


(peut-être de Bries, ornement d'architecture, ki frise}, orner; 
fémüden Inf. 8, 47. Pg. 4, 88. Pr. 31, 50. 
Fregio, l'emement, bec Shmud Inf. 14, 72: Pr. 16,132. 

Freno, le freis, wer Bügel, au propre Inf. 17, 107. Pg. 10, 77. Au 
figuré Pg. 5, 42, 6, 88. 18, 40. 14, 147. 16, 94, 20, 55. 22, 20. 25, 
119. 28, 72. 33, 141. Pr. 7, 26. 

Froquentare, frequeter, befuhen Pr. 22, 38. 

DEE, dans le sens lalin da mot, nombreur, riche, gablreld, reidh 

. 81, 26 

Frosto (de l'allemand frifó, frois), au propre frais, frifo Inf. 4,111, 
Bg. 7,75. 29, 88. par extension récent, nouvesu, frij, neu Inf. 14, 42, 
récemment arrivé, neu angeiommen Pg. 2, 180. Sianno Pescht, dans la 
bouche d’un des damnés qui se trouvent dans la glace du Cocyte, pro- 
premehl se biet ax freis, befinben fid im Siten, par irohié pour: 
bei arrangé, mal accommodé, übel angefommen, übel gugerictet Inf.. 32, 
11 

Frotta, d’origine incertaine, la Mie, ble Gile Inf. 16, 18. 21, 45. 23; 
82. Pg. 8, 10. 6, 49: 18,100. 20, 149. 24, 4. Pr. 1, 123. 23, 12. 
far frelta, exciter à faire vite, gur Gile antreiben Inf. A2, 84. In Gem 
adverbialèment en Mie, eilig Inf. 31, 130. Pg. 24, 66. Pr, 22, 16. 

Frisone, vn Frison, ein Briefe, habitant de la Frise, homme d'une ap- 
ture élevée Inf. 31, 64. 

Froda (rew), eujourd’hui plus ordinairement frode, la frande, l'impos- 
ture, ver Trug, vie Balibrit Inf. 17, 7. 29, 117. 22, 82, Pg. 14, 53. 

(fraudare), tromper, altérer la vérité, tüufdjen, die Wahrheit vetre 
ite Inf. 20, 99, 
Frode Grau), la freude, le iromperie, ber Tra, die Täuf@ung Inf. 11, 


24, 25. | 
Frodolente, subst., le trompeur, le fourbe, ber Detrüger Inf, 41, 27. 
Adj. frauduleux, trompeur, betrügerif®, falf Inf. 25, 29. 27, 116. 

Fronda (fens, die nie, le fewillage, pas Blatt, bas anb, au propre 
Ini. 43, 4, 141. 14,2. Pg. 4, 103, 18, 54. 22, 140, 23, 1. 24, 107; 
29, 93, 140. 32, 39, 86, 98. 33, 144. Pr. 12, 47. 23, 1. 24, 117, 
26, 64, 85, 137. la fronde di Minerva Pg. 30, G8 est la feuille de 
l'olivier, be Oeléaunté, a fronda ou fronde, suivant ta Cr., Penea Pr. 
4, 82 est.la feuille d» laurier, De Rorbeerbaums, Par extension wne Pré, 
tin Walt Inf. 29, 131. Au figuré, les feuilles opposées aux fruits, p, 
les paroles opposées aux actions, Porte — Lhaten Pr. 8, 57. les plandtes, die 
Planeten Pr. 27, 119. les créatures, die Gefhöpfe Pr. 26,64. Cacciaguida 
appelle D. fronda mie Pr. 15; 88 mon reien, mein ©prbfling. 

Fronde, synonyme de fronda Iaf. 13, 4, 141. Pg. 18, 54. 30, 68. 
La Cr. a plusieurs fois cette forme D où la Nidob. lit fronda, Au plur, 
Pg- 28, 10. 

“pranto (ront, Ha à front, bie Citin et souvent comme ayssi en fram 
çais et en allemand la tête entière. Inf. 1, 84. 6, 70. 10, 35. 12, 108. 
18, 31. 24, 66., 24, 17. Pg. 2, 58. 8, 44. 5; 90. 9, 4, 112. 12, 98. 
15, 10» 19, 40: 28; 108. 24, 549. 27, 193. 28, 8. 30, 78. 34, 29, 
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32, 146. Pr. 3, 14. 8, 64. 24, 53. 25, 12. Par extention la 14e d'ime 
armée, colonne ete., die Gpipe eine8 HeereB x. bt 38, 33. Peut-être 
dans le même sens Pr. 31, 123. is partie opposte, ble entgegengefette 
Gtite. Au figuré Tener fronle, se soutenir, résister, auBbauern; Stand hal- 
ten Inf. 27, 57. Fener alto le fronti, porter le front haut, rester. le maitre, 
die Stirn Hod tragen, bie Serrihaft haben Inf. 6,.70. A-fronte a fronta 
Inf. 25, 100. l'un vis å vis de Pautre, einer bem anbern gräife, ` 

Fronteggiare, affronter, présenter le front, bie Stirn bieten nf. 20, 71. 

Frugare, d’origine inconnue, proprement sonder, tåler, avec un bâton; 
uhtetjuchen, erforfen. Aiguitionser, punir, fia@eln, ftrafen Inf. 30, 70. Pg. 
3, 3. Aiguillonner, exciter, antreiben, ftahein Pg. 14, 39. 45, 137. 18,.4. 

Frui, infimit. latin pris substantivement le jowissance, Der Oem Pr. 
19, 2. 

Frastato (peut-être de fustis), un homme fustige, bert, cin Gps 
Inf. 18, 46. 

Frustatore, celui qui fouette, fustige, ver va petit, geifelt Inf. 
18, 23. 

“Frusto, D morceau, ber Biffen. À frusto a frusto, morceau d morceau, 
Rien fe Biffen Pr. 6, 141. 

Frustra, mot latin, indarno, aan, vrgréms; comme adj. vein, ga 
ka vergeblid Pr. 4, 129. 

Frutta v. Frutto. 

Fruttato Cie fratu), faire, produire un frei) (endy tragen, au propre 
Int. 15, 66. Pr. 13; 74. 18, 80. Au igun produire, mä Inf, 
33, 8. 

Frutto (acte), le fruit, bie Grut. Au propre Pg. 28, 120, 148. Je 
figaré Inf. 20, 19. Pg. 3, 40: 17, 90, 185. 20, 45. Pr. 2, 70. 44, 105. 
12, 65. Z0, 56. 22, 48, 80. 23, 20. 27, 148. Au plur. le frutta eu 
suivant la Cr. le frutte, les fruits, c. à d. le dessert, die Schäin, bet Made 
tif Inf. 33, 119. 

Fucci, Vanni e. à à. Giovanni, ken, Johann. Bâtard de Beete de’ 
Lazzeri, gentilhomme de Pistoie, D, lè- opp parmi les voleurs Iaf. 
24, 125. ` 

Fucile v. Foeile. 

Fucina (peut-être de officina); la forge, ble Suite Tof. 14, 56. 

Fuga, le fuite, bie Flukt Pg. 3, 1. 18, 119. Dans le passage Inf. 30, 
ap D parait presque avoir le sens de foga q. v. 

Fugare, meitre en fuite, in bie Slu@t treiben, ponr loimet; entfernen 
Fe 14, 37. Pr. 26, 77. 

, fire, fliehen, An propre-lnf. 1, 1321 2, 110. 9, 72: 13,71. 
21, 26. 23, 40. 31, 39 óù la Nidob hit fuggimmi et la Cr. LS 
qui- pourrait être an Imparf. fuggea p. fuygia Pg.:4, 41,5, 79.7, 105; 
14, 112. 15, 24. 27, 112. Pr. 15, 105. 22, 95. 27, 129.: 82; 1391 
fugia Inf. 15, 6 est mis pour funga. faggio p. fuggt Pg. 8,207. 9, 
A8, Fuir, éviter, vermeiden mf: 20; 85. 23, 33. 34, 125: Dans att sens 
d'extension: dire eg be, auf bet Fiuht.fein. Dat. 1) 26: faggitä,. Tenji 
flohen -entfliehen Inf. 16, 86: 25, 16i Pg, 42, I8 Pr: 3;j:t04. eb tie là 
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mer, sé vetirer; Dé zutüdzichen Int. 15, $. Fuggiro p. fuggirono’ Pg. 
10; 9. Cal 58. Fuggir innanzi, Pit deet nie vor. einem fers 
Pr. 6,7: 

Fajo. D’après le Dict, de la Cr. ce mot se trouverait dans trois ac< 
ceptions différentes dans ła D. C. voleur, ‘bieblfd, scëléras, rudlos, obseur, 
Zeckt, bunfel, verborgen: Nous serions portés à croire que le. vrai sens 
de ce mot, dérivé de fur, est voleur, biebif, comme Inf. 12, 90. de-là par 
extension coupable, scélérat en général, ftrafbar, tuclos, comme Pe, $3, 
À4. enfin dans le ‘passage Pr: 9,75 Nulla voglia a te puote esser beid, 
pourrait se traduire: ag saurail se dérober à es regards, fann beinen 
Bliden fit nit ehtġtehen. Si l’on admet l'explication du Dict. ce mot 
viendrait dans le premier exemple de Ar et dans les deux autres peut: 
être de fuscus, noir, obscur, [étvarz, but, 

Fulgere, forme latine pour risplendere, keet glänzen Pr. 8, 64. 
La Gr. veut qu'on prononcé félgere. 

“Fulgide, éclatant, glänzend, éblouissent) Blenbenb Pr. 26, 2. 

Fulgôre, l'éclat, la lumiere, ber. lang, bas Lit Pr. 9, 70. 14, D 
18, 25. 20, 66. 21, 11. 23, 84. 30, 51, 62. 81, 182. 32, 144. 33, 
141. Quelquefois les Ames des biènheureux qui ‘apparaissent comme 
des corps lumineux sont appelées fulgori Pr. 10, 64. 30, 63: 

Fulgurato, éclairé; iuminé, erleudytet, Beftraÿlt Pr. 23, 83. + 

Fuivido ca fev), ordinairement fulgido, brilant, resplendissant, alini 
gend, leudtenb Pr.. 30, 62. 

Fumare et quelquefois fummare, cette dernière forme est plutôt 
Aorentine qu'italienne, comme fummo au lieu de fumo. Femer, donner 
de la fumée, raudjen, Randy von fich geben mf. 25, 93. 30, 92. Pr. 25 
100. par métaphore inspirer, éinfiben Pg. 24, 153. 

Fumo et Fummo, la fumée, la vapeur, ver Rauch, ber Dunft, aupropre 
lof. 8, 12.9, 75 15, 2,117. 24, 51. 85, 98. Pg. 5; 113. 10, 61. 15, 
142. 16; 5. 88, 97: Pr. 18, 120 bar extension les vapéurs qu'on regar- 
dait èomme la cause de certaines maladies, ber Dunft, ber Dampf Int, 
7, 128: v. Actidioso. — 

Fune (unis), la corde, le cble, ber Gtrid, bas au Int. 20, 111.. - 

Fungo, proprement un champignon, ein Pilz; par fungo marino, ou 
fangomarino comme quelques us écrivent, Ð. semble vouloir indi- 
quer, sans le préciser, un de ces produits de mer qui tiennent le mi: 
lieu entre les plantes et les animaux, ainsi wn sophie, changea, 
ein Boophyt Pg. 25, 56. 

FUOCO Cde foi: le. feu, Dag Feuer v. Foco. 

Fuor, fuori, taora, faer taris; foran), toutes ets fórmes se- trouvent 
employées sans‘aucune différence de signification. Hors, dehors, Afen, 
auferbalb, Heraus Inf. 8, 116. 9, 122. 22, 105. 24, 15. 27, 6. 34, 63: 
Pg 2, 5. A 66: ordihairemedt suivi de dé Inf.:1, 23: A. 150. 6, 44. 
19, 22. 28, 79; 30; 39. Pg. 1, 17. 5, 92: 9,3, 102. 15, 116. 17,11. 
21, 42. 27, 7, 132. 30, 42. Pr. 3, 107. 17, 37. 24, 491; 26, 32i 29} 
16. fuor d'intelligenzia, privé d'intelligence, ber Bernunft beraubt Pr. 1, 
118. fuor di sua natura, contre sa nature, gegen feine Natur Pr. 23, 42, 
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27, 128. De même Pg. 28, 66. quelquefois dans le sens g'esvepis, aude 
genommen Inf. 6, 38. Pr. 9, 84. Suivi de che il siguifle également as- 
enkt, au&genommen Inf. 6, 38. 14, 44, 112. 17, 114. 21, 41. Pg. 2, 
79. 20, 54. 80, 138. 
ben Inf. 10, 72. 16, 69. Pg. 1, 90. 5, 55. 
Fuore Pg. 3, 138. 22, 12. Pn 1, 118. 29, 16. 30, 38. Trer fuere 
Pg. 24, 49. produire, Gervorbringen, bidten. In fuore, v. by. 
Fuori Iaf. 9, 70 où lu Cr. et Alde lisent à fori, d'autres e fronde e 
fiori, ow e foglie e fiori. La Nidob. et un grand nombre de Mss. fori 
ou fuori. Comme il s’agit d'ane tempête qui brise et abbat les bran- 
ches des arbres d’une forêt, il paraît bien faible d'ajouter qu’elle en- 
lève les fleurs; nous préférons donc la leçon de la Nidob. e porta fuori 
` appuyée sur l'autorité de Boccace et de Benvenuto, adoptée par Lem- 
bardi, Parenti, l'édit. de Florence et la dernière de Costa, tandis que 
Poggiali, Biagioli et U. Foscolo soutiennent la leçon de la Cr. Si la 
leçon abbatte fronde e fiori était appuyée sur de meilleures autorités 
elle mériterait peut-être la préférence. Fuori Inf. 22, 26. Pr. 30, 69. 
Di fuori, dehors, braufen, auëmwärté Pg. 7, 84. 15, 115. 27, 88. 29, 
81. 30, 30. Pr. 5, 101. 9, 15. 12, 13. Une seule fois on trouve, mais 
en rime, feri p. fuori Pg. 19, 81. N 
Furaro (rar). Au propre, veler, fteblen, rauben Pg. 20, t10. Pr. 13, 
140 par extension dérober la vue d'an objet, rauben, entzieht Pg. 30, 
404. Comme subst. l’action de voler, ke vol, bi Reuben Inf. 25, 29. 
Fari v. Fuor. 
Furia, au sing. le fureur, bie Wuth, l'impétuorilé, da8 Ungefüm Inl- 
12, 27. Pg. 18, 92. An plur. actions furiewses, wüthende Sanblungen Inf. 
30, 22. Les furies, bie Grien, de la mythologie. Iaf. 9, 38. 
Furioso, Seine, wăthend, rafenb Inf. 8, 48. 
Faro gei. subst. qui a vieilli, le vour, ber Diech Jaf. 21, 45. Adj. 
fuoco furo Inf. 27, 127 est appelée la flamme qui referme nn damné, 
parcequ'elle enlève et ravit en quelque sorte sa personne, v. 26, 41. 
Furore, lo fureur, bie Wuth. l'impévosité, bag lngeftüm Inf. 14, 66. 
24, 677 WW 
Furto, l'objet enlevé, volé, bat Orefioblene Inf. 26, 41. 
Fusoe v. Fosco. coscienza fusca Pr. 47, 124. mauvaise consçience, fdledÿe 
tes Geiviffen. 
Fasi p. si fu v.. Essere. 
Fuso, le fuseau, bie Gpinbel Inf. 20, 122. Pr. 15, 117. 
Fusto, proprement le trone des végétaux, ber Stamm; peur ie corps 
à Pexception de la tête, ber Rumpf Inf. 17, 412. 
ita, forme qui a tout à fait vieilli pour. fuga, le feite, bie Gludt Pg- 
32, 122. ma 

Future, subst., k fur, l'évenir, bie Bufunft Inf. 10, 108. 33, 27. 
Mij. fatur; putänftig Inf. 6, 102. 13, 12. Pg. 14, OF. 20, 85. 28, 98. 
Pr: 17,22: 20, 133. 25, 68. ` 
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Gabbo, ie plaisanterie, le jou, la raillerie, ber Gert, ber pafi v. A. 

Gabriello, Ponge Gabriel, bé Gagel Gabriel Pr. A 47. 9, 188. H et 
encore indiqué Pg. 10, 34. Pr. 14, 36. 23, 94. 32, 04, 112. 

abbréviation de Gherardo, Gérard, erbarb, nom d’un des 
fis d'Ugsiino della Gherardesca q. v. qui périt de faim avec .son 
père. 

Gade, aujourd'hui Cadice et anciennement Sades, Gabig, ville mari- 
time de l'Espagne Pr. 27, 82. 

Gaeta, ville da royaume de Nuples Inf. 26, 92. Pr. 8, 62. 

8 (de ous, dis, ou da gothique wabi), vieux mot que D. emploie 
Pr. 6,1 d au plur. évidemment dans le sens français de gages, recompense, 
ber Loba, die nang. 
jā, fille de Gherardo da Camino q. v. Benvenuto et l’Anoniino en 
parent comme d'une femme d’une verta plus que suspecie. Pg. 16, 
440: 

Gajetto, dérivé de gajo dr Proprement sai, agréable à la vae, 
Heiter, angemebmn inf. 1, 42 tacheté, Gredt, bunt. v. xassi 16, 108 ` 
D, (orise incertaine), gei, hereus, heiter, gtüdfeltg Pr. 15, 00. 

d 

Galassia Cyoiarier), la voie lactée, vie Mibfirage Pr. 14, 0. 

Galeotto, de latin du moyen Are, yalen, la galère. Le steen, bey- BMus 
berer, celui qui conduit une barque; Pg. 2, 27. eu rime D. se permet 
la forme Gaiewéo int. 8, 17. 

Galeotto, Galles, nom d'ua chevalier ami de Lancelot, qui frtb- 
risa les amours de Gepièvre épouse du roi Arthur et de Lancelot. Son 
nom désigne un séducieur, un entremeleur, cin Berfäfrer, em Kuppler ht. 
5, 137. 

Galiono (Casdim Galenus), Galien, Galen, célèbre médecin grec. Inf. 
4, 143. 

y nom d'ane famitle noble de Florence dans les temps an- 
tétieurs à D Pr. 16, 101 ce nom signifie miir, Rürfoner. 
izia, la Galice, province d'Espagne Pr. 25, 18. 

aile, ment de nois de galie, ber Geseit. D. l'emploie pour 
Le gend, We ihel Pg. 14, 45. 

Belge, sermeger, 06enauf féioieunen inf. 21, 57 am figuré deër 
d'orgueil, aufgeblafen, fodmütblg fein Pg. 10, 1277. 

ancnse Famille noble de Florence Pr. 16, 105. 

Gallo, le cog, der Gahn; comme armoirie de la famille Visconti de 
Pise Pg. 8, 81. - 

Gallura. La Sardaigne qui du temps de D. appattenait aux Pisans, 
était partagée en quatre juéisiures {giudionti}, dont l’une appartenait 
aux Visconti de Pise, portait le nom de Gallura Inf. 22, 82: Pg. 8, 84. 

Gailæmo, poiite ville de Toscane à peu de distance de Florence 
Pr. 16, 58. 
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Galoppo, mot que nous croyons formé par onomatopée, le geet, 
der Galopp. Di galoppo, au galop, im Galopy Inf. 22, 114. Pg. 24, 94. 

Gamba (du grec Kay, articulation, Biegung, ou de l’ancien alle- 
mand hamma, l'articulation du genou, bie Rniebiegung). Toujours au plur. 
de gambe, les jambes, pit, Beine Inf. 48, 121. 16, 87. 19, 23. 22, 74. 
25, 106. 28, 25. 34, 63. Pg. 1, 51. 3, 48. 15, 126. 17, 75. 19, 
183. 

Ganellone ou Gano Inf. 32, 122. personnage cire dans tous les 
romans de Charlemagne et des douze Pairs, où il joue constamment 
-le rôle de traître et de perfide ; il est souvent appelé: Gano di Maganza 
et sa race i Maganzesi, nom d’un château situé d’après ces romans 
dans la Bourgogne et qu’on a faussement traduit par Maience, Daing, 
ville d'Allemagne sur le Rhin. Il est à peu près impossible de décider si 
ce personnage est réellement historique. 

Gange, le Gange, ber Bag fleuve des Indes orientales Pg. 2, 5. 
AT, A Pe, 11,51. . 

Ganimede, Ganyméde, Ganimebes, l'échenson de Jupiter. Pg. 9, 23. 

Garda, pelit endroit situé sur la rive orientale du lac de même nom, 
anciennement lacua Benacus. Inf. 20, 85., .…. 

©, anciennement une forieresse, eine Geftung, nom d’une an- 
„cienne rue de Florence, tout près du Palazzo vecchio d'aujourd'hui, 
où se trouvaient les maisons des Uberti, chefs des Gibellins, qui furent 
détruites 4258; Inf. 23, 108. : : 

Garbfano verbe, romaicum), Le dee “dires bai Sevürmäge 
slein. Inf. 29, 128. v, Costuma. 

Garrire, quereller, faire des reproches, Wée, Donioéfe madjen Inf. 
A8, 92.. Pr. 19, 147. toujours garra p. garrisca, i 

{caxigare), plus ordinairement castigare, chélier, punir, ftras 
feu, Wäer hf. 5, 51, 
Ga la chatte, bie reistide Kal e pour chat en général Inf. 22, 58. 

Gaudénte v- Godert R ` 

Gaude, forme latine pour gode, en rime Pr. 19, 39. 

Gaudio, mot qui a vieilli, la joie, bie Greube Pr. 24, 86. 34, 41. | 

Gaudioëp, pici» de joie d d'ailégresso, uol Breube unb Wonne Pr. 12, 
24. 15, 59. 31, 25. 

Gaville, „petit endroit de la vallée supérieure de. l’Arno, dont plo- 
sieurs habitans furent mis à mort pour avoit tu Francesco Guercio 
Cavalcante. noble Florentin que D. désigne par ces mots. £'aüro era | 
quel che tu, Gaville piagni Inf. 25, 151. | 

à rie Gédéon, Gibton, héros Israélite Pg. 24, 125. v. Juges 7, | 


À Gina, le froid, la glace, ber roft, vas Gis Inf. 33, 94. . | 

Gelatina, proprement, le gelée, suc de viande congelé, tee Gallert. | 
D. l'emploie par ironie de.la glace dans laquelle-se trouvent les traitres. 

bg 32, 60. | 

Gelato, part de gelare, alé, gtfroren, glacé, esflarst, au propre NM | 

| 

| 

| 

| 

| 

| 
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32, 72. be 5, 124. Pr. 27, 67.-par extension glacé de:terreur, érftartt 
vor. Burt Inf. 84, 22. Pg. 8, 42. 

Gelboë, la montagne de Gite Gilboa, en Judée où périt Saûl Pg. 
12, 41 v. 2 Sam. 1. 

Gelsa, peut-être de More celsa p. ode, la mure, le fruit du murier, 
die Maulbeere Pg. 33, 69. 

Gelso, le murier, bet Maulbeerbanm Pg. 27, 39 où gelso est évidem- 
ment mis pour gelsa. 

Gemelli, des jumeauz, Zwillinge; au propre Pr. 32, 68 où il est ques- 
tion de Jacob et d'Esaŭ. Pour la constellation des Gémeaux, plus ordi- 
nairement appelée Gemini Pr. 22, 152. 

Gemere, gémir, feufzen, ächzen; au propre Inf. 12, 182. 26, 58. par 
extension du bruit que fait la sève du bois lorsqu'elle en est chassée 
par la chaleur da feu, sifen Inf. 13, 41. Dans le passage Pg. 25, 44 
te mot. paraît avoir le sens de stillare, distiller, träufeln. 

la pierre précieuse, ber Evelftein Pg.23, 31. la bague, ber Ring 
Pg. 5, 136. par extension et au figuré, une étoile, ein Gin Pg. 9, 4. 
Les âmes des bienheureux sont aussi appelées gemme parcequ’elles re- 
luisent comme des astres Pr. 15, 22..18, 115. 

Gena, mot latin, la joue, die Wange Pr. 31, 61. 

3 Generale, général, algemein Inf. 7, 78. qui se rapporte au tout Pr, 
1, 52. 

Generante, le géniteur, le père qui engendre, ber Œrgeuger be, 25, 
bé Au plur. les génieurs, père et mère, ble Erzeuger, Me Eltern Pr. 

134. 

Generare, engendrer, erzeugen, produire, hervorbringen Inf. 16, 74. 
22, 50. 25, 119. Pg. 23, 85. Pr. 3, 120. Part. Generato, produit, géi, 
Hervorgebradit, gefcaffen Pr. 13, 63. 

u men), la Genese, bie Geneffs, le premier livre de Moïse. Inf. 11, 
ui Genitrico, ls genitrice, la mére, bie Grzeugerin, die Mutter Pg. 3, 


onnajo Geess), Janvier, Januar Pr. 27, 142. Ce nom doit être 
prononcé de deux syllabes Gennaj’ supposé qu’on lise si sverni. v. 
Svernare. 

Genovese, lo, subst. Le territoire de Genes, ba Gebiet von Genua Pr. 
9, 90. I Genovesi, les Génois, die Genuefen Inf. 33, 151. 

Gente Gens. Au sing. les gens, les hommes en général, ble Qeute, bie 
Æenfden Inf. 3, 33. 4, 112. 11, 108. 16, 85. 22, 18. 29, 1. 30, 147. 
31, 57. Pg. 2, 11, 115. 6, 115. 8, 63. 9, 6, 129. 10, 48. 16, 100. 
18,35. 21,91. Pr. 8, 144. 11,104. 17,89. 30, 91. Un certain nombre 
de personnes, uns troupe, ein Gaufen Inf. 10, 7. 15, 118. 18, 103. 
Pg. 18, 89. 32, 62. La perduta genle, les damnés, bie Bervammten Inf. 
3, 3. l'umana gente, le genre humain, ba Menféengef@ledt Inf. 7, 63. 
Pg. 12, 95. la morta gente, les morts, les damnés, bie Tobten, bie Bere 
ounen Jet, 8, 85. la gente grossa, les ignorants, bie Unwiffenden Inf- 
34, 92. la prima gente, les premiers hommes, die fen opn Pg. 1, 
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24. la genis poverella, les disciples Ae St. François, les. Franeitcoies, 
die Sranciscaner Pr. 11, 94. la folle. gente, let: gentils, bie Geiden Pr. 17, 
81. la gente che per Dio dimanda Pr. 22, 88. ies pauvres; lea mendiants, 
bie Armen, die Bettler; la gente festinata Pr. 32,.58. ler ébfonts parmi 
les élus, vie feligen Rinder; la gente futura, le race future, bie zufünftigen 
Gefbledter Pr. 33, 72. 

La race, Je famille, le peuple, ba Gddle®t, bie Familie, bas Bolt Inf. 
7, 80. 16, 73. Pg. 8, 128. 14, 108. 22, 109. Pr. 26, 126. La gente 
Argolioa, les Grecs, bie Grën Inf. 28,84. la gente ona Be, 18,151 
sont Les Siennois, bie Gienefen; la gente a cui il mar s'aperse Pg. 18, 
184. la gente che perdè Gerusalemme Pg. 28, 29 et la gente éngrais 
Pr. 32, 182 sont les Hébreu, les Juifs, tie Gebrüer, bie Juven; la gente 
ch'al mondo più traligna Pr. 46, 5B Les Flerentins, bie Siorentiner; 
gente picciola, famille obscure, Gunfles efbledt Pr. 18, 118. ` 

Le peuple, la foule, bag Bolt, vie Menge Inf. 14, 22. 18, 30. Pg. 3, 
58.6, 4. 8, 33. 23, 113. Les habitants, bie Ginwoÿuer Inf. 24, 144. 26, 
117. Les gens de guerre, les soldals, bat Kriegëvolt Inf. 28, 7. 

Au plur. le genti. Les gens, les hommes, bic Seute, bie Menjen; la 
foule, bie Menge Inf. 1, 51. 4, 19..8, 5% 9, 124. Pg. 5, 13. 10, 101. 
42, 35. le beate genti, les bienbeureuz, ble Seligen Inf. 1, 120. le perdute 
genti, les damnés, bie Berbammten Pg. 30, 138. Le peuple, bas Bolf Inf- 
29, 106. 33, 79. Pg. 24, 30. Pr. 8, 6. les races, bie Gefdledter Pr. 
16, 26. 
~ Gente en sa qualité de nom collectif se construit quelquefois avec 
le verbe au pluriel p. ex. Inf. 7, 119 et Pg. 32, 62. 

Gentils, noble, genbl, de naissance et de caractère, ebef Inf. 2, 94. 
v. Donna. 5, 100. 7, 8 où quelques uns veulent lui donner mal à pro- 
pos le sens de gentil, payen, beibnifd 26, 60. Pg. 3, 107. 6, 79. 8, 22. 
9, 58. 14, 102. gracieus, aimable, Dëll, licbontoñrbig Pg. 8, 58. 18, 
82. 33, 130. et comme subst, à gentili les hommes de race illustre, 
bie Galen, Gelgrbornen Pg. 6, 110. et les poyens, les gentils, ble Geron 
Pr. 20, 104. 

Gentusoa. Ei mormorava, e nan so che Gentucea Sentiva io lé, eg 
si etc, Pg. 24, 37. Passage obseur dont il est très difficile, pour ne pas 
dire impossible, d'indiquer le sens. Buti et après lui Landin, suivi de 
ops les modernes, prennent Gentucca pour le nom d’une femme Luc- 
quoise, dont, disent-ils, D. devint plus tard amoureux. Mais en premier 
lieu Gentucca ne parait jamais comme nom. propre; d’ailleurs, cette 
sirconstance même admise, on ne voit pas à quel propôs Bonagiunta en 
ferait ici mention : de plus Béatrice qui fait à D. de si amers reproches 
sur ses infidélités passées ne manquerait pas de lui faire des reproches 
d'autant plas mérités à l’occasion de cette infidélité future, qui vå l’âge 
plus avancé du poète serait bien moins excusable que. les erreurs de 
sa jeunesse, Enfin on ne conçoit pas pourquoi D. ferait ici, sans au- 
cune nécessité, mention d’une faiblesse si peu honorable pout lui 
Toutes ces raisons pous rammènent à l'explication de Benvenuto qui 
remarque à ce passage: Gemiucca, id ei gens deeg et plus has au 





Geomanti — Gherardo. 25: 


verb 48. Hie posta penit responsionem Bonagiunias ad Stagen sw, qui kënt de 
materia, de qua primo mermurabat. Bonogiunéa enim in illo so murmure- dicebat, de 
Dents in tértio persona: Iie qui aliquando temere locutes fait do cigisate Luccana, cito veniet 
ad videndam eam et aart ibi elc. Ce qui vent dire: tu as traité les Luc- 
quois de genlucca ou gentwccia, populace, Pöbel, mais bientôt tu chan- 
geras d'opinion. Mais même dans cette explication il n’en reste pas 
moins difficile de dire qui est cette femmina che non porta ancor benda, 
ou qui n’est pás mariée encore, qui opèrera ce changement dans les 
idées du poète. L'opinion la plus probable est que ce serait Alagia de’ 
Fieschi qui épousa Maòrellọ Malaspina un des protecteurs du poète. 

Geomanti Pg. 19, 4 les géomanciens, bie Geomanten, ceux qui prati- 
dent l'art prétendu de deviner Vavenir à l’aide de points marqués au 
hazard sur la terre ou sur du papier, dant on forme des lignes. 

Geometra, Je géomätre, der Geometer Inf. 4, 142. Pr. 33, 138. dans 
les deux passages il faut lire geométra au lieu de geémetra. 

Gerarchia Guirerchis) D. ne l'emploie que pour lhiérachie, ou clasai- 
fication des anges, He Sierardie ber Cugel. Pr. 28, 121. 

Geri del Bello In£. 29, 27. v. Bello. 

Gerion ou Gerione, Geryon, personnage mythologique, géant à trois 
têtes tué par Hercule, qui lui enleva ses troupeaux. D. l’emploie comme 
le symbale de la'fraude et eomme gardien du cercle des fradolenti. 
Inf. 17, 97, 133. 18, 20.. Pg. 27, 23. Sa figure est décrite Haf. 17, 
10 sq. . 

Germinare, germer, proerée, kéin, oder Pr. 88, 9. 

rmoghAre (do germinare), germer, prendre racine, Zeimen, Wurzet 
flagen Inf. 18, 99. Pr. 28, 115. 

Gerusalemme et Gerusalem, Jérusalem, capitale de la Judée. Pg. 2, 
3. 23, 29, Pr. 49, 127. v. ions. Au figuré, le Paradis, le ciel, baë Pas- 
rabies, ver Himmel Pr. 25, 56, 

Gesta, qui ne s’emptoie aujourd’hui qu’ au plur. le gesta ; D. en fait 
un sing. la santa gesia, la sainte entreprise, die heilige Untescbamg Inf. 
81, 17 où il s’agit de la défaite de Charlemagne à Roncevaux où 
Rolamd périt.. D’autres prennent gesta pour l'armée, Da8 Gees. 

, mot qui ne repose que sur une mauvaise leçon de la Cr. 
C'est constare qu’il faut lire q. v. Pg. 25, 51. ` 

Gesù, nom du: Sauveur. Pr. 25, 33 où la Cr. lit Jesh. v. Cristo. 

Gottare et gittaro (erare), jder, werfen Inf. 6, 27. gettare in terra, 
renverser, nicoerwerfen Inf. 27, 102. l'occhio a terra, jeter les yeux à terre, 
bie Augen nieberfdlagen Inf. 18, 48. gettare ombra, jeler de l'ombre, 
Gatten werfen Pg. 6, 51. 28, 12. giitare puzzo, ezhaler une puanteur, 
einen Geftanf ausbauden Inf. 11, 5. 30,99. gittar voce, produire un son, 
eine Stimme, einen Ton hervorbringen Inf. 26, 9O. produire, Hervors 
bringen Pg. 28, 69. pour meitre, paser, fegen Pr. 12, 117.. gier, se 
jeler, se précipiter, fidh werfen, fih fiürgen Inf. 3, 146. 16, 47. 22, 108. 
33, 68. Pg. 2, 60. 9, 109. 12, 52. 27, 50. 

Gherardo, il buen v. Cammino. 


236 Ghermire — Giallo. 

Ghermire, d’origine incertaine. Saisir avec les grifes, comme font les 
animaux de proie, greifen, paden Inf. 21, 36. 22, 138. 

Ghiaccia (acies, aujourd'hui plus ordinairement ghéaccio, la glace, 
ias Gis Inf. 32, 85. 33, 117. 34, 29,103. ~ 
+ Ghiacciato, gelé, pris dans la glace, eingefroren Inf. 32, 125. 

Ghianda (glans), le gland, le fruit du chêne, bie Ciel Pg. 22, 149. 
Pr. 22, 87. . 

Ghibellini, les Gibelins, bte Gibellinen, les partisans de l’empereur 
Pr. 6, 103. Ce nom dérive du nom d’un château Gieblingen ou Dé 
lingen en Souabe, qui appartenait à la famille des Hohenstaufen. 
` Ghin di Tacco v. Tacco. 

Ghiotto (hwo), avide, begierig Inf. 16, 51. Pg. 8, 85. 16, 101. 17, 
122. 20, 105. 32, 74. Pr..11, 125. 

Ghiottone riet, un glouton, ein reffer, ein Shlemmer Inf. 22, 15. 

Ghirlanda (de l'allemand gürten, ceindre), la guirlande de fleurs, dr 
Diumenfranz, die Blumentette Pg. 27, 102. d'objets qui en emo, 
umgeben, d’autres Inf. 14, 10. Pr. 10, 92. 12, 20. 

Ghisola Inf. 18, 55 soeur de Venedico Caccianemico q. v. qui fit 
vendue par lui à Obizzon d'Este marquis de Ferrare. 

Già Gam). Ce mot paraît en plusieurs acceptions différentes dans la 
D. C. Le sens le plus ordinaire est celui de jam, déjà, f@jon Inf. 4, 17, 
51. 2, 64, 80. 7, 98. 8, 128. 9, 64. 10, 8, 115. 12, 83.17, 80. 18, 
100. 22, 37. 23, 19, 141. 24, 68. 25, 63. 27, 1, 2. 33, 6. Pg.2 1. 
3, 25. 4, 136. 5, 1: 6, 60, 108. 8, 1. 9, 2. 12, 44. 28, 22. Pr. 1,91. 
5, 90. 8, 64, 78. 9, 7, 51, 67. 10, 128. 22, 129. 29, 48. 33, 143. 
et très souvent encore. Quelquefois il a le sens de otim, autrefois, ehte 
mal8, einft, ou anciennement, früher Inf. 1, 67. 7, 65. 8, 125. 14,15, 
96, 97. 18, 121. 20, 94. 28, 8. 31, 118. Pg. 5, 52. Pr. 4, 62. 8, 36. 
9, 29. 22, 38, 141. 23, 89. 24, 111. Avec la négation, non pes, déi 
nicht etwa Inf. 18, 38. 22, 10. 28, 22: Pg. 11, 28. 12, 46. Pr.8,113. 
9, 80. Sicuro già Inf, 21, 81 sûr d'avance, im Borang fon fider. 

Gia v. Gire. : 

“Giacere -Gocere), éire couché, reposer, Tiegen, tuben Inf. 6, 37. 10,7, 
118. 11, 114. 14, 26, 47. 15, 38. 21, 107. 25, 23, 130. 34, 13. Pè 
15, 135. 19, 72. 20, 143. 21, 11. Pr. 7,28. 10,127. 25,112. Conme 
subst. Pg. 19, 79. et dans le même sens géacersi Pr. 29, 19. Etre si 
se trouver, liegen, fih befinden Inf. 20, 61. 23, 129. d'une montagne q 
forme une pente facile, abhängig fein Inf. 19, 35. 23, 31, 138. Pe 3 
76. Par extension étre abbattu, nicbergeworfen fein Inf. 13, 77. Pr 2b 
27. reposer sur, auf etwas beruhen Pr. 2, 114. dormir, reposer, ne point 69% 
félafen, ruben, niht thätig fein Pr. 27, 57. Part. Giaciuto Pg. 21, 80 

Giacop et Giacobbe v. Jacob. 

Giacopo ou suivant la Cr. Jacomo, Jayme H, Jacques, Jacob, fls dt 
Pierre H roi d'Aragon et de Constance fille de Mainfroi, roi de Sidle | 

depuis 1294 — 1296 où son frère Frédéric q. v. lui succéda. 

Giallo voten et galban), jaune, gelb Inf. 17, 59. 34, 43. Ps- 28 | 
B5. I gigli gialli, les lis james ou d'or, vie gelben, eben M PE | 
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les armoiries de la France Pr. @, 100. la chiave bianca e gialla Pr. 
5, 57. la clef d'argent et celle d'or, ber filberne und der golbne Glüffel, 
que D. donne à lange gardien de l'entrée du Purgatoire, allusion au 
mot du Seigneur St. Matthieu 16, 17, désigne d’après les commenta- 
teurs la science et l’autorité du confesseur. Pg. 9, 419. Comme subst. 
le jaune, le centre de la rose, ba Gelbe, ber Mittelpunft ber Nofe Pr. 30, 
124. ` 

- Giammai cde jam magis), jamais, jemal8 Inf. 29, 121. Pg. 14, 120. 33, 
92. Pr. 2, 95 et presque toujours avec la négation jamais, niemal Inf. 
1, 27. 6, 110. 13, 74. 24, 89. 27, 64. 29, 76. 31, 96. Pg. 5, 15. 8, 
122. 24, 137. 29, 66. Pr. 2, 7. 4, 124. 5, 46. 6, 128. 29,36. et plus 
souvent. 

Gianni Schicchi Inf. 80, 32. v. Schicchi. 

Gianni del Soldanier Inf. 82, 121. v. Soldanier. 

Giano Coms), le dieu Janus Pr. 6, 81. . 

Giardino (de l'allemand Garten), k jardin, ber Garten. Il ne se 
trouve point au propre. Par extension l'Italie est appelée d giardino 
dell imperio Pg. 6, 105 le jardin de l'empire, der Garten des Reihs, 
à cause de la beauté du pays. Le Paradis terrestre sur la montagne 
du Purgatoire est aussi désigné parle nom de Giardino Pr. 26, 110 
et plus souvent l'assemblée des élus est appelée de même Pr. 23, 71. 
31, 97. 32, 39. 

Giasone v. Jasone. 

Giattura (jorura), la perdition, la ruine, ber Untergang, bas Berberben 
Pr. 16, 96. Plusieurs édit. lisent fattura. 

Gibbo, vn mammelon, une hauteur, ecin Budel, eine Anhöhe Pr, 21, 109. 

Gibetto v. Giubbeto. 

Gielo cge), le froid, ber Sroft Inf. 2, 127. 3, 87. 32, 23, 47. Pg. 26, 
45.28, 122. Au figuré Pg. 30, 97. Par extension le froid de la mort, 
der Sroft, die Grftarrung ded Tobes Pg. 12, 80. Pr. 13, 15. de la peur 
Pg. 20, 128. Au plur. Pg. 3, 31. Pr. 21, 116. 

Giesù Cristo, Jésus Christ, Sefu8 Chriftus Pr. 31, 107. Le nom com- 
plet du Sauveur ne paraît qu’ ici dans la D. C. v. Cristo et Gesù. 

Giga (de l'allemand Grige, violon), instrument de musique à cordes, 
le violon, anciennement gigue, bie Geige, die Bioline Pr. 14, 118. 

Gigante oe, le géant, ber Riefe Inf. 31, 31, 44, 95. 32, 17. 34, 
30. Pg. 12, 33. Par le géant qui paraît Pg. 32, 152 et 33, 45. il est 
très probable que D. a voulu désigner Philippe le bel roi de France, 

Giglio Ciim), le lis, bie ilie. Au propre Pg. 29, 146. Pour les ar- 
moiries de France Pg. 7, 105. Pr. 6, 100, 111. les armoiries de Flo- 
rence Pr. 16, 152. Par les gigli Pr. 23, 74, allusion à Ecclésiastique 
39, 18. Florete flores quasi lilium et date odorem, D. veut très probablement 
entendre les Apôtres, on selon d’autres les Saints en général. 

Ginevra, Ginére ou Genévre, Genoveva, reine d'Angleterre, femme 
d'Arthur, amante de Lancelot. Pr. 16, 15. v. Inf. 5, 128. 

Ginocchio Cem), le genou, Da8 Knie. Au plur. toujours le ginocchia 
Pg. 2, 28. 4, 107. 
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Giocasta (ocaws), Jocasté, épouse de Lajus, mère d'Oedipe; la doppia 
tristizia di G. Pg. 22, 56 fut occasionnée par la mort de ses deux 
fils Etéocle et Polynice. 

Gioco v. Giuoco. 

Giocondo Guwndus), joyeus, plein de joie, frdblid, Heiter, vol Frente 
Inf. 11, 45. Pg. 31, 109. Pr. 15, 37. 18, 56. 22, 130. 29, 76. 31, 
112. 

Giogo Gum), le jong des boeufs, bat So Pg. 12, 1. et comme en 
allemand le dos d'une monlagne, la crée, baë Grebirgëjod, ver Gebirgsrüfe 
fen Inf. 27, 80, il gran giogo Pg. 5, 116 est l’Apemnin. eh giogo di 
Parnasso, l'an des deur sommets de P., einer ber Beiben Gipfel Pr. 3. 16. 
Sur le passage Pr. 11, 48 les opinions sont partagées. La plupart des 
modernes prennent giogo dans le sens d'oppressios, So, UnkRrbrüdung, 
Benv., Petr. Dant. et Vellutello l’entendent au propre, k dos froid et stérile 
de la montagne, ber falte und umfruchtéare Bergrüder.. Nous penche- 
rions pour eette dernière opinion. . 

Gioja (wondia), la joie, die Srende, bie Wonne Inf. 4, 78. Pr. 14, 23. 
27, 7. La pierre précieuse, ber Œvelfiein Pr. 10, 71. 24, 89 ainsi de-là 
les âmes des bienheureux sont appelées gioje Pr. 9,37 où il ost ques- 
tion de Foulques de Marseille, q. v. la croix que forment les âmes des 
bienheureux est appelée gioja Pr. 15, 68 joyau, Gefdmeine. 

Giojarsi, verbe qui n’est plus d'usage, se réjouir, jouir d'une chose, 
Da einer Sahe erfreuen Pr. 8, 33. 

Gioire (gendere), avoir du plaisir, jouir, Sreube haben, Freude geben 
Pg. 18, 33. Pr. 27, 105. Comme subst. la bestitude, bie Gdligfcit Pr. 
10, 148. 

Giordan Vordanes), principal fleuve de la Palestine, le Jourdais, bet Jor- 
ban. Toujours sans article Pg. 18, 135. Pr. 22, 94. 

Giorno (diumus), le jour, opposé à la nuit, ber Tag, la der, bie Gels 
Datei Int. 2; 1. 5, 138. 81, 10. 33, 58. Pg. 4, 61. 2, 55. 6,52. 7, 
43. 8, 6. 9, 52. 22, 118. 27, 5. 28, 3. 30, 22. Pr. 1, 61. 13, 8. 21, 
36. 30,28. Un giorno, adv. un jour, une fois, eine Tages, einft Iaf. 5, 
127. Tullo giorno, toujours, immer Pg. 27, 105. Di giorno in giorno, 
de jeur en jour, son Tage zu Tage Pr. 18, 59. 

Giostra (peut-être de Ae), proprement la joûle, combat dans un 
tournois, baë Sangenbreten, bag Rangeurennen Inf. 22, 6. par extension 
le combat, der Rampf, en général Inf. 13, 121. et ep particulier D. ap- 
pelle giostra la lue des damnés du quatrième cercle où les prodigues 
et les avares roulent &es poids immenses en sens contraire Ief. 7, 35 
ot Pg. 22, 42. 

Giestrare, jouter, combattre, Fämpfen Pg. 20, 74. ` 

Giosuè Corus), José, Jofua, héros israélite, successeur de Moise. Pg. 
20, 111. Pr. 9, 124. 18, 38. La Cr. écrit Josuè. 

Giotto, proprement Ambrogio ou Angelo Bondone, un des plus an- 
ciens peintres de l’école Florentine, né vers 1270 dans le village de 
Veipigeäno, mort 1336, Pg. 11, 95. 
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Giovatchino, Jochim, abbé du monastère de Flore en Calabre, 
mort 1202, auquel ses contemporains avaient attribué esprit prophé: 
re P Pr. 12, 140. Quelques uns de ses écrits ont été réprouvés par 

ÉOVANE Guvenis), jeune, jing Pg: 27, 97. Pr. 24, 126. i più giovani 
piedi sont ceux de St. Jean qui quoique plus jeune, entra plus tard 
dans le sépulcre du Seigneur. v. St. Jean 20, 6. Quant à Inf. 28, 135 
v. Giovanni. 

Giovanna, Jeanne, Johanna. Nom propre 4. de la femme de Baon- 
conte di Montefeltro q.v. Pg. 5, 89. — 2. deta fille de Nino de’ Visconti, 
märiée à Ricciardo da Camino Pg. 8,71. — 3. de la mère de St, Domi- 
nique Pr. 12, 80 où il est fait allusion à la signification du nom Jeanne 
qui en hebreu veut dire agréable à Dieu. 

Giovanetto, adj. forme diminutive de giovane Cimenis), très jeune en- 
core, nod) febr jung Pr. 6, 52. Subst. Le jeune homme, ber Jüngling Pg. 
7, 116. v. Giovinetto. 

Giovanni Gohamnes), Jean, Johannes. Nom propre 1. de St. Jean baptiste, 
Johannes der Täufer Pr. 32, 31. Il est encore question de lui Pg. 22, 
152. Pr. 18, 135. — 2. de l'apôtre St. Jean Pg. 29, 105. 32,76. Il esten- 
core indiqué Pg. 29, 144. Pr. 25, 112. 32, 127. — 3. de l’un ou de 
l’autre, car le poète nous laisse le choix Pr. A. 29. Le baptisiére de St. 
Jean à Florence, dag Baptifterium Inf. 19, 17. La ville de Florence est 
appelée lovile di S. Giovanni Pr. 16, 25 parceque St. Jean baptiste 
est le palron de cette ville. L’apôtre St. Jean est appelé l'aquila di 
Cristo Pr. 26, 53 et simplement il Vangelista q. v. Inf. 19, 106. — 
Dans le passage Inf. 28,135 la Cr., la plupart des Mss. et des ancien- 
nes éditions lisent Che diedi al re Giovanni i ma’ consigli, ce qui 
supposerait une ignorance impardonnable de la part du poète, le fils 
de Henry l roi d'Angleterre avec lequel Bertram de- Born était inti- 
mément lié et qu'il avait excité à se révolter contre son père s'appelait 
Henry et non pas Jean, ce dernier, le quatrième fils de Heary II était 
encore en bas âge vers ce temps là. C’est Ginguené qui a le premier 
relevé cette erreur non du poète, mais des copistes, qui trompés par 
la ressemblance de giovane, jeune, jung, avec Giovanni ont introduit 
cette faute dans łe texte. Biagioli et même Lombardi et Romanis ont 
envain voulu soutenir l’ancienne leçon, tous les modernes Rossetti, 
Costa, l'édit. de Florence, Ugo Foscolo, Parenti, Bianchi sont d'accord 
d'écrire avec an petit nombre d’excellens Mss. Che diedi ol Be Gio- 
vine ou Giovane, k jeune roi, der junge König, car c’est ainsi que tous 
Jes autres contemporains et surtout les Novelle antiche appellent le 
fils ainé de Henry II parcequ'’il avait été couronné roi d'Angleterre à 
l'âge de 45 ans. Le vers est sans doute dégradé par cette leçon, mais 
qui sait si D. n’a pas voulu lire giovdne, comme umile et tant d’autres 
mots dont les poètes altèrent la prononciation. On pourrait peut-être 
proposer la leçon Che diedi al giovin ré, qui leverait toutes les 
difficultés. 
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Giovare Umare), aider, être wi, helfen, nüglid fein Inf. 9, 97. 13, 
134. Pg. 13, 147. 21,63. 26, 8. giovare a uno, aider à quelqu'un, einem 
Helfen Pg. 22, 68. construit avec essere Inf. 27, 84. Faire plaisir, Bege 
gnügen maden Inf. 16,84. Pg. 4,54. Pr. 9,24. Impersonnel et giova, 
J'ai du plaisir, e8 mact mir Sreube Pr. 8, 137. 

Bierg Geier, Jovis), Jupiter, dans le sens des payens Inf. 14, 52. 34,, 
45. Pg. 29, 120. 32, 112. Pr. 4, 62. et quelquefois même d sommo 
Giove Inf. 31, 92. Pour le vrai Dieu Pg. 6, 118. Plus souvent pour la 
planète de ce nom Pr. 18, 95. 22, 145. 27, 14. 

Giovenale CAwenalis), Juvénal, poète latin du premier siècle, auteur de 
satires. Pg. 22, 14 

Gioviale, de Jupiter, appartenant à Jupiter, be8 Supiter, bem Jupiter 
angebôrent Pr. 18, 70. 

Giovinetta, forme diminutive de giovine, la jeune fille, bot junge 
Mädhen Inf. 18, 92. - 

Giovinetto, subst., le jeune homme, ber Süngling Pg. 15, 107 est 
St. Etienne, Õtephanug. Lo giovinelo etc. Pg. 7, 116 est Alonso HI fils 
de Pierre III roi d'Aragon. Il fut surnommé le libéral, et ne règna que 
depuis 1285 à 1291 étant mort à l’âge de 20 ans. Adj. jeune, jung Pr. 
3, 103. 6, 52. 11, 58. par extension de l’année le printemps, der Brüÿ= 
ling Inf. 24, 1. des yeux Pg. 30, 122. 

iovinezza, la jeunesse, die Jugen? Pg. 20, 33. 

Girare (ware). Verbe actif, tourner, faire tourner, breben, freifen Inf- 
9,29. 15, 95. 34, 6. Pg. 19, 62. Pr. 22, 119. 23, 103. faire le tour, 
umgehen, umfreifen Inf. 7, 127. Pg. 15, 8. 20, 114. 22, 123. Dans le 
passage Inf. 3, 53 il est assez difficile de dire si D. a voulu dire par 
girando, qui lournait sur elle-mème, ou qui faisait le tour du cercle. Es- 
bourer, umgeben: Pg. 4, 48. 15, 8. avoir de circuit, s'dendre, umfafjen, fih 
auëbefnen Pr. 30, 130. Couronner, frônen Pr. 25, 12. Verbe neutre, se 
tourner, Të breben Inf. 3, 53. 26, 139. Pe, 28,114. Girarsi, se tourner, 
fih breben, freifen Pg. 14, 148. Pr. 2, 113, 138. 10, 4, 32. 23, 96. 
Eé 14. 28, 125. revenir à la mémoire, ing Gebädtnif gurüdfommen Inf. 

Girare, subst., le-iour, bag Kreijen, bie Rreifung Inf. 17, 125. Pr. 8, 
35. 18, 61. 23, 21. La révoluiion, ver Umlauf, des astres. Pg. 20, 18. 

Gire, forme plus usitée en poésie qu’en prose re, aller, geþen Inf. 
10, 134 (gimmo). 12, 31 (gia pour giva) forme qui se trouve très 
souvent. 18, 45 (gissi) 20, 60 gio p. gi. 24, 117 (gite). 22, 5. 23, 
59. Pg. 2,60. 6,65. 9, 77. 12,69 (givi) 22,127. Girsi dans le même 
sens Inf. 26, 84. gissi p. si g Pg. 28, 40. 29, 4. Plus souvent girsene, 
comme en français de aller, fort gehen Inf. 14, 81. 16, 69. 23, 145. 
25, 78. 27, 2. 28, 61, 111. 29, 34. Pg. 2, 51. 14, 113. 27, 5. 31, 
95. 32, 135. pour mourir, fterben Pg. 14, 119. Part. gito dans le même 
sens Pg. 14, 118. . 

Gire, subst, l'action d'aller, baë @ehen Inf. 11, 112, 

Giro (gyru), le cercle, der Srei8. Au propre Pg. 9, 85.29, 121. Pr. 8, 20. 
31,67.32,36.33, 116. Le mouvement circulaire, la circulation, bie Rreifung 
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Pr. 8, 26. 14,74. 21, 138. 25, 130. 28, 15. le tour, le repli d’une 
chaine, vie Windung einer Kette Inf. 31, 90. Les cercles de l'enfer, die 
Sôllenfreife Inf. 10, 4. 16, 2. 28, 50. Les’ cercles ou terrasses du Purga- 
toire Pg. 17, 83. 19,70. 22, 2. 23, 90. Les cercles ou orbites des 
cieux, Me Simmeléfreife Pg. 1, 15. 30, 93. Pr. 2, 127. 3, 76. 4, 34. 
28, 139. De-là l’année, bað Jahr, parcequ’elle est déterminée par le 
mouvement du ciel Pr. 47, 96. 

Girone, forme augmentative de giro. D. désigne par ce mot À. les 
trois sousdivisions ou cercles concentriques du 7ième cercle des Enfers, 
bie brei concentrifcen Kreife, in welde der 7t Güllenfrels zerfällt Inf. 
11, 30, 39, 42, 49. 13, 17. 14, 5. 17, 38. 2. Les terrasses du Purga- 
toire, die Kreife ou die Abfäge des Purgatoriuma Pg. 12, 107. 15, 83. 
17, 80. 18, 94. 19, 38. 3. Les différens cieur, die verfcievenen Himmel 
Pr. 2, 118. ` 

Gittare v. Gelare. 
` Bitzen, celui qui jelle ou lance une pierre ete., bet einen Stein wirft 

e, 3, 69. 

Giù (du latin du moyen âge Aen et jorum p, deorsum de-là la forme 
giuso). Là bas, en bas, unten, hinab, avec et sans mouvement ici ou là bas, 
auf Goen Inf. 5, 2. 7, 105. 6, 86. 12, 28. 14, 81, 117. 16, 103. 18, 
107. 20, 75. 21, 59. 22, 74. 26, 45. 34, 121. Pg. 4, 63, 108. 7, 90. 
12, 26. 13, 140. 15, 95. 21, 55. 32, 53. Pr. 8, 55. 8, 50, 118. 9, 
71. 16, 122. 22, 75. 27, 65. 31, 48. 32, 14 et très souvent. Quel- 
quefois il prend la forme gèue Inf. 32, 53. Pg. 8, 25. Bien plus souvent 
en rime et hors de la rime giuso Inf. 9, 53. 14, 109. 16, 114, 133. 
22, 108. 25, 121. 30, 65. 38, 136. Pg. 2, 40. 7, 58. 14, 46. 17, 43. 
19,72. 22, 134. 25, 117. 31, 58. Pr. 1, 138. 7, 98. 10, 116. 11, 
71. 21, 31.22, 128. 27,68. 30, 148. 33, 11. In giù, en bas, binab 
Pr. 23, 42. et ingiuso Inf. 27, 31. Pg. 9, 9. 

Giuba Giel, Juba, roi des Numides vaincu par César Pr. 6, 70. 

Giubbetto (du français gibet, Galgen, qui probablement vient de 
D Wippe). Inf. 13,151. Plusieurs Mss. et quelques édit. lisent 

ibelto. 

Giubbiléo Gwitwus de hebreu bach. Le jubilé, bag Subeljaÿr, dans 
l'église romaine, fête accompagnée d’une indulgence plénière, célébrée 
anciennement tous les cent ans, aujourd’hui tous les vingt-cinq ans. 
Inf. 18, 29 où il est question du premier jubilé institué par Boniface 
VIII en 1300. 

Giuda Vudas), Judas, le disciple qui trahit le Seigneur Inf. 9, 27. 31, 
143. Pg. 20, 74. 21, 84. Son nom se trouve en entier Giuda Sca- 
riotto Inf. 34, 62 où son supplice est décrit. Il est encore parlé de lui 
Inf. 19, 96. 

Giuda, Guidi, d’après les commentateurs ancienne famille noble 
de Florence Pr. 16, 123. 

Giudecca, nom emprunté de Judas Iscariot que D. donne à la qua- 
trième sousdivision du dernier cercle des enfers. Inf. sur. 

1 
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FGilidéo Vudaew), le Juif, ber Jude, Au sing. comme collectif pour. tes 
` Juifs, Die Suben Pr. 5,81. Ordinairemént au plur. Inf: 23; 123." 27, 
87. Pr. 7, 47. 29; 102. . ` Lo 
` . Giudicänte, qui juge, der ba dëtt," épithète’ donnée $ Dien Pr. 
“9; 62. ` | 
“Giudicare Uudicare), juger, riten, dans le sens judiciaire’ Inf. 5, 6. 
7, 86. juger, penser, beurtheilen Pr. 6, 97. Part. Giudicalo, jugé, prünonté, 
geurtheilt, ausgefproden Inf. 28, 45. 
Giudice yndez), le juge, bt Midter Pg. 81,39. C'était aussi le titre de 
` ceux qui gouvernaient pour la république de Pise les possessions des 
Pisans en Sardaigne. Pg. 8, 53, 109. 

Giudicio et giudizio Gudicium), la sentence du juge, P'arréf, Det Dr, 
Tou, die Genteng Inf. 2, 96: 7, 83. 20, 30. Pg. 6, 37, 100. 8, 139. 
Pr. 19, 99. le lieu du jugement, le tribunal, bag Geridt Inf. 5; 14. 

Giue v. Giù. ` 

“Giuggiare, ancienne forme p. giudicare, juger; tidten Pr. 20, 48. 

Giugnere v. Giungere. 

“Giulio v. Julio et Cesare. , 

Giünco Gracu), le jonc, bai Rohr, die Binfé Pg. 1, 95, 102. 

Githgere et Giugnére ogere), joindre, ajouter, verbinben, hinzufügen 
Inf. 24, 18. Pg. 16, 109. Pr. 1, 39. 33, 80. de-là ler, anféieren, 

” anfpannen Pg. 32, 57. ajouter, hinzufügen, en pärlant Pr. 17, 94. appro- 
cher, näfern Pg. 10, 132. apporter, bringen "Tat, 19, 44. atteindre; op: 
gen, erreichen Inf. 31, 63. Pg. 17, 129. Pr. 4, 128. joindre, gufatimene 

“treffen mit Pe 28, 17. giugnersi, se réunir, Béi vereinigen Inf. 34, 42. 
Très souvent giugnere signifie arrirer, anfommen, fommen Inf. 4, 111. 

© 5, 34. 9, 9: 21, 65. $0, 28. par éxtension, arriver à; gu etwaë gelangen 
` Pg. 17, 8. du temps Inf. 1, 56. en comptant, arriver à, Bis qu Togo 
Pg. 6, 144. 13, 42. Pr. 29, 49. où giugneriési est mis p. jugàèria 
ou ġiugnerebbe. Dans le passage Inf. 31, 39. giugnémi p. a giunges, 

„dans le sens de me saisit, me prit, ergriff midh, la Nidob. lit crescémi v. 
crescere. Le Part. giunto a presque foujòúrs le Sens d'arrivé, angeo 

men, gefommen Inf. 1, 13. 7, 34. 8, 18. 13, 139. 16, 20, 23, 52; 27, 
22. 33, 144. 34, 112. Pg, 2, 1. 4, 118. 5, 41. 9, 49: ‘13, 55, 116. 
15, 34, 83. 25; 49. Tu se giúnto Inf. 22, 126 veut dire raggiunto, 
pris, rallrappé, ergriffen, gepädt. suivi, gefolgt, ail, errit Pg. 11, 93. 
Qui esi aux prises, Ganbgemein, avec quélqu’un Pg. 13, 116. Comme 
simple adj. giunto Inf. 28, 139. conjoint, joint par les liens, du sang, St 

-bunben burd bie Bande deB Buts. Réuni, verbunden Pg. 16, 36. Com- 
bine, verbunden Pg. 25, 78. ` n 

“Ginoné Kmo), épouse de Jupiter, Junon, Juno. It 80, 1: Pr. 12, 
12. v, Juno: ` 

~ Gitta Ge jumgere), ce qu'on ajoue, wab man bitjufügt, die Zugabe 

. Pr. 6, 30. L'arrivée, die Anfunft Inf. 24, 45: Giunte au plur, p. iun- 
ture, les articulations dés membres, bië Globe ber Glieder Inf. 19, 26. 

Giuntura George), la combinaison, ie Berbinbung Pr: 14, 102. la 
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jonction, la jointure, bie Suge, die Berbinbung Inf..25, 107. Au plur. 
les articulations, les membres, bie Gliebérung, die Glieder Pg. 26, 57. 

Giuochi, faiille noblé de Florence Pr. 16, 104. 

Giu0co Cow) el rarement gioco, le eu, ba8 Spiel, Au propre Pg. 
6, 1. 28, 96. annual giuoco Pr. 16.42 sont les jeux et les courses, @piel, 
Bettrennen, qui se fesaient à Florence à la St. Jean. Par extension le 
jeu, les fnésses d'un art, Ba Spiel, die Feinheiten einer Runft Inf.20, 117: 
un jeu, une chose facile, ein Spiel, eine feicte Gathe Pg. 2, 66. Souvent 
les mouvemens et la félicité des élus sont appelés giuoco et giuochi 
Pr. 20, 117. 31,133, 32, 103. ` ` ` ` 

A giuoco v. 4. 

Giurare Deech, jurer, assurer par serment, wren, elblid verfidern 
Int, 13, 74. 16, 128. Pg. 10, 40. 26, 109. 29, 149. Pr. 24: 105. 

Giuseppo Gosephus), Joseph, Jofeph, fils du patriarche Jacob Inf: 30,97. 

Giuso v. Giù. | VE ` 

Giustamente, arec justice, gerechterweife Pr. 7, 20, 42. 32, 56. 

Giustiniano Gustinionns), Justinien, Suftinian, l'emperéur de ce nom 
Pg. 6, 89. Pr. 6, 10. 

Glustissimo, très juste, PRO geredÿt Pr. 32, 117. 

Giustivia Guritis), la justice, bie Gevedtigfeit Inf. 3, 4. 7, 19. 11, 
90. 12, 133. 29, 56. 30, 70. Pg. 6, 130. 10, 93. 11, 37. 16,71. 18, 
“149, 77, 21, 65. 24, 39, 119. Pr. 6, 88, 121. 7, 119. 19, 68. 
l'ullima’ giustizia Pr. 30, 45 est le jugement dernier, ba8 ‘fimgfte Ge 
Tit. Ce qui nous ‘revient de droit, wag ung von retémegen qufomimt Pr. 
15, 144. La justice, die Gerecbtigfeit, dans le sens théologique Pr. 18, 
116 et peut-être aussi Pg. 11, 37. Quant à Pr. 4, 67 v. Argomento. 

Giusto Gusu), adj, juste, geredt, bilig Inf. 13, 72, 105. Pg. 2, 97. 
6, 100, 17, 132. 18, 96. 21, 6. 24, 154. 29, 120. Pr: 3, 44. 7, 50. 
Légilime, redtmAfig Pr. 11, 112. Dans le sens biblique pour pieur, fromm 
Int 1,73. 6, 62, 73. 17, 10. Pg. 17, 29. Pr. 20, 65. Subst. Un omme 
jusle, dn Gersdter, dans le sens biblique Pr. 6, 137. dans le sens d’ab- 
Straction ce qui est jusle, ÿa8 Gerechte Pg. 32,48. Adv. pour giustamente, 
avec juslice, gerecterrieife Inf. 19, 12. ` 

Glauço Pr. 1, 69. Glaucus, dieu marin de la mytbologie v. Ovide. 
Metam. $3, 906. ` ' ` 

Gli. Article, plur. de lo, les, bie. D'après la règle d'aujourd'hui il ne 
devrait se trouver que devant les voyelles et l’s suivi d'une consonne, gli 
altri, gli spiriti, mäis ainsi que les anciens plaçaient lo presque sans 
distinction devant des mots de toute espèce, ils en usaient de même 
avèc gli que l’on trouve: ` WW 

a. devant les voyelles Inf. 1, 100, 116. 2, ?, 55, 116. 3, 79. 4, 
96, 123. 6, 81. Pg. 1, 18, 76, 78, 111. 2, 31..3, 61, 92. 4, 55, 83, 
121. Pr. 1, 52, 54, 65, 191. 2, 99, 118. 3, 21. 4, 139, 142. 7, 130, 
133 et partout, ` ne 

b. devant Ce suivi d’une consonne Inf. 4, 119. 5, 32, 40, 42. 6,18. 
Pg. 9, 134: 12, 44. ji WW 

c. devant toute autre consonne Inf. 6, 91. 7, 45, 54, 74, 79. 9, 
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72, 121, 126. 15, 65. Pg. 2, 125. 9, 39. 10, 116. Pr. 6, 103. 21, 
138. il en est de même de degli, agli, dagli, negli elc. Au reste les 
formes gli et li varient dans toutes les édit. suivant le bon plaisir des 
éditeurs. 2 g 

Gli, Pronom, au datif pour a lui, lui, ibm Inf. 2, 25, 141. 3, 80. 
4, 133. 6, 58, 84. 8, 23. 9, 103. 10, 126. 12, 83. 20, 46. 22, 34. 
Pg. 1, 93. 2, 95. 9, 66. 11, 142. Pr. 2, 63. 6, 19, 89, 134. 11, 88. 
42, 120. 24, 6 et souvent. Comme affixe du verbe Pg. 21, 119. Pr. 
6, 77. pour loro, leur, ihnen Inf. 20, 14. Pr. 6, 114. 29, 66. A l’accu- 
satif dans le sens de eum, le, ifn Pr. 8. 78. de eos, les, fie Inf. 3, 45, 
125. 4, 78. 5, 43. 6, 19. 7, 45. 10, 48. 11, 27, 74, 90. Pr. 8, 42, 
411. 10, 15. eomme affixe du verbe p. e. fecegli, les ft, macte fte Inf. 
4, 61. rendigli Pr. 18, 83. venirgli Inf. 28, 88. et très souvent. Dans 
tous ces cas les éditions varient et l’on trouve souvent H au lieu de gli, 
ce qui sans doute est une forme-plus ancienne. 

Souvent deux pronoms, l’un au datif, l’autre à l’accusatif sont réunis 
en un seul mot. De-là les formes Gliel ou gliele pour glielo, le lui, ihm 
e8 Inf. 10, 44. 21, 102. Pr. 28, 138. et pour glieli, les lui, fte ihm Inf. 
33, 149. Pg. 33, 123. et gliene, lui en, (bm bayon Inf. 25, 33. 32, 
104. ` 

Gli, adv., pour vi, ivi, y, ba, bafelbft Inf. 23, 54. Pg. 8, 69. 18, 7. 
Pr. 25,124. Dans le passage Pr. 23, 108 Alde, la Cr. lisent D q. v. 
Nidob., Lomb., Vellut., Dionisi et Tommaseo gli Land. et Ugo Fosc. egli 
PAntico v’. Dans tous les cas le sens est perchè tu vi entri. 

Globo, le globe terrestre, bie GrbEugel Pr. 22, 134. 

Gloria, lo gloire, l'honneur, ber Ruhm, die Ehre, die Gerrlidfeit Inf. 
3, 42. 31, 116. Pg. 7, 16. 10, 73. 53, 115. Pr. 1, 1. 6, 90. 27, 2, 
62. 33, 71. Une action glorieuse, eine rubmvolle That Pr. 9, 124. La gloire 
céleste, die Bimmdife Glorie, Serrligfeit Pr. 11, 96. 19, 14. 23, 139. 
25,68. 31, 5. Gloria in excelsis Deo Pg, 20, 136. Gloire soit d'Dieu dans le 
ciel, Ehre fei Gott in ber Höhe, mots latins pris de St Luc. 2, 14. 

Gloriare, s'enorgueillir de, Bei auf etwas fein Pr. 16, 2. glorifier, rüÿ= 
men, preifen, verberrliden Pr. 24, 44. g 

Gloriosamente, glorieusement, avec gloire, glorrei Pr. 11, 12. 

Glorioso, glorieus, plein de gloire et d'honneur, glorreid, vot Ruhm 
und Ehre Inf. 13, 62. 15, 56. Pg. 11, 133. 22, 153. 32, 17. Pr. 10, 
145. 16, 151. 25, 23. 31, 60. 32, 28. Et comme suhstant. Quei glo- 
riosi Pr. 2, 16 sont les Argonautes. 

Goccia (wa), la goutte, ber Tropfen, o goccia a goccia v, A. Pg. 
20, 7. DR Le 

Gocciare, dégower, tomber à goutte, träufeln, tropfenweife fallen Inf. 
14, 113. 32, 47. 84, 54. 

Gocciolo (gura), forme plus florentine que gocciola, uñe petite goutte, 
ein Srüpfleiur Tat. 20. 63. x 

Godente et gaudente. Frati godenti Inf. 23, 103. frères joyeur, 
Tuftige Brüter, nom populaire donné par dérision aux chevaliers d’un 
ordre militaire, qui portait le nom de Ordo militiae Beatae Mariae institué 
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par Urbain IV. Commé la règle permettait aux chevaliers d’être mariés ` 
et de vivre dans le monde, ils s’attirèrent bientôt le mépris du peuple 
par leur vie molle et dérèglée. Cet ordre n’exista que peu de temps. 

Godere (gaudere), se. construit ordinairement avec dé, jouir d’une chose, 
einer Sache geniefen Inf. 8, 57. 24, 140. Pg. 1, 25. 6, 87. Sans pré- 
position avoir, ressentir de la joie, Sreube empfinden Inf. 26, 1. Pg. 15, 
39. Pr. 10, 124. 28, 133. 33, 93. et jouir d'une chose Pr. 30, 21. Go- 
dersi, éprouver de la joie et du bonheur, Sreube, Wonne empfinden, felig fein 
Inf. 7, 96. Pg. 24, 78. Pr. 18, 1. 

Gola (owo), la gueule des animaux, ber Raden Inf.:6, 14. le cou de 
Phomme, ber Hals Inf. 12, 116. 23, 88. 28, 64. Pg. 5, 98. 31, 94. 
Au figuré la gourmandise, bie Gclemmerel, Srefferei Inf. 6, 53. Pg. 23, 
65. 24, 128. Pour l'enfer, die Sülle Inf. 24, 123. Pg. 21, 31. louverture, 
die Oeffnung Inf. 26, 40. L'appetit, le désir, ber Zug, die Begierve 
Pr. 3, 92. et 10, 111 où la Cr. lit n'ha gola, est avide, curieux de, ift bea 
gierig, neugierig et la Nidob. ne gola de golare, étre curieux de, avoir 
envie de. 

Golfo (x6Amoç), le golfe, ber Meerbufen Pr. 8, 68 où il est question 
du golfe de Catania exposé au vent d'Est. 

Gomita, frate Gomila, moine Sarde qui s'était insinué dans les bon: 
nes graces de Nino Visconti, juge ou gouverneur d’une partie de la 
Sardaigne et qui abusa de la faveur de son maître pour le trahir. lof, 
22, 81. 

Gomorra, ancienne ville de Palestine, détruite par le feu céleste, ou 
plutôt par une éruption volcanique Pg. 26, 40. 

Gonfiare (conflare), se gonfler, anf@iwellen. Au propre nf. 21,21. de-là 
gonfiato, enfé, gefhwolen Inf. 7, 13. par extension se gonfler de vanite, 
vor Gitelfeit anfdivellen, fih aufbläben Pr. 29, 147. 

Gonna (d’origine incertaine, c’est l'anglais gown), aujourd’hui juppe 
de femme, anciennement l'habit, la robe, ba Kleid, en général Pr. 82, 
141. Par gonna Pr.26,72 D. semble désigner les différentes tuniques 
de l'oeil, die Säute veg Auges. 

Gora (d’origine inconnue), proprement le canal de moulin, ber Mühle 
graben, D. l’emploie pour ċana! rempli d'eau stagnante, ein Ranat mit 
flebenbem Wafer Inf. 8, 31. 

Gorgiera (de gorgia), proprement la partie de l’armure qui couvre 
la gorge, bie Sal8berge; D. Pemploie pour l gorge, le cou, bie Gurgel, 
ber Gale Inf. 32, 120. 

Borg (urges), le tourbillon, le gouffre, ber Wirbel, ver Strudel- Inf. 17, 
118. g 

Gorgogliare exprime le bruit que Fon fait èn se gargarisant la gorge, 
gurgeln, prononcer indistiùctement, comme ferait un homme qui aurait 
de l’eau dans la gorge Inf. 7, 125. 

Gorgon, proprement la tête de Méduse, Fune des Gorgones, sur le | 
bouclier de Minerve, qui changeait ep pierre ceux qui la regardaient, 
bas Gorgonenbaupt Inf. 9, 56. La signification de celte image est incer- 
taine et très obscure. ` 
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Gorgona, petite ile de la-Méditerranée, nog lein,de l'embpuchure de 
l’Arno Inf. 33, 82. 

Gestantine Pr. 6, 1. Gostanza Pg. 3, 113,143. 7,129. Pr. 3, 118. 
4, 98. leçons de la Cr. v. Costantino et Costanza, 

Gota, d’origine incertaine, la joue, Me Wange, bie Bade Inf, 3, 97. 
20, 106. 25, 126. 32, 89. Pg. 13,84: 15,95. par extension la bouche, 
ber Sieg Pg. 34, 40. le côté, bie rite Inf. 15, Q7, comme Jet. 12, 97. 
poppa est employé dans le même sens. 

ttifredi, de l'allemand Gottfriep. (Gottes Ærieben), Godefroy Pr. 
18, 47, c’est Godefrey; de Bouillon dont il-est question. 

Governare. (gubernafe), gouverner, herrjden, walten, Bcbertiden, au 
propre Inf. 28, 126. 33, 131. Pr. 1, 74, 6,8. 11,28. 21,71, 27, 140. 
30, 122. par extension, maltraiter, miffanbeln, gurichten Pg. 23, 35. 

Governo, le gouvernement, bie Regierung Inf. 27, 47. Pg. 20, 56. la 
conduite d'une barque, bie Zeitung, bie Führung eines Raÿnes Inf. 8, 17. 
par extension le traitement, bie Behandlung Pg, 5, 108. 

Governo, aujourd’hui Governolo, petit endroit où le Mincio se jette 
dans le Po. ‘inf. 20, 78 

Gozzo, d'origine incertaine, proprement le goitre, ber, Kropf, pour 
la, gorge. d'un animal, ber Gall, die Kehle eines Zëieg Inf, 9, 99. 

Gracidare exprime la voix des grenouilles, coesser, quaden Iuf, 
32, 41. 

Grada (crates), ordinairement graticola, le gril, ver Roft Pr. 4, 83. 

Gradire Ce gratm), bien accueillir, gut aufnehmen Pg. 1, 70. Dans le 
passage très obscur Pg. 24, 61 où gradire semble devoir signifier vou- 
loir plaire, gefallen wellen, quelques édit. modernes. p. ex. Bianchi ont 
adopté la mauvaise leçon guardare ou guatare de quelques Mss. Part. 
gradito, agréable, angenehm Inf. 16, 42. Pg. 4, 135 où la Nidob. lit 
udita ce qui pour le sens revient au même. 30, 129. Pr. 7, 106. bies 

z 2 aufgenommen, mal gradito Pr. 6, 129. mal récompensé, Bd 
gelofint. 

Gradire, subst. le plaisir qu’on enta faire une chose, bag Bergnüs 
gen, womit man etwaâ thut Pr. 10. 57. 

Grado. 1. de grow, le degré, hie Stufe, en général Pr. 28, 114. 30, 
115. D’un escalier Pg. 9, 76, 80. 12, 92. 17, 66. 27, 73. 24, 48. Pr. 
2t, 64. le degré d’un cercle, ber Grab cineë Rreifes Pg. 4, 15. par ex- 
tension, les différens cercles des enfers, vie Gôllenfreife Inf. 5, 12. 9, 
17. 11, 18. les terrasses du Purgatoire, die Abfäge bet Purgatoriums 
Pg. 9, 93. 10, 102. les différens cercles des Cieux, die Gimmeléfreife 
Pr. 5, 128. 9, 117. 31, 47. en général di grado in grado Inf. 11, 18. 
Pr. 2, 122. 28, 114. Par extension le rang, la diguüé, der Rang, vie 
Bürbe bt, 46, 46. 2. de grawn. aver in- grado, reconnaire, être recon- 
naissant, rennen, banfbar fein Inf. 15,86. dover grado, étre obligé, devoir 
de la reconnaissance, Dant fulig fein. Verir g grado Pr. 15, 141. 
devenif cher à quelqu'un, cinem lieb werben, plaire, gefalen. la reconnaissance 
der Dant Pg. 8, 67. Pr. 23, 58. Contra sua grado, malgré quelqu'un, 
contre son gré, gegen feinen Willen Pr. 3, 116. 
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` Graffacane, nom que D. donne à l’un des démons’ dé la cinquième 
bolgia Inf. 21, 122.22, 34. ` 

Graffare (de l'allemand fragen, gratter), déchirer, écorcher- avec les 
ongles; fraÿen, ġerfrágen, finben Inf..6, 18. graffiato, déchiré, zirtragt 
hi. 43, 116. graffiarsi, se grqiter, fi Fragen Inf: 18, 181. 

Graffare, subst., l’action d'écorcher avec les ongles, ba ‘Setfragèn 
hf. 34, 59. 

Grafo, le croc, der Haten, instrument crochu, autrement appelé raf- 
fo, q. v. Inf 21, 50. 

Gramo (de l'allemand Gran, chagrin), plein de chagrin et de lristesre, 
"wf Kummer und Gmer; Inf. 1, 51. 15, 109. 27, 15. 20. 59/ Pg. 
22; 42. Pour malsain, -tingefunb, dangereur, gefäbrlit nf. 20, 81. 

Gramigna Cde graminews), proprement le Panicum dactylon Lin. ou -Cynodon 
dutylon, chiendent, Gingergraë, pour lherbe, le tapis de verdure, bag Greg, 
dr Rafen, en général Pr: 32, 436, et au figuré la race, lanaissance obscure, 
Wi geringe, niebrige Gefdledt Pe. 14; 102. 

Grande et devant la consonne simple très souvent gran au sing. et 
au plur. grand; grofi; devé, sublime, erhaben, distingué, auagezét@uet Inf. 
‘1,64. 3, 60: 4; 29. 6, 22. 11, 7. 12, 38. 15, 107.: 18, 83. 22, 94. 
‘23, 82. 26, 1: 27,70: 28, 132. Pg. 1, 75. 5, 116, 121. 6, 77. 10, 
68. 13,146. 22, 153. 24, 113. Pr. 1, 82, 113. 6, 129. 8, 99. 12, 
22. 17,71. 22, 149. 24, 1. 25, 22, 114. 30; 133. 33; 13. et très 
souvent encore. , 

Grande, subst., un homme de haute stature, ein Mann von hoem Wudfe 
m 14; 46. les grands parmi les élus, bie Grofen unter den Seligen Pr. 

, 61. 

Grandezza, ls grandeur, die @rôfe,: la grandeur mondaine, la pais- 
sance, ble weltlige Grip, die Maht be 17; 117. 

‘Grandine (rando), la gréle; ber Baget Inf. 6, 10. 

Grando, forme ancienne et poétique pour grandine Pg. 21} 46. 

ano et devant-la consonne simple gran, le grain, bag Korn Inf. 
18, 99. 25; 84. 
A830 (crassus), adj., épais, bi Inf. 9,82. farsi grasso, s'engraisser, s'en- 
"e, fidy mäften, reich werven Pr. 16, 114. 
880, subst., le gras, la graisse, baë Fette, bai Fett, opposé au maigre 
` Grato, adj., agréable, angeneém Pg. 27, 110. Pr. 8, 89. 15, 49: 33, 
42. reconnaissant, bantbar Pr. 2, 29. 
, Grato, subst., ce qui est agréable à quelqu'un, was einem angenehm 
if, le désir, ber Wunfdj Pg:'26, 52. Essere à grato, étre agréable, anges 
mým fein Pr.21,22. contra a grato, contre le gré de quelqu'un, å con- 
Ir coeur, wiber Willen Pr. 4, 101. 
ttare, de l'allemand fragen, gratter, fragen Inf. 30, 30. Pr. 17, 
29. Gratar la tigna, graler la teigne, ben Grind Fragen, expression 
basse et populaire pour maliraiter, mifihanoelu Inf. 22; 93. . 
Gratuito, gratui, feshoidig, unentgéltiid-Pr. 14; 47. 
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Gratulare, se féliciter, re réjouir, fig GIS wüniden, Ro freuen Pr 
24, 149. et comme subst, Pr. 25, 25 la congratulation, bag Dë einanbe: 
Glüd winfden. 

Gravare, peser sur un objet, auf etivaë laften, toujours au figuré 
gravar le spalle Pr. 17,61. peser sur les épaules, bie Schultern belaften. 

` g. la vista Pg. 17,52 ou le ciglia Pr. 1, 88. forcer à baisser, nicberbeu 
gen, ou la fronte Pg. 15, 10. 30, 78. g. le penne, peser sur les ailes, 
. empécher de voler, auf ben Flügeln laften, dag Fliegen bindern Pg. 31, 
58. Etre à charge, importuner, zur Soft ou befhwerli fein Inf. 13, 56. Pg. 
18, 6. faire de la peine, paraître dur, fdmergen, Qeio thun Inf. 26, 12. 

Grave, au propre pesant, lourd, fdjiver, fdwerfällig Inf. 6, 71. 23, 
65, 90. 24, 54. Pg. 8, 129. 12, 30. 31, 19. Pr. 3, 122. 21, 134. Par 
extension des membres engourdis, erftavrt, qu'on a peine à mouvoir Inf. 

, 80, 107. Difficile, fwierig Pg. 4, 89. 15, 32. Pr. 23, 6. 24, 37. we 
sévère, triste, eruft, ftreng, traurig Inf. 4, 112. 8, 69. sévére, ftrenge In 
19, 103. Pg. 23, 117. D’un tourment Pg. 10,115. d’une maladie, gur, 
f@wer Inf. 30, 52. grave, widtig Inf. 27, 106. Pr. 10, 135. des temps, 
difficile, malhureus, féiver, unglüdlid Pr. 82, 127. du péché, su 
fée Pg. 20, 77. relenu, prudent, vorfldtig, qui ne se laisse pas facile- 
ment séduire Pr. 5, 73. importun, läftig Inf. 3, 80. Enfin pour esi, 
féwanger Pr. 16, 36. 

Gravezza, lu pesanteur, die Gdiwere, au propre, la force qui tire tous 
les corps vers le centre de la terre Inf. 32, 74, au figuré lengourdit- 
ment, la pesanteur des membres, bie Grflarrung ber @liever Inf. 1, 8. 

. Gravido, au propre enceinte, fémwanger Inf. 18, 94. par extension 
d’un arbre qui porte des fruits, ein frudtbelabener Baum Pg. 24, 103 
et en général plein de, vol von etwas Pg. 16, 60. 

Grazia, ordinairement la grâce divine, die gôtilidé Gnade Inf. 4, 78. 
31, 129. Pg. 7, 19. 13, 88. 14, 14, 80. 21, 3. Pr. 1, 72. 3, 80. 5 
116. 19, 54. 20, 71. 24, 4. 28, 113. 29, 65. grazia illuminant, NM 
grâce illuminante, die erleudtende Gnade Pr. 29, 62. de-là figliol di grë- 
zia Pr. 31, 112. loi qui es prolégé par la grâce divine, ben die dt 
Gnabe befhügt; il tempo della Grazia, le temps où fa grâce fu on? 
auz hommes, bie Beit, wo bie Gnade verfünbigt mark Pr. 32, 82. Lehr 
des hommes, bie Gunft der Menféen Inf. 16, 129. 18, 134. Pg LP 
17, 118. 26, 59. Pr. 31, 84, 101. Per grazia Pg. 28, 136. 31,1% 
par grâce, auð Gnade. Dans le sens de rendre gréce, Dant fagen Pg L 
83. Render grazia per grazia Pr. 4, 122. rendre grâce pour wae feet 
reçue, Dant fagen für cine empfangene Gunft; et au plur. Pg. 11, 6 

Graziano (Gratianw), Gratien Pr. 10, 104. Compilateur du fames À 
creim qui porte son nom et forme la première partie du Corpws jet” 
nici. Il était né à Chiusi en Toscane et moine de St. Félix à Bologne # | 
douzième siècle. 

Grazioso, pracieur, freunblid Inf. 5, 88. Pg. 26, 138. pff 
genebm Pg. 8, 45. 13, 91. Pr. 8, 40. 

Grecia, la Grece, Griechenland Inf. 20, 108. 
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Greco (wraeow), un Grec, ein Grieche Inf. 26, 75. 30, 98, 122. Pg. 9, 
89. 22, 88. Pr. 5, 69. 20, 57. Quel Greco etc. est Homère Pe, 29. 
101. 

Greci, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 89. 

Greggia (rex), le troupeau, bie eere, par extension les religieur d'un 
ordre, Die Mônche eines Ordeng Pr. 10, 94. la troupe, la compagnie, der 
Dante, die Saar, des damnés Inf. 14, 19. 15, 37. 28, 120. des âmes 
du Purgatoire Pg. 6, 24. 24, 73. 

Gregorio, Grégoire, Gregoriu, pape du Gin siècle, surnommé le 
Grand, dont la légende rapporte qu’il demanda à Dieu et obtint de lui 
que Trajan fut sauvé Pg. 10, 75. Comparez Pr. 20, 106. 

Grembo gremium), au propre le giron, der Gäre Pr. 8, 9. 11, 115. 
par extension, tout ce qui est propre à contenir un objet, grembo d'un 
lago, le sein d'un lac, bet Bufen eines Sees Inf. 20, 74. au milieu de, 
mitten unter Pg. 5, 75. in grembo a Dio Inf. 12, 119 dans l'église, in 
ber Rirdje, en quelque sorte: au sein, entre les bras de Dieu. Il grembo 
di Maria Pg. 8, 37 pour le ciel où se trouve la Ste Vierge. Un enfonce- 
ment, un repli d'une vallée, bie Biegung, die Bertifung eines Thale, est 
appelé grembo Pg. 7, 68. 

, d’origine inconnue, proprement le bord relevé d'un fossé, der 
erhöhte Rand eines Grabeng, D. l'emploie Inf. 30, 95 pour une des 
bolge, c. à d. pour un fossé profond, ein tiefer Graben. 

Grove et souvent grieve (ris). An propre, pesant, lourd, fdjiver Pg. 
12, 118. par extension pénible, douloureux, [äftig, f@merlid Inf. 3, 43. 
6, 8, 35. d’un coup de tonnerre, fort, relentissant, [djier, Bert, brôÿnend 
Inf. 4, 2. Dans le passage Pr. 11, 48 le sens de greve dépend du sens 
qu’en donne à giogo q. v. 

Gridare (peut-être de l'allemand freifden, féreien ; d’autres veulent 
le dériver de quiritare), crier, f@veien, rufen, gride p. gridi Inf. 1, 94. 
3, 84. 5, 21. 8, 19. Pg. 13, 33. 18, 99. 21, 36. 24, 107. Pr. 8, 75. 
s'écrier, gurufen Inf. 8, 18. 12, 16. 14, 51. 15, 24. 16, 7, 76. 17,111. 
24, 76. 25, 3. 31, 68. Pg. 2, 28. 4, 18. 6, 135. 23, 42. Appeler, here 
beirufen Inf. 1, 117. Publier, vanter, auërufen, rübmen Pg. 8, 124. Pr. 
26, 44. 29, 105. Gridare a Inf. 1, 65. Pg. 13, 122. Gridarsi, se crier 
Vun à l'autre, einer bem andern gurufen Inf. 7,33. Pg.5,4. Comme subst, 
Pg. 26, 48. 

Grido, le cri, der Srei Pg. 20, 138. Pr. 17, 133. et plus souvent 
au plur. le grida, les cris, baë Gefdrei Inf. 14, 102. 16, 13. Pg. 20, 
133. Pr. 11, 32. 15, 138. l'appel, ber Suruf Inf. 5, 87. Pg. 19, 65. Pr. 
8, 5. la renommée, bet Ruf Pg. 11, 95. 26, 125. In grido Pr. 17, 53. 
dans la bouche du peuple, im Munbe deg Zeit Pr. 17, 53. 

Grieve v. greve. ` 

Grifagno (de l'allemand greifen, saisir) se dit proprement de l’oiseau 
de proie adulte, capable de saisir sa proie, ainsi fort, vigoureur, fräftig, 
Bart, op bien de bonne race, von ebler But Inf. 22, 139. et par exten- 
sion des yeux, brillants, perçants, glänzend, burcbobrend Ka 4, 128. 

16 ` 
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Grifo, proprement le groin, le museau du pore, bit ëënantg, D. 
l'emploie du visage du géant Antée Inf. 31, 126. torcer lo grifo, faire 
la grimace, en signe de mauvaise humeur, pop Maul verziehen. 

Grifone oe ou gryphus), le grifon, bet Greif, animal fabaleux moitié 
quadrupède et moitié oiseau. D. se sert évidemment de cette image pour 
représenter le Seigneur par rapport à sa nature divine et humaine. Pg. 
29, 108. 30, 8. 31, 113, 120. 32, 26, 43, 89. 

Grigio (de l’ancien allemand gris, Greið, ver, et da latin dù 
moyen âge griseus), gris, grau Inf. 7, 108. 

-~ Gromma, d'origine inconnue, tarire, croule de tarire, Yeinftein, Wrine 
fteinübergug Pr. 12, 114. de-là 

Brommato, enduit, incrusté, Tibergogen, Steg Inf, 18, 108. 

Gronda cae #g-grmés), proprement Pezirémilé, le bord du le dont dé: 
coule l’eau de pluie, ber Botfprung ves Dates, vie Traufe. Par sitnikie 
tude D. appelle ainsi l'ectrémité, te bord des paupières, bie Auferften Rän= 
ber der Augenlicver Pr. 30, 88. 

d’origine incertaine mais très probablement germanique, 
da croupe, der Sintertheif, bie Rrupye Inf. 12, 95. 17, 80. 25, 20. 

Groppo, de même origine que groppa, le groupe, l'emontellement, der 
Haufen, die Anbäufung Inf. 18, +23. 38, 97. te noeud, la Aë, ber 
Knoten, die Scivierigfeit Inf. 11, 96. 

Groppone, forme angmentative de groppa, la crowpe, k derriére, di 
“Rruppe, ber Hintere Inf. 21, 101. 

GtO880 (crassus et au moyen Âge grossus), adj. gros, épais, did, au propre 
Inf. 6, 10. 15, 11. 16, 130. 23, 101. 31, 87, 58. 82, 25. 34, 4. Pg. 
2, 14. 16, 4. au figuré grossier, ignorant, r6, waiviffen Inf. 34, 92. Pg. 
11,98. Pr. 1, 88. 19, 85. fort, vigoureur, Dart, Eräftig Pr. 12, 102. 
grossa p. gravida, grosse, trädjtig Inf. 17, 64. 

Grosso, subst., la partie ta plas grosse d’un corps; ainsi le gres de 
jambe, bie Wabe Inf. 19, 24. le tronc, ber Rampf Inf. 22, 27. le gros & 
da hanche, bie Dide der Zäite bt. 34, 77. A 

Grotta (crypta), la grotte, la caverne, bie Köhle, au propre Inf. 14, 114. 
Pg. 22, 65 et peut-être encore Inf. 31, 114. Pg. 1, 48. Bien plus sow- 
vent D. donne à ce mot le sens de rother en général, dën Pg. 3, 90. 
43,45. 27,87. En particulier il appelle ainsi tes remparts qui ceignent 
les bolge Inf. 21, 110. Enfin Inf. 34, 9 ce mot ne peut signifier qu’ 
abri, Dëtag, Simy. 

a (grua), toujours idéclinable ; la grue, bet Rrani Ink 8, A8. Pg. 
26,48. 
àro (de l’ancien aHemand weidanô n, chasser, ou de Palle 
mand moderne gewann, gagna), gagner, gewinnen, obienit, ering bt. 
30, 43. Pg. 20, 77. 

Guadagno, ie sain, ber Gewinn Inf. 10, 73. Pg. 24, 129. 

Guadare adare), passer por en que, burih tine Gurih gehen fat 12, 94. 

Guado ahm), le gue, die Şnrth. An figuré, non gli è guado Pg. 8, 
69 il an a pas niopen de pénétrer da profondeur, eB ift nit mügtig, vie 
Tiefe qu ergrünben. Tener lo guado, tenir le gué, bie Burt behalten Pr. 
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8,196 c. à d. se tirer une diffoulid, s'orienter, fit aus einer Gdjivierigleit 
giehen, Dé burdbelfon, le voie, le chemin, le mayen, ber Weg, DAB Mittel 
Pr. 7, 90. 


j (poet fe), malheur à! Wehe! Inf. 3, 84. 


proprement Je cri du chien qu’on frappe, le cri de douleur, bert 


Gdmerglaut, der Aujfdrel Inf. 5,3. Plus souvent au plur. guai, des cris 
de douleur, Gcmergnslaute Inf. 3, 22. 4, 9. Pg, 7, 80. 9, 15. Trar 
gwai, pousser lentement des cris de douleur Inf. 5, 48. 13, 22. 

Gualandi, ancienne famille noble de Pise.. Inf. 33, 82, 

Gualdana (probablement de l'allemand Walo, foréi), la troupe, le dé- 
tachement qui va courir le pays ennemi, les éclaireurs; die Schaar, welde 
bag feinblide Land vurdfireift, die Pläntler Inf. 22, 5. 

jmaldo, petite ville de l’état ecclésiastique Pr. 11, 48. 

Gualdrada, nom propre allemand, TBalbrube, fille de Bellincion 
Berti, chevalier Florentin du dousième siècle, épouse d’un comte 
Guido et souche d’une famille puissante dans les environs de Flo- 
rence. ` . 
Gualterotti (de l'allemand Walter, Gautier, nom propre), Ancienne 
famille noble de Florence Pr. 16, 138. 

Guancis (de l'allemand Wange), la joue, pie Wange, bie Bade Inf. 
23, 98. 25, 54, 81, 2. Pg. 1, 127. 2, 7. 7, 107. 23, 110. 30, 53. Pr. 
27, 429. 28, 81. La bella guancia etc. Pr. 13, 38 est Eve. Par exten- 
sion le bouche, bet Mund Pr. 29, 112. 

Guanto, Cond, Gent, ville célèbre de la Belgique Pg. 20, 46. 

Guardare (de l'allemand wahren, warten, garder), regarder, anfeben, 
betyagten Inf. 1, 46. 3, 51, 59, 9, 45. 10, 41. 15, 19. 17, 87. 18, 
79. 24, 8. 20, 14. 33, 47, 51. Pg. 8, 64, 106. 5, 49. 8, 88, où guarde 
est mis pour guardi, 10, 1,97. 18, 2. 20, 143. 24, 34. 26, 3. 29, 63. 
Pr, 2, 22. 4, 139. 27, 78. 29, 138. 32, 104. 33, 113. el guardarsi 
dans le même seps Pg. 18, 47. prendre garde, adt geben, Bé hüten Inf. 
5, 19. 14,78. 82,19. Pg. 9, 87. 16, 15. 18, 74. guarda guarda, 
prend? garde à toi! wahre vih! büte vi! Inf. 21, 23. Non guardarsi, 
ne pas oraindre, fich niht fheuen Inf, 2, 82. Garder, bewahren, beachen 
Inf. 44, 8. 12; 32, Pg. 27, 80. Pr. 26, 48. et par extension posséder, 
gouverner, befiten, regieren Pr. 19, 131. 22. 82. Garantir de, wor etwag 
bewahren Pg. 19, 104. Conserver, garder, bewahren, hüten Inf. 19, 98. 
Pe, 25, 35. Considérer, avoir égard d. berüdiidtigen, Rüdfidit nehmen auf 
etwas laf. 2, 14. 27, 92. Pg. 11, 18, Pr. 7, 44. Conserver pour, für cts 
wag onffpare Pr. 26, 48, Guardare a, faire alleution à, observer, Ucht 
geben, beobadten Pg. 25, 125. Comme subst, Pg, 26, 111. 

juardia, le garde, die Made, far guardia, garder, bewaden Inf. 10, 
9. la garde, et ut, la défense, die Bertheivigung Inf. 18, 10. be, 3, 
129. 8, 38. 32, 9%. la protection, bie Huth Pr. 33, 37._ 

Guari (de l'allemand gar, beaucoup, selon d’autres de gren re?), guére, 
gar, avec la négation Inf. 8, 113. 

Guarire (de l'ancien allemand warian, wprjan, aujourd’hui wahren, 
garder, protéger), guérir, beilen Inf. 27, 95. 
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Guasco (Vesco), um gascon, ein Gaëcogner: H Guasco Pr. 17, 82 est 
le pape Clément V; le même est indiqué Pr. 27, 58. 

Guascogna, la Gascogne, Gasconien Pg. 20, 66. 

Guastare (vastare), proprement dévaster, verwüften Pr. 18, 132. pour 
ronger, getfreffen Inf. 33, 3. transgresser, violer, Hbertreten, verlégen Pg. 
4; 76. 

Guastatore, celui qui op, dévasie, détruit, ber Berftörer, ber Berwüfter 
Inf. 11, 38. 

Guasto, contraction de guastato, dévasté, ruiné, verwüftet, dbe Inf. 
14, 94. détruit, tombé en ruines, gerftèrt, zertrůmmert Inf. 24, 19. déf- 
guré, entftellt, übel gugeridtet Inf. 29, 94. 

Guatare (de l'allemand waten, garder, bie Bat, la garde), regarder 
avec attention, aufmerffam betrachten, genau binfeben, Hinftarren Inf. 4, 
24, 16, 78. 29, 4. où guate est mis en rime p. gwali Pg. 5, 58. 8, 
96. 19, 52. Pr. 29, 42. Guatarsi dans le même sens Inf. 6, 6. Pg. 
9, 132. 

Guazzo (ie vadum). Ce mot n’est probablement qu’ une autre forme 
de guado q. v. le gué, bie Yurt, D. l’emploie pour eaw, amas d'eau, ot, 
fer, gefammeltes Waffer, Teih Inf. 12, 139. 32, 72. 

Guelfo (de l'allemand Welf, nom propre synonyme de Wolf, ker), 
un Guelfe, un partisan de l'Eglise, ein Quelfe Pr: 6; 107. 

Guercio, d’origine incertaine, au propre louche, fielend Pg. 19, 8, 
par extension de l’esprit Inf. 7, 40. 

Guerra (de l'ancien allemand terra, dispute, révolte), la guetre, per 
Krieg. Au propre Inf. 20, 34. 27, 28. 28, 10. 31, 119. Pg. 6, 82. 7, 
135. Pr. 18, 127. 25,6. Par extension le résistance, Popposition, ber Bis 
Beran, die Wiberfegung Inf. 9, 106. far guerra, de brigands efñaquer, 
angreifen Inf. 42, 138. d’un animal qui en attaque d’autres Inf. 17,22. 
La persécution, bie Berfolgung Pg. 15, 112. la dispute, la mésintelligence, 
ver Stret Pr. 11, 58. tout ce qui incommode, wag läftig ift Pg. 28, 
100. tout ce qui forme un “obstacle, une äiffculté, ein Ginbernif, cine Des 
fémerbe, eine Sbivierigfeit Inf. 2, 4. Pg. 20, 145. 

Guglielmo ou Guiglielmo (de l'allemand Wilhelm), Guillaume, Wile 
Helm. Les personnes de ce nom qui paraissent dans la D. C. sont: 

Guglielmo Aldobrandeschi, v. ce dernier nom. 

Guglielmo Borsiere, v. Borsiere. 

Guglielmo Marchese, marquis de Montferrat fat pris et tué 1292 
parles habitants d’Alessandria della Paglia, ce qui oceasiónna ane gaerre 
sanglante entre les fils de ce prince et les Alessandrins. Pg. 7, 184. 

juglielmo, cui quella terra plora ete. Pr. 20, 62 est Guillaume I 
roi de Sicile, de la race Normande, prince jaste et bon, né 1467 mort 
1189. i 

Guglielmo, héros plutôt des romans que de Phistoire sur la” tête 
duquel les Troubadours ont rassemblé les exploits de plasieurs per- 
sonnages historiques de ce nom comme de Guillaume gouverneur de 
Toulouse sous Charlemagne qui vers la fa de sa vie se retira dahs un 
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cloître et qui est révèré sous le nom de St. Guillaume du désert; de 
Guillaume IX duc d’Aquitaine et de quelques autres encore. Pr. 18, 46. 

Guida, ie guide, le conducteur, ber Bübrer, der Better Inf. 1, 113. Pg. 
5, 62. 16, 10, 93, 100. 19, 53. Pr.-3, 23. 11, 36. 22, 1. 23, 84. Ce 
mot est toujours fémin. quelque soit le sujet qu’il indique. 

Guidäre (de Pañlemand vele, conduire à la pâture), guider, conduire, 
teiten, führen, au physique et au moral Inf. 2, 10. 12, 98. 21, 120. 
26, 22. Pg. 1, 43. 3, 24. 7, 87. 20, 135. 21, 124. 27, 23. Pr. 5, 77. 
18, 12, 109. 25, 49. 81, 125. Avec une amère ironie Florence est ap- 
pelée la ben gwidata, la bien gouvemée, Me gut regierte Pg. 12, 102. 

Guido, nom propre, de l'allemand-Beit, en latin Vim, Guy, Guivo. 
Les personnes de ce nom mentionnées dans la D.C. sont: 

Guido Inf. 30, 77 est le comte Guido da Romenò, dont ies posses- 
sions se trouvaient dans le Casentin ou vallée supérieure de Arno et 
qui-engagea Maitre Adam à falsifier les monnaies florentines. 

‘Guido del Cassero, gentilhomme de Fano qui fut jeté à Ja mer par 
ordre de Malatestino Seigneur de Rin Inf. 28, 77. 

L'uno e l'altro Guido, ks deuz Guido, vie belven Guibo Pg. 11, 97. 
On suppose assez généralement que D. a voulu indiquer dans ce pas- 
sage Guido Guinéceili q. v. et son ami intime Guido Cavaloanti dont 
il est encore fait mention Inf. 10, 60 sq. 

Guido, Conte, le comte Guido, ber Graf Guido, souche de la famille 
puissante des comtes Guidi que D. fait descendre de la famille floren- 
tine des Ravignani Pr. 16, 98. 

Guido Bonatti v- Bonatti, 

Guido di Carpigna v. Carpigna. 

Guido da Castel v. Castel. 

Guido Cavalcanti, fils de Cavalcante de’ Cavalcanti que D. trouve 
aux enfers Inf. 10, 60 sq. et qui s’entretient avec lui de son fls Guido 
l'ami intime de D. qui dans la Vila nuova l'appelle son premier ami, 
poète et penseur profond, ce qui lui avait attiré la réputation d’athéisme ; 
il mourut 1800, au moment où il venait d’être rappelé de l'exil. H a 
été dit plus haut qu’il est probablement encore question de lui Pg. 
11, 97. 

Guido del Duca v. Duca. 

Guido Guinicelli v. Guiniceli. 

Guido da Prata v. Prata. 

Guido ča Wontefeltro, qui sans se nommer racconte sa vie ét la 
cause de sa- damnation dans le chant 27 de l’Inf. ` 

Guidoguerra, de la famille illustre des Ravignani à Florence, homme 
d'état et guerrier célèbre du treizième siècle. D. le rencontre aux..en- 
fers 16, 88 sq. ` 

Guinicelli, Guido, de Bologne un des plus anciens poètes italiens 
fort estimé de D. qui dans son De vnijari eloquentia ‘l'appelle. Marimes Guido. 
D. le trouve dans le Purgatoire 26, 92; il est très probable qu’il est 
encore question de lui Pg. 11,97. 
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Guisa (de l'ancien allemand wifa, aujourd’hui Weife), la menière, Le 
guise, tie Art uno Weife Pr. A. DR. et même au plur. Pg, 5,99. & gwiss, 
d la maniċra de, auf bie Zeite bes Iaf, 17, 27. Pa. 6, 66. 15, 8. Pr. 2, 
45. 20, 97. en guise de, fott ber Inf, 33, 122. 

Guiscardo, Roberte, Acten Cwiseerd, Gls de Tanarède, chevalier por- 
mand; il aida son père dans la conquête de la Sicile et de l'Italie iafé- 
vieure et mourut somme duc de la Pouille 1095. Inf. 38, 14. Pr. 
18, 48. 

Guittone d'Arezse, un des plus anciens poètes de l'Italie, peu es- 
timé de D. qui lui reproche d’avoir écrit dans la langue municipale e. 
à d. florentine et non pas dans la langue noble et commune de l'Italie 
Pg. 24, 56. 26, 124. 

Guigzare, peut-être de l'allemand wi, faire des mouvements 
brusques et rapides p. ex. comme le poisson pour s'échapper. De-là 
d’une constellation s'élever, emporfélüpfen Inf. 11, 113. de la quete 
de Géryon, se mouvoir dans les airs, fid bin unb Ber Bongen Iaf. 17, 
25. se tordre de douleur, yor Gdjmerg zuten Inf. 19, 26, 32. du sommeil 
s'évanosir, entfélüpfen Pg. 17, 42. simplement s mowvir, fich bewegen 
Pg. 25, 28. 

le mouvement analogue au verbe guissare; de la famme 
qui s'agite, bie Bewegung der Flamme Inf. 27, 17, le mouvement en sint 
ral Pg. 25, 25, le vibration de la corde, baë Beben der Gaite Pr. 20, 
143. 

Gurge, mot latin gurges, le gouffre, ber Abgrunh Pr. 30, 68. 

, goûter, foften Pg. 28, 132. 30, 144. Pr. 10, 6. 26, 115. 
pour éprouver, ressentir en général, empfinden, genitfen Pr, 3, 89. 32, 
123. gustare di Pg. 31, 128. Pr. 1, 68. 34, 111. 

Gusto, i gét, la sensatien du goùt, per Gefdmad Pg. 24, 153, 32, 
44. l'action de gosir, deeg, bad often, Berfuden Pr. 17, 131, Top- 
Séi, das SOL Inf. 13, 70, Pr. 32, 122. 

Gussanto, Witfjant ou Weiffand (sable blanc), vilage de Flandre 
non loin de la mer Inf. 45, 4. Quelques. Mss. lisent Guixsente. 


Halo, c’est ainsi qu'il faut lire Pr, 28, 23 et non pas Alle comme 
la Cr., l’Halo, ordinairement alone est le Hale, ou cercle lumineux qui 
se forms souvent autour de la June, her Gof wë Monds, 

Hei Inf. 16, 19. ou ehi, selon Buti, Landino, Vellutaljo et Daniello, 
expression de douleur ke? hélas, at, wehe. La Cr. et les édit modernes 
disent ei c. à d. eglime, dr, fie. q.v. 

Hui, exclamation de douleur, he! hélas, Dé. Wehe Pe. 16, 64. 


ET ms 


LA 


L La lettre 5, ber Budftabe i Inf. 24, 100. Pr, 18, 78. 

I, forme du plur. de l'article d. Les, bie Inf. 4, 57, 90. 2, 78, 127. 
3, 40, 42, 101, 108. Pg. 4, 21, 112. 2, 26, Pr. 2, 60. 3, 12 et ainsi 
de suite partout. 

L Pronom de la premiére personne pout do, je ou moi, id. Les édit. 
varient à l'infini, les unes écrivant de, d’autres € d’autres d, cette der, 
nière forme est la plus anciense Inf. 1,8, 10, 21, 86, 54, 61, 86, 
112, 130, 134, 136. Pg. 1, 61. Pr. 1, 94. et ainsi de saite à chaque 
page. V. Fo. 

L Pronom de la troisième personne. Au sing. pour a lwi, isi, ihm 
af. 22, 73, mais la leçon est mal sure, la Cr. lit èi pour egli, anch’ ei, 
lui aussi, er aut, ce que nous préférons. Au plur. pour eos, gli, o, fit 
Inf. 5, 78. 7, 53, Pg. 24, 125. Pr. 12, 26 et souvent. 

Í, adv., pour ei, y, bort bat. 8, 4 mais la Cr. omet Pi. 

I. comme chiffre, un, eing Pr. 19, 128. Enfin I peur Æl, nom de Bien 
Pr, 26, 134. v. El. 

Jacob, aujourd’hui Giacobbe (Jacobus), le patriarche Jacob Pr. 8, 134. 
22,71 

Jécomb, suivant ta Cr, et Javopo, Nidob. Pg. 7, 119; nous préfé 
rerions la première forme comme plus rapprochée de l’espagnol Jayme, 
dacques, Jaro. C’est Jayme I 1291 — 1327 roi de Sicile et d'Aragon. 

JÁCOpO (scsbw, Jacques, Jacob. L'Apôtre St. Jacques Pg. 32, 76. 8 
paraît eneore Pr. 25, où il examine D. sur l'espérance. 

Jacopo Rusticucci v. Rusticucci. 

Jacopo da Si. Anètoa v. Andren. 

Jm lo, espèce de serpent qui se jette des arbres sur sa proie ah 


24, 88. 

Jarde, roi de Maurétanie Pg. 81, 72 

Jason et dans quelques édit. Giasone, Jason, héros grec, ch des 
Argonautes. Inf. 18, 86. Pr. 2, 18. 

Jason, frère d’Onias, qai obtint par des promesses d'argent la 
dignité de Grand-prètre du roi Antiochus inf. 19, 85. V. Maccab. 
EE? 

Jattanzia, mot emprunté du latin, la vanité, du ouime gloire, Ja jaclance, 
Sr Gltelbeit, der Atle Ruhun, vie Rubmrebigéeit Pr. 25, C2. 

Jattara, leçon de da Cr. Pr. 16, 96 v. Wiatture. 

Ibero, “orme latine pour Ebro, l'Ebre, ber Gbro, fleuve d'Espagne 
Pe 27, $. 

(SN avec l'accent sar la pénultième au lisa de caro, bare, Jen 
eg, Se Ze Bédrie Inf 17, 100. 

Ice, abbrévistion des dérmières syllabes du nom propre Bestréer-où 
Bice An -7, 44 

Ada, montegnè de Crète. Inf. 14, 08, 
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Iddio, forme ancienne très usitée encore aujourd’hui pour Dio, 
Dieu, Gett Inf. 1, 131. 3, 103. 4, 38. Pr. 20, 122. 24, 130. J. Christ 
est appelé Iddio verace, vrai Dieu, wahrer Gott Pr. 31, 107. Au reste 
les édit. varient et plusieurs lisent Dio, là où d’autres ont Iddio. 

. Idéa, l'idée première, l'erchéiype, vie Svee, bað Urbilo Pr. 13, 53. 

Idealo, ce qui appartient à l’idée première, à l'archétype, bem Utile 
angebôürenb Pr. 13, 69. 

Idioma, jo langue, bie Gpradje Pr. 26, 114. le langage, la manière de 
s'exprimer, die Grade, ©preciveife Pr. 15, 122. 

Idolatre Giaviolatres), licence poétique pour idolatri, les idolalres, tit 
Gôgenbiener Inf. 19, 113. 

Idolo, l'image d’un objet qui se reflète dans les yeux de quelqu'u, 
bag Abbilo im Auge Pg. 31, 126. 

Ir (Hydra), l'hydre, serpent qui vit dans l’eau, eine Wafferjólang 
Inf. 9, 40. ` 

Idropico (hyaropicus), l'hydropique, er Wafferfüğtige Inf. 30, 112. 

Idropisia (du latin du moyen àge pour Aydropisis), V'hydropisie, bie Bife 
ferindst Inf. 30, 52. 

Jepte ephe), Jephté, Sepbtaÿ, héros israélite Pr. 5, 66. v. Jm 
e. 11. 

Jeri, Jor (heri), hier, geftern Inf. 21, 112. jermattina ou ier matins, 
hier malin, geftern früh Inf. 15, 52. iermoite, la nuit d'hier, geftern Rodt 
Inf. 20, 127. Wl 

Jeronimo (Hieronymw), aujourd’hui S. Girélamo, St. Jérôme, ©. $i 
tonÿmug, père de l'Eglise du quatrième siècle. Pr. 29, 37. 

Ifigenia (phigenis), Iphigénie, Spbigenia, fille d'Agamemnon qui Ma 
crifiée à Diane Pr..5, 70. . 

` Igne, mot emprunté du latin pour fupco, le fes, bag Song Pg. 29 
102. Pr. 28, 25. 

Ignito, famboyent, qui ressemble au feu, flamment, feutig Pr. 25,27. 

Ignoranza, l'ignorance, bie Unvviffenfelt Inf. 7, 71. Pg. 20, Hi 

, 47. 

Ignoto, forme latine pour incognito, inconnu, unbefannt Pr. 11, 8% 

Ignudo (ww), forme que D. emploie sans aucune distinction pu 
nudo q. v. nu, nadt Inf. 3, 65. 7, 111. 18, 25. 

le (aequalis), forme ancienne pour eguale, égal, gleid) Pg. 8, 108. 
45, 20. 27, 120. Pr. 15, 77. 31, 129. 

Igualmente, également, auf gleide Weife Pg. 20, 11. Pr. 4, 5. 3h 
39. 33, 120, 144 et une fois igualemente, comme le vers l'exige Pr 
4,26. ` ` 

Dau Article masc., le, ber Inf. 1, 15, 28, 30, 35, 38, 56, 60,7 
75, TT, 83, 85, 99, 101 et ainsi de suite à chaque page. Combin 
avec les prépositions di, a, da etc. il forme les prépositions aal, 
comme disent les grammairiens italiens, del, al, dal, col; nel ele. 

Il, pronom masc. de la troisième personne le, ihn, eẹ bt 2, 41,5. 
106. 5, 110. 8, 9, 64. 33, 131. Pg. 1, 39. 3, 106. 4, 67. Pr. 1,1% 
4,78. 5,125 et plus souvent. Quelquefois comme affixe du verbe 


Derda — Imborsare. 257 


P- dite il ou lo Inf. 12, 68. dimandal p. dimanda il Inf. 13, 82. udil 
p- udì il Inf. 29, 27. vidil Pg. 9,80. ditel Pg. 9, 85. fermaloi p. ferma 
il vi Pr. 5, 41. — Lorsque fl est précédé d’une voyelle il a la forme 
"lp. ex. chi ’l coneede Inf. 2, 31. et de même comme affixe china 1. 
ou chinat dans d’autres édit. Pg. 2, 40. guarda ’l ou guardail Pg. 3, 
106. sternel ou sternil p. d ou lo sterne Pr. 26, 40, 43. 

Combiné avec non il forme nol, ne—pas le, ¢8 nit Inf. 7, 126. 27, 
114. Pg. 3, 110. 7, 15. Pr. 1, 58. 

Ilerda, aujourd’hui Lerida, ville d'Espagne Pg. 18, 101. 

Tion, Kion ou Troie, Xroja Inf. 1, 75. Pg. 12, 62. 

iltujarsi ou Intujarsi comme lit la Cr. verbe formé de in lui, pour 
dire pénétrer en lui, fidh in ibn verfenfen Pr. 9, 73. Comparez Inlejarsi 
Pr. 22, 127. Immiarsi et intuarsi Pr. 9, 81. 

Illuminante, épithète donnée à la grace divine, grasia illuminante, 
la grace illuminante, bie erleudtende Gnade Pr. 29, 62. 

Iluminato, un des premiers disciples de St. François d'Assise 
Pr. 12, 130. 

Illustrare, iustrer, éclairer, evleucten Pr. 4, 126. 

Dintre, illustre, berühmt, ausgezeiénet Pr. 16, 90. 22, 20. 

Image, forme ancienne et poétique pour imagine, l'image, bas Bilo 
Pg. 25, 26. Pr. 18, 2. 19, 2, 21. et dans le sens d'idea, l'idée, l'arche- 
type, bag Urbilo, bas Borbilb Pr. 2, 132. 

Imagine v. Immagine. 

Imago, autre forme ancienne et poétique pour immagine Inf. 20, 
123. Pr. 20, 76. 83, 138. Quelques uns écrivent ‘immago. 

Imbarcare (de darca), proprement embarquer, charger un navire, 
tiufhiffen, belaben, au figuré, gagner, emporter, gewinnen, einnehmen Pg. 

, 75. 

Imbestiarsi, s changer en ër, ou prendre les moeurs des bêtes, 
Dé um Thiere maen, Herabwürbigen Pg. 26, 87. Part. imbestiato, 
dans le même vers. 8 

Imbiancare (de is et de l'allemand 6lant), éclairer, glogtn, be 
leudten Inf. 2, 128. de la vigne, perdre sa verdure, se féier, Bla wers 
den, verborren Pr. 12, 87. Imbiancarsi, reluire, devenir clair, erglängen, 
leudtenb werben Pg. 9, 2. Pr. 7, 81. Au figuré, devenir clair et intelligible, 
tlar uno beuflid werben Pr. 8, 112. 

Imboccare (de in bucca), proprement prendre avec la bouche, mettre 
dons la bouche, in ben Mund fteden, au figuré, recevoir, saisir, avec les- 
prit, empfangen, aufnehmen Inf. 7, 72 où imbocche est mis en rime p. 
imbocchi. 


Imbolarsi, forme ancienne pour énvolarsi, s'effacer, s'dleindre, Yete 
fúwinden, geraubt werden Inf. 9, 103. 
Imborgarsi (de lallemand Burg, borgo, bourg), se couvrir de bourgs, 
de cités, fid) mit Städten bebeden Pr. 8, 61. 
lmborsare, v. Borsa, au propre, mettre dans la bourse, in bie ici 
Den au figuré, contenir en soi, avoir, aben, in fG Gaben Inf. 11, 54. 
17 
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Imbrunare (de l’ancien allemand brûn, Ana), se brunir, mûrir, braun 

werben, reifen Pg. 4, 21. 

inaro, imaginer, se former une idée, une image, Dä einbilben, 
fih vorftellen Inf. 23, 24. Pe, 13, 1, 7, 10. 34, 137. s’imaginer, croire, 
Bo einbilben, glauben Inf. 23, 33. 34, 106. Pg. 9, 32. se rappeler, fid) 
erinnern be, 27, 17. se représenter, fl) vorftellen, voir dans l'esprit, im 
Geif feben Inf. 23, 24. Pg. 4, 68. Part. Immaginato p. effigiato, re- 
présenté, abgebilbet Pg. 10, 41, 62. . 

Immaginare, subst., l'imagination, ce que Ton s'imagine, bie Œinbil- 

bung, wag man fic einbilbet Pg. 17, 43. Pr. 1, 89. 24, 26. 

inativa, l'imagination, la faculté de s’imaginer, bie Ginbilbungs= 
fraft Pg. 17, 13. 

ino (imago), l'image, bag Bilo Inf. 15, 10, 83. 17, 7. 18, 
13. 23.26. 24, 5. 25, 77. 30, 68. Pg. 9, 142. 10, 39. 17, 31. 
L'image, l'apparence, bað Bild, ber Sein, opposée à la réalité Pg. 30, 
131, pour immaginativá, la faculté de s’imaginer, l'imagination, pie Eins 
biloungsfraft Pg. 17, 7, 21. Pr. 1, 53. l'image, la figure humaine, bie 
menfólihe Geftalt Inf. 20, 22. 

Immago v. imago, forme latine p. immagine, l'image, bag Bifo Inf. 
20, 123. Pr. 20, 76. 33, 138. 

iarsi Cde metior), s'améliorer, devenir plus parfait, fi beffern, 
volfommener werden Pr. 30, 87. ` 

Immenso, immense, unenblid grof Pg. 27, 70. Pr. 24, 7. 

Immiarsi ou inmiarsi (de mi ou me), verbe formé par D. pour dire 
pénétrer en moi, mih burdfdauen Pr. 9, 81. Comp. inlujare, intuare et 
inleare. 

2 Immillarsi Cde mille), se multiplier par milliers, fi vertaufenbfaten Pr. 
8, 93. 

Immobile, immobile, unbeweglih Pg. 19, 126. 20, 139. Pr. 33, 98. 
.  Immollare cac mous), tremper, plonger, macérer dans un liquide, eintau= 
en, einiveiden. immolle p. immolli Inf. 12, 51. 

Immordo, immonde, impur, entaché, unréin, befledt Inf. 7, 51. 

Immortale, immortel, unfterblic, éternel, ewig Inf. 2, 14. 

Immoto, immobile, unbeweglid Pr. 25, 111. 

Imo, adj., l'inférieur, le plus bas, ber unterfte, der tieffte Pr. 29, 34. 

Imo, subst., le bas, le pied de, ba8 Mnterfte, ber Guf Inf. 18, 16. Pr. 
30, 109. 

Ad imo v. 4. 

Impacciare, nous croyons ce verbe comme empécher dérivé d'impedi- 

, care. Empécher, embarasser, behindern, belaften Pg. 11,75. Part. Impacctato 
Inf. 22, 151 est dit des démons tombés dans la poix bouillante, ainsi 
embarassé, empêché, empétré, l'expression allemande, mais basse et popu- 
laire, serait in ber Patfe. Via impacciata Pg. 24, 5 est un chemin 
difficile, embarasse, fwierig, vol Sinberniffe. 

Impaludare Cie pas, udis), changer en marais, verfumpfen Inf. 20, 80. 
. Impaniato (de pania), englué, tombé dans la poix bouillante, ins 
Peh gefalen, bepidit Inf. 22, 149. 
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Imparadisaro, rendre heureur, donner les joies du Paradis, befeligen. 
bie Wonne des Parabiefes geben Pr. 28, 3. Wgd 

Imparare, cpprendre, Jernen Pg. 6, 3. 

Impari, san: égal, incomparable, unvergleidlid, ber feines gleichen vlt 
fat Pr.-13, 104. La Cr. et plusieurs anciens interprètes ont lu e quel 
vedere impari au lieu de à quel ect. et ont pris impari pour le con- 
jonctif d'imparare, leçon dont il est difficilé, pour ne pas dire impos- 
sible, de tirer un sens convenable, ` 

Impedimento, l'empéchement, l'obstacle, bab Ginberniÿ Inf. 2, 95. Pr. 
1, 140. - 

Impodire, empécher, mettre obstacle, verhindern, bebinbern Inf. 4,35, 
96. 2, 62. 5, 22. Pg. A 117. Pr. 31, 21. Part. Impedito, empêché, vere. 
Hindert, Bebinbert Pg. 7, 50. 11, 52. Pr. 8, 24. occupé, préoccupé d'une 
chose, bef@äftigt, befangen Inf. 29, 28. 

Impogolato (de pegola), englué de pois, gepidt, voller Peh Inf. 


impelare De pilus), couvrir de cheveux, mit Gaaren bebeden Pg. 23, 
10. 


Impellere, verbe emprunté du latin, pousser, élever, treiben, erheben. 
Parf. impulse Pr. 27, 99. 

Impennarsi, préndre des ailes, Bé mit Flügeln verfeben Pr. 10, 74. 

Emperadore et Imperatore, les éditions varient, la première forme 
est ancfenne et moins usitée que la seconde. L'Empereur, ber Self, Un 
empereur romain, ein rômifder Kaifer Pg. 10, 76. Un empereur d’Alle- 
magne, dn beutfder Kaifer Pg. 7, 94. Souvent Dieu est appelé ainsi 
Inf. 4, 124. Pr. 12, 40. 25, 41. Satan est appelé l’imperador del do- 
loroso regno bt, 34, 28. 

Imperadrice et Imperatrice, Pimperatrice, bie Saiferin Inf. 5, 54. 
Pg. 3, 113. i 

Emperare, dominer, régner, herrfen Inf. 7, 82. dominer, régner par la 
puissance, opposé à reggere, gouverner avec amour, Éerrfden und wale 
ten Inf. 1, 127. 

Imperchè, ancienne forme pour perchè comme impromettere p- pro- 
mettere. Comme subst, le pourquoi, bas Warum Pg. 3, 84. Alde lit peut- 
être mieux lo perchè. 

Imperio et quelquefois même hors de la rime impéro, l'empire, Da8 
Reih Pg. 18, 119. En particulier, l'empire romain, bas tômifée Reid 
Inf. 2, 20. l'empire d'Allemagne, bas beutfhe Reih Pg. 6, 105. l'empire, le 
royaume des cieux, ba Simmelreld Pr. 32, 117. 

Impeto, ie mouvement, jr direction, bie Bewegung, der Trieb, ble Ride 
tung Pr. 1, 134. a 

Impetrare, acquérir, obtenir, gagner, erlangen, gewinnen Inf. 23,.27. 
Pg. 19, 95. 30, 132. Pr. 32, 147. ` 

Empetrato Cie perra), v. Peccato. 

Impetuoso, impétueur, ungeftüm Inf. 9, 68. 24, 147. 

Impiastro (emplasirum), lemplátre, bag Pflafter. Au figuré, le reméde, 
das Heilmittel, en général Inf. 24, 18: 


200 ` Jmpieirare — Impromeliere, 
In, Cas petra), se péirifen Dé verfleinen, par météphere Mf. 


33, 49 comme effet d’une douleur excessive. 

Impigliare. Au propre s’encheétrer, s’embaresser, fid) verwideln, vers 
firiden Pg. 5,83. Par extension s'occuper, prendre soin deng chant, Bé mit 
etwas befäftigen, bafür forgen Pg. 5, 40. 14, 117. . 

Impinguarsi (de pisguis), proprement s’engraiser, fih mäften, au figuré, 
gagner en perfection, an Bollfommenteit zunehmen Pr. 10, 06. 11, 25, 
135. 

Impiombato Cdo plambare), plombé, garni de plomb, comme le verre 

"` d'en miroir, mit Blei belegt Inf. 23, 25. 

Impolarai càs pohu), avoir des poles, se tourner sur des poles, Pole Gaben, 
Be um Pole vreben Pr. 22, 67. 

Importe (imponere). Au propre, meitre sar une chose, auf etwas Tegen, 
le lin sur la quenouille Pg. 21, 27. le tissu sur le métier Inf. 17, 18. 
Appliquer, sculpter sur — anbringen, abbiloen auf nei Pg. 10, 52. Im- 
poser, ordonner, aufgeben, befehlen Inf. 19, 63. Pg. 25, 135. le temps qui 
est assigné, angewiefen Pg. 23, 5. Imponne, en rime pour ne impone 
ou impone a noi Pg. 25, 135. Au part. imposto. 

Importuni, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 133. 

Impossibile, impossible, unmôglid Pr. 8, 113. 33, 102. 

Impregnare (de pracgnare de la basse latinité), remplir, gonfler, oft, 
Ten, anfdtuelleu Inf. 33, 113. imprégner, fhwängern, ofäfrg Pg. 24. 
147. 28, 110. 

Imprendere (de in-prehendere ou prendere), enireprendre, commencer, se 
mellre à, unternehmen, beginnen, Dé datan maden Pg. 25, 56. 

Imprenta, empreinte, ber Aboru Pr. 7,69, l'impression, per Ginbrnd 
en général Pr. 20, 76. la figure, bie Geftalt Pr. 18, 144, Ce mot a 
vieilli. 

Imprentare Cde imprimere), proprement appliquer une empreinte sur 
un objet, einen Aboru maen auf etwas. D. l'emploie dans un sens 
plus spirituel pour infwencer, einen Ginfluf auf etwaë Aufere Pg.7, 109. 
10, 29. 23, 85. Imprentarsi, prendre l'empreinte d'une chose, en subir 
l'influence, ben Ginbrud erfabren Pr. 9, 96. s'imprimer, fid einbrüden, 
dans l'esprit Pr, 26, 27. 

Impresa (de imprendere), l'entreprise, die Unternehmung Inf. 2, 41. 
32, 7. Pr. 38, 05. 

Impresso v. Imprimere. 

Impria, suparsrent, guvor Pg. 4, 99 où la Cr. lit in prima et d'antres 
imprima Pr. 17, 9 où la Nidob. lit in pria. o 

Imprimere, imprimer, uergen, auforüden. Au Part. impresso, im- 
primé, aufgedrůdt Pg. 10,43. 33,80. Empreint de, vol Pr. 8,45 et dans 
le sens de imprentare, qui a reçu une influence céleste, ber eine göttliche 
Gintvirfung erfahren hat Pr. 17, 76. 

Impromettere, ancienne forme pour promettere, promettre, verheifen 
Inf. 2, 126. 
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Improntare, autre forme de imprentare. D. l'emploi Pg. 47, 123 
pour imaginer la vengeance, se la retracer avec plaisir, fid) bie Racÿe auga 
Hilben, ausmalen. ) 

Imprunere (de mee, pruno, arbre ou buisson épineux), fermer wne 
ouverture avec des épines, des ronces, eine Oeffnung mit Dornen verfegen 
Pg: 4, 19. ` 8 

Empugnare, par extension combelire, contredire, etämpfen, toiberftreie 
ten Pg. 28, 86. 

In, Préposition. Dons, in Inf. 4, 57, 61, 126, 127 et ainsi de suite 
Partout. Avec mouvement vers, nad Pg. 4, 25. Souvent cette préposs 
est employée comme le is latin suivi de l’accusatif dans le sens de vers, - 
contre, sur, gegen, gu, auf Inf. 8, 63. 11, 32, 53. 12, 48. 13, 49. 23, 
87. 25, 14. 28, 136. 30, 23. Pg. 15, 96. Pr. 9, 24. 25, 78. ete. 

Avec l’article dl, la etc. cette préposit. prend aujourd'hui la forme 
Set, neko, nella etc. q. v. D. les sépare encore souvent et l'on trouve: 

In la p. nella Inf. 6, 51. 7, 41. 12, 47. 18, 97. 15, 49, 82. Pg. 6, 
92. 22, 32. 24, 24. Pr. 5, 59. 15, 03. 20, 49. 

Tni Ìe p. nelle Pg. 9, 88. 22, 5. 24, 22. 

In lo p. nello Pg. 81, 121. 

In gli p. negli Pr. 8, 27. 

Souvent la prépos. in se trouve réunie à d’autres préposit. et à des 
adverbes. 

In alto, en hou, in bie Sôbe Inf. 1, 16. Pg. 8, 112. 19, 119. 

In basso, o bar, à terre, unten, mr Grbe Pr. 11, 3. 

In brevo, en peu de temps, bientôt, in Kurzem, bald Inf. 28, 56. 

In costà; falti in costà, ôle loi de-là, pace did, bebe bit, fort von ba 
Inf. 22, 96. 

In dietro v. Indietro. 

In duo si scoma Inf. 4, 148 se réduis à deus, verminbert Bé auf 

wei. 
3 In ella p. in lei Pr, 8, 13. 

In entro, o dedans, vers l’intérieur, nać innen Inf. 33, 96. 

In forse, essere, rimanere in forse, être en doute, dans l'incertitude, 
im Bweifel, in ber Ungewifheit fein Inf. 8, 110. Pg. 29, 18. en danger, 
in Gefahr Pr. 12, 41. 

In fuore, hors de, dehors, auferbalb, aufen Pg. 3, 138. Vers le dehors, 
nah aupen Pg. 20, 9. 25, 112. 

In giù et à la manière des anciens pour adoucir la terminaison trop 
accentuée, in give et in giuso. 

In giù, es bas, hinab, nieber Inf. 24, 187. Pg. 11, 73. vers le bas, aba 
wärte inf. 81, 89. 32, 37. Pr. 23, 42. 

In giue, en das, aboärté Inf. 32, 58. Pg. 12, 13. 

In giuso, en bas, abwärt8, Binet, na unten Inf. 9, 53. 27, 84. Pg. 
4, 93. 7, 58. 19, 72. 22, 134. 31, 58. 

In H. state in ld, restez là, tenez vous à l'écart, bleibt tort Inf. 22, 
60. De ce côté, bortbin Inf. 29, 80. 31, 19. Pg. 3, 65. 
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In pria, d'abord; au commencement, Dt, mer Inf. 24, 143. Pg. 16, 
91. 17, 9. 

In pri: auparavant, zuvor Inf. 11, 11. Pg. 4, 99. 9, 74. d'avance, 
im voraus Inf. 19, 91. avant, zuvor, früher Pg. 4, 183. Pr. 30; 138. 
au commencement, anfängli® Pr. 18, 113. 

In qua, de ce côté, en deca, Mert Inf. 18, 26. ici, hierher Inf. 33, 
148. Pg. 18, 131. 27, 32. jusqu'ici, bið jegt Inf. 25, 4. 27, 117. 

In quanto, en tant que, in wie fern Pr. 4, 110. 26, 88. La Nidob. lit 

quanto dans les deux passages. Pendant que, fo lange alg Pr. 22, 110. 
- In su. Cette combinaison ne sert quelquefois qu’ à renforcer et à 
préciser le sens de l’une des deux prépositions. Ainsi: in sulle porte 
Inf. 8, 82 signifie dans et au-dessus des portes, auf und in ben Thorn; 
in sulla soglia Inf. 9, 92. Pg. 9, 104. sur le seuil, auf ber Shwelle; in 
sulla sponda Pg. 30,61. sur le bord, auf bem Rande. En général sur, auf 
lof. 4, 7. 17, 91. 21, 101. Pg. 4, 130. 5, 124. 16, 115. 32, 87. Pr. 
21, 123. 22, 62. 25, 8. 27, 70. In sul pianto, revenir à la plainte, WE 
Klage surüdfebren Pg. 20, 144. in sul punto, dans le moment, in bem 
Mugenblid Inf. 1, 11. in sulla morte, au moment de la mort, im. Augemblit 
es Todes Pe, 27,38. Quelquefois in su signifie simplement es haut, ema 
por, in die Sôbe Inf. 1, 38. 10, 33. 27, 1. Pg. 13, 121. 

In sue, en heut, empor Pg. 4, 47. 8, 28. 

In suso, en haut, empor Inf. 16, 131. 26, 140. Pg. 3, 77. 7, 134. 
12, 83. 25, 113. Pr. 1, 50. 2, 22. 21, 29. en rime in soso Inf. #0, 45. 

In tanto, aussi longtemps que, fo lange alè Pg. 32, 140. Pr. 2, 23. 
pendant, inbeffen Pg. 3, 46. Pr. 22, 109. 26, 88. Tant que, fo febr vaf 
Pr. 80, 104. v. Intanto. 

In ver et inver p. in verso, vers, gu—bin Inf. 16, 95. 32, 73. Pg. 
9, 69. 19, 52 et plus souvent. v. Inverso. In joint à des subst. et des 
adj. forme avec enx des expressions adverbiales comme : 

In anima, quant à l'ême, wa bie Geele anbetrifft Inf. 33, 156. 

In atto, c'est le in actu des scolastiques opposé à is potentia ou in virtate 
q. V. réellement, en effet, in ber Wirflitfeit, thatfählih Pg. 25, 84. 

In carne, den la chair, pendant la vie terrestre, im Sid, im Gr 
benleben Pr. 10, 116. 

In contrario, en sens contraire, in entgegengefegter Ridtung Inf. 16, 
26. 31, 138. dans ce dernier passage la Cr. lit incontro. 

In corpo, in Sinfict auf ben Leib, corporelement, Droid Inf. 33, 
157. 
In costrutto, Pr. 12, 67. En comparant ce passage à Pr. 23, 24 et 
Pg. 28, 147 on est forcé de dénger à celte expression le sens de Afa 
qu'il fút nommé, d’un nom qui exprimät ce qu’il était en efet, bamit er im 
Ausbrud, im Namen fo Begeidnet würde, wie er mirtlih war. 

In eterno, à jamais, in Œigfeit, étemellement, ewig Inf. 6, 99. 7, 55. 
11, 66. 23, 67. Pg. 29, 87. ` 

În fretta, en hâte, vite, in Gile, (ën Inf. 31, 130. Pg. 24, 66. Pr. 
22, 16. ` 

In grido, selon le bruit populaire, nad bem Defter Pr. 17, 58. 
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In infamia, à l'infomie, à la honte, sur Sande Pg. 20, 114. 

In luogo, cu lieu, à la place de, anftatt, an bie Stelle Pg. 18, 126. 

haen Che, en moins de temps que, in weniger Beit al8 Inf. 22, 24. 

en partie, gum Theil, theilweife Inf. 4, 71. Pg. 11, 84. 33, 
137. Pr. 2, 74. 11, 136. pour da parte ou in disparte, de côté, beifeite, 
fitwärtë Inf. 4, 129. 

In piè et in piede, sur pied, debon, auf ben Süfen, aufredt. In piè 
Pe. 33, 8. In piede Inf: 18, 132. 34, 94. L'expression portare suso in 
piede Pg. 9, 27 est fort obscure, l'explication ordinaire, co’ piedi ou 
cogli artigli, avec les grifes, mit ben Klauen, peut-être la seule admis- 
sible, ne laisse pas d’être dure. ` 

In poco, en sousentendant tempo, en peu de temps, in Eurger Beit, in 

en Inf. 25. 107. 

In poca ora, en peu de lemps, in Furgem, in fuer Beit Inf. 16, 105. 

, 104. 

In quella, en sousentendant ora, dans ce moment, in bem Augenblid 
hf, 8, 16. 12, 12. 

Ia somma, en somme, en un mol, enfin, in Gumma, mit einem Worte, 
lët, 15, 106. 

In traccia Inf. 12, 55 l'expression est obscure et peut signifier à la 
Re, in Zügen, en troupes, in Gaufen ou à la chasse, auf der Jagd. 

Tn vece, à la place de, au lieu de, ftatt, anftatt Inf. 13, 52. 

in virtate, terme de l’école, viriuellement, opposé à formellement ou 
cchellement, bet Kraft, der Möglihteit nad) Pg. 25, 80. C’est le in potentia 
des scolastiques, opposé à in actu. 

In vista, quant à l'extérieur, à l'apparence, tem Unfeben nadh Pg. 1, 
32. dec l'air, mit bem Anfeben Pg. 1, 79. avoir Pair de, onac auêfe 
fm d 13, 401. A la vue, bem Anblif Pg. 10, 81. 32, 147. Pr. 

ln yano v. Invano. 

In volta, en arriére, gurüd Inf. 9, 2. 

- in andando, en allant, chemin faisant, im Geben, untermeges Pg. 5, 
45. et suivant la Nidob. Inf. 10, 124 où la Cr. a simplement andando. 

In exitu Israel de Egitto Pg. 2, 46. A la sorlie d'Israël de l'Egypte, 
Ma Ausquge Ifrael8 aug Aegypten, mots latins qui forment le com- 
mencement du Psaume 114 (113). D. fait souvent allusion à ces mots 
dans ses ouvrages pour indiquer la rédemption des âmes, oule passage 
de lavie terrestre à la vie éternelle. 

In to domine speravi Pg. 30, 83. J'aimis mon espérance en toi, Seigneur, 
fe, auf did traue id), mots latins qui forment le commencement dé 
Psaume 31 (30). 

Incappellarsi (de cappello, le chapeau, ber Gut), done la téte- ou 
la cheveuz, fidh ba Haupt over die Haare fAmüden Pr. 32,72. 

` erte (de carco q. v.), chargé, écrasé sous un poids, belaberi, unter 
tiner Laft erliegenp Inf. 28, 147. 

Incarcerato, emprisonné, eingeferfert Inf. 13, 87. 


264 Incarmarsi — Meontemente. 


Incarmarsi, s'incomner, Sleif werben Pr. 7, 120 où il est question 
de l'incarmation de J. C. 

AIncarco, forme contractée d'incarico. Au propre la charge, ce que 
Von porte, bie Laft Inf. 30, 12. Pg. 13, 138. par extension le corps dont 
l'âme est chargée, ber Leib Pg. 11, 43. Les charges, les emplois publics, 
bie Aemter Pg. 6, 133. 

Incendio, au propre l'incendie, bie Senersbrunft Inf. 11, 36. Pg. 9, 
32. Del les flammes de l'enfer, We Höllengluth Inf. 2,98. Les ammes qui 
tombeut sur les damnés, bie Seuerflammen Inf. 44, 47. l'ardeur, le cha- 
deur démésurée, bie luth Pg. 27, 54. Dans le Paradis les âmes des 
bienheureux à cause de leur éclat sont appelées incendÿ Pr. 19, 100. 
25, 80. leur éclat même Pr. 28, 91. 

Incenerarsi, se réduire en cendre, fich gu Afde verbrennen Inf. 25, 11. 

Incens0 Ge iscendere), l'encens, ber Weihraud Inf. 24, 110. Pg. 10,61. 

Incenso p. inceso Part. de incendere, enflamme, entyünbet, ergtüht 
22, 139. 

Incerto di, incertain de, ungewif über etwas Pg. 10, 19. 

Inceso, Part. de iscendere, enflommé, brennenb, glübent Inf. 22, 18. 
26, 48. brûlé, occasionné par une brûlure, elngebrannt Inf. 16, 11. 

Inchiodere inquirere), demander, s'enquérir de quelque chose, fragen, fit 
wonad erfunbigen Pg. 6, 71. La Nidob. lit Ci chiese. 

Inchinare (isctinare) ad uno, s'incliner devant quelqu'un, Béi vor einem 

` neigen, lai témoigner du respect Inf. 9, 87. pour inchinarsi, se coucher, 
fit nicberlegen Pg. 9, 11. 

Inchiostro cenconstum), l'encre, bie Tinte Pr. 19, 8. par extension, au 
plur. les écrits, les vers, bie driften, bie Berfe Pg. 26, 114. 
again (deiere, renfermer, contenir, umfdliefen, enthalten Pr. 

1 

, 

Incidere, ege, burdf@neiben Inf. 7, 100, leçon d’Alde, toutes les 
autres édit. ont ricidemmo q. v. Graver, marquer, tinfneiven, f@reiben 
Pg. 12, 134. 

3 Kleed deer o ciel, béatifier, gum Gimmel erheben, befeligen Pr. 
, 97. 

Incignersi ia uno (de eyw, inciens et non pas de chat), étre en- 
ceinte de, mit einem féiwanger gehen Inf. 8, 45. 

Incinquarsi, verbe formé par D. de cingue, se multiplier per eing, Bé 
verfünffaden Pr. 9, 40. : 

Inclito, mot emprunté du latin, lewre, erlaucht, erhaben Pr. 25, 29. 

la to, inconnu, umbefannt Pg. 7, 81. quelques uas prennent à 
tort ce mot pour un subst. et émdistinto pour son adj. tandis qu’ is- 
distinto q. v. est le substantif et incognito l'adjectif. 

Incominciare Ciscum-iniriare), commencer, anfangen Inf. 5, 25. 27,85. 
29, 102. Pr. 26, 48. 27, 12. Commencer un discours, beginnen Inf. 5,73. 
Pg. 3, 74, 108. Pr. 21, 52. ` 

Inconsumabile, ce qui ne saurait dire schent, uavoUgnbber, was nit 
au vollenben ift Pr. 26, 125. 

Incontanente (in continents), incontinent, aussitôt, fogleidi Inf. 3, 61. 
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Incontinensa, l'incontmence, bie Uinentéaltfamfeit Inf. 11, 82. 

Incontra, å la rencontre, entgegen, vers, gegen Pg. 3, 14. 5, 29. La 
forme éncontro q. v. est plus usitée. Pour contra, contre, gegen, wider 
hf. 10, 84. 

incontrare Cde in contra), rencontrer, begegnen Inf. D? 16. Incontrarsi, 
se rencontrer, einanber begegnen Inf. 11,72. 25, 93. Incontra, imperson- 

nel, il se rencontre, il arrive, ¢8 begegnet, o gef@iebt Inf. 9, 20. 2, 82. 
Pg. 22, 54. Pr. 13, 118. 

Incontro, adv., à la rencontre, entgegen Inf. 4, 59. 7, 28. 8, o 14, 
AS. en sens contraire, in entgegengefebter Midtung Inf. 31, 188. Prép. 
Incontro a, contre, gegen Inf. 10, 84. Pe, 26, 29. Pr. 6, 44. 17, 2. 28, 
1 où la Nidob. lit contro. 

Incoronato, couronné, gefrönt Inf. 4, 54. 

Incredibile, incroyable, unglaublid Inf. 18, 50. Pr. 16, 124. 

Ancrescore, äre cht, déplaire, befdiveren, Wë fein Inf. 27, 28, 24. 
faire de la peine, déplaire, Sep thun, mibfallen Inf. 27, 82. „Avoir pitié de 
quelqu’: be Mitleid haben, Leid thun Pg. 13, 129. 

jochiarsi Cde in-crus), se croiser, fih freugen Inf. 18, 104. 

Incuorare Cde in cor) et quelquefois incorare, graver, imprimer dans 
le coeur, tinprâgen, einflöfen Pg. 11, 118. Encourager, ermuthigen Pgs 

0, 60. 

Incurvare, courber, faire baisser, nieberbrüden, nieberbeugen Pr. 25, 39. 

Indarno (mot dérivé des langues slaves), en vain, vergebens, vergeblidy 
Inf. 13, 150. 30, 67. Pg. 3, 48. 14, 20. 31, 63. Pr. 11, 104. 13, 121. 
23, 51. 28, 57. 

indegno (dignus), peu convenable, unfóidlih, unpaffend hf. 2 19. et 
dans le sens de indignatus, indigné de, unvillig Inf. 3,.54. 

Indi, adv. de lieu, Dé, von bort Inf. 23, 57. per lò, babure Pg. 16, 
118. 23, 124. Per indi, por là, dorthin Int, 9, 75. Adv. de temps Alors, 
darauf inf. 10, 121. 26, 88. 28, 63. Pg. 5, 115. 12, 91. 15, 94. 19, 

20, 112. 27, 44. 82, 25. Pr. 22, 97. 24, 83. 25, 82. Da indi, 
depuis ce moment, von biefem Augenblide an Inf. 25, A. delè, von bort an 
Pg. 28, 102. Pr. 10, 13. Quelquefois ces deux acceptions sont telle- 
ment combinées qu'il est difficile de décider laquelle prévant Inf. 14, 4. 
19, 133. Par cele, en, baburd Pr. 20, 60. 

India, linde ou les Indes, ndien Inf. 14, 32. 

Indiarsi (de Dio), se plonger, pénétrer en Dieu, s'identifier en quelque 
sorte avec lui, fi in Gott verfenfen, vertiefen Pr. 4, 28. 

Indico, Indien, de Pinde, inbifé, au8 Snbien Pe, 7,74. On ne sait pas 
au juste quel est l’indico legno dont parle le poète, l’épithète de sereno 
ne paraissant pas trop convenable à one, Ebenholz, que les commen- 
tateurs ont généralement cru être indiqué. Landini et Vellut. ont voulu 
prendre l’indico pour l'indigo, dont il n’est cependant pas bien sûr qu’on 
ait connu l’usage en Europe au quatorzième siècle, 

Indietro Cis de retro), en arriére, rüdmwärts Inf. 1, 26. 9, 55. 11, 94. 
12, 78. 15, 98. 20, 14. Pg. 1, 113. 8, 62. 9, 132. res indietro 
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éndieiro, gn en arriére, immer tūdwärtè 47, 101, derricre, vers ce 
qui se passe derrière nous, nać hinten, Hinter und Inf. 23, 20, 

D 6, verbe emprunté du latin, er eroir bois, nòthig haben, bobürs 
fen Pr. 33, 135. 

lndiati subst., Un objet qu’on a peine à distinguer, ‘de weer, 
zc, (ër ju erfmnendes Zeen Pg. 7, 81. v. Faeognito. 

Indizie tnéicien), l'indice, le sigme, le marque, bie Anweifung, bas Beie 
den Pg. 7, 37. 26, 8. 

Indo, lidus, fleuve des Indes orientales, ter Snbuë Pr. 19, 74. 

Indo, vs Jadien, un habitant des Indes, ein Jabier Pg. 26, 21. 32, 
Ai. Pr. 29, 101, 

Indomito, indompté, ungebänbigt Pg. 6,98. ` 

Indonnarsi (de donna, doinina), s'emparer , m rendre. dee, Bé Be 
mädtigen Pr. Y, 13. 

. Indovarsi (de dove), verbe formé par le poète pour, dire, prendre 
place en up Jeu, occuper un lieu, fih in einen Ort fågen, sinen Raum 
eimebmen Pr. 33, 138, 

Indovina cae diviny), ja devineresse, bie Wahrfagerin Ial. 20, 122. 

Indracarai Ge draco), se shasgor en dragon, prendre la cruauté du dra- 
gon, s'acharmer, gum Draden werden, witheid verfolgen Pr. 16, 145. 

Induarsi oe dso), la Cr. lit adduarsi q. v., se doubler, se multiplier, Bé 
erdroen, fih verboppeln Pr. 7,6. ? 

ndugiare Cde inducias), tarder, remestro à un autre temps, rg, vete 
fhicben Inf. 21, 38. 28, 44. Pg. 4, 182. Indugier la morte Pr. 20, 51 
We verzögern. 
ÍO Cde adeciec, le retard, bie Zögerung Inf, 27, 35. Pg. t3, 12. 
a 107. Pr. 20, 25. 

indulgere, verbe empruntédulatin. User d'indulgence, pardonner, Nadje 

3 ben, opädie Pr. 9, 34. octroyer, donner, sewipren, orbe Pr. 


ien, devenir dur, Pendercir, Bart werben, fé verhärtm Pg- 1, 


` Indugre, forme eontracte plus usitée que le primitif indusere, con- 
duire, {Ahron Inf. 12, 87 où la Nidob. lit conduce. Amener, herbeifihem 
Pr. 19, 119. Induire, engager à, verleiten Inf. 13, 51. 30, 80. Imtrodwire, 
citer, faire mention, einführen, offre, erwähnen Pr. 13, 34. 

Inobriare ou innebriare Cde ri), proprement enivrer, trunen mae 
den; au figuré: d’une harmonie qui enwve Pr. 27, 3. Part. inebriato, 
enivré odeurs, von Dôfteri berauftt Pr. 30, 67. des yeux imprégués de 
larmes, mit Zbrënen erfüllt Inf. 29, 2. 
dee ineffable, unauëfpreblid be, 15, 67. 29, 29. Pr. 10, 3. 

OO 

In entre v. In. in eterno v. In. 

Infallibito, infaillible, unfehlbar Inf. 29, 56. Pr. 7, 19. 

Infamia, linfomie, la honte, bie Schande Inf. 8, 36 où la Nidob., Alde 
et plusieurs Mss, lisent fama Iof, 27, 66. 83,8. Pg. 20, 114. Ras 
di Creta Inf. 22, 12 est le Minotaure, 
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Infángato, none d'une Famille noble de Florencé dans les temps ane 
cieiis: Pr. 16, 493. 

Penfant, bas AND Iaf, 4, 20. Pr. 33, 107, où Viviani lit avec 
Pédit. de Vendelin de Spira fante; nous préférons la leçon générale. 

Infermo, infrme, geg, frant Inf. 29, 59. Pg. 10, 122. de Fèsprit 
Pr. 7, 28. Cotnmë snbst. Pg. 6, 149. 

Iaforhale, Mërag, cé qui appartient à l'enfer, DAS, atr Ge ges 
Bôrig Inf. 5, $4. 9, 88: Pg. 19, 148. 16, 39. Pr. 26, 133. 

Inferno, Cdo infermu), l'enfer, bie Göle Inf. 1, 110. 3, 41. 5, 10. 6, 
40, 84. 10, 36. 16, B3. 18, 1. 25, 18. 26, 3. 28, 50. 29, 96. 84,81. 
Pg. 1, 129. 5, 104. 7, 21. 46, 1. 21, 32. 22, 44. Pr, 6, 74. 20, 106. 
31, 81. 32,33. Dante appelle la partie inférieure des enfers, où sont 
panis les damnés les plus coupables d basso infernu Inf, 8, 75. 
12, 35. 

Inferno, adj., iñfernul, ce qui appartient à l'enfer, pug Pg. 1, 45. 

Inflammare (nfammere), enflammer, entylinben, du soleil Pg. 18, 80. 
da ciel Pt. 21, 195. des passions Inf.13,67,68. Infammursi, denten. 
mer, HO entünben Pr. 28, 123. Part, infiammato, enflamme, entaümbet, 
ardent, glübent Pr. 3, 52. 12, 143. 

InRato trie), selon la Cr. et Alde, la plupart des édit. modernes 
lisent enfata avec la Nidob. enflé, gefdjivollen Inf. 30, 419, 

infimo, i plus bas, l'inféribur, ber wnterfie, ber diebigfte Pr. 80, 115. 
33, 22. 

Infinchè ou infin che, iusqwé ce que, big baÿ hf. 4, 101. 8, 113. 
26, 142. Aussi longtemps que, fo ange al8 Pr. 9, 99. 

Infine Inf. 24, 41. leçon de la Cr., où la Nidob. et la plupart des 
édit. lisent ai Eat, od: op, 

Infingersi, proprement feiñdre, fich Bol, pour se cachet, Bé verbere 
on Inf. 24, 130. 

Infinite, stet, unendlich bt. A 9. Pg:5,35,122. 15,07. Pr.19,46.38,841 

Infimo et très souvent devant les consonnes infin, jusque, bið, sans 
autre préposit. Inf. 10, 136. 14, 118. 17,13. 25, 21. Pg. 4, 46. 32, 
156. Pr. 25, 84. Suivi d'a Inf. 3, 81. 4 103. 10, 53. 12, 103. 14, 
33. 17, 29. 18, 18. 19, 24. Pg. 1, 15. 5, 58: 9, 30. 34, 84. Pr. 6, 
88. 22, 68. 30, 9 et très souvent, de di Pr. 23, 123. de in Inf. 27, 
134. dé softo Inf. 28, 65. 

Infiorarsi cae fos), ordinairement sorer, fih fémhden Pr. 14, 13. 
23, 72. 25, A6. se composer de fleurs, au Blumin gufammengefebt wers 
ben Pr. 10,91. s plonger dans lei fleurs, comme les abeihes, fid) in Blu 
men vetfenfen Pr, 81, 7: 

Hiffüerizia selon la Cr.; on influenza, forme plus moderne (les édit. 
sont fort partagées), l'influence, wér Ginfluÿ Pr. 4, 59. 

Ifènidété Grue), inspirer, einflöfien Pr.8,86. Part. infuso, inspiré, 
communiqué, eingeflüft, mitgetheilt Pr. 1, 52. 13, 44. 

Inforègre (Ge /wroa); proprement prendre avec les dents d’une fourche, 
de-là préndre, saisir enère les bras, mit ben toen umf@lingen Inf. 22, 
60. prendre entre les jambes, enfourcher, mit ben Géetifelne umfaffen, se mettre 


We ieren — ëmmer. 


à cheval, gu Pferbe fteigen Pg. 6, 99. d’une constellation qui sembie‘te- 

nir un astre entre ses jambes, mit ben Beinen umjdliepen Pg. 8, 185. 

Inforcata, leçon de Buti et de quelques édit. modernes Inf. 14, 108 
au lieu de forcala q. v. 

te v. Forme, ce qui donne la forma, l'essence, la natare pro: 
pre aux êtres, wag baë Wefen ber Dinge erzeugt Pr. 7, 137. 

Informare, fournir de, mit etwas verfeben Pr. 2, 110. Informarsi, 
se former d'aprés quelque chose, en prendre la forme, bie Geftalt von etwas 
annehmen, Dë vanad geftalten Pg. 23, 24. prendre son origine, venir de, 
woher feinen Urfprung nehmen Pg. 17, 17. Part. informato, fermé, qui 
a reçu son essence, sa nature, gebiloet, wag fein Wefen empfangen bat 
Pr. 7, 135. 

Informativo, ce qui donne Vessence et la nature, bað Wefen beftimmenb 
Pg. 25, 41. 

s Inforsarsi Cde forse), paraitre douteux, aweifelhaft erféeinen Pr. 24, 87. 

- fn forso v. Forse. 

Tatta, ex milieu de, mitten unter Pg. 10, 82. Infra tre soli hf. 6,68. 
avant que trois ans ne, s'éconlent, dans, innerhalb. 

In fretta v. In. 

Infrondarsi (de fronde), se couvrir de feuilles, fich belauben Pr. 26, 64. 

In fuore v. In. 

Infuriare Inf. 12, 27, mauvaise leçon du Cod. Bartol. adoptée par 
Viviani, v. Furia. 

Iafuso v. infondere. 

Infuturarsi, s'étendre den l'avenir, durer, fid) in bie Butunft gichen, 
bauern Pr. 17, 98. 

Ingannare (de la basse latinité gonsare ou de l'allemand Ganne, 
trompeur, d’autres le dérivent de l'arabe chana, decipere), tromper, betrūe 
gen, täufen Inf. 5, 20. 18, 93, 97. 28, 72. 33, 139. Pg. 13, 112. 
T6; 92, 136. 23, 109. 27, 28. 29, 47. Pr. 17,82. Ingannarsi, se trom- 
per, fió täufdjen Inf. 31.26. Párt. Ingannato, trompé, betrogen, Didde 
Pr. 9, 10. 22, 39. 

Li 0, la tromperie, la supercherie, ber Trug, bie Täuj@ung inf, 8, 
22. 20, 96. Pr. 9, 2. a inganno Inf. 19, 56. frouduleusement, par des 
manoeuvres frauduleuses, burg Trug, trügeriferweife. 

Ingegnarsi cde ingenium), se tourmenter l'esprit, se donner de lo peine, fidh 
bemühen, fih quälen Pr. 23, 50. 29, 94. 

Ingogno (ingenium), l'esprit, les facultés de l’âme, ber Geift, bas Gem 
Inf. 2, 7 où l’on dispute si par ce mot D. a voulu désigner son propre 
esprit ou plutôt l'esprit humain, le génie en général, bet eigne, ober ber 
Menfengeift; nous penchons pour la dernière explication. Inf. 6; 81. 
10, 59. 11, 77. 34, 26. Pg. 1, 2. 4, 78. 9, 125. 11, 9. 12, 66. 18, 
40. 27, 130. 33, 64. Pr. 4, 40. 5, 89. 7, 59. 10,43. 18, 72. 14, 103. 
18, 82. 22, 114. 24, 81. 

ngemmare cie renne, proprement garnir de pierres préeieuses, 
pour orner, fémüden en général Pr. 15, 86. 18, 117. Part. ingemmato, 
orné, gejémüdt Pr. 20, 17. 


Aere — Ingrato. ` 2e 


Angesto, mot emprunté du latin introduit; elnbringenb Pr. 2, 82. 

Inghilese, ancienne forme p. Inglese, l'Anglais, ber Engländer Pr, 
19, 122, c'est Edouard I roi d'Angleterre dont il est question ici. 

Inghilterra, l'Angleterre, England Pg. 7, 131. 

Inghiottire (de ghire ou gimsiro), avaller, läit Pg. 31, 102. 
par extension il est dit Pg. 2, 42 que l’eau englowlit'la partie du vais- 
seau qui s’enfonce en elle. 

landare (de ghirlanda), ceindre, entourer, umgürten, umgeben 
Pr: 9, 84: Inghirlandarsi, s'entourer, se ceindre, fidh umgürten Pg. 18,81. 

Ingigliarsi, former une figure de la forme d'un lis, eine Silientrone bile 
ben Pr. 18, 118. 

Inginocchiarsi, se mettre à genoux, s'agenouiller, nieberfnien, fidh 
auf die Knie werfen Pg. 19, 127. 

inocchione, à genour, auf ben Knien Inf. 10, 54. Alde et Paw 
tres édit. lisent dn ginoochie ou în ginocchi. 

In giù v. In. 

Ingiuria, l'injustice, le tort, bie Ungereðtigteit, bas Unreht It. 11,28. 
Pg. 17, 121. En rime on trouve la forme ingiura Pr. 7, 43. 

Ingiuso v Giù. 

Ingiustamente, injustement, ungeredtertveife Pr. 4, 15. 

Ingiusto, injuste, ungeredt Inf. 13, 72. Pr. 4, 67. 

jaro, engloutir, aveler, verflingen Inf. 6, 18, mauvaise leçon de 
quelques Mss. adoptée par Viviani.et Ugo Foscolo. Toutes les autres 
édit. ont scuojare. 

AIngombrare (de combrss-au moyen âge p. oumuus), empécher, former un 

` embarras, hindern, im Wege fein Inf. 32, 63. Pg. 3, 80. empêcher, retenir 
comme un obstaele, gurüdholten, in ben Weg treten Inf. 2, 46. 

Ingombro, contraction de ingombrato. de l'esprit embarrassé, empéché, 
gehindert, verlegen Pe, 31, 142. 

Bd (peut-être de su), avide, begierig Inf. 18, 118. Pg. 26 


eme CG. porso, LL engloutir, avaler, berfdlingen, verfluden Inf. 

7, Ke 

dar) Cde gradus), doccrgäre, se multiplier, Déi mehren, an Sept 
wll, Pr. 29, 130. Viviani lit sur l’autorité d’un seul Ms. Inf. 16; 
74 ingradata, où toutes les édit. ont generata. 

Ingrassare (de grasso, crassum), engraisser, mäftex Pr. 29, 124. ou 
plutôt s'engraisser, devenir gros et gras, fid) măften, fett werben; car il 
est plus que probable que par d porco St. Ant. D. veut dire: il porco 
di St. Ant. et désigne par là les moines de l'ordre de St. Antoine ed altri: 
Tous les anciens commentateurs, comme aussi les Chiose di Boccaccio, 
ont-entendu ce passage de cette manière, tandis qu’en prenant St. An- 
tonio pour le sujet de la phrase et ingrassare dans le sens actif d'en- 
graisser, mäften, la construction devient embarrassée et I’ expression į in 
décente par rapport au Saint, 

Ingrato, ingrat, unbanfar Inf. 45, 61. Pr. 32, 132. 


9 Ingrossare — Innoreneio. 


Ingrosmare, srossir, MÉ maten, anftfivellen bat, 5, 289. d'an feve, 
grossir, ftltéer werven Pg. 14, 49. 

Iniquo, isigue, injusie, ungeredit, bës Pr. 15, 3 

Iniziare, v. actif, dene l’origine, ben Anfang gébeh Pg. 16, 73. Ini- 
Sort, commencer, anfangen Pr. 5, 109. 8, 87. prendre origine, Urjprung 
nehmen Pr. 18, 118. 

Inizio, le commencement, ber Anfang Pg. 7, 89. 26, 10. 

Anlearsi (de in-lei), verbe formé pat D. pour dire s'enfoncer, se plon- 
ges fans la contemplation d’un objet, ih in etwas verfenfen Pr, 22, 
127. . 

Inlibrare, tenir en équilibre, im Gleihgewidt Halten Pr. 29, A. telle 
est la leçon de la Cr. que nous préférens à tous égards à fa leçon de la 
Nidob. che li tiene in libra, qui n’est probablement qu’une explication 
qu’on a shbstituée au texte qui paraissait obseur. 

Inluiarsi (de in lui), verbe formé par D. pour dire, se plonger, s'en- 
foncer, par la méditation, dans wn objet, fich in etwas verfenfen, vertèfen 
Pr. 9,78. 

Innalzate Cde is akm), au propre derer, erheben Inf. 4, 130. de re- 
lever, rendre plus sublime, erheben, erbabner gaben Pg. 9, 70. 

Innamorare, inspirer de l'amour, remplir d'amour, Siebe daäitem, mit 
Liebe erfüllen Pr. 7,143. 23,70. 25,44. 3i 31,5. Innamorarsi, s’'épresdre 
d'amour, Qlebe empfinden Pr. 20, 64. Part. innamorato, qui éproure de 
Vamowr, ber Liebe empfindet, emoureus, verlicht Pg. 29, 1. Pr. 27, 88: 
32, 105. 

~ Innanoïlate, oos en donnant l'anneau nuptial, vetlében, vermits 
telft cines-Ringes Pg. 5, 186. 

Innanti (is out, Prépos. Devant, vor, sans autre préposit. bt, 25, 

87. 80, 123. 83, 57. Pg. 26, 1. Suivi de a Inf. 30, 123. Pg. 5, 23. 
7, 10. 24, 100. de da Inf. 25, 64. Avant, yor, sans autre pı i lat. 
S, 129. 33, 37. Suivi de a bt 28, 68. Pg. 2, 64. 5, 67. 19, 5. suivi 
de che, avant que, ehe baf Inf. 4, 33. 21, 73. 33, 126. Pg. 11, 105. 
Pr. 22, 15.. 26, 125. Adverbe. devant les year, vor Mugen Inf. 80, 67. 
en avant, d'avance, vorwärtë, im voraus Inf. 24, 26. 25, 130. Pg. 4, 116. 
6, 52. 9, 98. 12, 76. 15, 47. 14, 141. 31, 26. deren, vori Pg. 23, 
419. 26, 416. avant, eher Pr. 8, 28. 

Inn. ato, inné, angeboren Pg. 18, 62, 68: 

Iunobriare v. Inodriare. 

TEDO (hymnes), l'hymne, le cantique sacre, bie Gymne, dad Deilige Sie Pg. 
8, 17. 25, 129. 83, 62. Pr. 14, 128. Par dérision D. appelle inno les 
mots que les damnés enfoncés dans la fange du Styx ont peine à pro- 
noncer Inf. 7, 125. 

Innocente, imocent, unfulbiy Inf. 33, 88. Pg. 7, 3t. 8, 72. 28, 
142. Pr. 82, 80. 

Innetenss, l'innocence, ble Uuféuit Pr. 32, 77, 84, et innocenris, 
forme plus ancienne Pr. 27, 127. 

Innocensio, Pr. 11,98, le pape InndcentHl né à Anagai 1461, pape 
1198-1216. 


Pmorcréi — ispirare, 27i 


Innovarsi, se rmouveler et d'un arbre sec qui repousse des feuilles, 
Dë erneuern, wicber treiben Pg. 32, 50. , 
Innumerabile, innombrable, ungäflig Pr. 18, 101. 
Inoltrarsi (ae wira), s’enfonser dans la connaissance d'un mystère, Bé 
verfenfen Pr. 21, 94. 
Deech Cdo mda), proprement inonder, Uberfdiwemmen, de l'esprit 
A. 119. 
Inôpe (rom), avec l'accent sur la pénultibme, au Heu de énope, mot 
emprunté du latin, pauere, arm, dans le sens spirituel Pr. 19, 114. 
Ín parte. In piede. In pria. In prima. In qua. In quapto. In 
quella v. sous In. 
Cde ses), proprement mettre dans un sac; pour ronfermer 
en soi, engloutir, in fih aufnehmen, verfólingen Inf. 7, 18. 
Insalarsi càs zi, devenir salé, falzig werden Pg. 2, 101. 
Insano, fox, furieur, verrůdt, rafend Inf. 30, 4. ` 
d Cde sapor), prendre de la sawur, einen Gefómad gewinnen, 
du miel confectionné par les abeilles Pr. 31, 9. 
Cde insigne), Penseigne, l'étendard, bie abne, au propre fat. 3, 
52. Pg. 29, 154. Pr. 12, 38. de-là les armoiries, qu’on peignait sur les 
étendards, bag Wappen Pr. 16, 127. tout ee qui sert de guide, wot zum 
über bient Pg. 22, 124. Un signe, tin Selden, en général Pg. 8, 
102. 


Insegnare, ensvigner, lobren, montrer, geigen Inf. 6, 77. 15, 85. 27, 
101. Pg. 6, 60. 41, 42. 33, 58. 

Insembre, ancienne forme qui n’est plas d'usage pour insieme (ñ 
sim), ensemble, bei einander, beifammen Inf. 29, 49. 

Insemprarsi Cie semper), s'álerniser, so prolonger à l'infini, Ad ueretigen, 
ing Unenblide bauern Pr. 10, 148. Ce mot a vieilli. 

Insensato, issensé, unfinnig Pr. 11, 1. 
el les embmches, les denger, bie Zieëërtungen, ble Gefahren Pr. 

, 95. 

Insieme «in deu, ensemble, mamen Inf. 3, 106. 8, 102. 22, 42. 
23,105. 32, 42. Pg. 22, 51. 31, 13.. Pr. 8, 102. 12, 97. 22, 28. 38, 
89. ensemble, mit einander Inf. 4, 97. 5, 74. 8, 102. 16, 4. 18, 78. 23, 
69. 25, 103. 26, 56. 33, 147. Pg. 16, 110. 25, 46. 32, 158. Pr. 4, 
114. 29, 3. Contre, gegen Inf. 32, 51. en méme temps, ju gleider Beit Inf. 
13, 43. 27, 119. 33, 9. Pr. 12, 25, 26. 15. 185. 29, 29. 

Insino et devant les consonnes simples très souvent [ngin (is fnis), 
jusque, jusqu'à, Wig, Më zu, sans autre préposition Inf. 26, 103. 28, 24. 
32,34. Pg. 32, 156. Plus souvent suivi de a Inf. A 108. 21, 125. 
27 Pg. 8, 114. 23, 78. Pr. 1, 16. 20, 120. 24, 120. 32, 17. 

23. 

Insollare (de sollo q. v.), proprement rendre mou, flasque, mais Pg. 5, 
18 ce mot est évidemment mis pour affaiblir, (@wäden. 

In somma. In 5060 v. Ix. 

Inspirare, inspirer, eingeben, sinflôfen Pg. 6, 33, où La plupart des 
édit, lisent spérarmi, au lieu d'inspirarmi de Ja Nidob. 


272 beis — Intendert. 


Instansia Cde insere), l'objection, ber Gimòntf, proprement dams le 
langage de l’école la réitération d’une objection dejà réfutée, ber ers 
neuerte Ginwurf Pr, 2, 94 

Instinto, Pinsinct, ber Juftinct Pr. 1, 114. 

In su v. In. 
` um Gen, s'élever à, s'enhardir à, Bé y ewa erheben, Bé rëbtnen 

e, 26, 96. 

Insusarsi, verbe formé par D. de in-s, s'élever, fih erheben Pr. 
17,18. . 

. ini (de tagliare q. v.), tailler, seulpter, einbauen, cin Bifowert 
maden Pg. 10, 38, 55. 

ini une "ien, dn Stee, eine in ©tein gebauene- Sigur 
Pg. 10,32. . 

Intanto, en un mot, en attendant, pendent ce temps, inbeÿ Inf. A 79. 
Pg. 3, 46. 5, 22. Pr. 26, 4, 88. En deux mots in tanto, en iant que, in 
fo fern alg Pg. 25, 28. Pr. A 110. pendant le même temps, in berfélben 
Beit Pg. 32, 140. Pr. 2, 23. 22, 100. 26, 88. 82, 140. tant, fo febr, 
fo weit Pr. 30, 104. 

In te Domine v. In. 

, mot emprunté du latin, entier, bien prononcé, vollftánbig, emt, 
gefproden ‘nf. 7, 426. avec l’accent sur la pénultième, à cause de la 
rime. 

Intellotto tntlecw), l'intelligence, la faculté de comprendre, de con- 
naître, bie Gift, bie Säbigfeit zu begreifen, zu erfemen, ber Berftand 
Inf. 2, 19. 10, 104. 11, 100. 15, 28. Pg. 4, 75. 5, 113. 6, 45. 14, 
28. 18, 55. 22, 129. 24,-51. 28, 81. 33, 73. Pr. 1, 120. 2, 109. 4, 
42. 15, 45. 26, 87. 28,108. Au pluriel Inf. 9, 61. et quelquefois pour 
des intelligences célestes, qui président aux différents cieax, die bimmmlifden 
Grifter, Sntelligengen Pr. 8, 109. I! ben dello intelletto Inf. 3, 18 v. Ben. 
Par, intelletto possibile Pg. 25, 65 D. entend avec tous les Scolasti- 
ques une intelligence universelle et générale qui se communique à 
l'Ame sans en faire partie et sans être liée à aucun organe particulier 
du corps. 

“Intelletto, Part. d'intolligere, compris, begriffen Pr. 33, 125. 

Intellettuale, istelieciuch, geifg Pr. 30, 40. 

Intelligente, doué d'intelligence, mit Bernunft begabt Pr. 5, 23. 

Intelligenza, une inteligence céleste, un ange, ein Bimmlifcer Geift, ein 
Engel Pr. 28, 78, et dans la forme plus ancienne intelligensia, lintel- 
ligence, bie Bernunft Pg. 25, 83. Pr. 1, 119. 2, 136: 28, 78. 

Intendente, qui entend, qui comprend, ber ba erfennt Pr. 33, 126. 

Intendere, entendre, écouter, Hören, zuhören Inf. 2, 26, 50. 3, 102. 
4, 43. 6,73. 27,72. 29, 124. 33, 19. Pg. 6, 7, 93. 17, 125. 20, 
138. 26, 78. 27, WA. 32, 93. Pr. 5, 42 et souvent. Comprendre, begreis 
fen, verfteben, étre d'avis, meinen Inf. 2, 36, 48. 3, 61. 11, 97. 19, 59. 
24, 74. Pg. 6, 46. 9, 145. 18, 73. 19, 137. 21, 117. 28, 48. 29, 36. 
80, 94. Pr. 3, 112. 4, 45. 18, 64. 14, 120. 19, 98. 24, 68, 80. 29, 
72. Avoir l'intentjon, benbfidtigen Inf. 29, 96. Pg. 1, 65. Pr. 7, 100. 81, 


Jenni — Men, . 27 


58. Dans le passage Pr. 27, 114 intendere paraît avoir le sens de soi- 
gner, s'occuper de, gouverner, beforgen, Bb womit befdäftigen, e8 regieren, 
comme aussi Pr. 8, 37. Inéendere a, ére occupé d'une chose, étre avide de, 
mit med befdäftigt, auf etwas begierig fein Inf. 6, 30. 20, 119. 25, 
39. Pg. 4, 4. 11, 87. 25, 60. Pr. 9, 136. Intendersi, étre entendu, ges 
Hört werden Pg. 19, 75. Pr. 15, 46. Etre compris, verftanben, begriffen 
werben Pg. 15, 73. Pr. 3, 39. 26, 28. 33, 125. Part. Intento et Inteso. 

latendimento, l'opinion, l'intention, ble Meinung, bie A6fidt Pg. 
14, 22. Au plur. le sens, Pintelligence d’une chose, bet Ginn, bag Vera 
fänbnif Pg. 28, 60. 

Intenerire, alendrir, émouvoir , rühren, ermeiden Pg. 8, 2. 

Intento, part. v, Intendere, adj., allentif, qui fize son attention sur, aufa 
merfjam, gefpannt auf etwas Inf. 8, 66. 23, 20, 69. Pg. 10, 103. Dans 
le passage Pg.5, 117 intento semble vouloir dire, couvert de nuages, dans 
un état qui prépare l'orage, bebedt, eleftrifc gefpannt. Subat., l'attention, die 


Aufmertfamfeit Pg. 3, 13. 19,18. L'objet de l'attention, la pensée, der Ges 


“bante Pg. 17, A8. Pr. 21, 8. ) 

Intenza, le nom, la désignation, bet Mame, Me Bezeichnung Pr. 24; 
75, 78. Ce mot n'est plus d'usage. 

Intensione, Pintention, tie Mbfiht, der Borfat Pg. 32, 138. Pr. 1, 
128. 4, 57. 11, 91. 26, 52. 27, 46. Dans le passage Pg. 18, 23 in- 
tenzione paraît être plutôt la direction de l’esprit vers un objet, die Ridj= 
tung, dağ der Geift auf etwa8 geridtet merbe, D’autres le prennent pour 
image, DU, dans le sens de l’école. 

Intorciso, part. de intercidere. Au physique, interrompu, entrecoupé, 
unterbrocen Pr. 32, 25. Au moral, interromgu, troublé, unterbrocen, ges 
Biet Pr. 29, 79. 

Intordetto (interdictw), part. d'interdire, défendu, verboten Pg. 23, 
100. Adj. dans le même sens Pg. 29, 153. Subst. la défense, bag Bers 
bot Pg. 33, 71. 

Interminei ou Interminelli, Alessio, gentilhomme du Lucques, 
flatteur insigne Inf. 18, 122. 

Internarsi Cie internus), pénétrer; plonger, einbringen, fid vertiefen Pr. 
19, 60. Ge ter), Se composer de trois, au8 breien befteben Pr. 28, 120. 
Enfin Pr. 33,85 ce mot paraît signifier, réunir, combiner, verbinden, wers 
einigen, mais de manière cependant qu’il y est fait allusion à l'unité de 
l'essence divine en trois personnes, 

Interno, interne, intérieur, innerlid, innere Pr. 17,9. 23, 115. 24,57. 

Intero Cie Geiger), entier, gang, complet, vollftänbig, parfait, vollfommen 
Pg. 8, 17. 22, 143. 33, 28. Pr. 4, 82. 27, 134. 28, 33. entier, qui 
n'est pas rompu, gang, ungerbroden Inf. 21, 126. entier, ungetbeilt Pg. 
4, 11. accompli, erfüllt Inf. 27, 69. Pg. 80, 132. bien organisé, qui a tous 
ses membres, gut gebaut, volftänbig Pg. 18, 124. dans le sens d'integer, 
droit, juste, gerecht, retf@affen Pg. 17, 30. parfait, comme les choses 
célestes, vollfommen, wie ble gôttligen Dinge Pr. 7, 104, 132, 22, 64. 
27, 8. 


18 


274 Anterporsi — letroeque. 


In d Geier ponere), se placer enire deus objets, fih efger give 
Gegenftänve Betten Pr. 29, 98. 34, 19. 

Interpretato, interprété, erplique, trad, gär, überfegt Pr. 12, 81. 

Intervallo, l'intervalle, ber Zwifhenraum, du temps Pr. 29, 27. 

Intesa, l'alfension, la direction de l'esprit, bie Aufmertjamteit, be 
Richtung des Oeiftes Inf. 22, 16. 

Inteso v. Intendere, 

. Anteso, entendu, gehört Inf. 6, 73. 33, 19. Pg. 29, 36. Pr. 5, 42. com- 
bes verftanben, begriffen Inf. 2, 43. Pg. 21, 117. Pr. 4, 61. 14, 120, 
24, 80. attentif à, occupé de, aufmerfjam auf, befHäftigt mit Inf. 7, 109. 
20, 119. Qui e Pinkention, ber beabfidtigt Pg. 9, 21. 

Intiepidare ce tepidw), échaufer faiblement, fwa erwärmen, Im Ras 
Éen Pg. 19, 2. 

Intimo, l'intérieur, ber innere Pr. 12, 21. 

Intoppare (d’origine incertaine), rencontrer, Jonn aufftefen Inf. 
42, 99. Intopparsi, se rencontrer, auf etwas ftofen Inf. 7, 23. 25, 24. 

Intoppo, la rencontre, Vattaque, of Sufammentreffen, ver Angriff Pg. 
Zä 96. la résistence, l'opposition, bér Wiverftand, bas Wiberftredm Pg. 
33, 42. 

Entorno et quelquefois in tOTnO Cae én tornws), adv., aulour, d Fentour, 
um, tingõum hf. 4, A 108. 6, 5. 9, 32, 109. 14, 11. 16, 106. 20, 
72. 21, 124. 23, 59. 24, 115. 30, 80. Pg. 1, +00. 2, 53. 7, 41. 8, 
AL. 10, 29. 22, 116. 25, 89. 27, 101. 28, 111. Pr. 18, 61. Quelque- 
fois pour exprimer l’idée avec plus d'énergie ce mot est redoublé in- 
Jong intorno, lou à lentour, gang tingBum Inf. 22, 75. Pr. 80, 112. 
Suivi d’une préposition il devient préposition lui-même, oulour de, um. 
Avec a Ùnf. 3, 99. Pg. 3, 57. 12, 32. 17, 28. plus souvent avec da Inf. 
23, 108, 31, 32. Pg. 6, 85. Pr. 23, 96. 28, 25, 63. Avec dé Pr. 24, 
22. et 5, 47. 24, 88 où il a le sens de eu sujet de, in Beziehung auf. 

Intra, entre plusieurs, unter mehreren, de la même espèce bt 2, 52. 
Pr. 33, $1. entre, zwifóen Inf. 27, 29. Pg. 19, 100. 28, 17, 74. Pr. 4, 
1,6. 9, 26. 11, 106. 12, 62. 23, 1. 30, 62. 

Intrambe (inter ambo), forme qui a vieilli, on dirait aujourd’hui amen- 
due, tous deux, alle beibe Inf. 19, 25. Pr. 7, 148. 

Intrare, forme ancienne pour entrare, entrer, eintreten, eingehen Inf. 
3,9. 4, 410. Pg. 8, 101. 4, 60. 9, 131. Pr. 1, 18 où la plupart des 
édit. lisent entrare q. v. 

Intrata v. Entrata. 

Intrearsi, former une unité de trois, qu reien eine @inbeit bioen Pr. 
13, HA mot formé par le poète pour exprimer lindivisibilté de la 
Frinil 

Dien (peut-être de tricue), empdsher, errdler, Ginbern, lähmen Pg. 


| Introcque tinter oc), ancienne forme absolumtnt abandonnée, en at- 
fondant, cependant, indef, unterdef Inf. 20, 130. 
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Intronare (de trono ou tuono q. v.), dtourdir les oreilles, Nr Obren 
Betäuben Iaf. 6, 32. 17, 71 où la Cr. et quelques édit. lisent intruo- 
nan, forme plus moderne. 

Antuarsi cae in tu), verbe formé par le poète s'io a intwassi Pr. 9, 
81 si je pouvais pénétrer en loi, voir ta pensée, wenn ih in bit faun 
Fbnnte. 

Enurbarsi Cde vil, venir, so rendre en ville, gur Giant fommen Pg. 
26, 69. i 

Invaghito (de vago q. v.) réjoui, ravi, erfreut, entsüdt Inf. 22, 134. 

Invano et In vano, o vain, vergebenð Inf. 13, 132. Pg. 1, 120. 9, 
84. Pr. 10, 17 dans ce dernier passage in vano est adj. vain, vergéblid. 

In vese v, In. 

Inveggia (nvidia), ancienne forme pour invidia, comme veggio pour 
vodo, l'envie, ber Neid Pg. 6, 20. 

Inveggiaré, d'après l'analogie d’inveggia, ce verbe devrait signifier 
envier, beneiben, mais Pr. 12, 142 il parait mis pour célébrer, louer, rä, 
men, Toben, et l’on pourrait dire que parmi les élus l’envie se manifeste 
en louanges comme elle produit la calomnie parmi les hommes d'ici 
bas. Mais si l’on prend cotanto paladino, non pour St. Dominique, 
comme tous les commentateurs, mais pour St. Thomas, le poète dirait: 
m'engage à rivaliser de courioisie avec lui, ihm nadueifern, Nous préfère- 
rions cette dernière explication, parcequ’elle se rapproche davantage 
du sens primitif du ‘verbe. 

Inventrarsi ce in venter), Pr. 21, 84 in che io m'inventro, c’est ainsi 
qu'il faut lire avec le Cod. Estensis, au lieu de ond’io de la Cr. se ca- 
cher comme dans un ventre, fich verbergen, verbüllen, wie in einem Magen. 
Les deux édit. récentes de Florence de Becchi et de Bianchi, Anonimo 
et Viviani lisent in che do m'inwentro, avec plusieurs Mss, Nous préfé- 
rons l’ancienne leçon. 

Invenzione, l'invention, bie Œrjinbung Pr. 29, 95. 

inver v. Inverso. 

Inverarsi Pr. 28, 39 paraît devoir signifier, participer à la nature d'un 
autre objet, Theil Haben an bem Wefen eines andern, se compénéirer avec 
ua autre objet, fi burdbringen, fih erfüllen. 

Inverno (hibernum), l'hyver, ber Winter Pr. 25,102 où la Cr. et la plu- 
part des édit, modernes lisent il verno et Inf. 21, 8 pour en hyver, im 
Winter, où U. Fose. lit sur de très faibles autorités di verno. 

Inverso Cin versus), et très souvent Inver. Inverso, vers à, ju Pg. 3, 
15. 22, 16. 27, 118. Pr. 23, 11. Inverso di, auprés de, comparé à, im 
Bergleih mit Pr, 24, 95. Inver, vers, nadh, ju— bin Inf. 9, 104. 10, 
121. 14, 104. 15, 5. 16, 95. 24, 37. 31, 38. Pg, 2, 131. 5, 79. 9, 
69. 14, 11. 15, 4. 18, 25. 24,126. 26, 44. 28, 26. Pr. 1, 142. 

Invertere, verbe emprunté du latin, courber, plier, Érümmen, biegen 
Int. 34, 15. 

Invescarai Cde eism), proprement se prendre au glu, fih an Reimrux 
then fangen. Par extension, des payens qui se laissaient prendre, trom- 
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per, -Häufden, fangen, par l’ambigaité des oracles. Pr. 17,32. Au figuré, 
se laisser aller à wn plaisir, fih gehen laffen, beim Reben verweilen Iw. 
13, 57. 

Invetriato Cde virum), congelé, gefroren, et ce qui a l'apparence du verre, 
wag Glas ähnlih ift, verglaf”t Inf. 33, 128. 

Inviare, proprement meure dans wne voie, auf ben Weg bringen, de-là 
envoyer, fenden, fébiden Pg. 21, 72. montrer le chemin, den Weg zeigen 
Pg. 10,102. des yeux, diriger les regards, jeter les yeuz," bie Blide richten, 
bie Mugen werfen Inf. 9, 109. Pr. 33, 44. 

Invidia, l'envie, ber Neid Inf. 6, 50, 74. 13,78. Pg. 13, 88, 135. 
44, 82. l'invidia prima est l’envie du démon eontre le genre humain, 
qui le porta à séduire les premiers hommes Inf. 1, 111. de même Pr, 
9, 129. 

Invidiare, envier, beneiven Inf. 25, 99. 26, 24. a uno, porter envie à 
quelqu'un, jemanb benelven, invidie p. invidii ou invidj Pr. 17, 97. 

Invidiogo, envieur, qui porte de l'envie à quelqu'un, nelbifÿ, ber cie 
nen beneidet Inf. 3, 48. 15, 68 selon la Nidob. où la Cr. et la plupart 
des édit. lisent invida. Invidiosi veri Pr. 10, 138 veut dire probable- 
ment; des vérités propres à exciter l'envie, la haie, verbaÿte, nelberregende 
Wahrheiten. 

Invido, leçon de la Cr. et de la plupart des édit. Inf. 15, 68 v. In- 
vidioso. 

Inviluppare (d'origine incertaine), envelopper, embrowiller, umbitlen, 
verwirren Inf. 10, 96. 

Invigcare Cae sien), englver, mit eines Flebrigen Subftang überziehen 
Inf. 21, 18. 22, 144. 

In vista v. In. 

Invitare, inviter, einlaben, et surtout engager, pousser à, veranlaffen, 
antreiben Inf. 6, 59. Pg. 15, 30. Pr. 4, 133. 13, 36. dans un sens pas- 
sif Inf. 30, 129. 

Invito, l'invitation, bie Ginfabung, die Aufforberung Pg. 13, 27. 17, 
61. Pr. 11, 66. 

Invocare, invoquer, anrufen Pr. 23, 88. 

Invo lia Cde involvere), la couverture, l'enveloppe, wie Süfle, ble Bebedung 
Pr. 26, 99. - 

Invogliare (de voglia), erciter la volonté, donner envie, Quft maten ou 
eriweden Pg. 14, 110. remplir d'une volonté, mit einem Willen erfüllen Pr. 
3, 84. - 

Involare, ravir, emporter, ranben, bahin tragen Inf. 26, 42. échapper à 
la vue, dem Blide entgehen, ftd entziehen Pr. 22, 69. de la mémoire, se 

` perdre, vergehen Inf. 29, 103 où presque toutes les édit. lisent s'im- 
boli q. v. 

In volta v. In. 
` Inyolto (de involgere), contourné, tordu, verbrebt, verioadifen Inf. 13, * 
5. au moral pris, engagé, verwidelt, gefangen Pr. 11, 8. 

Hvoluto, autre forme du Part. de involgere ou involvere, enveloppé, 
gnacbätt Inf. 24, 146. 
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assar) Ce Sapphire), s'orner de saphirs, DÉI mit Gappbiren fmit 
fen et devenir pår-là semblable en couleur et en éclat au saphir. Pr. 
23, 102. 

lo (ta plus ancienne forme est eo de ego). Pronom de la première 
personne, je, moi, id) Inf. 1, 7, 8, 10, 13, 21, 36, 54, 61, 86, 88, 112, 
114, 125, 130, 132, 134, 136 et ainsi de suite à chaque page. Les 
édit, varient à l'infini pour la forme de ce mot; on trouve io, € et 
même € suivant le bon plaisir de chaque éditeur, chacun suit dans ce 
choix le jugement de son oreille. Le fait est que les Mss. qui n’ofñt pas 
encore lapostrophe écrivent presque toujours to, laissant au lecteur le 
soin de prononcer € ou do suivant que le vers ou le sens qui repose 
plus ou moins sur ce pronom semble le demander. Lorsque ce mot 
se rencontre deux fois dans le même vers, il semble raisonnable d'écrire 
p- ex. P non so ben ridir com’ io v'entrai Inf. 1, 10. et de même lors- 
que le pronom se trouve seul sans l'appui immédiat du verbe, comme 
Int, 2, 31 Ma io, perchè venirvi ou 15, 25. 84, 133. Pr. 19, 11. E 
sonar nella voce ed io e mio Pr. 31, 87, ou enfin lorsque ce mot ter- 
mine le vers et est nécessairement de deux syllabes, comme Inf. 2, 70. 
5,115. 12, 121. 20, 56. 29, 32. 31, 135. 33, 52. Pg. 5, 83. 10, 88. 
15, 94. 27, 22. 31, 50. Pr. 1, 85. 4, 113. 7, 123. 8, 88. 10, 58. 16, 
18. 21, 47. 22, 59. 23, 46. 26, 60. 27,20. 28, 132. 31,64. 32,115. 
Dans tous les autres cas il est parfaitement indifférent de quelle ma- 
nière on l’écrive. 

Jole, fille d'Eurytus, roi de Thessalie, amante d'Hercule Pr. 9, 102. 

Josafat ou Josafà d’après la Cr., vallée à lorient de Jérusalem, 
où, suivant une tradition qui repose sur un passage malentendu du 
Prophète Joël, Ch. 3 et 7, aura lieu le jugement dernier. Le nom Jo- 
salat signifie en Hébreu: le Seigneur juge. Au reste la leçon de la Cr. ne 
parait pas admissible Inf. 10, 11. 

Josuè, Josué, Jofua, successeur de Moyse et conquérant de la terre 
sainte. Pg. 20, 111. Pr. 9, 125. 18, 38. 

IperiOne (Hyperion), Hypérion, un des Titans, père de Hélios, ou du so- 
leil. Pr. 22, 142. 

Ipocrisia (hypocrisia), l'hypocrisie, bie Seudhelei Inf. 11, 58. 

pocrita ou Ipocrito typocrite), P'hypocrite, ber Geucler Inf. 23, 92. 

Ipolito (Hippolytus), Hippolyte, fils de Thésée, forcé d’abandonner Athè- 
nes à cause des calomnies de sa belle mère Phèdre. Pr. 17, 46. - 

Ippocrate (Hippocrates), Hippocrate, célèbre médecin grec Inf. 4, 143. 
et Pg. 29, 137 où il semble qu’ il faut lire Ippocráte. 

Tra, la colére, ver Born Inf. 3, 26, 122. 7, 116. 8, 24. 9, 33. 11, 
74. 12, 33, 72. 19, 119. 23, 16, 146. 24, 69. 26, 57. 30, 133. 31, 
72. 32, 51. Pg. 5, 77. 15, 106. 17, 36, 69. 20, 96, 110. 32, 157. 
Pr. 4, 44. 6, 90. Aver in ira v, Avere. 

Iracondia, ie penchant à la colere, bie Neigung sum Borne Pg. 16,24. 

Irato, irrité, ëmt Inf. 22, 133. 

Im, cler, geben. A l’infinitif Inf. 21, 129. Pg. 1, 120. 4, 128. 10, 
111. Pr. 4, 9. Des yeux, porter, pénétrer, veien Inf. 24, 71. Au part. 
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dto, allé, gegangen Inf, 16, 91. Pg. 11, 124. 13, 23. Pr. 16, 74. dans 
ce dernier passage, d’une ville déchwe, en décadence, Gerabgefommen. Pour 
les autres temps de ce verbe D. se sert ordinairement de la forme 
gire q. v. 

Ari, aujourd’hui Iride, larc-enciel, bet Regenbogen Pr. 33, 118. 
Comme Déesse Iris est appelée la figlia di Taumante Pg. 21, 50 et 
ancilla di Giunone Pr. 12, 12. 

Irretito, part. d'irrotire Cde reie), engagé, pris, oerwidelt, gefangen Pr. 
4, 96. 

Isaia, etc, Sefaias, le prophète de ce nom. Pr. 25, 91. 

l'Isére, fleuve de France qui se jette dans le Rhône. Pr. 6, 59. 

Isbandito. Pr. 7, 37, leçon adoptée par Lombardi et Dionisi, sur 
l'autorité de quelques Mss. La Cr, et la plupart des édit. lisent fu ella 
sbandila, bossi, verbannt, L’i dans ce mot et dans plusieurs autres qui 
suivent est purement euphonique et s’emploie ordinairement pour évi- 
ter la rencontre d’une consonne finalé avec le s impur initial. Ce pas- 
sage prouve au reste que cel è est encore ajouté souvent uniquement 
pour mieux remplir le vers. 

Ibarro, qui se rencontre dans quelques édit, Pg. 38, 42 v. Sbarro. 

Iscede, pour Scede, Ii est ajouté à cause de In qui précède (de 
Scheda), des bouffonneries, Boffen Pr. 29, 115. 

iore, pour Scagliers, q. v. à cause du d qui précède, choisir, 
wählen Pg. 28, 41. 

p. Scorta, q.v. à cause du r qui précède, le guide, ker Gét, 
ver Pg. 88, 107. et sans nécessité uniquement pour remplir le vers Pg. 
4, 125, 

Iseritto p. seritio à cause du r qui précède Pg. 2, 44 v. Scritto. 

Ascuotere, p. Scuotere q. v. Inf. 14, 42 sans auire nécessité que celle 
de remplir le vers. 

Iscusarsi p. scusarsi à cause du r qui-préeède Pr. 44, 137) v. 
Scusare. 

Isidero, 8. Jade: de Seville, mort 636, auteur d’une collection des 
Décrétales et des Libri etymologierum Pr. 10, 131. 

Iuifile Utwiprie), Droge, Alle de Thoas, roi de Lemnos, qu'elle 
sauva, lorsque les femmes de cette ile tuèrent teus les mâles. Inf. 18, 
92. Il est encore question d'ella Pg. 22, 112. 26, 95. 

Ismene, Zsméne, fille d'Oedipe, soeur d’Antigone, d’Etéocle et de Po- 
lynice Pg. 22, 110. 

Ismeno, fleuve de Béotie Pg. 18, 91. 

Ismorte, p. Smorto q. v. Pg. 9, 41, 

Isola Cino), Vile, bie Jnfel Inf. 18, 88. 26, 104. 28, 82. L'isola 
del Deco Pr. 19, 491 est la Sicile, ainsi appelée à çausa de sog 
volcan. 

Isoletta, diminutif d'isola, la petite üe, lilet, He Fleine Snfel, bað Gis 
Tanb Pe. 1, 100 où il est question de l'ile sur laquelle s'élève la mon- 
tagne du Purgatoire. 
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Jung, aneienne forme pour Eropo (Asops), Esope, anteur célèbre 

de fables Inf. 28, 4. 
iopania), l'Espagne, Syanie, pour Spagna, à causé da n 

qi précède Pg. 18, 102. 

Jang, Pietro, pour Spagnuolo ou di Spagna, Pierre d'Espagne, qui 
a écrit une logique en douze livres. Jl devint pape ét périt après huit 
mois de règne par la chute d’une maison où il se trouvait à Viterbe en 
1277. Pr. 12, 134. ` 

Ispani, aujourd’hui Spagnuoli, les Espagnols, bie Spanier Pr. 29. 
101. 
Ispecchie, pour Specchio, q. v. à cause du a qui précède Pr. 28, A. 
quelques édit. lisent in lo specchio. 

Imperare, p. Sperare, q; v. à cause du n qui précède. Inf. 9, 85. 
plendore, p. Splendore, q: Y. sans aucune nécessité Pg, 31, 139, 

r. 30, 97. 

lporgere, p. Sporgere, q. v. à cause du b qui précède Pr. 22, 71. 

lsquatrare, p. Squatrare, à cause du d qui précède Inf. 6, 18. 

Israele, Israël, surnom du patriarche Jacob. La Cr. lit Israel Inf. 4, 
59. Pg. 2, 46. Il est encore question de lui, sans qu'il soit nommé Pr. 
32, 68. v. Gemelli. ` 

lasa (de ipsa en sousentendant hera), pour øra, à présent, dans ce mo- 
Sa jet, in diefem Uugenbtit Inf. 28, 7. 27, 21. Pg. 24, B5. Ce mot 
n'est plus d'usage. 

bai Go ipso), ancienne forme da pronom esto, Mains ex felbft Pr, 


stesso, p. Stesso, q. v. Pr. 33, 430. La Cr. et la plupart des édit. 
bet Stesso. ` 

ltimare, p. Staar, q. v. à cause dp d qui préeède Inf. 24, 25 et 
å cause d'un n précédent Pg. 33, 64. 
fb Gnstinctus), l'instinct, et Snftinft, der natürlige Trieb Pr. 1, 


iaa Wert, p, Storia, q. v. sans aucune nécessité Pg. 10, 52. 

Wirnt Lombardi, la Cr. lit partout storia. 

M us Jegen), p. Bireng, d. v-à cause du n qui prétède bi, 
lstringere, p. Stringere, q. v. à cause de la consonne qui précède. 
Ia, mot latin dont on se servait ordinairement au moyen âge pour 

dire ei ja Inf, 24, 42. 

lia, rte, Ytalien Iaf. 1, 106. 9, 114. 20, 61. Pg. 6, 76, 124. 

7,95. 13, 96. 20, 67. 30, 86. Pr. 21, 106. 30, 137. 
talico, de D'Halie, italique, italien, von Stulien, eeng, italifé Pr. 

9,26. 11, 105. 

, mot emprunté du latin, rétére, wiederholt Pg. 7, 2. 

j, verbe latin, pour eommandare, ordonner, befehlen Pr. 12, 12. 
Jubileo, forme adoptée par quelques édit. p. Giubileo, q. v. 

V. Giudice. 
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- Judit, ordinairement Giuditta, Judit, héroïne de l’ancien testament 
dont un des livres apocryphes porte le nom. Pr. 32, 10. 

Julia Inf. 4, 128, lie, apparemment la fille de César, épouse de 
Pompée. 

Julio pour Giulio Cesare, Jules César, Juliu Gäfar, gue D. regarde 
comme le premier des empereurs romains Inf. 1, 70. 

Juno, plus ordinairement aujourd’hui Giunone, Junon, Juno, épouse 
de Jupiter. Pr. 28, 32. Hors de la rime D. se sert de la forme ordinaire 
du nom. 

Jura, tot latin, que quelques Mss. écrivent d’une manière, plus ita- 
lienne giura, le droit, la science du droit, baë Regt, bie Redtéwiffens 
Heft Pr. 11, 4. 

Wann bort Inf. 1, 129. 8, 66. 12,2. 18, 91. 20, 78. 30, 
78. Pg. 4,52, 103. 12, 65. 13,4. 14,8. 15,23,85. 28,33. Pr. 16,46. 


- ` LO 

L, lettre de l'alphabet, qui entre dans les paroles Ditigie justitiam ete. 
formées par les âmes des bienheureux Pr. 18, 78. 

La, la, bie, Article féminin, devant les consonnes et P devant les 
voyelles, se trouve à chaque page. Quelquefois cet article se trouve 
devant quelques noms de femmes, comme aussi dans Boccace; la Pen- 
tesilea Inf. 4, 124. la Ghisola Inf, 18, 56. la Pia Pg. 5,133. la Nella 
Pg. 23, 87. ` 
. La, pronom, la, fie Inf. 2, 54. 13, 145. 27, 126. 31, 54. Pg. 1, 80. 
5, 128. 6, 47. Pr. 1, 114. 3, 124. 4, 54. 6, 96. 7, 144. 24, 94 et 
plus souvent, Devant les voyelles et l’h, P Inf. 1, 110. Pg. 6, 132 et 
souvent. Comme affixe du verbe Inf. 1, 111. Pg. 8, 117. 27, 38 et 
souvent. 

Là, adverbe de lieu avec et sans mouvement, lå, bort, bortbin Inf. 
4, 14, 60, 133. 25, 110. 28, 17. 30, 73. 31, 103. 32, 122. Pg. 1, 
30, 136. 2, 8, 92. 4, 78, 103. 5, 41, 78, 97. 6, 11, 58. 8, 147. 9, 
50, 51, 74, 90, 94. 28, 114. 25, 88. Pr. 1, 44, 55. 6, 68. 
où entro, là oltre, là onde, là ove etc. v. Entro, Oltre, Onde, 

e etc. 

. Labbia, mot ancien et poétique (du latin Jéis ou peut-être d’un 
mot allemand populaire et bas Rabbe), le visage, l'air, bas Gefiht, bas 
Anfehen Inf. 7, 7. 14, 67. 19, 122. Pg. 23, 47. Dans le passage Inf. 
25, 21 ce mot semble iadiquer la figure humaine en général. 

Labbro (labrum), et au pluriel le labbra, les lèvres, bie Rippen Inf. 16, 
425. 25, 129. 30, 55. Pg. A 122. 31, 33. Dans le passage Inf. 32, 
47 il est plus que probable que D. veut- désigner non pas les lèvres 
mais les paupières, bie Augenlicber, qui sont en quelque sorte les lèvres 
des yeux. . 

ibere, verke emprunté du latin labi, d’un fleuve, tomber, descendre, 
découler, erabfallen, fliefen, fi Biren Pr. 6, 51. 





Labia — Laggiue, 281 


Labia mea Domine aperies Pg. 23, 14. Seigneur ouvre mes lores, 
err, thue meine Lippen auf, paroles du Pseaume 51 (50) v. 17. 

Labile, mot emprunté du latin, ce qui échappe à la mémoire, wag Wm 
Got entfällt Pr. 20, 12. 

Laboro, forme latine, le travail, la peine, bie Arbeit, bie Mühe Pg. 22, 
8. Pr. 23, 6. 

Lacca (peut-être de law ou plutôt de l'Allemand £ade), mot qui a 
vieilli de sorte que les commentateurs disputent sur son vrai sens. La 
première signification semble être profondeur, cavité, Tiefe, Sôblung, de-là 
vallée, Sal Pg. 7, 71. un. cercle des enfers, dn GôUenfreis Inf. 7,16. en- 
fin le mur de rocher, die Selfenmauer, qui entoure un tel cercle Inf. 
12, 11. 

Lacciuolo, diminutif de laccio (epes), proprement Ji “pige, die 
Slinge, au figuré des ruses, fen Inf. 22, 109. 

Lacedemona, Lacédéemone-ou Sparte, ville de la Grèce Pg. 6, 139. 

Lacerto, proprement la partie du bras, de D épaule jusqu’au coude, 
ver Déerarm, par extension, us lambeau de chair, tin Gd Sleifc If, 
22, 72. 

Lachesis, la parque de nom Pg. 25, 78 où nous préférons la leçon 
de la Cr. E quando Lachesis non ha più lino à celle de la Nidob. 
Quando Lachesi non ha più del lino, où il faudrait lire Lachési. Elle 
est encore indiquée Pg. 21, 25. 

Laci, adverbe de lieu composé de là et ci ou vi (i), là, vers là, bort, 
dorthin. ce mot a entièrement vieilli. Pg. 24, 105. 

Laco, forme ancienne et poétique pour lago, le lac, bet Gr, Il ne 
se trouve qu’ en rime. Au propre Inf, 20, 61, par extension du sang 
répandu Inf. 25, 27. Pg. 5, 84. 

Lacrima v. Lagrima. 

Lacrimabile, selon la Cr. et la plupart des édit. Lombardi lit lagri- 
mabile, forme plus moderne. Lamentuble, qui excite à pleurer, fläglit, 
jémmerlid Inf. 6, 76. 

Lacuna, D. emploie ce mot pour le fond, la partie la plus basse des 
enfers, bie Tiefe, ber Grund Pr. 33, 22. 

Ladro Carro), forme plus latine p. ladrone, le larron, le voleur, der 
Dieb Inf. 24, 138. 25, 1. Pg. 20, 104. 

Ladrone Catro), le larron, le voleur, ber Dieb Inf. 12, 90. 26, A. Dans 
le passage Pg. 20, 90 il est fait allusion aux larrons, Gdjäder, entre 
lesquels le Seigneur fut crucifié. 

Ladroneccio Gatrocinium), le larcin, le vol, ber Diebftafl Inf. 11, 59. 

Laggiù ou là giù, là bas, bort unten, ici bas, Bienieben, avec et sans 
mouvement Inf. 18, 115. 19, 35, 42. 21, 43. 23, 58. 27, 36. 29, 6. 
34, 125. Pg. 1, 84, 101. 7, 28. 9, 54. 11, 129. 12, 114. 13, 138. 
23, 83. Pr. 8, 142. 10, 111. 20, 54, 121. 24, 72. 29, 74, 82. 
32, 84. 

Laggiue, le même que le précédent, avec un e euphonique que les 
anciens ajoutaient souvent aux mots qui se terminent en une voyelle 
accentuée Pr. 21, 101. 

18* 
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aginto ou dà giuso (v. giù), H bas, bèrt uen Inf. 21, 17, 22. 
Pr. 2, 50. 


Lagna (d’origine incertaine, peut-être de tiore), la peine, Te tourment, 

bie Pein, die Qual Inf. 32, 95. . 
jÈ, se plaindre, Bé éetlagen nf. $, 198. 24, 10. Pg. 20, 18. 
Pr. 12, 120. + 

Fago esch, ke ‘lue, ber Gr, Au propre Mnf. 8, 54. 20, 66. 32, 23. 
Pr. 1, 81. par extension D. appelle le coeur où le sang se rassemble 
1 lago del cuore Inf. 4, 20. 

Lagriima (crime), le larme, bie Träne. Au sihg. Inf. 18, 84. Plus 
souvent au plur. bat. 3, 68. 12, 186. 14, 113. 32, 48. 33, 97. Pg. 10, 
78. 24, 114. 30,91. Par extension larmes ou pleurs d'encens, TBelbraut= 
dhränen ou Yropfeh Inf. 24, 170. 

Lagrimabile v. Lacrimabile. 

Eagrimare, pleurer, verser des Nui, ptn, Zëränen vergieBen Inf. 
1, 92. 2, 116. 5, 117. 20, 8. 33, 9, 52. Pg. 27, 137. 83, 8. lagrihar 
“ad alcuno, s'adresser en pleùrant à quelqu, fih woriner an jemand mem 
ben Pg. 13, 108. Dans un sens actif pleurer quelqu'un, jemand Bechen 
Ss, 23, 55. 

Lagrinäte, subst., l'action de pleurer, bat Weiten Pg. 22, 84. 

Lagrimato, ce que lon demande où désire "avec ‘larmes, mit Thvänen‘er 
flebt Pg. 10, 35. 

Ga, dimin. de lagréma, une petite torme, ein Zërëngëch Pg. 
5, 107. 
ëpipnn, “arrosé Be larmes, tévämentefeudtet Inf. 8, 133. Pg. 4, 
427. 

Lai (de l’ancien français lai, en allemand eith, chanson), D. mem- 
ploie que cette forme du plur. dans le sens de chanson douloureuse, com- 
Plainte, Rlagetteb bt. 5, 46. Pg. 9, 18. 

Laien (du grec Auïixôç), gn. laïque, “eln'Raie Taf. 18, 117. 

Laido (de l'allemand leib, leibig), laid dans le sens moral, honteur, t- 
Tame, FHänbli®, unebrtid Inf. 19, 82. Pg. 32, 121. 

la plaine basse, où se forment-des marais, die Niederung Inf. 
2,7 79. la ‘profondeur, ba cavité, bie Tiefe, die Zättmg nf. 32, 96. Pg. 
, 90. 
Lamaÿna, défiguretion fort'ordinaire du nom Allemagna, l'Allemagne, 
DettféEant, à laquelle le sens de Ier magna, ta ‘grande, die grofe, semible 
avoir donné lieu. Inf. 20, 62. ` 

“Lämehtafb, se lamenter, gémir, crier đe ‘douleur, Hagen, jammern Inf. 
3, 44. Plus souvent lamentarsi Pr. 14, 25. 19, 147. 

Lamento, x gémissement, Iu plainte, bag Geuteh, IBébtlagen Inf. 5, 35. 
9, #22. 13, 15. 29,48. Pg. 7, 29. 12, 11%. 

Lane, petit fléuve-qui passe près deFaenza et se jette dahsl’Adria- 
tique Inf. 27, 49. nn 

Dam (Lampas), la lumière, Toi, bas Ritt, Ser Olang, pour une âme 
Yiënheureuse-Pr. 47, 5. 
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Lampeggiaro briller, flamboyer, glänzen, leudten Pr. 14, 104. et 
comme substantif Pg. 21,114 WW Za de 

Lampo (do lampas), l'éclat, la lumière, ber Glany bas Liht, l'éclair, der 
Du Pr. 25, 80. 30, 46. 

Lancia (ences), la lance, bie ange Inf. 31, 4. Pg. 20, 73. Pr. 13, 40, 
29, 114. 32, 129. 

Lanciare Pg. 7, 111 semble devoir signifier percer d'une lance, toure 
menter, buxbobren, quälen. Lanciarsi, se lancer, fih Bien Inf. 25, 50, 

Lancilotto, Lancet, chevalier de la table ronde, amant de Ginèvre, 
femie dy roi Arthur Inf. 5, 128. ` 

Landa (de l'allemand and), una plaine, eine Œfne, sabloneuse Inf. 
14, 8. couverte de gazon Pg. 27, 98. 

Lanfranchi, famille noble et gibelline de Pise Inf. 33, 32. 
Langia, nom d’une source, Quelle, dans les environs de Némée, dans 
le Péloponnèse Pg. 22, 412. 

ire Ganguere), languir, être faible, fémadten, fwa fein Inf. 7, 

82. 29, 66. Pr. 16, 3. ` 

Lang, jeune homme riche et noble de Sienne, qui après avoir dissipé 
son patrimoine, chercha et trouva la mort dans un combat contre leg 
Areuns, dont il aurait py facilement se sauver Inf. 13, 120. ` 

LANOSQ, couvert de laine, wollig, ou plutôt de barbe, orbe, bårtig Inf. 

97. ` 


, 97. 
Lanterna, la lanterge, hie Saterne Inf. 28, 122, 
Lapillo, mot emprunté du latin pour gemma, la pierre précieuse, der 
Gelftein, et pour les âmes des bienheureux Pr. 20, 16. 
0, une des formes populaires du nom Jacopo, Jacques, Zaff ce 
nom élait très commun à Florence Pr. 29, 103. ` 
Lapo Salterelle Pr. 15, 128. v. Salterello. 
hogza ca largus), le largeur, l'étendue, bie Breite, bie Ausochnung 
Pr. 28, 32. 30, 116. et avec une allusion évidente à Ephésiens 3 et 18 
Pr. 29, 142. La largesse, la libéralié, bie Yreigebigfeit Pg. 20, 31. 30, 
112. Pr. 5, 19. 
Lage accorder, donner avec largesse, Grtréëfren, fygnben Inf. 14, 92. 
Pg. 11, 132. 13, 69. Pr. 22, 118. 23, 86. 24, 71. 
reg, au propre large, étendu, breit, auëgebebpt, weit Inf. 1, 80. 5, 
41. 6, 17. 17, 98. 18, 5. 29, 84. Pg. 8, 70. Pr. 9, 55. 30, 105. Par 
extension, d’un disçours diffus, détaillé, breit, genau Pr. 29, 99. Au figuré 
libéral, freigebig Pr. 7, 115. 8, 82. riche, reid, abondant Pr. 24, 91. Di 
largo, largement, reidlid Pr. 33, 92. RN 
Largo, subst., la largeur, la dimension, bie Breite, bie Oröfe Inf. 
19, 15. 
Larva, l masque, bie Rayne, hie Maste Pg. 15, 127. Pr. 30, 91. 
Lasca, proprement yne espèce de poisson, Cyprinus Leuciscus, le dard ou 
Le gardon, ber Pfeilfarpfe ou ber Weiffif. Par la celeste lasca Pg. 32, 
54 D. entend la constellation de poissons, pie Sitë, 
ciare (tazare, en allemand laffen), laisser, ne pas empêcher, laffen, 
nidt irren, pormatre, gulaffen Pg. 21, 64. Surtout joint à d’autres 
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verbes comme îre Pg. 4, 128. andare Inf. 15, 33. 21, 88. Pg. 24, 71. 
parlare Inf. 26, 73. passare Inf. 1, 27, 95. piangere Inf. 33, 94. dire 
Pg. 5, 13. 26, 119. vedere Pg. 16, 35. malmenare Pr. 19, 142. fare 
Pr. 26, 131. Laisser, quitter, abandonner, laisser après soi, laffen, verlafs 
fen, gurüdaffen Inf. 1, 123. 8, 51, 64, 100, 108. 10, 12. 15, 114. 20, 
34. 22, 151. 24, 50. 30, 75. Pg. 1, 74. 12, 54. 28, 4. 32, 95. Pr. 
17, 55. 23, 135. 25, 15. 30, 50. 31, 81. Abandonner, aufgeben Pr: 5, 
82. Laisser, abandonner, fahren laffen, aufgeben Inf. 3, 9, 14. Laisser tom- 
ber, lâcher, falen Lafen, lo8laffen Inf. 13,44. Laisser, interrompre une oc- 
cupation, ein Gefäft unterbreden, unterlaffen Inf. 4, 64. 5, 18. Laisser 
libre, relâcher, Yo8laffen Inf.22, 85. Lasciare et lasciar di, laisser de, cesser, 
unterlaffen Inf. 31, 49. Pg. 14, 55. ` 

Lascivo, äise muthwidig Pr. 5, 83. 

Lassare, autre forme de lasciare, surtout dans la rime, laisser, It, 
fen Inf: 3, 49. Pr. 2, 87. Quitter, verlaffen Inf. 11, 18. omettre de dire, gu 
fagen unterlaffen Pr. 14, 107. ` 

Lasso, äu propre las, fatigué, mübe, ermübet, au propre et surtout du 
corps Inf. 4, 28. 17, 130. 34, 83. Pg. 4, 43, 106. 11, 29. 24, 70. Pr. 
4, 93. 13, 113. De l'esprit Inf. 8, 106. incommodé, beléftigt Inf. 9, 84. 
Très souvent D. nomme les âmes, surtout de l'enfer, anime lasse, épuisé, 
misérable, erfăjöpft, elenb Inf. 3, 100. 17, 78. 32, 21. Pg. 10,121. Dans 
le passage Pg. 27, 66 Alde et la plupart des anciennes édit. lisent 
basso, au lieu de lasso qu’ ont adopté la Cr. et les édit. modernes, le- 
çon sans contredit plus poétique et plus dantesque que la première. 

Lasso, oh lasso, ahi lasso! hélas! ad! Wehe! Inf. 5, 112. 27, 84. 
28, 107, 140. 30, 63. 

Lassù ou Là su, H haut, bort oben, bort hinauf Inf. 10, 136. 34,61. 
Suivant le lieu où se trouve celui qui parle lassù signifie H haut dans 
Je ciel, bort oben int Himmel Inf. 1, 124. 2, 96. Pg. 6, 55. 15, 68. Pr. 
1, 6. 9, 70. 10, 74. 23, 93. 30, 100. 32, 118. ou ldhaxt sur la terre, 
bort oben auf ber Erde Inf. 8, 49. 10, 12. 15, 49. 

Latébra, mot emprunté du latin, en rime pour látebra, la cachette où 
ce qui cache une chose aux yeüx de quelqu'un, bag Berfted, ber Schleier 
Pr. 19, 67. 

Latente, mot emprunté du latin, caché, obseur, verborgen, bunfel Pr. 
26, 52. 

Laterano, le palais et l'église du Latéran à Rome près desquels se 
trouvaient les maisons des Colonna, famille ennemie des papes Inf. 27, 
86. Pour Rome en général Pr. 31, 35. 

Latini, Brunetto, homme d'état, écrivain et poète célèbre né à Flo- 
rence 1220 + 1294. Dante, à-Téducation duquel il avait contribué, lui 
témoigne un grand respect et une affection filiale; ce qui rend d'autant 
plus difficile d'expliquer ce. qui a pu engager le poète à assigner à son 
ancien maître une place si honteuse aux enfers. Inf. 15, 32, 101. 

Latino, le roi Latinus, père de Lavinie, épouse d’Enée. Inf. 4, 125. 

Latino, adj., Dante appelle latin, lateinift, tout ce qui se rapporte à 
ltalie, italien, ftalienif; ainsi un habitant-de l'Italie Inf. 22, 65. 27, 
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33. 29, 88, 91. Pg. 7,16. 11,58. 13,92. Terra latina, l'Italie, ellen 
Inf. 27, 27. 28, 71. et comme la langue maternelle nous est claire D. 
appelle latino ce qui est clair et facile, Eat, leit Pr. 3, 63. 

Latino, subst., le discours, le langage, die Rebe, die Syrade Pr. 12, 
144. 17, 85. un écrit en langue latine, eine Iateinifhe Schrift Pr. 10, 120. 

Lato, subst., le côté, bie Seite Inf. 6, 20. 16, 112. 18, 31. 23, 45. 
26, 126. 30, 51. Pg. 2, 22 où la Cr. lit parte. 4, 32, 48. 10, 12. 12, 
27. 13, 14. 17, 72. 22, 136. 27, 112. 28, 130. Pr. 18, 52. 21, 24. 
Pour Pendroit, le lieu, ber Ort, die Stele Pg. 11, 102. 29, 40, Dallato 
ou da lato v. Da. 

Lato, adj., mot plutôt latin qu’italien large, breit Inf. 13, 18. 

Latona, la mère d’Apollon et de Diane, Latone, Boateng Pg. 20, 131. 
Par à figli di Latona Pr. 29, 1 D. entend le soleil et la lune et par la 
figlia di Latona Pr. 10, 67 la lune, er Mond. 

Latrare, proprement aboyer comme les chiens, bellen. Au propre Inf. 
30, 20. D. l'emploie en parlant de Cerbère Inf. 6, 14. et de quelques 
damnés Inf. 32, 105, 108. Pr. 6, 74. 

Latria, culte d'adoration qui n’est dù qu’ à Dieu seul, Gotte8verefrung 
Pr. 21, 111. 

Lattare, allaiter, nouir, fäugen, nübren Pg. 22, 102. 

Latte Ki le lait, bie Mild Pr. 5, 82. 11, 129. 23, 57, 122. 
30, 83. 

Laudabile, louable, (661id Inf. 15, 104. Pg. 18, 36. 

Laudare, forme latine, louer, Toben Pg. 11, 4. Pr. 25, 24. 

Laude (sus), la louange, bag Rob Pr. 19, 37. 

Lauro, proprement le laurier, ber Qorbeerbaum, pour couronne de lau- 
rier, Qorbeerfrone Pg. 22, 108. 

Lavare, laver, nettoyer, ivafden, reinigen Inf. 27, 108. 30, 142. Pg. 
1, 95. 9, 113. Pr. 5, 75. Lavarsi, des âmes, se parifier, HO reinigen 
Inf. 14, 137. d’une côte, se baigner, befpült werben Pr. 8, 58. 

Lavina, en rime pour Lavinia, fille du roi Latinus, épouse d'Ente 
Pg. 17, 37. Lavinia Inf. 4, 126. Pr. 6, 3. 

Lavorare Gaborare), travailler, arbeiten Inf. 43, 150. ici en particulier, 
bâtir, construire, bauen. 

Lavoro, le labeur, l'ouvrage, l'occupation, bie Arbeit, bie Befhäftigung, 
l'oeuvre, Da8 Wert Inf. 29, 90. Pg. 21, 112. Pr. 1, 13. 5, 33. 6,24. 
31, 9. La construction, ber Bau Pg. 12, 34. 

Lazzo (d’origine inconnue), âpre, d'un gout acerbe, herbe Inf. 
15, 65. ` 

Le, Pluriel de l'article la, les, bie, devant toutes les consonnes Inf. 
1, 16, 90, 115. 2, 137. 3, 17 et partout. Devant les voyelles et l'h, € 
hf. 3, 35. 5, 83. Pg. 2, 33, 35, 67. Pr. 1, 106. 2, 57. 5, 7 et ainsi 
de suite. Par un idiotisme de la langue, l’article défini est quelquefois 
mis là où d’autres langues emploiraient l’article indéfini ou point d'ar- 
ticle p. ex. Inf. 14, 102. vi facea far le grida, y faisait pousser des cris, 
Dep Gerd erheben. ' 
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Le, pronom. Au singulier et au datif pour o lei, à elle, lui, ihr Iof. 
3, 55. 30, 21. Pg. 1, 59. 19, 12. Pr. 7, 73. 10, 61. 11, 62. 33, 42. 
et comme affixe du verbe au datif Inf. 7,93. 27, 17. Dille, dis lui, fage 
ir Pr. 7, 10. 

Au pluriel et à l’accusatif, les, Be Inf. 3, 74, 110. 33, 63. Pg. 3, 
132. Pr. 3, 82. et comme affixe du verbe Inf. 5, 68. 13, 142. 14, 3. 
Pg. 5, 8 et devant les voyelles ou DA, l’ Pg. 2, 34 et souvent. Quel- 
quefois ce pronom est répété sans nécessité dans la phrase p. ex. laf. 
5,69 CN amor di nostra vita dipartille. Rarement encore le est mis 
pour loro, à elles, leur, inen Inf. 12, 75. Pr. 18, 105. 

Leandro, Léandro, Reanber, qui pour voir son amante Héro passait 
l’Hellespont à la nage et y périt enfin. Pg. 28, 73. 

Learcp, Long, ec un des fils d’Athamas que celui-ci tua dans 
un accès de fureur Inf. 30, 10, v. Atamante. 

Lebbre, ancienne forme; ordinairement lebbra, la lépre, vey ugi 
Int, 27, 95. C’est della lebbre qu’il faut lire et non pas delle lebbre 
avec la Cr. 

Lebbroge, lépreur, auëfätig Inf. 29, 124. 

Leccare (de l'allemand leden), lécher, leden Inf. 17,75. 30, 128. Pg. 

. 8, 402. 

Lecere oer, H ne se trouve qu’ au présent et au participe. Lee, 
d est permis, e8 ift erlaubt Inf. 13, 54. 23, 128. 29, 120. Pg. 16, 34 
Pr. 1, 55. 13, 43. Part. Lecito et licito dans diverses édit. v. Eicito. 

la mère des Dioscures Castor et Pollux; par allusion à ces 
héros grecs D. appelle la constellation des gémeaux d nido di Leda 
Inf. 27, 98. 

(de leuca, de la basse latinité), une lieue, qui correspond à 21/} 
miglio d'Italie, eine halbe deutfce Meile Pg. 15, 121. 

9 (de ligare), proprement la combinaison de métaux qui forme 
l'alloi des monnaies, bag rot und Korn Inf. 30, 74. Pr. 24, 84. pour 
combinaison, Mijung, Verbindung, en général Pr. 2, 139. 

Legame Cigamen), ce qui sert à lier, le lien, baë Band. Au figuré, ce 
qui embarrasse l'esprit, wag ben Geift behindert, feffelt Pr. 32, 50. 

Legare (iyare), lier, serrer avec des liens, binden, feffeln, altacher, ans 
binden, au propre Inf. 24, 94. 31, 104. Pg. 32, 51, 96.. Pr. 33, 86. 
Lier autour du corps, ceindre, gürten Pr. 11, 87. De la maladie qui lie, 
engourdit les membres, binden, läfmen Inf. 24, 114. 30, 81. de Pesprit 
Pr. 13, 120. Retenir en son pouvoir, binden, in feiner Gewalt Haben Pg. 
1, 77. Entourer comme un lien, umgeben, umgürten Pg. 13, 4. Au part. 
legato, réuni, combiné, vereinigt, verbunden Pr. 38, 86. Lié, gebunden, ga- 
roue, gefeffelt Inf. 31, 104. Pg. 19, 124. 

ml, se lier, s’enchaîner, fich binden, feffeln, de l'esprit Pr. A 18. se 
combiner, fih verbinden Pr. 2, 141. s’atacher à quelque chose, fih an mof 
Heften Pg. 18, 27. s'engager à, fich zu etwas verbindlid machen Pg. 16, 
52. Dans un sens passif &re lié, gebunden werden Jof, 13, 88. 

Leggo (ex), la loi, ba Geet, employé également pour la loi divine 
et pour les loix humaines Inf. 1, 125. 5, 56. 10, 84. 14, 21. 19, 83. 
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Pg. 1,46, 89. 2, 106. 6, 140, 146. 16, 97. 26, 83. Pr. 6, 12. 20, 
55. 30, 123. 32, 55. 

Leggeramente, légérement, facilement, sans peine, Teiht, ohne Mühe 
Inf. 18, 70. Comme on écrit également leggero et leggiero et leggitre, 
les différentes édit. portent tantôt leggieramente ou leggieremente. 

Leggero tegere), lire, Tefen. Au propre Inf. 5, 127 où la Cr. lit teggia- 
vamo au lieu de leggevamo, ancien idiotisme florentin repoussé avec 
raison par la plupart des édit. modernes. Inf. 14, 17. 19, 85. 22, 118. 
Pg. 3, 126. Pr. 12, 123. Par extension lire pour enseigner comme Tefen, 
‘dans le sens académique Pr. 40, 137. 26, 18. 29, 71. On trouve plu- 
sieurs fois leggere pour dire, enseigner, comme Inf. #0, 65 où quelques 
uns lisent detto pour éluder la difficulté. Pg. 26, 85. Pr. 26, 18. Com- 
parez Pg. 2, 44. 

Leggero v. Leggtero. 

Leggiadria, d'origine incertaine, la beauté, la grace, ble Gëft, 
bie Amnuth Pr. 32, 109. 

Leggiadro, beau, gracieur, fhin, anmuthig Pg. 26, 99. noble, généreux, 
edel Pg. 11. 61. 

Leggieramente v. Leggeramènte. 

Leggiere et leggiero (evis), léger, de peu de poids, Idiot Inf. 5, 75. 
Pg. 2, 41. Plus souvent léger, agile, qui se meut avec facilité, ledit, 
fënd, feibtfibig Inf. 1, 32. 21, 33. 30, 82. Pg. 12, 12. 24, 69. Par 
extension facile, Tit Pg. 4, 92. 8, 21. 17, 7. 

Logista, dans le sens de législateur, Gejetgeber Inf. 4, 57. 

Legno (igmum), le bois, bas Holz Inf. 32, 49. Indico legno Pg. 7, 74 
est pris par les interprètes pour l’ébéne, @benbolg, quoique les épithètes 
dp lucido e sereno lui conviennent assez peu. L'arbre, ber Baum et les 
plantes, bie Pflanzen, ep général Inf. 13. 73. Pg. 24, 116. 28, 114. 32, 
%4. Pr. 18, 70. 26, 115. En particulier le laurier, der Rovbeerbaum Pg. 
82, 24. Pr. 1, 25. Plusieurs objets faits de bois, surtout le vaisseau, tm 
barque, bas Shiff, ber Kahn ‘inf. 3, 93. 8, 28, 40. 21, 9, 11. 22, 21. 
26, 101. 30, 60. Pr. 2, 3. 13, 136. Le legno primo Pg. 32, 24 paraît 
être le timon, bie Deitbfél, du char. Enfin l’arbre de Ja croir, das Kreuz 


Pg. 19, 105. 

Ba forme-obliqe du pronom personnel ella, la, fie. Il ne devrait 
se rapporter qu’ à des êtres humains comme, au datif Pg. 15,103. 33, 
91: à l’accusatif Pg. 2, 84. 9, 124. 19, 144. 27, 108. 28, 54. Pr. 8, 
46. 18, 14. 19, 18. 31,71. et avec toutes les prépositions a lei Pg. 3, 
447. Pr. 3,58. con lei Inf. 4, 123. di lei Pg. 17, 19. Pr. 9, 117. 30,- 
16. in lei Pr. 1, 65. 2, 22. per lei Pg. 1, 93. 11,71. cependant il se 
rapporte très souvent à des animaux et des êtres inanimés, comme à 
Vaccusatif hf. 21, 19. Pg. 2, 84. 33,66. Pr. 11, 33 et avec toutes les 
prépositions À lei Pg. 3, 83, 128. 32, 54. Pr. 1, 114. con lei Pg. 7, 
58. da lei Inf. 1, 89. Pr. 10, 12. di lei Pg. 4, 100. 5, 120. 32, 51. 
Pr. 5, 47. in lei Pg. 20, 181. 29, 69. per lei Pg. 4,72. 11,71. Pr. 
7, 48. 25, #2. ver lei Inf. 26, 69. Pg. 27,29. D’après les règles mo- 
dernes lei ne devrait jamais être mis comme nominatif ou sujet de ‘la 
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phrase, cependant ou le trouve ainsi Pg. 21, 25 comme très souven 
chez les anciens. 

Lombo (imbw), le bord, ber Gaum, d’un habit Inf. 15, 24. Pg. 27 
830. la lisiére, le bord d’un vallon, ber Saum, der Rand Pg. 7, 72. 

Lemosi (Lemovices), la ville de Limoges ou plutôt le Limousin, province 
de France. Quel di Limosi Pg. 26, 120 est le troubadour Géraut de 
Berneil que D. juge inférieur à Arnault Daniel q. v. 

Lena (anhelitus, anhelare). Dans les plus anciens écrivains on trouve la 
forme plus complète alena, l’haleine, la respiration, ber Uthem, bas Athe 
men Inf. 1, 22. 13, 122. 24, 43, 59. Pg. 4, 116. Pour force, dun, 
abondance d'eau, Kraft, Ungeftüm, Fülle Pg. 28, 123. 

Lonno (Lemnos), ile de la mer Egée, lemnos Inf. 18, 88. 

Leno Cde leni, mot qui a vieilli, douz, fanft Pr. 28, 81. 

Lente, adv., mot qui a vieilli, lentement, langfam Pg. 3, 60. 

Lento, adj, lent, fangfam Inf. 6, 101. 14, 28. 23, 59. 25, 46, 78. 
33, 81. Pg. 10, 105. 24, 1. Pr. 8, 24. 17, 27. 24, 18. lento lento, ii 
lent, gang langfam Inf. 17, 115. Pour lent, paresseux, träge Pg. 2, 120. 
15, 137. 17, 130. 

Lento, adv., lentement, Tangfam Pr. 13, 113. lento lento, trés aen, 
febr langfam Pg. 28,5. ` 

Leoncello, diminutif de leone, un petit ou un jeune Lion, ein Fleiner où 
junger Löwe. Par le Leoncel dal nido bianco Inf. 27, 50 D. eniad 
Mainardo Pagani, tyran d’Imola et de Faenza, qui portait un lion dus 
ses armes. 

Leone Geo), le lion, ber Löwe Inf. 1, 45. 31, 118. Pg. 6, 66. Le lion 
dans les armoiries de Castille Pr. 12, 54. La constellation du lion Pr 
16, 37. 21, 14. Pour un prince puissant et en particulier la Frat 
opposée à l'aigle qui figure l'empire d'Allemagne Pr. 6, 108. 

Leonino, ce qui convient au lion, à la manière du lion, Iöwenartig al 
27,75. . 

Leppo (d’origine inconnue), fumée puante de matières huileuses q 
brûlent, ftinfenves Dampf Inf. 30, 99. 

Lepre, forme moderne, au lieu de levre se trouve dans quelques 
Mss. et édit. Ugo Foscolo l’a également adopté. v. Levre. 

dëi (d’origine incertaine), pour lordo, souille, bejubelt, befit N 
15, 108. 

Lerici Pg. 3, 49 petite ville du territoire de Gènes, située dans wt 
position escarpée. 

Lego, part. de ledere, blessé, endommagé, vertegt, Geféäbigt nf. 13,4 

Less0 (zu), proprement cuit, gefotten, gefoct. D. désigne par ‘ 
mot les âmes de ceux qui se trouvent dans le lac de poix Aalt 
Inf. 21, 136. Quelques édit. lisent lesi ou lassi épithètes qui paraissent 
moins convenables et surtout moins poétiques. 

Letame (ostamen), le fumier, ber Mift Inf. 15, 75. Am | 

Letane Ciuania), aujourd’hui lelanée, processions qui font des prites, 
Betgänge, Brogeffionen Inf. 20, 9. Quelques Mss. ont lelanie qu' U8 
Fosc. a adopté. 
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— ker aech ki Léen par eg Marge, Bergifjehhèit aub 
Sélaffudt: Pr, A9, 94. 
Zei God, Bouve ene magine: que. daps.ie Paradis terrestre 
coulent deux ruisseaux Léthé et Eunoé, dont les âmes qui ont achevé 
eur purifiéation sont:obligées de goûter ponr'perdie &seavenir de 
deurs fautes (Lähé) et peur raférmir-en elles le souvenir de leurs bont 
nes actions (wad q. v. Inf, 14, 181 où la Cr. sans raison suffisante 
lit Leteo Inf. 14, 136. Pg. 26, 108. 28, 130. 30, 143. 38, 96, 123 où 
à l'exbeplion de la Nidob. presque toutes e édit, lisent Leleo ‘que le 
vers semble demander. 
(laetitia), La joie, le béatitude, tie Qreube, die himmlijhe Wonne 
Pg. 13, 120. 16, 72. 28, 16. 29, 33. Pr. 1, 31. 2, 144. 3, 54. 5, 
107. 6, 119. 8, 85. 16, 20. 21, 56. 23, 23. 25, 16. 26, 135. 30, 41. 
31, 134. Pour une me bienheureuse, cine felige Seele Pr. 9, 67. 

Letiziare, se réjouir, éprouvér_de le’ joie, fith freuen, Wonne "bn 
Pr. 8, 54 9, 70. Ce mot a vieilli. 

Le la leure, ber Budyftabe Pg. 12, 134. Pr. 18, 184; 

Lei un homme de leltres, un: sovant, ein Gelebrter Inf. 15, 207. 

Lotto leo), te lé, bag Bett. Au propre Inf. 10, 78. Pg. 27; 73. Pr. 
15,120. Par extension le lit d'une riviére, bag Bett cines lufe Inf. 16, 
98. L'endroit du ciel où un astre se couche, du soleil Pg. 8, 184. de 
la lune-Pg. 10, 15; Le fond, ber Boben Inf. 14, 9. 23, 52. Pg. 12, 15. 
Pr. 30, 3. Ce qui. sert. d'appui, bie Stipe Pg. 7, 108. 

Letto, part. de leggere q. v. ` 

Lettore, da leciesr , der Zeie. D. adresse très souvent la parole à son 
lecteur pour réveiller son attention Inf. 8, 94. 16, 128. 20, 19. 25, 
46. 34, 23. Pg. 8, 19. 9, 70. 10, 106. 17, 1. 29, 98. 31, 124. 33, 
436. Pr. 5, 109. 10, 7, 22. 22, 106. Outre cela il lui adresse encore 
la Dee O tu che leggi Inf. 22, 118. . 

Lettura, ta lecture, l’action de lire, bag Selen Inf. 5, 181: Commé 
leggere se dit pour enseigner, lettura est pris pou enseignement, doctrine, 
Unterricht, Lehre Pr. 29, 75. 

(de levare), le levant, l'orient; le ôté Dé le soleil se lève, 
bie Morgenfeite, ter Orient Inf. 16, 95. Pg. 4, 53. 29, 12. 

Levare, lever, derer, Yeben, erheben inf. 10, 45. 18, 37. 21, 20: 24, 
27. 26, 140. 28, 104. 29, 72.34, 88. Pg. 3, 61.-8, 10. 11, 39. 13, 
402. 17,70. Pr. 1, 75. 3, 6. 17; 114 25,88. 31,70. prendre, teccboir, 
aufnebsmen,.aroubmm Pg. 2, 95. levare i saggi, faire essai, verfudiett 
Pg. 27, 67. ger, binwegnebmen Inf. 2, 149. 12, 39. 33, 112. Pg. 16, 
18. 25, 39. Pr. 30; 121. Levar d'ira, calmer la colére, ben Born (entfer- 
nen) befänftigen Pr. 4, 14. : Levare pour levarsi, se lever, auffteben: Inf. 
24, 52. 25, 121, Pg. 19, 183. Levarsi, sa lever, s'élever, auffteben, Bé 
erheben Inf. 2, 65. 6, 38. 10, 54. 24, 8, 58. 29, 113. 31, 145. 84, 
94. Pg. 1, 109. 24, 120. 31, 56. Pr. 9, 28. 23, 120. 26, 86, 13% 
33, 26, 67. Des yeux # lever, fich erheben Pr. 12, 27. Levorsi p. si le- 
varono, forme ancienne encore fort usitée au seizième siècle Inf. 26, 
86. 33,60. En particulier se lever du sommeil, aug bem Sëch auffishen 
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Inf. 34; 8: Des Feuilles, s dipager, zëie Héi Eôfeu, abféflen ARC, 212. 
Lévati, ôte toi delà, Bebe didy fort Inf. 32, 95.: ve tever; i'éloimer, fih 
entbeben, fort gehommen fein Pg. 12, 11. re pris, gonnen foin Pe. 
24, 117. ` 

Part. Levate, levé, aufgehoben Inf. 10, 8. élevé, erhoben Int. 16, 76 
Pr. 14, 85. Levé sur pied; aufgeftanben 1 nf. Ki 6. lesé:du sommeil, auf: 
gtfianben Pg. 27, 114. H 

Leve v. Lieve. N 

Levi, un des fils du patriarche “Jen. I get di Levi Pg. 16, 132 
sont les Lévites, bie eviten. 

Lovre, forme ancienne pour lepre Geer), le. lièvre, ber Zonk Inf. 
23, 18. 

Lezione, l keier, bag Lefen Inf. 20, 20. 8 

Lozzo (il pourrait venir de olere, oexro), la pnemteur, la manvais odeur, 
ber Geftant, der Ate Geru Inf. 19, 136. 

Li, Article, pluriel de lo qui n’est plas guète d'usage, on dit aujour- 
d'hui i ou gli, les, ble. Les édit ne s'accordent- guère qu’ en un seul 
point de placer gli devant les voyelles et devant De suivi. d’une con- 
sonne, mais devant les consonnes simples on. tfoave, suivant le bon 
plaisir de chaque éditeur, tantôt í tantôt li et tantôt même gli. Li est 
sans contredit la forme la plus aneienne qu’ on devrait conserver par 
tout où le vers le permet. On trouve H Inf. 1, 68. 2, 78. 3, 77 (dans 
ces deux derniers passages la Nidob. a'i) 6, 6Y.: 48, 11. 20, 44. 23, 
123. 25, 115. Pg. 1, 37, 82. 2, 14. 3, 40. 6, 88, D9, 120. 9, 54.Pr. | 
2, 4, 49, 65, D9. 3, 83, 52, 57. 5, 105, 115.6, 109 et ainsi de 
suite. 

Li, Pronom, au datif singulier p. gli, «lui, lui, ën Inf. 4, 86. 2, 
25. 5, 8. dans ces passages la Nidob. a gli 10,7. Pg. 1, 120. 8, 121. 
6, 6 où la Nidob. a gli Pr. 2, 68. Au datif pluriel p. loro, dese, leur, 
ihnen Inf. 20, 14. A l’accusatif pluriel p. loro, des, fie Inf. 3, 44 où la 
Cr, a yli Pr. 4, 4. 6, 120. Comme affixe du verbe, au datif singulier 
d lui, ihm, Dilli, dis lui, fage ibm Inf. 24, 127 darli Pr. 6, 36. A Pac 
cusat. sing. inf. 84, 90. à l'aocusatif pluriel. les, fée Inf. 15, 67. Pr. 
3, 22. 

Li, adverbe de lieu, ici, Jå, Jier, bort mf. 4, 67. 8, 103. 19, 30. 31, 
144. 83, 04. Pg. 2, 52. 5, 83. 8, 85. 10, 55. 12, 49. 15, 55. 22, 
424. Pr. 1, 124. 2, 43,93, 104. 6, 8. 7, 123, 17, 122, 23, 81. 31, 
76 et plus souvent. Du temps cors; aibann Pg. 20, 64. ‘infine a À, 
jusqu’ ici, AIS jegt Pr. 14, 128. v, lici et linci 

Lia, fille de Laban, femme du patriarche Jacob Pg. 27, 101. Lei. Ià 
comme souvent chez les auteurs. de ce siècle, Léa est l'image de la vie 
active, comme sa soeur Rachel de ta vie.conlemplative. 

Libano, le Liban, ber Wibanon, chaine de montagnes de Syrie Pg. 30, 
41. v. Veni. 

‘Libelle, diminutif de Jeng, wa petit liore, dn teina Bud Pr 12, | 
335 les dodici dibelii sont les douze: livres de la bier de Pietro Is | 
pano q- v. . | 

- | 
| 
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Libente, mot emprunté du latin, de bon gré, avec empressement, gern, 
cfrig Pr. 25, 65. 

Liberamente, de bon gré, sans contrainte, volontairement, freiwillig, von 
jin Sten, bereitwillig Inf. 13, 86. Pg. 11, 134. 20, 139. Pr. 
33, 18. 

Liberare, délivrer, befreien Pg. 11, 21. 28, 75, 90. 

Libero, litre, frei, au propre Pg. 10, 17. 16, 71, 80. 18, 74. 27; 
140. Pr. 4, 3. 7, 71. 9, 142. 32, 8. par extension franc, owért, freimia 
thig, offen Pg. 3; 64. libero da, exempt de, frei von Pg. 21,43.: délivré de, 
kirit von Pg. 6, 25, 22, 117. 28, 102. 

Libertà, la liberté, tie Freiheit Pg. 1,74 et plus sauvent dans la forme 
ancienne Jibertate Pg. 18, 68. Pr, 5, 22. 81, 85; 

Libia, le Litye, ibÿen, province de l'Afrique Inf. 24, 85. 

Libicoeco, nom que D. donne à um des démons de La cinquième dol- 
gia hf. 21, 124. 22; 70. 

Libito, œ qui pleit, goë bellebt Inr. 5, 56. Pr. 31, 42. 

Libra, au propre la balance, die Waage, in libra Pr. 29,4 en équitibre, 
im Gleiggeiwidt, mais eette leçon de la Nidob. che li tiene in libra est 
peu sûre et l’ancienne leçon de la Cr. che il zenit in libra paraît pré- 
férable parcequ’elle est la plus difficile, la plus poétique et par consé- 
quent eelle qui a pu eñgager les copistes à lui substituer une jeçon 
plus facile. v. Indibrare: Ordinairement, la constellation de is balance, 
dit Wage Pe 37, 3. Pr. 29, 2. elle est encore indiquée Pg. 2, 5. 

Libro, le livre, bag Sud Inf. 5, 137. D. appelle la mémoire, bet Be 
Vë d libro che ‘à praterito radsegna Pr: 23, 54. 

dGeRxA, da bence, le permission, bie Grlaubnif Inf. 27, 3 et dans la 
borme plus ancienne licenzia Pr. 12, 95. a 

Lici (de (€ et ci), ich hier Inf. 14, 84. Pg. 7, 64. 

Licio ou Lisio da Fëlbona ou de Césène, chevalier reacbmé pour 
sa libéralité Pg. 14, 97. … 

Licito, Part. de teere, permis, erlaubt Inf. 5, 50. Pg. 6, 118. 7, 41. 
26,128. Pr. 1, 55. 

JOER (warm), Egcurgue, roi de Némée dont il est question dans 
la Thébaïde de Stace Pg. 26, 94. 

Lido (xw), le rivage, Pei Ufer Pg. 47, 42 v. Lito. 

Lietamento, gaimant, avec siet, Deiter, freubig Pg. 9, 84. 

Lieto Gtaetu), gai, joyeux, plein de joie, freubig, heiter, wonniglid Inf: 
3,20. 4, 84..7, 95. 13, 69. 19, 102. 26, 96. Pg. 3, 142. 5, 46. 7, 1. 
14, 83. 16, 142. 19, 86. 23, 74. 24, 14. 25, 70. 27, 6. 31, 127. Pr. 
1,31, 126. 2, 28. 3, 68. 5, 94. 8, 91. 10, 24. 15, 67. 10, 138. 24, 
10. 25, 104. 27, 48, 104. 32, 64. D'une montagne riche en bois et 
en eaux Inf. 14, 97. 

Lieve Gent, léger, de peu de poids, leidt, agile, leit Inf. 3, 93. 24, 
32. Pg. 41, 85. 42, 116. 22, 7. 31, 96. Pr. 1, 99. 33, 65. par extens 
sion facile, Teit Inf. 28, 60. Pg. 1, 108. Pr. 24, 37. Di lieve, v. Di. 

Lievemente, iesen), avec facilita, leicht, ohne Givierigéeit Inf. 34, 
142. Pr. 24, 116. 26, 18. 


m Lievre — Lisia. 


- Lievre v. Levre. 

Lilla, ville de Flandre Lille, Ryffel Pg. ‘20, 46. 

Lima, ic lime, vie Geile Inf. 27, 9. 

. Limate, proprement limer, feilen, pár extension, émiuer, adoucir, vers 
mindern, mildern Pg. 15, 15. 

Limbo. Les limbes, Suivant D. le premier cerclè des enfers, où se 
tronvent les âmes des payens-vertueut et des enfants morts sens bèp- 
tème, der Limbus, die Borbütle inf. 4, 45. Pg. 22, 14. 

Limo, &'Hmon, ber Schlamm Inf: 7,121. Pg. 1, 102. Par extension 
la substance terrestre du corps humiain, ber. irtife Leib Pg. 17, 114 

Linci pour di À, d'ici, ven Bier Pg. 15, 37. Ce mot'a vieilli. 

Lingua, la langue, bie Bimge. Au propre Ial. 14, 27. 17, 75. 18, 
60. 21, 137. 25, 133. 28, 101. 30, 122. 31. 1. 32, 9. Pg. 19, 13. 
Pr. 28, 55. 27.181. 88. 70, 108. Par extension ls langue, l'idiome, qu'on 
parle, ble Sprache Inf. 3, 25. 28, 4. Pg. 7, 17. 11, 98. Pr. 26, 124. 
Le discours, le lagagé, bie Reve Inf. 11, 72. 15, 87. Pr. 6, 63. 11, 23. 
Quant à Inf..25, 144v. Penra. - 

` Linguaggio, le langage, die Spade, bie Seet Inf. 27, 14. 81, 
78, 80. 

- Lino déet, je lin, per Blads Pg. 25, 79. 
~ Lino, Linus, ancien poète grec. C’est ainsi qu'il faut lire sans con- 
tredit avec La Cr. Inf. 4, 141 et nom pas Livio avec la Nidob. Orphée 
et Linus sont ici cités à côté de Cicéron a de Sénèque comme poètes 
didactiques et moraux. 

Lino, un des premiérs évêques Ae Rome Pr. 27, 41. 

LioncinG, diiniaulif de lione, le lioneen, be junge òwe, bað Junge 
tines Löwen Inf. 30, 8. 

Lione (eo), forme moins usitée què loome q. v., le lion, ver Siwe Inf. 
47, 60. 81, 118. Pg.:6, 66, où quelques édit. lisent leone. 

Lionessa, la lionne, bie Süwwin Inf. 30, 8. D 

Liquarsi, mot dont on ne se sert plus. Les commentateurs le dóri- 
vent de liquet et le traduisent par se manifester, fih fund geben Pr. 15, 1. 
Nous serions tentés de Le dériver plutôt de ever, fondre, fündeg, dans 
le sens de se résoudre en, fich in etivaë auflüfen. 

Liquefatto, liquéfé, fonds, gefümolgen, aufgelôft Pg. 30, 88. 

Liquore, P liqueur, bie Süffigfeit, pour le suc de l'olive, be Saft Pr. 
24, 115. pour de. Peau, Wafer Pg. 22. 187. 

‘Lira, la fire, ble Geyer. D. désigne par ce mot lharmonie, le chant, bet 
Gefang, des âmes bienheureuses Pr. 15, 4 et en particulier le chant de 
l'Archange Gabriel Pr. 28, 100. 

Lisciarsi (peut-être du grec Moche, lisse, glatt), d'un animal qui 
se lisse en se lèchant, fih glatt macen Pg. 8, 102. 

Lista (de l'allemand Sëch, la ligne, la règle, wie linie, bað Lineal Pg. 
4, 42. Pr. 15,23. De-là tout ce qui a peu de largeur en proportion de 
sa longueur, ainsi les bras et les jambes, bie Meme und. Beie Inf. 25, 73. 
une boucle de heen, cine Rode Pg. 1, 86. une trainde de luntidre, ein lët, 
ficelf Pg. 29, 77, 110. 
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Listarsi, j, former une raie, wie strie, einen Gidd, cite Rinie bioen Pr. 
14, 115. 

Litare, verbe emprunté dulatn, sacrifier; offrir en sacrifice, opfern, al8 
Opfer varbringer Pr. 14, 93. 

Lite Gw), la dispute, la querelle, ber Streit Pg. 15, 98. 

Litigio, proprement le disjute, ber Gtreit, pour le remord, ber Getvifs 
fensbig, vie Unruhe Pr. 5, 15. 

Lito Cims), le rivage, Ae Nfer Inf. 3, 116. 26, 103. Pg. 4, 130. 2, 
88. 4, 55: 28, Z0. Pr. 2, 4. 9, 85. 27, 88. lito rudro Pr. 6, 79 le ri- 
vage de la mer rouge. 

Litterano, l’hebitant d'un rivage, ber Bewohner dn Ufers Pr. 9, 88. 

Mot qui a vieilli. 

Linte (de Vallemand Laute), le Iut, wie Sante Inf. 30, 40. 

Livido, livide, blan, braun unb Dimu Inf. 3, 98. 19, 14: 25, 84. 32, 
34. be 13, 9. 
ivio, l'historien romain Tite Live, Yitug Livius inf. 28, 12. v. 
` Lino. 

Livore, Ke pour l'envie, her Neid Pg. 14, 84. Pr. 7, 65. 

Lisio v. 

Lo, rage le, ber, Suivant les règles modernes celte forme du pro- 
nom ne devrait se trouver que devant les mots qui commencent par 
mm s suivi d’une consomme. Les anciens et D. n’observent point cette 
règle et Jo se trouve devant toutes les consonnes p. ex. Inf. 1, 26, 84, 
85, 87. 2, 4, 13; 22, 23, 28. 12, 128. 26, 18. 33, 35. Pg, 1, 12, 19, 
107. 2, 25, 56, 66. 3, 16, 26. Pr. 1, 113, 137, 142. 2, 33, 48, 77, 
81, 87, 92, 126. et ainsi de suite à chaque page. On a remarqué que 
lo se trouve au lieu d'il surtout devant les mots menosyllabes comme 
Inf. 1, 85, 112.2, 28. 4, 31. 5, 22. 7, 35, 73. 12, 120. Pg. 1, 107. 
2, 17, 56. 3, 16. 5, 26. 8, 8. Pr. 2, 33,48, 84, 90, 115. 3, 27, 84 
et ainsi de suite. Devant les voyelles il. prend la forme } Inf. 2, 16, 
84, 142. Pg. 1, 20, 97. 2, 20, 89. 3,27,.30. Pr..1, 15, 71, 86. 2, 
13, 45, 63. 3, 18, 27 et partout. Devant les mots qui commencent 
par in ou im sur lesquels ne repose point l’accent les anciens éerivaient 
lo ’mperador Inf. 34, 28. Pr. 15,139. lo 'ntento Pg.3, 18. lo 'mperchè 
Pg. 3, 84 etc. Combiné avec les prépositions il forme les mots Allo; 
Dello, Collo, Nello ete. q: v. 

Le, pronom de la troisième personne à l’accusaif, le, ihm, e8 Inf. 1, 
56, 96. 2, 47, 99. 3, 81. Pg. 4, 125. Pr. 3, 108 et souvent. Devant 
les voyelles l’ Pg. 1, 67. Pr. 1, 90. Comme affixe du verbe: dimandai 
Inf. 13, 82. pour dimanda lo, mettete} Inf. 21,40. p. mettete lo. dissilo 
Pg. 5, 20: p. lo dissi. sallo Pg. 11, 66. p. lo sa. fermalvi Pr. 5, 41. 
p- ferma lo vi. Combiné avec non il forme nol v. Non. 

Locato, Part. de.locare, placé, geftelt, gefegt Pr. 28, 20. 32, 74. 

Loco, forme ancienne et poétique, aujourd’hui luogo, le lieu, la place, 
ber Ort, bie Stelle Inf. 1, 61, 93. 2, 23, 101. 4, 6, 72. 9, 115. 10,24. 
12, 1. 16, 1, 28. 17, 100. 26, 77. 31, 15. 32, 14. 34, 20. Pg. 2, 62. 
9, 26. 25, 118: 26, 138. 28, 92. Pr. 4, 53. 3, 65. 4, 81. 15, 16. 16, 
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48. 48, 106. 21,121, 29,86, 32, 101. L'espace, ber Ramn Pr. 19,135. 
Un passage, eine Stelle, qu’on cite Inf. 20, 113. Pr. 7, 122. I loco natio, 
ls ville nalaje, ber Geburtéort Inf. 14,1. Dans le passage Pr. 2, 125 
quelques Mss. lisent lago. Aver loco comme en français aoir lieu, ftatts 
finden Pr. 25, 123. dat loco, donner pessage, Durdgaug-geftatten Pg. 5, 
25. dar loco di dire, donner dert de parier, Gelegembeit mm Seege 
ben Pg. 33, 7. 

Locusta, le cigale, We Seuftredts Pg. 22, 161. 

Loda, Lode, Lodo dau), la dernière de ces formes est absolument 
abandonnée et loda est moins en usage que lode. La louange, va8 Set, 

Loda bt. 2, 108. Pr. 10, 122. 14, 124. 30, 17. Au pur. Pg. 
20, 36. 

Lode Inf. 7, 9% où cependant ce mot pourrait être le pluriel de oda 
26, 71. Pg. 18, 60. 21, 71. Pr. 10, 122. 30, 126. 

Eodo, ne se trouve qu’une fois et dans la rime Inf. 3, 36. 

Lodare tovdare), loner, oben Inf. 8, 60. Pr. 6, 142. Lodarsi di uno, 
comme en français se louer de quelqu'un, einen loben, mit dom aufricore 
fein Inf. 2; 74. 22, 84. ` 

Loderingo degli Andalò, de Bologne, un des fondateurs de. Perdre 
des Frati gaudenti q. v. H fat appelé en 1266 avec un cellègire Cata- 
lano Malevolti q. v. pour être padestà de Florence. Ils trompèrent l’es- 
poir des Florentins qui avaient cru.qu'ils beraient propres à maintenir 
la tranquillité dans la république, ils se vendirent tous deux am part 
Guelfe, firent chasser les: Gibélins de la ville et Pet brûler leurs 
pélais. 

Lade v. Loda. - 

Lodoletta, diminutif de lodola (saut), “ralouete, vie Serge Pr. 20, 
71: Alde suivi de Diohisi lit al/odefa et un grand sombre de Res, Alo- 
data qui pourrait bien être la forme primitive. 

Loglio eps), l'ivraie, vie Vreëpe, der old, pour masvaise hérbe, We, 
fraut en général Pg. 2, 124. Pr. 12, 119. 

Logodero, district de l'ile de Sardaigne Inf. 22, 89. 

Logoro (On dérivé ordinairement ce mot de leram ou de isdicrem, mais 
à tort; quelques Mss. et Pédit. de Viviani portent hédaro, met évitem- 
ment allemand Luber, charogne; comme à Venise le mot ludro est en- 
core un terme d' injure). Instrument fait de cuir et de plames ressem- 
blant à un oiseau avee lequel les fauconniers rappelaient le -faueon. 
C’est le mol français leurre, ber Sodvogel, die Lodung, le terme. teeh- 
nique des fauconniers est Yederfpied on Borlaf Inf. 17,128 et au figuré 
Pg. 19, 62. RH 

Loico Cde loyioa), un logicien, qui entend la logii Kei ein Sogifer, ver. 
fé auf Rogif verfebt Inf. 27, 123. 

Lombardo, um Lombard, ein Sombarte, un habitait de la Lombardie 
Inf. 22, 99. Pg. 16, 46, 126. Pr. 17,71. D. appelle lcs père et mère 
de Virgile Lémbards Inf. f, 68 par anachronisme. Dans le passage Pg. 
16, 46, 130 il est cláir que D. veut dire je br un Lombard; quelques 
commentateurs soutiennent éepéndant que le Marro aont il est ques- 


—bame lege) Së 


Gòn dèi ait d'Una fadd Lombardi'de`Vénidat Fendreit où le poète 
le trouve, le fait connaltre-commeè op. Bomme de bien mais sujet à des 
accès de. vélère. H semplide Lombarão Pg. 16; 126. est Guido da Cas- 
tello q. v. Il gran Lombardo Pr. 17, 71 est très certainement Bario- 
lomeo della Sdala, Soigneur de Vérone, chez lequal D. trouva quelque 
temps an asyle.. Dionisi est le seul qui soutienne que ce serait Can 
grande della Seala, frère cadet de Bartolomée qu’il faudrait entendré 
ici, qui au moment de l'exil de Dante était encore enfant. Lombardo;, 
adj. lombari, lontbartifé Pg. 6,:61. et adv. Inf. 27, 20. 

Lome donc), ancienne forme pour eng dont D. ne se sert qu'uné 
fois et dans la rime, la lumiére, bað Ridt Inf. 29. 60. Ancicanement Iw 
fermé avait un son très rapproché de celui de lu. 

Longevo, mot emprunté du latin tongawus, de longue durée, élenel, von 
Tanger Dauer, ewig Pr. 18, 83. 

Longébaréo, embard, Iongobatbifé Pr. 6, 94. forme du nom moins 
italienne mais plus exacte. . 

j; ce.verbe dans la Ð. C. ne repose que sur une mauvaise 
leçon de la Cr Int. 2, 60. v. Lontano. Lontanarsi, éloigner, fih enta 
fernen Pg. 33, 117. 

Lontano (quisi longitanw), éloigné, lointain, entfernt, enttegen Jet. 9, 29. 
Pg. 2, 33. 24, 104. 27, 111. 28,70. 29, 149. Pr. 2, 104. 10, 19. 
84, Bt, de grande demdue, sante, dt, auGgeefnt Pg. 8, 57. de longue du 
rée, gen Taùger Duuer Inf, 2, 60 -où la Cr. a pris mal'à propos lontana 
pour un verbe séenire, Wh auBoebnen Pr. 45, 49. Comme advèrbe lom, 
fem Inf. 10, 101. Pr. 80, 121. Di lontana, de loin, vèn ferne, aug der 
Berne Inf. 31, 26. Pg. 1, 116. 8, 67. 8, 5. Ton, entfernt Pr. 11, 55. 
80, 1. 

Lontra chura), w doutre, bie Gifdetter Inf. 23, 36. 

Lontia Cya). I serait difficile de dire si D. a voulu par ce mot dëi 
signer Ponce, bie Unge, ou le ponthére, ber Panther ou- enfin le léopard, ber 
Seoparb, ces animaux étant très-souvent confondus. Inf. 1, 32. 16, 

108. 


Loquela, kb langue, qu'on parlo, die Gprade Pr. 27, 134. 29, 131. 
en particulier le dialecte, bie Mundart Inf. 10, 25. 

Lordo (peut-être de trim), Au physique sale, souillé, Tënupig, be 
fthmugt Inf. 6, 31. 7, 127. 8, 39. 9, 100. 18, 116. Au moral H 
bejuvelt, befledt Pg. 7, 110. 

Lordura, Au moral, l'ordure, ber muy, ver Unjlatÿ Inf. 11, 60. 

Lorenz0 (Laurentius), St. Laurent, Saurentiu8, qui souffrit le-martÿre en 
265, rôti-sur un gril Pr. 4, 83. 

Loro, et devant les consonnes simplés souvent LOr Gre? Forme 
des cas obliques du pronom eglino, ler, les, ihnen, fie. 

Au génitif lwr, ihr fmf. 2, 3, 110, 129.8, 105. 14, 115, 15, 8, 69. 
16, 18.21, 99, 134, 488. 22, 74. 32, 57. Pg. 1, 28. 6, 32. 10, 99 
12, 32. Pr. 11, 76. 12, 36. 16, 49, 120; 25, 108. 28,92 et presqu'à 
chaque page. 


a Loto +— Lucerna. 


A4 datif esr, ines Inf: 8,:120.:8,87. 14 24. Pe»2, 404 8 42. 42, 
426. 26,.11. Pr. 4:38. 29, 111 et très souvent... ` 
` A Maccusatif les, fte Inf, 16, 51. 22, 154 28, Ka Pe- si, 84. ‘19, 
74. Pr. 3,33 ete. 

- Avec toutes les prépositions « -a loro, Uun ihnen Inf. 13, 124. 16, 18. 
con lorb, avec eus, mit ifneu Inf. 21, 117. Pg. 14, 86. da loro, d'eus, 
von ihnen Pg. 12, 128. di loro, deur, von ibnen:Inf. 15, 74. 29, 86. 
32, 57. Pg..2, 76. 8, 103. 11, 74. Pr.'1,.83. 3, 19. ën loro, en eus, 
in ihnen Inf. 11, 32. 16, 10. per loro, per eux, bueh fie Pr. 14, 64 
sopra lora, sur eux, auf ihnen Inf. 14,142. ira loro, entre eux, unter ihs 
nen Inf. 14,80. 16,47. Pg. 29, 45. ver loro, vers euz, guibnen Inf. 15,51 

Loto (utum), la boue, le marais, bec Roth, ber Sumpf Inf. 8, 21. 

Luca, l’évangéliste S. Luc, ber Œvangelift St. Rucas Pg. 24, 7. Il est 
encore indiqué Pg. 29, 136. 

Lucano, Lucain, Sucanu8, poète latin auteur de a Pharsale Int, 4, 
90. 25, 94. 

Lucca, Lucques, ucca, ville de Toscane Inf. 18, 122. 88, 20. Elle 
est encore indiquée Inf. 21, 38. Quel da Luoca Pg. 24, 35 est Buona- 
giunta q. v. 

Lucciola (de is), le ver luisant, ber Reudtiourm Inf. 26, 29; 

Luoe (ws), la lumière, bat Licht. Au propre Inf. 3,:134. 7, 76. Pg. 3; 
89. 29, 91. Pr. 1, 4. 2, 145. 23; 31. 29, 100. 27, 112. 30, 39, 59 
et plus souvent. La lumière spirituelle, bag geiftige Lidt Pg. 13, 69. Pr. 
2,110, 25,70. 30,40. Dieu est appelé la verace luce Pr. 3,32, Ceieag 
luce Pr. 5, 8. 14, 20. et le St. Esprit:en particulier Pr.18, 55. Comme 
terme de tendresse adressé à Virgile Pg. 6, 29; Le soleil est appelé la 
gran luce Pg. 32, 53. il carro della luce Pg. 4, 59. Les âmes des bien- 
heureuz Pr. 3, 118. 6, 128. 8, 43. 10, 109, 112. 20, 10, 146. 24, 54 
et plus souvent. En particulier le Seigneur et la Ste Vierge Pr.25, 128. 
Les étoiles, bie Gterne Pg. 4, 37. des objels respjendissasis, leudtenbe Ges 
genftänbe Pg. 29, 62. La vue, bas Gefiht Pr. 21, 30. mala luce inf. 10, 
100 est l’infirmité des vieillards qui voient mieux de loin que de près. 

~ Luei, les yeuz, bie Augen Inf. 29, 2. Pg. 15, 84. 31, 79. Pr. 1, 66. 18, 
55. 22, 126. 23, 91. la vue spirituelle, bie geiftigen Angen Pg. 18, 16. 

Lucente, adj., luisant, brillant, resplendissant, glängenb, leudtent Inf. 
2, 116. Pg. 2, 21. 9, 4 15, 141. 24, 138. Pr. 5, 96, 132. 10, 40, 
66. 23, 32. 

P Lente, subst., Dieu, la source de toule lanidre, ker Urquni bé Wén 
r. 18, 56. : 

Lécere, luire, reluire, glängen, erglänzen, Tenten Inf. 2,55. 4, 151. 
46, 66. Pg. 5, A 48, 19. Pr. 2, 143. 6, 128. 12, 36: 

Lucerna, proprement wne lampe, eine Berne, tout-ce qui sers à éclai- 
rer, eine Seucbte Inf. 28, 124. Pg. 1, 43. une lumière en général, dn Sot 
Pg. 8, 112; Le soleil est appelé lucerna del mondo Pr. 4, 38. Lucerne 
pour des yeus, He Augen Inf: 25, 122. Les âmes des bienheureux s sont 
également appelées lucerne Pr. 8, 19. 21, 73. 23, 28. 





+ Audio — Ledis. E? 


Latia, Se Lacie, vicrge martyre, D. paraît en faîre le symbole de la 
Grace illuminante Inf. 2, 97, 100. Pg. 9, 55. Pr. 32, 187. 

Lo, luisent, resplendissant, lencéentd, glämgent Pg. 7, 74. 15, 69. 
29; 140. Pr. 2, 32. 24, 86. 

Lucifero die), Lucifer. D. appelle ainsi le chef des mauvais anges, 
de roi des enfers. inf. 81, 148. 34, 89. Il est encore mentionné Pg. 12, 
25. Pr. 9, 128. 19, 47. 27, 28. 29, 56. 

Lasere, viele forme pour luce, Le lumidre, Péclel, bag Bit, ber Olang 
Pr. 14, 94. 

Luceria, Leet, fome de Collatin qui se donuna la mort pour ne 
pas survivre à son déshonecur inf. 4, 128. Pr. 6, 41. 

Laculento, mot emprunté du latin, brilem, resplendissant, glängent, 
kutten Pr. 9, 37. 22, 28. 

Ladere, verbe emprunté du latin, proprement jeu, fpielen, D. Pem 
ploie pour s'altre, donner par ses mouvements des sigues de réjouis- 
sauce, fpiden, umfpielen Pr. 80, 10. 

Ludo, mot emprunté du latin, le jeu, bat. (nid ` pour ur er qu'on 
fous à quelqu'un, ein Strih, ben man einem fpieit inf. 22, 148. ange- 
lici ludi Pr..28, 126 sont les mouvements ez des anges, ble eiteren 
se ter Gagel. 

io ui), le mois de Juillet, ber Juli Inf. 29, 47. - 

h forme des cas obliques.du proaom egli, laí, le, tm, ifa. Sans 
préposition au datif Inf. 1,81. 7,67. 14,71. 19, 89. 28, 48. 28. 
124, 150 Pg. 1, 52, 64. 8, 58, 121. 11, 79. 18, 41. 24, 76 et très 
souvent, À l’aceusatif Inf. 10, 95. 17,77. 18,95. 19,01. 22, 140. 
25,94. 30, 85. 34, 425. Pg. 1, 62. O, 38. 42, 4. 15, 109. 17, 131. 
25, 20. 26, 104. Pr. 2, 47, 131. 14, 43. 19, 6. 27, 112. 30, 102 o et 
plus souvent. 

Arec toutes les prépositions : 

A lui Inf. 1, 65. 2, 74. 10, 38. Pg. 2, 4, 24. 4, 117. 17,88. 30, 
422. Pr.. 8; 94. A8. 81. appresso lui inf. 8,26. Pg. A 00. 

- Con lsd fat 1, BO. Pg. 2, 116. 17, 64. 38, 135. Pr. 10,34, 17, 76. 
Contra lui Pr. 6, 130. 

Da lai Pg. 2, 102. t6, 66. Pr. 2, 117. 18, 24. Di dui Int. 2, 66. 
14, 50. Pg. 8, 119. Pr. 9, 96. 10, 6 et très souvent. In lut Pr. 6,24. 
10, 59. 18, 27. 20, 114 Fntra lui Pr. 12, 62. Per lai Pr. 8, 80. 17, 
89. Fer iui Pg. 4, 127. B, 406. 7, 14. 

Zei nese rapporte pas seulement à des hommes mais souvent auss 
à des ôtres aupérieurs et même à des êtres inanimés. A Dieu Pg. 16, 8% 
20, 48. Pr. 2, AT. 24, 129. A Jésus Christ Pr. 20, 144. Au ciel Pr. 2, 
447, 431. du we fat 1, 39. Pg. 2, 4. 4, 84: Pr, 10, 84. 20, 4. 2b, 
421. 4 ve car lof. 34; 75. à w cercle’ Pe A 84, à un jardin Pr. 31, 98. 
d nee oeme Pr. 8, 24: A J'oction de parler Pe, 24, 1 etc. 
rai dei, les Louis, die Subtvige, les rois de France de co nom 

Latia (d'origine iacettaine, peut-être do iwis, die. de Jwa), Dowve + 
du fond Fun Jemen, dp Gsänmpié wë Saffisbens Int. 28.29. : 
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208 Lumacsis — Lungo. 


Lumaccia Cimes), forme ancienne, aujourd’hti Jaren, le: bimeron, 
bie Snede Inf. 25, 132. 

LUMO Cumes), la lumiére, ba Licht, en général Inf. 3, 75. 26, 131. 
34, 99. Pg. 1, 38. 2, 17. 3, 96. 4, 30. 28, 64.-31, 110. Pr. 1, 82, 
422. 3, 23. 10, 115. 15, 52. 17, 115. 18, 19. 21, 32. 28, 51. 28, 
16. 29, 99. 32, 71. Au plur. Pr. 18, 76. La lumiére spirituelle, at geis 
Rige Lidt Inf. 1, 82. Pg. 6, 148. 25, 36. 33, 75. Pr. 13, 44. 14, 48. 
19, 48. 32, 98. wie lumiére, un flambeau etc., ein Liht, eine Serge, eine 
Dadel Pg. 3, 132. 22, 68. 32, 98. Pr. 2, 101. Les étoiles, die Sterne 
Pr. 2, 65. 20, 17. 26, 121. Le soleil, bie Gonne Pg. 13, 16. l'alto lume 
est Dieu Pg. 18, 86. Les ámes des bienheureuc parcequ’elles sont revêtues 
de lumière, bie Geligen Pr. 10, 73. 18, 29. 23, 110. 25, 18. Dans le 
passage Pr. 33, 90 lume semble désigner wae ineur, ein fhwaches Lidt, 
tin Gdatten. V. aussi Luna. Dans le passage Inf. 29, 89 Alde, la Cr. 
et les édit. qui leur sont conformes lisent lumi, ce qui joint au verbe 
vi fosse au sing. rappellerait la construction le mira parea che ferro 
-fosse Inf. 8, 78. La Nidob. lit lume que nous préférerions. 

Lumiera, la fumiére, ba Liht Inf. 4, 103. surtout la lumière dent 
les bienheureux sont revêtus Pr. 5, 130. 9, 442; 11, 16. 

Luminoso , lumineus, éclairé, leudtenb, erleudtenb Inf. 4; 116. Pg- 
29, 23. ` 

Luna, la iene, der Mond Inf. 7, 64. 45, 19. 20, 127. 26, 131. 29, 
10. Pg. 10, 14. 18, 76. 19, 2. 28, 33.29, 53. Pr. 1,115. 16, 82. 28, 
20. Pour un temps quelconque de l’année Pr.27, 132. Dans ke passage 
Inf. 33, 26 Alde et plusieurs anciennes édit, ainsi que plusieurs Mss. 
lisent lume au lieu de lune, le conteste nous semble cependant deman- 
der la dernière leçon. D. parle du ciel de la lme dans les chants. 2, 
8 et 4 du Paradis, 

Lunare, mot qui a vieilli, la lunaison; une révolution deia hme, der 
Mondumlauf Pg. 22, 36. 

Lunga, a lunga, adv., Loin, au lois, weit, weithin hf. 9, 5. V. A. 

, Lonplénys, lange, tange Beit Inf..16, 64. Pg. 32, 91. 
Pr. 19, 26. 

L prép., prés de, à côté de, entl t Gite Pg: 2, 10. 
E, ` "me 

Lunghezza, la longuesr, l'étendue, H Sënge Pr, 29. 90. 

Lungi (onge), adv. Loin, fern, entfernt Inf. 4, .67. 15, 72. 23; 36. Da 
dungi; de loin, von fern Inf. 8, 5. 12, 61. 34, 6. Dalla lungi dans le 
même sens Inf. 34, 23. Di lungi, éloigné, entfernt Inf. A. 70. Di lungi 
da, loin de, ferw von inf. 16, 113. Lungi a, loin ‘de, fern sen Er. 42; 40. 

` Lunge, long, lang, de dimension Inf. 3, 55. 4, 22. 24, 55. 39, 53. 
31, 58. 34, 95. Pr. 12, 50. 26, 111. de durée Iàf. 1, 68. 4, 146. 6, 
64. 15, 116. 27, 43, 110. 28, 10. 31,128. Pr. 14, 37. 2B;39. Lunga 
fiala, longtemps, Tange Beit Pg. 26, 101. 

Lungo, prépos., le long de, à côté de, entlang, neben, bei Maf. 10, 53. 

«12, 101. 15,7; 17. 21, 08. Pg. 1, 84: 3,194 13; AR. 20, 55-27, 83. 


82, 84. Pr. ke 180. Lungo-dé, slans: le même séns Pg: 118,98. 
H 


Lami — Ma. w 


Lani, anciennement Zeg, ville maritime sur-la frontière de la Tos- 
cane et du territoire de Gènes, aujourd’hui détruite. Inf. 20, 47. Pr. 
16, 73. 

Luogo clous), le lieu, la place, ber Ort, bie Stelle Inf. 1, 93. 3, 16. 5, 
10. 6, 47. 9, 28. 14, 124. 16, 82. 18, 1. 19, 18. 20, 89. 21, 24. 22, 
102. 24, 141. 30, 71. 34, 42, 71. Luogo eterno Inf. 4,114 est l'enfer, 
Ne Gôtle Pg. 6, 73. 9, 8. 10, 70. 14, 33. 15, 144. 18, 126. 24, 5. 
25, 48. Pr. 27, 28, 102. 27, 102. 31, 66. non aver luogo, ne servir à 
rien, qu nidté dienen Inf. 21, 48. aver luogo, être besoin, nòthig fein Pr. 
24, 81. trovar luogo, avoir lieu, ftatt finben Pg. 22, 23. La ville, le lieu 
de naissance, bet Geburtéort Pg. 7, 18. 13, 105. L'espace, l'élendue, ber 
Raum Inf. 5, 2. 

Lupa, jo louve, bie Wölfin Inf. 4, 49 il est plus que probable que 
Dante sous l’image d’une louve a voulu désigner l'avarice de la eour 
de Rome, d’autant plus qu’il indique d’une manière précise l’avarice 
en-général par le nom de lupa Pg. 20, 10. 

Lupicino, diminut. de lupo, un louveteau, ein junger Wolf. Inf. 33, 29. 

Lupo, k loup, ber Wolf. Au propre Inf. 33, 29. Pr. 4, 5. comme 
terme d’injure Inf. 7,8.'Au figuré D. désigne par ce mot les Florentins 
Pg. 14, 50. les factieux de Florence Pr. 25, 6. les mauvais papes Pr. 
9, 432. 27, 55. 

Lurco (Luz et peut-être de l’allemand Lord, dans quelques pro- 
vinces, terme d'injure, animal immonde), goulu, gefräfig Inf. 17, 22. 

Lusinga (de l’ancien français Lorange et lausange dé laws), la Sri, 
bie Gbmeidelei Inf. 11, 58. 18, 125. Pg. 1, 92. 

Eusingare, Geier, fémeideln Inf. 32, 96. 

Lussuria umrie), la usure, la volupté, bie GeilGeit, ble Ueppigteit, Me 
Woluft nf. 5, 55. Pg. 26, 42. Pr. 19, 124. . 

Lussurios0, uzurieur, voluplueus, geil, wolüftig Inf. 5, 63. 

Lustra (du plur. de msirwm), mot emprunté du latin, le faniére, la 
bauge, die Gäile, bas Lager des Milbes Pr. 4, 127. 

Lustro, la lumière, l'éclat, bag Licht, ber Glanz Pg. 29, 16. Pr. 14,68. 

Luttare Cde bei), pleurer, se plaindre, trauern, flagen Pg. 17, 38. - 

Lutto Guess), la douleur, le.deuil, ber Schmerz, die Trauer Inf. 8, 37. 
13,69. 34, 86. Pg. 8, 42. 16, 72. 


W, la lettre appelée emme, comme un des éléments qui forment les 
mots Diligie jatitiam etc. Pr. 18, 94, 98. comme nom de nombre il dé- 
signe mille, taufend Pr. 19, 129. 

Ma cie magis), mais, aber, jebo® Inf. 1, 8, 13, 44, 76, 96, 104 et 
aimsi de suite présqu’ à chaque page. 

Wa, suivi de che et précédé d’une négation, est magis quam, le mas que 
des Espagnols, il correspond à ne plus—que, rien que, ne—que, nidt mehr 
ai, nldts alé, nur. Inf. A. 28. 21, 20. 28, 66. Pg. 18, 53. Pr. 22, 17. 


Se No’ = Man. 


La Cr. écrit ep ua motcmache; nous eroyons qu'il vaut mieux éerire 
ma che ou bien macchè. Bans quelques Mss. on trouve mai che. 

Ma’, pour mai qu’on a dit anciennement pour mali, plur. de mate, 
mauvais, folet, félin Inf. 28, 135. 33, 16. Me devant ua è peur 
mai, jamais, jemal® Inf. 17,17. La plupart des édit, écrivent même dans 
ce cas mai. ` 

Maccabeo, Tele Maccabeo Pr. 18, 40 est le héros Juif Jadas Macca- 
bée, qu délivra son peuple de la tyrannie d’Antiocus. Maceabei Isf. 
19, 86 sont les deux livres de ce nom, Les derniers de l'ancien Tes- 
tament. 

Haccario, S. Maccire, Pr. 22, 49 probablement D. a voulu parler da 
Saint de ce nom surnommé le grand ou l’Egyptien, disciple de SL An- 
toine, qui vécut en sołitaire et mourut 394. Un autre St. Macaise d'A 
lexandrie également ermite mourut 404. 

Ha chè v. Ma. 

Macigno (peut-être de mashina où marisa dans le Latin du moyen Age 
qu'on a dit pour mela), espèce de gré, de couleur grisâtre deet ap se 
sert à Florence pour le pavé, la construction des maisens et pour en 
faire des meules. Pour rocher, Gelfen, en général Inf. 15,63. Pg. 19,48. 

Haciulla (peut-être de mécher, Fausn), instrument dont en se sen 
pour rompre le lin et le chanvre, le brisoir, bie Slad8bredÿe i. 34, 56- 

Macra, petit fleuve qui déjà dans l'antiquité faisait La frontière de 
V'Etrurie et de la Ligurie, ou du territoire de Gènes. Pr. 9, 89. 

Maero (maser, ‘en allemand mager), forme ancienne qui ne se troave 
qu’ en rime, maigre, mager Inf. 27, 93. Pr. 25, 3. par extension, di- 
pouillé, beraubt, pauvre, arm Pg. 9, 138. 

Maculato, mot emprunté du latin, tacheté, gefledt Inf. 4, 33. 29, 75. 

Madian, nom d'un peuple originaire de la Ferre Seite, vainou par 
Gédéon Pg. 24, 126. V. Juges, ch. 7. 

Madonna mes domina), titre d'honneur qu'on donnait anciennement 
à une femme de condition, en lui parlant ou en parlant d'elle. Il cor- 
respond à Mademe en français et pourrait se traduire par Zeta en al- 
iemand. Pg. 33, 29. Pr. 2, 46. ` 

Madro (mater), la mére, vie Mutter. Au propre Inf. 22, 49. 23,38. 27, 
74. Pg. 8, 73. 9, 37.15, 89. 17, 39. 26, 95. 28, 51. Pr. 1, 102. 4, 
104. 12, 60. 27, 134. 32, 69. L'antica madre Pg. 30, 52 est Eve la 
mère du genre humain, La commune madre Pg. 11, 63 est pris par 
tous les interprètes pour la terre, wte Groe, dont le corps de l’homme 
est formé, on pourrait d’après le contexte penser également à Eve. H 
se dit même des animaux Pr, 5, 83. 

Cmogisier), le maitse, le seigneur, celui qui, a Le droit de com- 
mander, der Herr, bet Gebieter Inf. 2, 140. 38, 28. De-là le maire dans 
ua art, une science, un métier etc., ber Meiftes, ber Lehrer Inf. 4, 85. 
11, 104. 15, 12. 27, 96. 31, 85. Pg. 12, 64. 27, 114. Pr. 11,85. 
24, 47. daus ce sens Dieu lui-même est appelé ainsi Pr. 10, 11. etle 
Seigneur Pg. 32, 81. Aristote est appelé il maestro di color che sanne 
Inf,4,131 et il vostro maestro parceque sa philosophie dominait dans 


Magoges — Maro. sor 


les écoles Pr. 8,120: Maestro était souvent ajouté comme titre au nom 
propre Tuf. 80, 61, 104. Surtout D. donne ce titre d'honneur à Virgile 
seit en parlast de Mi Inf, 3, 124. 4, 81, 85, 89. 7, 115. 8,41, 67. 10, 
115. 46, 90. 18, 82. 21, 80. 22, 43. 28, 47. 29, 100. 34, 3. Pg. 1, 
125. 2,25. 3,53. 10, 47, 412. 12, 418. 13, 37. 15, 40. 17, 11, 81. 
20, 134. 21, 118. 26, 2. soit en lui adressant la parole bt 3, 12, 32, 
43, 73. 4, 46. 5, 50. 6, 108. 7, 37, 49, 67. 8, 52, 70, 86. 24, 127. 
23, 21. 32, 82. 33, 104. Pg. 4, 86. 9, 89. 16, 22. 48, 10. comme il 
Yappelle souvent pat respect deétore, deca, paeta, signare q. v. D. s’est 
servi quelqnefais de la forme Mastro Inf. 24, 16. 30, 104. 

Bag (d’origine incertaine), le vice, le défaut, bað after, der Seb 
Jr inf. 83, 152. Pg. 15, 46. Dans le passage Pg. 6, 110 il semble sig- 
nifier injure qu'on souffre, Unrect, wa man lelbet. 

Maggie aju), le mois de Mai, bes Mai Pg. 24, 146. 

forme assez usitée chez les anciens pour maggiore, plus 
rad, grôfer Inf. 6, 48 où la Nidob. avec plusieurs anciennes édit. 
lit maggier, qui semble cependant gåter le vers. Inf. 31, 84. Pr. 6, 
120. 14, 97. 26, 29. 28, 77. 33, 55. 

Hnggiors maor, adj., plus grend, grôfer Inf. 5, 121. 47, 106. 18, 
27. 19, 16. 29, 58. 80, 142. 34, 61. Pg. 2, 129. 4, 19. 8, 138. 15, 
46. 17, 45. 27, 90. 29, 79. Pr. 1, 123. 5, 19. 10, 28. 23, 90. 28, 
67. 32, 138. Avec Particle, le plus grand, ber grôfite Inf. 2, 24. Pr. 5, 
19. 32, 136. Comme subst. Pg. 7, 78. 33,26. Au plur. et comme subst. lea 
axètres, ble Borfebren, vie Afuen Inf. 10, 42. Pg. 11, 62. Pr. 16, 43. 
Dans le passage Inf. 22, 111 Alde et la Cr. lisent o mia ma, gior tris- 
tsia, Nidob., Lombardi, Costa, LEd. de Flor., Ugo Fosc. a miei, aus 
miens, ben Seng c. à d. à mes eompagnons d'infortane, ce que mous 
préférerions également. 

Magico, magique, qui tient à la magie, mag, mp ae gehörig 
If. 20, 117. 

Haginare, ancienne forme pour immaginare, s'imeginer, Bi dëtt, 
np jot 31. 24. 

Magnaanimo, an homme de grand coeur, d'un grand courage, ein bode 
kruet, Eübner Mann Inf. 2, 44. 10, 73. 

Magnificenza, ls magnificence, la gloire, bie Gerrécbteit, ber Ruhm Pr. 
31, 88. 33, 20. Au plur. oepores gloriewses, glorreide Thaten Pr. 17, 85. 
magnifique, glorieux, prächtig, rufauvoll Pr. 7, 113. 

Magne, forme empruntée du latin, grand, grof, au physique et au mos 
ral Inf. 4, 119. Pg. 18, 98. 19, 63. Pr. 9, 133. 

Mage, Simon, v. Simone. 

petit fleuve qui se jette dans la mer méditerranée, sur les 
frontières de la Toscane et du territoire de Gènes Inf. 24, 145. v. 
Macra. 

Magroszra, lo maigreur, bie Magerfeit Inf. 1, 50. Pg. 23, 89. 24, 69. 

Magro (marr), maigre, mager Inf. 38, 31. Pg. 25, 20. 

Magro, suhst., le maigre, Mi Magere Pr. 2, 77. 


we Wa — Male: - ` - 


Wai (de magis op de l'allemand male). Dansia phrase négative jamais. 
niemei Inf. 4, 98. 8, 36, 85. 5, 44. 6, 9. 13, 64. 24, 44. 24, 100. 
27, 37. 30, 22. Pg. 1, 58. 5, 68. 14,15. 17, 51, 91. 21, 1, 57. 28, 
32. Pr. 3, 39. 16, 4. 23, 53, 129. 26, 127. 38, 28. Sans la négation 
jamais, jemals Inf. 4, 49. 6,45. 8, 96. 9, 17. 10,82, 94. 14, 40. .20; 
97. 27, 62. 28, 1, 74. 31, 109. Ki 3,110. 17, 1. 19, 136. 22, 102. 
28, 103. 25, 1. 26, 98. 29, 38. Pr. 26, 84. 27, 90: 33, 102 et plus. 
souvent. Mai plur. de Majo. q. v. 

a, fille d’Atlas et mère de Mercure Pr. 22, 144. D. désigne par. 
ce nom la planète Mercure, peut-être à l'exemple d'Ovide Fast. 2, 361 
qui donne à Vénus le nom de sa mère Dione. 

Majo, proprement le Cytisus Lënsen, le cytise des*Alpes ou Libora, 
ber Goldregen, pour un arbre en général, ein Baum Pg. 28, 36. 

Majolica, aujourd’hui Majorica ou Majorca, Majorque, Majorca, la 
plus grande des iles Baléares Inf. 28, 88 où sa situation opposée à 
l'ile de Chypre désigne toute l'étendue de la Méditerranée. 

nom que D. donne à l’un des démons de la cinquième 
bolgia Inf. 21, 76, 79. 

Haladetto (maledictus), forme plutôt florentine wei italienne. pour. ma- 
ledetto, maudit, vermaleteit, verdammt Inf. 6, 8, 109. 7, 8. 8, 38, 95. 
41, 19. Pr. 9, 130. 20, 10. 29, 55. Les démons sont appelés i mala-- 
detti Inf..22, 42. et i maladetti ne’ nuvoli formati Pg. 24, 121 sont 
des Centaures. 

Haladizione (maledictio), aujourd’hui plus ordinairement maledizione, 
la malédiction, bie Berwünfdung, die Berflubung, der Slud Pr. 3, 133. 

Malagevole, molaisé, difficile, f@wierig, ëmer Inf. 24, 62. v. Agevols. 

oth, mot hébreu echt, le royaume, béis baë Sénigreld, 
bag Reid Pr. 7, 3. D'autres le dérivent de rop, foule, Menge, troupe, 
Haufen. 

Malanno, je malheur, bas Unglüd Pg. 11, 69. 

Malaspina, Currado, Conrad, de la famille illustre des marquis de 
Malaspina, qui possédaient une partie de la Lunigiane province limi- 
trophe de la Toscane et du territoire de Gènes. Celui qui parie Pg..8, 
118 mourut 1294; un de ses ancêtres du même nom avait vécu au 
commencement du treizième siècle. 

Male Geen), subst., le mal physique, la peine, le tourment, die trafe, 
ie Qual Inf. 17, 125. La maladie, die Rrantbeit, le blessure, bie Wunde 
Inf. 24, 18. 29, 48. 80, 69. le mal, le malheur, ba Uchel, bag Unglüd 
Inf. 1, 132. Pg. 5, 142. 14, 16. Pr. 6, 99. le mal moral, le vice, bag Qas 
Ber Inf. 2, 16. 7, 51. 11, 25. 19, 115. Pg. 22, 45. Au physique et au 
moral Inf. 7, 18. Satan est appelé ainsi Inf. 34, 84. Dans lë passage 
Iaf. 28, 109 où. la phrase est interrompue il est impossible de décider 
si mali est adj. ou subst. s’il signifie vos peines, eure Qualen, ou bien 
vos-mauvaises, eure fihkimmen, en sousentendant oeuvres, Vhaten. Par il 
mal di Francia Pg.7, 109 D. entend Philippe le bel roi de France, 
dont il est encore parlé Pr. 19, 118 Ii mal delle Sabine Pr. 6, 40 
est le rapt des Sabines, ber Raub ber Sabinerinnen. 


~ Mèle-— Make as 


Male et:dovarit les coñsonnes”simples:mal, adr." mal, féflecbt,: Abel, 
untidtig Inf. 10, 77. 12, 54. Pg. 17, 87. 20, 1. Pr. 4,.61. 21, 126. 
Mal dare, mal ténere Inf: 7, 58. mal toltò Inf. 19, 98. mal tolletto Pr. 
5, 33. mal volentier, mal volontiers, ungern Inf. 18, 52. mal volere, que 
quelques-uns écrivent malvolere, comme subst. le mauvais vouloir, ber 
bôfe Wile Pg. 5, 112. Avec le verbe fare, far male, faire le mal, Dôfeé 
thun Pg. 20, 63. Pr. 3, 106. nuire, offenser, féjaben, befhäbigen Inf. 2, 
89. 17, 84. Pg. 29, 441. fatiguer, 'ermüben Pe, 4, 90. Male! malheureu- 
sement! pour mon, ton, son malheur! unglùdikherweife, gu meinem, belnens, 
feinem Unglüt! Inf. 9, 54. 12, 66. Pg. A 72. 12, 45. Pr. 6, 69. 16, 
140. De-là mal nato, né pour son malheur, gu-feinem Unglüd geboren Inf. 
5,7. 18, 76. 30; 48. et ma creato dans le même sens Inf. 82, 13. 
mal proteso de même Inf. 82, 13. Mal nascere est dit Pg. 18, 125 de 
quelqu’un qui est ag bélard, unebelid geboven. 

Malebolge, nom que D. donne à la division des enfers dans laquelle 
Somt-punis les trompeurs, ble Betrüger, de tout genre, et qai est divisée 
en 10 fosses concentriques appelées bolge q. v. D. l'emploie toujours 
au sing. comme nom de lieu Inf. 18, 1. 21, 5. 24, 87. 29, 41. 

Malebranche, surnom donné par D. aut démons de la cinquième 
bolgia Inf. 21, 37. 22, 100. 23, 23. 33, 142. v. Branca. 

Haledetto (maledictus), maudit, vermünft, verfludt Inf; 7, 8. La CF. 
lit maladetto q. v. 

Walia cde male), au plur. der sorcelleries, Banbereien Inf. 20, 123. 

Malignamento, avec malice, en mauvaise intention, boghafterweife, 

Dirr Abfidht Pg. 17, 60. 

0; au physique, ce ce qui est capable de nuire, de. faire du. mel, 
was WÉI befhävigen fann Inf. 5, 86. 7, 108. 18, 4.. Pg. 30, 118. 
32, 134. Au moral, ntchont, pläin. de malice, boëtaft, vol. Bosheit Inf. 
15, 61. 
- Maliscaleo (du lotin du moyen âge malischaibur ou plutôt mme, 
(magister. óperum) de l'allemand Mar, ou Mägre, cheval, et. Zait ancien 
mêt.pour:térvileur ou qui a soin d'une-chose). Ancien titre d’une digrité 
dans les ‘cours: des. princes, Maréchal, - Rarfdull; D. donne ce titre 
d'excellence aux-déux poètes Virgile-et Stace Pg. 24, 99. 

Malïzia, la malice, lé méchanceté, le vice, bis Boëbrit, bas Safer Inf. 11, 
22, 82. 15, 78. Pg. 16, 60, 75. Pr. 4, 65. la matice, tour qu’on joue 
à quelqu'un, die Bosheit, ver böfe Streich, ven man einem Tech fat 22, 
407. Au physique, mauvaise constitation de. Fair, vapeur ‘maligne, le 
Bejttjaffentfoit ver Laft, bôfe Dinfte Inf. 29, 60. 

Halizioso, malisiur, plein de malice, boshaft; voller mer kt 29 
110. 

Malmenare, makroer, mifbanbeln Pr. 19, 148, 

Malnato v. Male. . 
` Malo, et devant les consonnes simples très souventmel, adj; mau- 
vais, fl, Höfe Inf. 8; 145. 5, 42. 7, 93.38; 16. 27,:47. 28; 185. 
31, 56. Pg. 5, 112. 8, 100. 10,2. 17, 69,95 où la Cr. a la mauvalsé 
leçon male Pr. 12, 119. 18,126. Au plur. ma’ pour mali Int 28,135. 
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L'enfer est appelé il mal mondo Inf. 19, 44. d sial fahe Pg. 1; 88 
est l’Achéron. 

Malta était suivant la plupart des commièntateurs le nom d'ane tour 
su château sur le bord da lac de Bolsène qui servait de prison aux 
prêtres coupables de grands crimes, anjoerd’hui un endroit près du lac 
porte le nom de Marta Pr. 9,54. D’autres parlent d'ane prison de ce 
Aom à Rome mème. 

Halvagie, mouvais, mechant, fhiodh, félinun Inf. 1, 97. 3, 107. 17, 
20. 22, 96. 28, 188. 82, 140. Pg. 14, 411. 19, 144. Pr. 47, 62. Au 
physique Inf. 34, 95. 

- Malvolero v. Male. 

Mamma, mot dent se servent les enfans qui ne savent pas eneore 
prononcer madre, Meman, ame Inf. 32, 9. Pg. 80, 44. Pr. 14, 64. 
23, 121. Au figuré, mére por ce qui sert de guide et excite à Pg. 
21, 97. 

Mammolle omamise), ja mammelle, bie weibliie Bes, au propre bt. 
20, 52. Pr. 33, 108. Delà, de cê, bie Seite Inf. 17, 81. ~ 

Manardi, Arrigo, Pg. 14, 97. gentilhomme de Fayence ou de Bret- 
tinoro, célèbre par sa vertu et surtout par sa libéralité, 

Mancare ge mme), manquer, fehim bt. 24, 7. Pg. 17,33, 54 Pr. 
7,77. 38, 142. 

Hancia (peut-être de maxus), proprement, un pot de vis, un pour boine, 
ein Stéufgab. D. semble d'employer dans le sens de de, Gabe, Gr 
Pë, en disant que ia lance d'Achille era cagione Prima di (rie c 
poi di buona mancia, parcequ’elle guérissait les blessares qu’elle avait 
faites. Iní. 31, 6. Be même pour us don, use ofrande, pine Gabe, ein 
MBetfgefdent Pr. 5, 66; 

Mancino (de manco), ponche, lin Inf. 26, 126. Do-là a mencine, 
en sousentendant mano, à gauche, Dutt, gur- linten cite Pg. 4, 304. 

Manco, adj., qui mongu, fehienb inf. 42, G. gege, 

Pr. 8, 110. 40, 20. inm/fssnt, tit auérigenb kee erer 
der vous qu'on dr pas mecompls, umesfülite Glübve Pr. 4, 487. 5, 4 
Zeche, lintd Inf. 29, 66. ZE S0. comme uemble 
être mis pour mena, mojne, weniger; ou bien dl dritto era manco, le droit 
defi imperfait, baë Redt war unvelfommen; elle m'avait pas je droit 
d'être appelée — salita. 

subst., Manco- di voto, l'action de mangier à som voen, bas 
Muierlaffen des Gelibres Pr. 8, 29. 8 

envoyer, feneu, féides Inf. 2,.05. 5, 6. 18, 96. 21, 115. 

Pe. 1, 61, 5, 32. Pr, 34, 98. mandar fuori, cmstine, erprimer, aubfpres 
Gen Pr. 17, 7. 

Mandria (mendro), prbprastent ss Vegan, eine Geerdt, 8. Pappie 
à une réunion d’âmes du Purgatoire Pg. 3, 86. 

Mandriane, le gardien d'nn troupeau, de bugen, ber Gitt Pg, 27, B2. 
vÉI m” maot emprunté kW latin, mosger oe uote, gierig effen 
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Wane, mot latin, le matin, ber Morgen Inf. 34, 105. Pr. 1, 43. 23, 
89. da-mane, au matin, Morgens Inf. 34, 118. Pr. 27, 29. et de même 
mane seul Pr. 23, 89. 

Manore, verbe latin, pour rimanere, rester, bleiben Pr. 29, 145. 

Manfredi, Mainfroi, Manfred, fils naturel de l’empereur Frédéric H; 
il usurpa le trône de Naples et fut défait et tué par Charles d’Anjou à 
la bataille de Bénévent 1266. 

Mangiadore, le mangeur, ber Dr, surnom donné on ne sait trop 
pourquoi à un écrivain du douzième siècle, Petrus Comestor ou Mandweator, 
né à Troye en France et mort à l’abbaye de St. Victor à Paris 1198. 
H a écrit une histoire ecclésiastique qui ne dépasse pas les temps des 
apôtres, et fut quelque temps chancelier de l’université de Paris. Pr. 
12, 134. 

Mangiare Cie manducare), manger, effen Inf. 33, 62, 141. Pg. 23, 67. 
mangiarsi Inf. 32, 184 désigne plutôt dévorer, manger avec avidité, ellen, 
mit Gier effen. 

Manibus o date lilia plenis Pg. 30, 21. répandez les lys à pleines 
mains, ftreuet Rilien mit volen Händen, passage emprunté de Virgile, 
Enéide VI. 884. 

Manicare, forme ancienne pour mangiare, manger, effen Inf. 33, 60. 

Maniera (du latin barbare meneries, dérivé de manus), la maniére, die 
Weife Pr. 13, 17. 

Hanifestare, manifester, exprimer, offenbaren, auéfpreden, fund geben 
lof. 14, 7. Pr. 1; 24. 21, 69. 24, 127. Au part. Manifesto p. manife- 
stato Pg. 26,26. 

Manifesto, manifeste, clair, apparent, évident, connu, offenbar, beutlid, 
erfeinenb, fund Inf- 14, 18. 15, 91. 24, 81. Pg. 2, 123. 6, 33. 11, 
48. 18, 17. 23, 38. 30, 69. Pr. 2, 79. 5, 114. 12, 74. 15, 80. 19, 
42. 27, 120. 30, 96. far manifesto, révéler, publier, offenbaren, befannt 
maden Pr. 10, 126. 17, 128. faire connaitre, fund geben Inf. 10, 25. 
farsi manifesto, se prononcer, s'expliquer, fih ausfpreen, fih erflären 
Pr. 24, 52. 

Manna, la manne, bag Manna, qui nourrit les Israélites dans le dé- 
sert Pr. 82, 131. De-là la verace manna Pr. 12, 84. le vrai pain céleste, 
dag wahre Brod vom Himmel, allusion à St. Jean 6, 32. la cotidiana 
manna, le pain quotidien, bag tägliche Brod, paroles de lOraison domi- 
nicale. Pr. 11, 13. 

Mano, et devant les consonnes simples man, même au plur. la main, 
bie Sand. Au propre Inf. 3, 19. 4, 86. 7, 112. 8, 40. 9, 59. 10, 37. 
18, 31, 130. 14, 41. 15, 29. 17, 47. 24, 94. 28, 94. 30, 6. 31, 28. 
32, 62. 33, 58, 148. Pg. 2, 6, 29. 3, 69. 4, 33. 6, 8. 8, 9. 9, 82. 12, 
480. 15, 13. 16, 85. 19, 9, 124. 22, 75. 24, 106. 27, 16, 107. 28, 
68. 32, 98. Pr. 4, 44. 26, 12. À man, entre les mains, au pouvoir, in die 
$änbe Inf. 22, 45. 33, 89. Pour les pattes, bie Tagen, d’un animal Inf. 
6, 17. Par extension le côté, bie Geite Inf. 7, 32. 9, 110. 19, 41. 28, 
68. 26, 110. 30, 6. Pg. 11, Au. 24, 46. a destra mano, a man manca; 
a mano stanca v. À et Manco, Stanco. Avere in mano, avoir en son pou- 
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voir, in feinen Gänten, in feiner Maht Haber mf. 22, 83. Pg. 11, 228. 
aver man violenta, porier une main violente, gemaltibätige Gand ankegen 
Inf. 11, 40. Por mano, meltre la main à l'oeuvre, s'occuper d'une chose, 
Gand an8 Werf legen, fih womit befäftigen Pg. #6, 97. Pr. 12, 138. 
Di mano in mano, de main en main, successivement, von Gand zu Gand, 
wa einander Pr. 6, 8. 

Manso Cae mansues), apprivoisé, douz, zahm, fanft Pg. 27, 76. 

.  Mäntaco (peut-être de mawica, la besace, bee Reifefad), aneienne 
forme, aujourd’hui mantice, le soufflet, der Blafebalg Pg. 15, 51. 

Mantenere, maintenir, erhalten Pr. 14, 119. 

Manto (de manteium, ou plutôt de l’allemand Santel), le mantesu, der 
Mantel Inf. 23, 67. 31, 66. Pg. 13, 47. 30, 32. Pr. 16, 7. 21, 133. 
il gran manto Inf. 19, 69. Pg. 19, 104 est le manteau signe alors de 

. la dignité papale, comme aujourd’hui la triple couronne. Lo real mano 
Pr. 23, 112 est le primum mobile, le ciel qui par son mouvement entraine 
le mouvement de tous les autres cieux qu’il enveloppe. 

Manto, flle de Tirésias, à laquelle Virgile rapporte la fondation de 
Mantoue Inf. 20, 55. Il en est encore fait mention Pg. 22, 118. 

Mantova (Mantua), Mantoue, ville d'Italie que Virgile regarde comme 
sa patrie. Inf. 20, 98. Pg. 6, 72. . 

Mantovano, de Mantoue, Mantouen, aug Mantua, Mantuaner Haf. 1, 
69. 2, 58. Pg. 6, 74. 7, 86. 18, 83. ` 

Maometto, Mahomet, Muhamet, le célèbre auteur de l’Islamisme Inf. 
28, 31, 62. Il est probable que D. a voulu le désigner sous limage 
d’un dragon qui détruit une partie du char représentant l'Eglise Pg. 
32, 131. 

Maraviglia Ge mirabitiay, le miracle, la, merseille, ba8Bunber, an propre 
et pour tout ce qui réveille l’étonnement Inf. 15, 24. 25, 47. 34, 37. 
Pg. 1, 184.16, 38. 28, 115. Pr. 1, 139. 40, 47. 15, 127. 24, 107. 
28, 59. L'élonnement, ba Œrftaunen Inf. 14, 129. 28; 54, 67. Pg. 2, 
82. 5, 8. 28,39. Pr. 27,139. À maraviglia, à merveille, beaucoup, tune 
berbar, febr Pr. 11, 90. 19, 84. Un grand nombre d’excellens Mss. 
lisent Meraviglia. 

Maravigliare, s'étonner, fith wunbern, ftaunen Inf. 23, 124 Pg. 2, 
69. 14, 14 28, 79. et plus souvent. maravigliarsi Pg. 3, 29, 97. 7, 
41. 9, 72. 44, 103. 21, 121. 28, 59. Pr. 3, 25. 27, 20. 

Maraviglios0, merveilleur, ce qui excite l’étonnement, wunberbar, 
Staunen erregend Inf. 16, 132. et pour trés grand, extraordimaire, It 
grop, auferorventlit Inf. 18, 135. 

Marca (de l'allemand Mart frontiére), D. l’emploie pour contrée, pays, 
Gegend, Land Pg. 19, 45. 26, 73. ` 

Marcabò, ancien. château, aujourd’hui: détrait, à Pembouchure du 
Po, non loin de Porto Primaro. Inf. 28, 75. i 

Marcelo. 1l est difficile de décider si D. a voulu parler du célèbre 
capitaine romain, vainqueur de Syracuse, ou d’un autre Marcellus con- 
temporain et ennemi de J; Césan, Gette dernière circonstance parait 
décisive d’après le contexte Pg: 6, 125, qaelques:Mss. lisent Metel: 
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Marchese (de l'allemand Mart, frontiére), proprement celui qw est 
chargé de défendre whe frontière, le Margrave, ber Martgraf, Au moyen 
âge ce mot est devenu an simple titre d'honneur: Marquis. Il marchese 
dnf. 18, 56 est Obizzo H da Este, Margrave de Ferrarè. Guglielmo 
Marchese Pg. 7, 134 est le margrave Guillaume de Monferrat, prince 
juste et droit qui fut trahi par les siens et mourüt en prison à Ales- 
sandria della Paglia 1292. Messer Marchese Pg. 24, 34 était un gentil- 
homme de ce nom à Forli fort adonné à la boisson. 

Marsie cae morcite), pourri, corrompu, faul, werfault Inf. 30, 122. 

Marcido Cde marcidu), pourri, corrompu, verfault, verweft Inf. 29, 54. 

Marco Lombardo v. Lombardo. 

Mardocheo, Mardochee, Maroadai, Juif dont il est question dans le 
livre d'Esther. Pg. 17, 29. 

Mare, ia mer, ba Weer Inf. 2, 108. 5, 29. 14, 94. 15, 6. 16, 135. 
20, 51. 24, 90. 26, 2, 105. 30, 19. 34, 48, 123. Pg. 1, 3. 2, 10. 19, 
20. Pr. 1, 69 3, B6. 8, 63. 10, 90. 24, 39. 31, 75. Au figuré D. ap- 
pelle Virgile mar di tntto sènno Inf. 8,7. et l'immensité de l’anivers & 
mar dell’ essere Pt. 1, 143, Il mar dell amor lorlo Pr. 26, 62. 

Mareggiare, de la mer, mouvoir, romier ses ondes, feine Wellen bewegen, 
flutben Pg. 28, 74. 

Matemma, contrée voisine de la met et malsaïne, surtout en Tos- 
cane, entre Pise et Sienne Inf. 25, 19. 29, 48. Pg. 5, 134. 

Harghorita Cmorsorits), proprement la perle, bie Perle, D, désigne par 
ce mot la lune, bet Mond Pr. 2, 84, la planète Mercure Pr, 6, 127. une 
des does bienhewreuses, à cause de son éclat Pr. 22, 29. - 

Margherita, nom propre Marguerite, Margaretha. Celle dont il est 
parlé Pg. 7, 128 est Marguerite, seconde femme de Chartes I d’Anjou, 
roi de Naptes, fille d'Eudes de Bourgagne duc de Nevers, D’autres la pren- , 
nent pour la fille de Raymond Bérenger comte de Provence, épouse de 
Louis IX de France. 

Margine (maryo), lè bord, ber Rand; d'un ruisseau Inf. 14, 83. 15, 1. 

Maria, nom propre, Marie, Waria. La Ste Vierge. Il est à remarquer 
que son nom ainsi que celui du Seigneur ne sont jamais mentionnés 
dans l'Enfer. Son nom parait: Pg. 3, 80. 5, 101. 8, 37. 10, 50. 13, 
50. 48, 100. 20, 19. 22, 142. 33, 6. Pr. 8, 122. 4, 30. 11, 71. 14, 
36. 15, 133. 23, 111, 126, 137. 32, 4, 95, 107, 113. Outre cela elle 
est désignée sous différents noms comme Donna gentile, Vergine, Re 
ginaetc. Inf. 2,94. Pg. 10,41. 20,97. Pr. 13,84. 23,88. 31,100, 116, 
127. 32, 29,85, 104, 119. 33, 1. Maria Pg. 23, 30 femme Juive qui pen- 
dant le siège de Jérusalem tua son propre fils pour s’en nourrir. 

Marina, ce mot désigne la mer et la côte adjacente, ba Meer und Me 
anftofenbe Küfte, dans ce dernier sens Inf. 5, 98. dans le premier Pg. 
1, 117. 2, 100. 6, 86. 9, 45. 14, 35. 

Marinaro, ie marin, le marinier, bee Seemann, ber Gëtter Inf. 22, 20. 
Pg. 19, 20. 

Marino, marin, de la mer, vom Meere, zum Meere gehörig Inf. 26, 129. 
Pg. 2, 15. 25, 26. 


208 Marito — Marzucco. 


Harito, le mari, l'époux, ber Mann, ber Gemabl Pg. 7, 129. 20, 112. 
25, 134. Au figuré le pape est appelé Pépous de l'Eglise, wer Gemaf à ver 
Kithe Inf. 19, 111. Pr. 41, 64 le Seigneur est appelé il primo marito 
della povertà, le premier époux de la pauvreté, ber erfte Gemabl ber Are 
muth. 

Marmo (Marmor), ie marbre, ber Marmor Pg. 9, 95 10, 31, 55. Au 
plur. Une digue construite en marbre, ein Damm von Marmor Inf. 17, 6. 
des rochers de marbre, Marmorfelfen Inf. 20, 49. 

Harrocco ou Marocco, ie Maroc, Marocco, royaume sur la côte oc- 
cidentale de l'Afrique Inf. 26, 104. Pg. 4, 189. 

Marra, la houe, die Gade Inf. 15, 96. 

Marsia (Marsyas), Marsyas, satyre qu'Apollon écorcha après l'avoir 
vaincu dans un combat de musique Pr. 1, 20. 

Marsiglia Oesch, ville maritime de la France méridionale, Mer- 
seille Pg. 18, 102. 

Marte (Mars), le dieu Mars Inf. 24, 145. 31, 51. +Pg. 12, 31. Pr. 4, 
63. 8, 132. La planète de ce nom Pg. 2, 44. Pr. 14, 101. 27, 14. Elle 
est encore indiquée Pr. 16, 38. 17, 77. Jusqu'en 1333 on voyait sur 
le ponte vecchio de Florence les restes d’une ancienne statue de Mars 
qu’on croyait avoir été l’ancien patron de la ville, jusqu’ à ce qu’une 
inondation la renversa ; c’est à cette statue que D. fait allusion Inf. 13, 
146. Pr. 16, 47, 145. 

Hartellare, proprement frapper d’un marteau, pour frapper, punir, 
félagen, ftrafen, en général Inf. 11, 90. 

Martello Cmartuus), le marieau, ber Gammer Pr. 2, 128. 

Martino Ser, Sire ou maitre Martin, Meifter Martin, pour un homme 
du peuple, un idiot, un homme sans lettres, le premier venu, ber oft 
befte, ein univiffenber Menfd. Pr. 13, 139. 

lartirare, tourmenter, martyriser, quälen, martern Inf, 26, 55. Pg. 15, - 
108. 17, 132. 

Hartire, forme moins usitée que martirio, le lourmemt, le martyre, We 
Quat, vie Marter Pg. 10, 109. 

Martirio, ie tourment, le martyre, bie Dual, bie Marter Inf. 14, 65. 
Pr. 15, 148. Bien plus souvent D. se sert de la forme martiro Inf. 12, 
61. 16, 6. 18, 95. 28, 54. Pg. 12, 60. Pr. 10, 128. 11, 100. 18, 
135. 32, 32. Et au plur. Inf. 4, 28. 5, 116. 9, 138. 10, 2. 23, 117. 
Pg. 4, 128. 7, 28. 23, 86. Pr. 18, 123. 

Marturare, tourmenter, quälen, martern; mauvaise leçon que Viviani 
a adoptée sur la foi de quelques Mss. Inf. 14, 48 au lieu de matu- 
rare q. v. 

Marzia, Marcia, épouse de Caton d'Utique Inf. 4, 128. Pg. 1, 79,85. 

Marzucco, gentilhomme de Pise qui s'étant fait frère mineur, sup- 
porta avec une fermeté et une douceur rare la nouvelle de la mort de 
son fils qui avait été assassiné, ou suivant le postillateur du Cod. Caet. 
avait été décapité par ordre du comte Ugolino della Gherardesca Pg. 
6, 18. L’antico est le seul qui rapporte que Marzucco ait vengé de sa 
propre main la mort de son fils tué par un Federigo da Pisa. v. Pisa. 





Nanells — Maitinare. 309 


Wascolla Casio), lu machoire, bie Rinnlabe. Au sing. Inf. 28, 94. 
Au plur. Iaf. 12, 78. 32, 107. 

Mascheroni, Sassolo, Florentin qui tua son neveu pour s’en appro- 
prier l’héritage et eut la tête tranchée Inf. 32, 65. 

Maschile (de mas ou mascs), mále, männliģ Inf. 20, 45. 

Maschio cmascww), mále, männlid. Comme subst. les måles, ble Mäns 
ner Inf. 18, 90. 20, 41, 108. Pr. 32, 80. Pour majuscolo, grand, robuste, 
grop, fräftig Pg. 7, 113. 

L (au moyen Age maimada, quasi monsionats, de mansio, maison, gens 
qui appartiennent à la maison), la troupe, la compagnie, ber Gaufe, vie 
Gefelfait Inf. 15, 41. Pg. 2, 130. 

Masso Cde massa), une grande masse de rocher, ein groper Gite Pg. 
3, 70. 

Mastino (de massasinus dérivé de mansio, au moyen âge), un mdtin, chien 
de berger et de bassecour, ein Gäferbund, Sausbunt Inf. 21, 44. Pour 
un on, un homme cruel, ein Torann, ein graufamer Menfd Inf. 27, 46 
ve Verrucchio. 

Mastro v. Maestro. 

Matelda, nom propre, de l'allemand Wathiloe. La femme que D. 
rencontre au Purg. 28, 40. 31, 92. 33, 119 et qui parait souvent dans 
les derniers chants du Purg. représente sans contredit la vie active op- 
posée à la vie contemplative, représentée par Béatrice. Il est plus que 
probable que D. lui donne le nom de Mathilde en mémoire de la célèbre 
comtésse Mathilde de Toscane, fille du Margrave Boniface de Toscane, 
née 1046 et morte 4115, qui fut lamie intime du pape Grégoire VII 
et qui léga la plus grande partie de ses vastes possessions à l'Eglise. 

Matora Gnateris), ancienne forme que D. n’emploie qu’en rime, jo 
meliére, le sujet, ber Stoff, der Gegenftand Pg. 18; 37. 22, 29 et Pr. 1, 
27 où la Cr. lit matera, mais toutes les autres édit. materia. 

Materia, au physique la matiere, la substance, ber Stoff, die Gubftanz 
Inf. 25, 102, 125. Pg. 18, 50. Pr. 1, 129. 2, 75. 7, 136. 29,22. de-là 
la maliére, le sujet, ber Ste, ber Gegenftand Inf. 20, 2. Pg. 9, 71. 12, 
87. Pr. 1, 12, 27. 10, 27. 30, 86. l'objet d'un voeu, bie Subftang eines 
Gips Pr. 5, 52. 

Materno, Il parlar materno, la langue maternelle, bie Mutterfpradhe 
Pg. 26, 117. 

Hatre, forme ancienne pour madre (mater), la mére, bie Mutter, ne se 
trouve qu’au figuré pour source, origine, Quelle, Urfprung Inf. 19, 115. 

Matrimonio, le mariage, die Che Pg. 25, 135. 

Mattia, mot qui a entièrement vieilli pour mattezxa, la follie, la bétise, 
bie Thorheit, bie Dummheit Inf. 20, 95. 

Mattia, nom propre Matthias, disciple du Seigneur qui fut élu apôtre 
à la place de Judas Iscariot Inf. 19, 94. 

Mattina (moinum), subst., le matin, der Morgen Inf. 15, 52. Pg. 9, 
14. Da mattina, au matin, am Morgen, deg Morgens Pr. 34, 118. 

Mattinare, verbe actif, célébrer par un culte matinal, burd) Morgengots 
tesbienft feiern Pr. 10, 141. 


KI Mattino — Meco. 


Mattino (mansinum), le matin, ber Morgen Iaf. 1, 37. 26,7. Pg. 2,13. 
Pour l'orient, la partie orientale du ciel, ber Ortent Inf. 26, 124. 

- Matto (peut-être de matme qu’on a dit pour madidss, ivre, ou de Palle- 
mand matt, épuisé, fatigue), fou, insensé, thöridt, unfinnig Inf. 11, 82. 28, 
111. Pg. 3, 34. Pr. 5, 80. 17, 64. 

Hattatino, matinal, gum Morgen gehörig Pg. 4, 115. 12, 90. Pr. 
32, 108. - 

Maturare, mûrir, reifen Pg. 19,91, 141. Pr. 25,86. Comme les fruits 
en môrissant deviennent moins durs, D. se sert de ce mot Ha. 14,48 
dans le sens de dompter, vaincre l'orgueil ou l’obstinatien, comme ea 
allemand mürbe machen, pour bänbigen, Aberminben. 

Maturo, mr, it Pg. 26, 56. Pr. 13, 132. 22, 64. 26, 94. porfi, 
accompli, volléommen Pr. 32, 22. 

Marta cde massa), la massue, bie Keule Inf. 25, 82. 

Marrorato Cmaceratw), proprement macéré, eingenveidÿt, pour noyé, ji 
é la mer, ertränét, ing Weer geworfen Inf. 28, 80. 

"Mbo v. Ambo. = 

Me, me, moi, mih. Lorsque me est régime d'un verbe, il est t- 
jours régime direct ou accusatif. Le seul exemple où me serail di 
tif Inf. 28, 91 Poi disser me se trouve il est vrai dans Alde, la Cr. à 
dans toutes les ancienres édit. mais Lombardi et la plupart des él. 
modernes ont disser mi ou mi dissero. Comme régime du verbe il st 
trouve Inf. 2, 33. 13, 72. 18, 119. 19, 72. Pg. 1, 29, 77. 2,18. à 
24. 5, 9. 8, 15. 9, 30. Pr. 1, 85. 2, 6. 4, 7. 16, 6. 18, 19. 31, 6 
et plus souvent. Comme aflixe au verbe il ne se trouve qu’en rime cal- 
me Pg. 8, 12. Dans les exclamations o me dolente Inf. 27, 121. Que 
quefois il est répété sans nécessité e me convien partérmi Pg. 16,14. 
En rime D. se sert une seule fois de l’ancienne forme mes pour me nl. 
26, 15. Il se construit avec toutes les prépositions A me Inf. 3,7, 18. 
34, 76. 4, 19, 31, 76, 98.-Pg. 8, 15 et presqu’à chaque page. conira 
me Inf. 1, 46. da me Pg. 1, 87. 7, 27. 8, 111. 22, 35 et plus uge, 
di me Inf. 1, 65. Pg. 1, 31. 3, 125. 5, 89, 127, 133. Pr. 1,733 
112. 9, 99. 16, 37 et souvent. fra me Pg. 9, 25. in me Pr. 20,31. 
lunghesso me Pg. 19, 27. per me Inf. 1, 126. 3, 1—3. 4, 79. bÄ 
71. Pr. 8, 72. 15, 46. 17, 6 et souvent. sovra me Pr. 9, 17. ver me Te 
8, 52. Pr. 1, 101. 2, 28. 9, 14. verso me Pr. 17, 107. 

Me’, pour meglio, adv., mieuz, beffer inf. 2, 86. 14, 86. 32, 15. l: 
12, 68. 16, 125. 22, 74. 31, 43. Pr. 26, 79. Comme subst. powi 
bien, pour ton avantage, 3u deinem Beften Int, 1, 12. 

Moare, verbe emprunté du latin, aler, passer par ou d'un objetà ur 
autre, sortir, gehen, übergeben, hervorgehen Pr. 13, 55. 45, 55. 23, 19. 

Moco (mecum), latinisme encore parfaitement en usage, pour con M: 
avec moi, mit mir, à côlé de moi, neben mir Inf. 4, B1. 10, 56. 18,4 
23, 83. 27; 23. 28, 86. 33, 39. où Alde, la Cr, et la plupart de toules 
les édit. lisent con meco, idiotisme florentin rejetté par Ugo Foscolo 
et la Nidob. Pg. 9, 10. 11, 43. 13, 141. 19, 20. 22, 21. 23, 116.2 
41, 74. 26, 56. 80, 123. 32, 101. 33, 24.. Pr. 10, 8. 20, 55. 22,5 


Medeo — Meliss. ai 


Meco. contraddire, étre en contradiction avec moi, im MNberfprud mit mir 
fein Pr. 4, 99. De mon opinion, meiner Meinung Pg. 29, 105. 

Node, fille d'Aëte roi de la Colchide, enlevée et plus tard 
abandonnée par Jason Inf. 18, 96. 

Medesimo et Medesmo Cde metipse), moi, toi, lui etc. méme, Èh, bu, er 
etc. felbft, même, felbft, le même, berfelbe Inf. 4, 39. 8,68. 14,49. 15,74. 
16, 116. 18, 105. 24, 105. 31, 1. Pg. 3, 63. 17, 57. 26,50. Pr. 5, 
84. 9, 34. 23, 69. 24, 404. 26, 19. 30, 27. ` 
. Medicina, le reméde, qui guérit, ba Geilmittel, die Send Inf. 34, 3: 
Pr. 20, 141. 

Medicina, Pier da, Medicina est le nom d’un. bourg entwe Bologne: 
et Imola. Pierre qui appartenait à une famille puissante dans cet en- 
droit, était éonnu pour avoir semé la discorde entre les: Seigneurs de 
Ravenne et de Rimini Inf. 28, 73. 

Modusa, Muse, une des Gorgones; sa tête tranchée par Persée 
changeait en pierre ceux qui la regardaient Int. 9, 52. Ce passage est 
un des plus obscurs de la D. C. Le sens littéral en est clair. Les fu- 
ries n’osant quitter l'enceinte qui leur est assignée menacent de faire 
venir la Gorgone afinque son aspect pétrifie le téméraire qui. ose s'ap- 
proche de leur porte. Mais quel est le sens caché sur lequel le poète 
lui-même appelle l'attention de ses' lecteurs & Les anciens commenta-. 
teurs prennent la Méduse pour l'image des plaisirs sensuels dont l’aspoet 
peut séduire et perdre l’homme; mais ils oublient que ce n’est point. 
de cela qu'il s’agit dans la partie inférieure des enfers et que les pas- 
sions charnelles sont punies dans les cercles supérieurs dont le poète 
a déjà surmonté les dangers. Comme le cercle dans lequel D. va entrer 
est celui où sont punis les hérétiques ou pourrait peut-être soupçonner 
que D. par la Méduse a voulu désigner la puissance du doute on l’hé- 
résie qui détruit la foi et menace la vie de l’âme. Telle est aussi l'opi-, 
mion du prince Jean de Saxe que nous trouvons si non évidente du moins 
préférable à celle de tous les. autres commentateurs. 

Hoo v. Me: 

Mogera, Mégére, une des furies Inf. 9, 46. 

Meglio. (meiu), adv., mieur, beffer Inf. 14, 101. 16, 18. Pg. 7, 88. 
20, 72. 29, 72. Pr. 40, 38. 11, 96. 15, 66. 26, 104. Comme adj.. 
meilleur, beffer Pg. 7, 101. 

Holanesi, ancienne forme pour Milanesi, les Milanais, hie Mailänber 
Pg. 8, 80.. 

Hetano. Qediolanum), ancienne forme, aujourd'hni Milano, Milen, Mais 
Janv, ville célèbre de Pkalis supérieure, détruite par Frédéric Ib 1162: 
Pg. 18, 120. 

Melchisedech, roi et pontife de Salem Pr..8, 225, V. 4..Moyse 14: 

Melo cmei), le miel, der. Honig Pg. 18, 59. 22, 154. 

Heleagro (Meleagros), Méléagre, Meleager, fils d'Oenée roi: de Calydon, 
dont la vie était attachée à un tison. que sa mère fit consumer par ven- 
geance Pg. 25, 22; ) 

Helisso, philosophe grec de l'ile de Samos Pr. 13, 425. 


312 Melo — Mene. 


Molo (maiss), le pommier, der Apfelbaum Pg. 32, 73 -où il est l'image 
de J. Christ. 

Melode (meios), ancienne forme poétique pour melodia, la mélodie, k 
chant, bie Melodie, der Gefang Pr. 14, 122. 24, 114. 28, 119. 

Molodia, lo mélodie, le chant, bie Melobie, der Gefang Pg. 29, 22. Pr. 
14, 32. 23, 97, 109. 

Hombro, le membre, bas Glied, de l’homme et des animaux. Au sing, 
Inf. 6, 24 et 25, 116 il membro che l'uom cela, le membre viril, ta 
männliche Glied et peut-être Inf. 28, 19. Au plur. rarement membri Inf, 
16, 10; plus souvent membra Inf. 9, 39. 13, 90. 16, 65. 20, 42. 25, 
60, 75. 30, 24. Pg. 5, 47. 12, 33. 19, 11. 25, 40, 60. 31, 50. Pr. 1, 
21. 2, 134. 11, 108. et quelquefois mais en rime membre Inf. 29, 51 
et dans le sens de membre d’une commune, Glico einer Gemeinde Pg. 6, 
147. 

Membruto, membru, qui a les membres gros et puissants, ftatt gr 
gliedert Inf. 34, 67. Pg. 7, 112. 
pa omora, mot emprunté du latin, le souvenir, bie Erinnerung Pg 

, 417. 

Memoria, lo mémoire, la faculté de se souvenir, bag Gebädnif, dit 
Säbigteit zu erinnern Pg. 2, 107. 20, 147. 25, 83. 28, 128. 33 1%. 
Pr. 1, 9. 9, 126. 14, 103. 20, 12. 28, 10. 33, 57, 73. La mémoire, k 
souvenir qui reste, bas Gebädtnif, die Erinnerung Inf. 8, 47. 13,77. 
24, 84. 30, 135. Pr. 19, 16. Au pluriel Pg. 31, 11. A memoris, a 
mémoire, zur Erinnerung Pg. 9, 15. Aver a memoria, se souvenir, fid tt 
innern Pg. 13, 127. 

Hen v. Mene. 

Mona (de menare), le mouvement, l'altitude, la conténance, bie Bos 
gung, bie Galtung, die Stellung Inf. 17, 39. pour l'espéce, bie Arf, en 
général Inf. 24, 83. 

Henalippo, Menalippe, Thébain qui fut tué par Tydée au siége de 
Thèbes Inf. 32, 134. v. Stace Théb. 8 in fine. 

Renate (minare de la basse latinité), mener, conduire, guider, Dim, 
Teiten Inf. 1, 18, 133. 5, 78. 8, 103. 9, 5. 10, 62. 13, 131. 15, 47. 
18, 51. 28, 46. 29, 111. Pg. 4, 120. 7, 47, 62. 23, 73, 122. 3i, 
109. Pr. 4, 66. 10, 95. 21, 131. 26, 54. 31, 47. Entraïner, empor, 
fortreigen Inf. 5, 32, 48. 11, 71. Mouvoir, engager, bewegen, treiben W 
26, 88. 29, 76, 79. Pg. 23, 74 et surtout mouvoir les membres (9 
manière analogue à leurs fonctions les bras, bie Arme Inf. 9, 83. 31 
96. Les jambes, bie Beine Inf. 34, 63. les yeuz, tie Augen Pr. 31, À 
Vätrille, bie Gtriegel Inf. 29, 76. enfin le arti, ezercer les arts, bie E 
üben Inf. 27, 77. Au futur on trouve merrò p. menerò Pg. 7, 47 d 
Menrenti p. ti meneremo Pg. 31, 109. 

Mendace (mendas), menteur, fauz, erlogen, falf Pr. 27, 53. 

Mendicare, mendier, betteln Pr. 6, 141. 

Mendico, mendiant, pauvre, bettelhaft, arm Pr. 17, 90. 

Mene, men, devant les consonnes et me n’ devant les voyelles d 


Meno — Moore, 818 


Fh (mine), m'en, mie oumid bavon Iof. 16, 12. 47, 116. 19, 128. 
Pg. 1, 90. 16, 38, 54, Pr. 16, 6. 

Hono, et devant les consonnes souvent men (minws), adv., moins, mine 
der, weniger Inf. 3, 40. 5, 2. 11, 84. 14, 26. 19, 16. 26,27. 31, 10. 
Pg. 2, 138. 9, 17. 13, 66. 28, 7. 25, 123. 29, 57. 30, 46. Pr. 4, 65. 
16, 11. 28, 77. In meno en sousentendant tempo, en moins de lemps, in 
weniger Zeit Inf. 22; 24. Pg. 5, 40. Venir meno, s'évanouir, ohnmädtig 
werben Inf. 5, 141. disparaitre, verjhwinden Pr. 13, 9.. s'éeindre, par la 
mort, anêfterben Pg.20,53. de-là, n'avoir pas la force de, niht die Kraft 
du etwa8 haben Inf. 4, 147. 28.4. Pg. 14, 96. Comme adja, moindre, 
geringer Inf. 30, 142. Pg. 6, 90. 10, 137. Aver per meno, priser le moins, 
für bag Geringfte halten Pr. 22, 137. Enfin comme subst, d mono, le 
moindre, bag Geringere Pg. 7, 78. Pr. 28, 65. 

Monsa, la table, ber Vif Pg. 13, 27. 25, 39. Pr. 5, 37. 24, 5 
Jones Cde mensa), la console, ber Rragftein, terme d'architecture Pg. 

), 134. 

Monte (mens), l'esprit, l'intelligence de Phomme, ber Geift, der Berftand 
Inf. 20, 105. 30, 21. 31, 55. Pg. 2, 117. 9, 16. 10, 46. 15, 60. 24, 
102. Pr. 2, 29. 7, 22, 52. 10, 63. 12, 59. 21, 16. 23, 42. 25, 136. 
27, 92. 28, 3. 31, 57. 33, 68. Une inteligence céleste, un ange, ein bimme 
Lifder Geift, dn Engel :Pr. 2, 181: L'intelligence suprème, Dieu, der Göchfte 
Geift, Gott, Pr. 18, 118. 19, 53. 27, 110. Por mente ou drizzar la 
mente, diriger l'esprit sur, faire allemion à, ben Gift auf etivas riten, auf 
etwa adten Pg. 1, 22. 4, 112. 26, 9. Pr. 2, 29. 8, 142. 24, 14. de 
même dar la mente Pe, 32, 108. La mémoire, le souvenir, bað Gebädtnif, 
bie Erinnerung Inf. 2, 6, 8. 3, 132. 6, 44, 89. 10, 127. 28, 5. Pg. 8, 
15. Pr. 9, 104. 14, 81. 17, 91. 20, 7. Avere a menle, se souvenir, Dé 
erinnern Inf. 9, 34. Recare a mente, rappeler à la mémoire, erinnern Inf. 
11, 106. Pg. 6, 6. et dans le même sens ridurre a-mente Pg. 23, 115. 
Pr.28,51. Tornare a mente, revenir à la mémoire, wieder inë Gebädinig 
fommen Pr. 9, 104. Les esprits, la conscience de soi-même, die Befinnung 
Inf. 6, 4. Au plur. de l'esprit des hommes Inf. 29, 104. Pr. 17, 14. 
32,64, 89. Dans le passage Esaminava (Cr.) ou Esaminando (Nidob.) 
del cammin la mente Pg. 3, 56 il parait inévitable d'admettre que D. 
s’est servi de la métaphore hardie de dire la mente del cammin pour 
la nalure du chemin, die Befcaffenbeit es Weges ; la construction admise 
par les commentateurs esaminava la mente sua del cammino, nous pa- 
raît plus extraordinaire encore. 

Mentire, mentir, lügen Inf. 19, 54. Pr. 4, 95. 29, 100. Dans ce der- 
nier passage E mente ne se trouve que dans Benvenuto et quelques 
Mss. et cette leçon a été adoptée par Viviani et Romanis; toutes les 
autres éditions lisent Ed altri, quoique le contexte soit évidemment 
favorable à mente, 

Monto imentum), le menton, ba Kinn Inf. 9, 99. 10, 53. 20, 12. 25, 
45. 28, 24. 80, 57. 34, 53. Pg. 13, 102. 31, 78. 

Montovare, mentionner, erwähnen Pg. 1; 84. 


20* 


Li 


DI Mentrò — Meritare: 


Mtro (Am inter, de-là anciennement do#entre), presque toujours 
suivi de che, pendant que, wăhrend baÿ Inf. 1, 61. 5, 96. 8, 31. 12,27. 
14, 36. 17, 41, 97. 25, 34, 118. 26, 80. 28, 28. 32, 73. Pg. 2, 26. 
3, 55. 7, 60. 10, 97. 20, 135. 23, 1. 26, 1. Pr. 13, 3. 25, 122. Sans 
che Inf. 18, 40. 19, 118. 21, 22. 22, 60. Pg. 23, 59. Pr. 26, f. Jusqu' 
d ce que, bi bafi nf. 13, 18. 33, 132. Pg. 2, 26. 27, 136. Pr.25, 122. 
tant que, fo lange al8 Inf. 15, 86. 27, 78. Pg. 1, 86. 3, 135. ž4, 86. 
20, 61. 27, 63. Pr. 23, 106. 26, 128. 

Menzionare Cie mentio), mentionner, erwähnen Pg. 15, 45. 

Monxogna Cde mentiri), le mensonge, ble Lüge Inf. 46,124. 20, béi 28, 
144. Pg. 20, 64. Pr. 17, 127. 

Meraviglia Guirabita), leçon que la Cr. et la plupart des édit. ont 
adoptée Inf. 34, 37 on ne voit pas trop pourquoi, puisqu'elles ont d'ail- 
leurs partout maraviglia q. v. comme aussi Alde. 

Meraviglioso v. Maraviglioso. 

Morcare Cmercari), trafiquer, handeln, Handel treiben Pr. 16, 61. mer- 
carsi, être vendu, verfauft werben Pr. 17, 51. 

Mereatanto Cido mercari), le marchand, ber Ranfmamn Inf. 27, 90. 

Mercato, i marche, ber Warti, et en particulier le mercato 
de Florence Pr. 16, 121. 

Méreo cmere), la marchandise, ble Waare Pr. 11, 123 par métaphore 
de bonnes vesvres, gute Werte. 

Mercè, Contraction de mercede Cde merces), subst., la récompense, bte Bes 
Tohnung Pg. 20, 37. 29, 39. le mérite, bas Berbienft Pr. 82,78. Comme 
cas absolu sua mercè, graces à lui, ibm fet Dant Inf. 2, 91. mercè d 
Pg. 6, 129. Pr. 1, 56. 15, 53. 32, 73. 

Morcodo Cmeroe), le mériie, Sei Berbienft et en particulier les bones 
oeuvres, gute Werte Inf. 4, 34. Pr. 21. 52. 28, 112. et lu récompense du 
mérite, die Belohnung, der Lohn, le salaire Pr. 44, 110. 20, 108. 

Morcurio, le dieu de ce nom, Mercure, Mercurius Pr. 4, 68. et le 
eiel de ce nom d’après le système d' alors Pr. 5, 6,7. 

2 Horda, la merde, exerément, matière fécale, er Roth Inf. 48, 116. 
8,2 

Kä, couvert de merde, Fothig, mit Roth bebectt Inf. 18, 131. 

Meretrice, au propre la courtisane, la pulain, bie Wege, bie Hure, a 
figuré l'envie, ber Neid Inf. 13, 64. 

Mergere, verbe emprunté du latin. au parfait merse Pg. 19, 120. 
abaisser, fizer à lerre, nieberbeugen, an vie Erde Heften. 

Keridiano, subst., le méridien, ber Serivinn Pg. 4, 138, Pr. 9, 86. 
adj., meridian cerehio, cercle qui forme le méridien, ber Kreis vet 
Diittagébogens Pg. 2, 2. face meridiana, flambeau, Yael, Berte, qui 
luit comme le soleil à midi, v. Face Pr. 83, 10; - 

Horigge (meridies), le midi, ber Mittag. Il cerchio di merigge Pg. 25, 
2. 33, 104. le méridien, der Aittagalreis. 

Heritare, avoir du mére, Berbienfte haben Inf. 26, BO. acquérir des 
merien, de bonnes oeuvres, Badienfte (gute Werte) erwerben Pg. 18,65. 

T. 4, 21. 
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Horito, je mérite, bas Berbienft Pg, 7, 19. Pr. 32, 42. 

- Horitôra, eu rime pour meritorio, méritoire, verbienftlic Pr. 29, 65. 

Horlo ere, le merle, bie Amfel Pg. 13, 123. 

Bue (d’origine inconnue), ka créneau, bie Binne, Mauerzade Pg. 

Hero, de l’eau pur, clair, limpide, rein, flar, burdfidtig Pr, 9, 114. 
de la lumière, clair, resplendissant, bet, leudtend Pr. 11, 18. 30, 59. des 
yeux Pr. 18, 55. d’un sourire Pr. 23, 60. 

Mertare, forme contracte de meritare, mériter, yerbienen, eviverben 
Pg. 17, 105. 21, 0. ` 

Merto, pour merilo, le mérite, bað Berbienft Inf. A. 49. Pg. 11, 18. 
18,45, 60. Pr.3,87. 6,119. 14,33, 25, 69. 29,62. 31, 69. Par ironie 
la fau, bie Gét Pr, 30,147 et de-là la punition, bie Gtrafe Inf. 31, 93. 

Meoscaro (miscere), proprement séier, mifden, D. l'emploie dans le 
sens latin de donner à baire, ap trinfen geben, einféenten Pr. 17, 12. 

Mosghino (de l'hébreu DD, pauvre, malheyreuz), D. l'emploie pour 
servileur, esclave, Diener, Gtlave. Ainsi les furies sont appelées le mes- 
chine della regina dell eterno pianto Inf. 9, 43. et les damnés les 
meschini du démon Inf, 27, 115. 

Moschita, aujourd’hui moschea, la mosquée, le temple des Musulmans, 
He Mofcee. D. appelle ainsi les tours de la Città di Dite Inf. 8, 70. 

Moso (messis), le mois, bey Monat Pg. 2, 98. 19, 103. 29, 54. Pr. 25, 
102. 

Nessaggiere (de mittere), le messager, ber Bote Pg. 2, 70. 30, 18. 

ÍO Ge matter, le messager, ber Bate Pg. 5, 28. les apôtres, bie 
Apoñtel Pg. 22, 78. . 

Renert Cde meus d penior), ancien titre d'honneur qui n’est plus en 
usage, Monsieur, Gerr, Messer Guido Inf. 28, 77 v. Guido. Messer Mar- 
chese Pg, 24, 34 v. Marchese. 

Messo eine), Proprement participe de mettere q, v. comme subst. 
un envogé, ein Gefandter, dp Bote Inf. 9, 85. Pg. 15, 30. 30, 10. 33, 
44. Pr, 12, 73. Il messo di Juno pour l'arc-en-ciel, ber Regenbogen Pr. 

32. 

Mestiere Pg. 8, 114 et presque toujours mestieri (ministerium), le mö- 
lier, la besogne, ba8 Gefdäft Inf. 30, 108. Plus ordinairement il forme 
avec les verbes avere et fare des locutions qui signifient avoir besoin, 
äre nécessaire, falloir, nôtbig Haben, nöthig fein, müjfen. Dans le même 
sens avec essere Inf. 21, 66, 23, 119. 31, 110. 33, 18. Pg. 1, 92. 3, 
39. 8, 114. 14, 87. 31, 15. Avec avere Inf. 2, 68. Pr. 8, 83. Avec fare 
Inf. 28, 90. Pr. 14, 10. 

Mosto Coach, iriste, traurig, tourmenté, gequält Inf. 1, 135. 17, 45. 
et par translation une forêt est dite mesta, qui inspire la tristesse, raus 
tigfeit ermedend Inf. 13, 106. 

Meta, la limite, pie Gring Pg. 14, 144. Pr. 19, 123. 27, 108. 

Metañsiço, au pluriel féminin metafisice pour metafisiche, mélaphy- 
sigue, metaphyfif Pr. 24, 134. 

Metallo, I meal, hag Go lu£..29, 137. Pg. 9, 135. 24, 138. 
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Motello, eco, le tribun de ce nom qui s'efforça d’empêeher. J. 
César de dépouiller le trésor public Pg. 9, 188. V. Lücain Phars. II. 
114 sq. 

Bett, au propre la mesure, bag: Maas Pe, 27, 51. de-là lé vers, ber 
Berg Inf. 34, 10. Pr. 28, 9. par extension, la maniére de s'exprimer, les 
mots qu’on dit, die Weife, ber Auëbrud, die Rede Inf. 7, 33. 19, 89. 

Hetropolitano, le métropolitain, l'archevêque, ber Metropolitan, ber Erze 
iéof Pr. 12, 136. 

Hettere (de mittere); aile dans toutes ses acceptions poser, placèr etc. 
feben, Beien, legen Inf. 3, 21. 5, 12. 13, 127. 14, 73. 19, 72. 22, 40. 
26, 54. 29, 110. 32, 36. 34, 10. Pg. 17, 117. 18, 108. 27, 15. 28, 
54. Pr. 4; 94. 8, 84. 9, 49. 10, 113. 22, 109. 33, 132. Dans le pas- ` 
sage Pg. 13, 154 nous préférons metteranno à perderanno v. Perdere, 
en donnant à mettere le sens de metire en enjeu, risquer, exposer, auf8 
Gpiel fegen. Pour mettersi, se mettre en chemin, Bé auf ben Weg maden 
Mf. 80, 84. Metter co v. Co. d'une rivière, se jeter, münben ‘Taf. 20, 76. 
melter fuori, émettre, auëftofen Pg. 16, 65. — in cura, exciter Post, 
bie Su erweden Pr. 26, 21. — in fuga, erciter, antreiben If. 30, 72. 
— in melro, meitre en rers, in Berfe bringen Inf. 34, 10. — innanzi, 
servir un mels, vorfegen, auftragen Pr. 10,25. — in obblio, négliger, Yers 
abfäumen Pg. 10, 90. — in sermoni Inf. 32, 67. engager en de longs dis: 
cours, in lange Reden verwideln. — voci, crier, rufen Pg. 19, 35. Met- 
tersi, se melre, se placer, se rendre, entrer etc., fich wohin begeben, eintreten 
Inf. A 23. 13, 2. 22, 105. 26, 100, 109. 33, 55. Pg. 1, 68. 18, 141. 
25, 94. 27,46. Pr. 2,5. 5,95. 7,21. 9,66. 10,59. 25, 109. Construit 
avec avere Inf. 33,33. Mellersi a, se meltre à, commencer, fid baran mas 
en, beginnen Inf. 22, 53. 24, 61. Pr. 28, 131. Le participe est régu- 
lièrement messo, comme Inf. 5, 12. 6, 47. 30, 84. 33, 33, 55. Pg. 1, 
63. 17, 117. 18, 108. 19, 35. 27, 15. Pr. 4, 94. 10, 25, 113. 22, 
109. 33, 132. Rarement et en rime miso Inf. 26, 54. Pr. 7, 21. 

Morzano, de milieu, qui est au milieu, ber mittlere Pg. 29, 110. 

Mezzanotte v. Mezzo. 

Mezzo Inf. 7, 128. A l'exception de Rossetti et peut-être de Guini- 
forte, tous les commentateurs prennent dans ce passage ce mot dans 
le sens de l'hmide, baë Yeudyte, ou le marais, ber Gumpf, ce qui parait 
en effet confirmé par la ripa secca qui est mise en opposition avec il 
mezzo, qui dans ce sens semble dérivé de miris. 

MezxO (medium), subst., le milieu, die Witte Inf. 1, 1. 9, 48. 10, 184. 
18, 4, 26. 20, 67, 83. 22, 141. 31, 62. 32; 73. 34, 41 et peut-être 
7,128. Pg. 8, 33, 137. 26, 28. Pr. 20, 37. 21, 80. 27, 107. 29, 35. 
30, A. La moitié, bie Hälfte Pr, 27, 117. L'inlermédiaire, ba erg? 
legende Pg. 29, 45. Pr. 27, 74. 31, 78. Senza mezzo, intmedialement, 
sans intermédiaire, unmittelbar Pr. 7, 67, 70, 142. 80, 122. 

Mezzo, adj., demi, mi-; halb Inf. 7, 35. 80, 87. H mezzo éi Inf. 24, 
3 veut dire: les longues nuits de l'hiver se raccourcissent de manière 
qu’elles se rapprochent du moment où elles n’occüpent que la moitié 
du jour entier de 24 heures, ou en d'autres termes. où le soleil s'ap- 
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proche de l'éqainoxe, — Comme on divisait anciennement le jour c. 
à d. l’espace de temps entre le lever et le coucher du soleil en quatre 
parties, chacune de trois hèures, mezza terza Inf. 34, 96 est le milieu 
de la première partie du jour, c. à d. 11/, heure après le lever du 50- 
leil Pg. 4, 42. 6, 143. 12, 44. 15, 6, 121. 18, 76. 19, 42. 29, 54. 

Au milieu, entre deux, ber mittlere Int, 17, 83. Pg. 4, 79 où mezzo cer- 
chio. est l'équateur. T piè di mezzo Inf. 25, 52, les pieds dé milieu, die 
mittleren Spe, Quel di mezzo, celui du milieu, ber mittlere Inf. 12, 70. 
Souvent mezzo, précédé d'une préposition et suivi d’un substantif au- 
quel il se rapporte, forme une espèce de préposition et signifie: du, au, 
par le milien de, von, in ber Mitte, ou bur die Mitte, ou milieu-de, mits 
ten in Inf. 14, 94. 19, 9. 31, 43. 34, 29. Dans in mezzo la caldaja 
Inf. 24, 56 mezzo serait subst. et caldaja un génitif. Pour éviter cette 
construction au moins extraordinaire on ferait peut-être mieux d'écrire 
in-mezra la caldaja, comme dans tous les passages ci-dessus. Pg. 2, 
57. 14, 16. 15, 7. 19, 20. 22, 131.24, 148. Pr. 32, 41. 

A mozzo, à moitié, ur Galfte Pg. 7, 72. 

Bengie Ge medium), la planche ou piece de milieu du fond d’un ton- 
neau, bas Mittelftid eines Safbobens Inf. 28, 22. 

Hi cae mihi), forme des cas obliques du pronom do, moi, me, mir, mit. 
Cette forme est toujours régime d’un verbe et jamais d’une préposition, 
Elle correspond au datif et à laccusatif, et admet l’apostrophe toutes 
les fois qu’elle se trouve devant une voyelle ou un h. Elle se trouve au 
datif devant toutes les consonnes mi Inf. 1, 34, 44, 45, 52, 62, 90. 
2, 86.8, 54, 72, 135 et ainsi de suite partout. Devant les voyelles et 
Vh, m' Inf. 1, 15, 20, 41, 87. 2, 115, 136 etc. Commeaffixe du verbe 
Ief. 1, 59, 67; 88. 2, 56, 81, 82. Pr. 26, A8 et partout. A l’accusatif, 
devant les consonnes Inf. 1, 2, 58, 60, 88, 92, 113, 133. 2, 10, 12, 
40, 51, 53, 65, 72, 74, 92, 102, 117, 130, 133 et partout. Devant 
les voyelles et l'h; m’ bat. 2, 4, 7, 34, 93 etc. Comme affixe du verbe 
Inf. 4, 89. 2, 113.3, 5. 6, 41. 33, 64. Pg. 2, 77. Pr. 24, 85.. Par ui 
idiotisme de ta langue ce pronom est quelquefois joint au verbe essere, 
mi sono, je suis, i bin Inf. 10, 74. Pg. 24, 52. 27, 101. au verbe stare 
Inf. 7, 109. à pensare Inf. 16, 56. Avec la particule ne q. v. il forme 
mene ou men q. v. m'en, mir ou mi@ bayon. 

Mia v. Mio. 

Michele, a. Michel l'archange, Gt. Mihael der Erzengel hf. 7, 11. 
Pg. 13, 51. Pr. 4, 47. ` 

Michoe Scotto-Inf. 20, 146 v. Scotto. . 

Michel Zanche Inf. 22, 88. 33, 144 v. Zanche. . 

Micol, fille du roi Saül, épouse de David Pr. t0, 68, 72. v. 2. Sa- 
muel 6. 





Mida, Mides, roi de Phrygie Pg. 20, 106. 

Mie, miei v. Mio. 

Miotere, verbe emprunté du latin merere, moissonner, recueillsr, ärnbten, 
einfammefn Pg. 14, 85. 


sa Migliaje — Matra, 


Migliajo Ga sien, pour miglia, m mille d'holis, mille pas, tint 
italienif@e Meile, taufenb Gritt Pg. 19,22. u millier, age, Au plar, 
wmigliaja, des williers, Taufenve Pe, 22, 36, Pr. 28, 28. 29, 184. 

Miglio oe mile, millia), us mille, uns lieue italienne qui équivaut à peu- 
près à tf; d’un mille d'Allemagne, dm italienijhe Meile. H ne se trouve 
qu'au plur. miglia dans la-D. C. Inf. 29, 9. 39, 86. Pg. 14, 18. Pr. 
19, 80. 30, 1, et en rime milie p. miglia Pr, 24, 78. 

Migliore (motor), meilleur, bie Inf. 14, 67. Pg- 1, 1. 6, 68. 7, 120. 
20, 1. Pr, 1,85, 40, 22, 436. 80, 95 et plus souvent. Gomme subst. 
qui valent mieux, die dch finb, mehr werth finb Pa, 26, O8. Je meiturs, 
Die beften Inf. 28, 7 

Milia, ancieune D du pluriel de Mille q. v. et de. Miglie q. v. 

Militante, épithète donnés à l'Eglise, militante, ftyeitenb, ei bag. Pr. 
25, 52 par opposition à l'Eglise triomphante daas le ciel, 

Militare, dans le sens chrétien, combalise, ümpfeu, paur l'Eglise Pr- 
12, 35. et comme subst. Pr, 25, 67. 

Milizia, lo milice, la troupe, bie @ihaar , des promiers Chrétiens Pre 9, 
144. Des bienheureux et des anges, la milice celeste, pie himmlifde Hers 
faar Pg. 32, 22. Pr, 18, 124. 80, 43. 31, 2. La dignité de chesalier, big 
Mitterwürde Pr, 15, 140, 16, 130, Dans le passage Pr, 8, 88 milisia 
parait se rapporter à l'avarg poperià di Calalogaa ei semble signifier: 
d aurait besoin de chevaliers, de soldats moins avares, Le service militaire, 
ber Dienft, dans le sens chrétien Pr, Ñ, 117, 

Mille, mie, taufen» Int. 5, 67. 8, 82. 9, 79. 10, 118. 12, 73. 16, 
102. 20, 64. 21, 118. 26, 66, 34, 118. 32, 70. Pg. 3, 68. 7, 80. 11, 
406.17, 1%. 21, 96. 24, 131. 27, 26. 81, 118. Pr. 4, 78. 5, 108. 
aa 05. 18, 103. 26, 78. 30, 113. 34, 184. Au plur. milia Inf, 26, 





Miklemmo, forme ancienne et poétique pour méblesimo. suhst. xa 
espace de mille ans, pin Sabrtaufent Pr. 20, 199. adj, la milième (la plus 
petite) partée,-ber taufenbfte (Ekinfte) Theil Pr 23, DR, 

Hinaccia (du Latin du moyen àge minacia p, minca), la menage, pit Dron 
bung Inf, 47, 89. 

Une, 0, menacer, Won Ing 2, 182. 29, 26. 31, 44. Pg. 
12, 46. 

Mincio, le fleuve de ce nom qui découle du lac de Garda et se jette 
dans le Po. Inf, 20,77, 

Minerva, la déesse Minerve Pg. 30, 68. Pr. 2, 8, 

Minimo, le plus petit, le maimdre, per fleinfée, her geaingfe..Pr. 81, 
138. 

Ministere, ancienne forme paur ministerio, le ministre, Koffee, der 
Dienft, bas Gefbäft Pr. 10, 117. 
liegt servir, faire le.seroe, pignen, ben Diit verridten Pg. 
` Ministro (miniser), Le ministre, le serviteur, der Dienes, der Berwakter. 
Ainsi sont appelés les démons Inf. 23, 56. les anges Pg. 1, 99. 30, 48. 
Le soleil est appelé Ministre maggior della nalura Pr. 10, 28. Au 
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féminin Ministra, D. donne ee nom à la Fortune inf. 7,78. à la justice 
bt. 29, 55. 

Minoi, Minos, roi de Crète. Il semble que D. à pris cette forme du 
nom du genitif latin Minois. La fifle de Minos Pr. 13, 14 est Ariadne, 

Minore, moindre, plus petit, geringer, Éleiner, et avec l’article le plus pe 
it, ber Fleinfte Inf. 2, 78. 8. 45. 6, 105. 11, 49, 64. Pg. 20, 120. 32, 
30. Pr. 6, 120. frati minor Inf. 23, 3. fréres mineurs, de l'ordre de St. 
François, Minoriten. Comme substant. il minor, im inférieur de condi- 
tion, ein Geringerer, ein Untergebener Pg. 7, 15. 

Minos. Le juge des enfers Iaf. 5, 4, 17. 13, 96. 20, 36. 27, 124. 
29, 120. Pg. 1, 77. 

Winotatto, le Mnoioure, ber. Mimotanrus Inf. 12, 25. 

Hinagio, dont on ne trouve que le plur. le minægia Iaf. 28, 25. 
les boyauz, des intestins, ble Därme, die Eingemelde. 

Minusie le, Pr. t4, 14 es atomes qui voltigent dans un rayon du 
soleil qui pénètre dans un lieu obscur, wie Gonnenftäubéer. 

Mio cmews), mon, mien, mein Inf. 1, 25, 35, 85, 123. 2, 73. 8,25, 91. 
10, 80. 14, 91. 18, 67. 27, 74, 133. 31, 131. 33, 50. Pg. 2, 20. 5, 
87. 7, 9. 10, 86. 15, 89. 19, 85. 25, 34. 27, 20. 30, 62 Pr. 1, 58. 
2, 3. 6, 12, 46. 8, 86. 15, 72. 16, 16. 19, 11. 20, 79. 21, 49. 22, 
63, 74. 23, 48. 24, 128. 25, 75. 26, 58. 27, 22. 31, 66 et très sou: 
vent encore. Au féminin mia, ma, mienne, meine, meinige Inf. 18, 67. Pg. 
13, 111. Pr. 22, 74. 25, 75 et bien plus souvent. Au plur. miei, mes, 
meine Inf. 1, 68. 14, 18. 23, 28. 31, 99. Pg. 1, 95. 3, 124. 4, 87. 8, 
50. 21, 124. 29, 10. Pr. 4, 8. 23, 81. 26, 112. 30, 75. 31, 139 et 
souvent, Au féminin mie, mes, miennes, meine, meinige Inf. 27, 74, Pg. 
25, 84. Pr. 16, 12 et souvent. Comme suhst. à miei, les miens, die Weis 
nigen Inf. 10, 84. 21,115 et 22, 111 où Alde, Cr., Land., Velut. lisent 
mia, la leçon miei qui est adoptée par Dan. da Lucca, Nideb. et toutes 
les édit. modernes, mème par Biagioli, paraît en effct préférable, et 
donnerait le sens: mæ compagnons d'inforlune, mene Lnglüdégefäbrten. 

Wira, petit endroit du district de Padoue Pg. 5, 79. 

ile, mervoilleur, aëmireble, wunderbar Pg. 30, 127. Pr. 2, 25. 
11, 96. 22, 96. 28, 76. 

Hirabilmente, merveilleusement, admirablement, wunderbar, auferor< 
bntlid Inf. 20, 11. 21, 6. d'une maniére miraculeuse, burdy dn TBunvder 
c. à d. par la puissance "divine Pg. 25, 86. 

Miracola, le miracle, baë Wunder Pr. 24, 107. un objel admirable, ein 
wanbevbater Gegenftand Pr. 18, 63 iei Béatrice. 

(de mirare), pour specchio, le miroir, ber Gyiegel Pg. 27, 
405. Ce mot a vieilli, La Cr. et les édit. qui la suivent lisent ammi- 
taglio q. Y. 

Miraro (mirari), regarder, considérer, betradten, fhauen Inf. 4, 86. 7, 
109. 9, 62. 11, 78. 16, 120. 26, 37. 22, 77. 23, 115. 25, 88. 28, 
123. 30, 131. 32, 18. 34, 2. Pg. 10, 108. 12, 38. 14, 150. 25, 108. 
84, 141. Pr. 6, 86. 7, 62. 25, 17. 30, 128. 31, 109. 32, 184. 33, 
99. Mirarsi, se regarder, fid) betradtan oa regarder simplement bt. 49, 
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70. 24; 115. Pg. 19, 64. Assez rarement ce verbe a le sens d'admirer, 
bewundern, comme Inf. 25, 108. Pg. 12, 66. 25, 108 (où la Nidob, 
lit ammiri) et peut-être Inf. 9, 62. 

Hiro, mot emprunté du latin, merveilleur, admirable, wundervoll Pr. 14, 
24. 24, "ag. 28, 53. 30, 68. 

Hira (myrrha), la myrrhe, gomme odorante qui vient de PArabie, 
Myrrhen Inf. 24, 111. 

Mirra (Myrrha), fille de Cinyre roi de Chypre qui trompa son père et 
l’engagea à commettre un inceste avec elle Inf. 80, 38. 

. Mirrare Pr. 6, 48 expression fort abscure, La plupart des anciens 
commentateurs Buti, Varchi, Dan. da Lucca et parmi les modernes Lom- 
bardi et Biagioli l’entendent pour miro, j'admire, id bewunbere. Il faut 
convenir que dans ce sens l’expression est faible. L’Anonimo l'explique 
corono ed onoro con mirra et Petr. Dant. conservo, nam guitae myrrhae, arbo- 
ris Arabiae, habent conservare res in odore. Vellut. Conservo. Monti est à peu- 
près de la même opinion. Peut-être pourrait-on traduire mérro, jencense, 
ih ftreue Weihraudy; je rends hommage, id) bulbige. 

` Mirto, le myre, et les feuilles de cet arbre, bie Myrte, Myrtenlaub 

g: 21, 90. - 

Hischiare Cde miscere), méler, mifen, vermifhen Inf. 25, 62. Mischi- 
arsi, se mäer, se combiner, Dä gien, Dë verbinden Pr. 4, 107. Part. 
mischiato, mêlé, combiné, gemift, verbunden, avec a Inf. 3, 37. avec dé 
inf. 3, 68. avec con Pg. 32, 53. 
pp schio, le mélange, la combinaison, bie Mifdung, die Berbintang Pr. 
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Misoramente, misérablement, pitoyablement, TH jämmerlich, äg- 
fit Inf. 14, 20. 

Hiserello, diminutif de misero, pauvre, malheureux, armer, uuglüdlis 
der Pg. 10, 82. 

Miserere, ou miserere mei, premiers mots du Psaume 51 (50). Aye pi- 
tié de moi, etbarme bid) mein Pg. 5, 24. Pr. 32, 12. miserere di me Inf. 
1, 65. 

Miseria, la mixre, Pinfortune, bað Glen, vaë Unglüd, der Summer If. 
2, 92. 5, 125. 16, 28. 24, 134. 30, 61. Pg. 20, 106. 

Misericordia, la miséricorde, die Barmherzigteit, bas Erbarmen Inf. 3, 
50. Pg. 9, 110. 16, 17. Pr. 33, 19. 

Misero (miser), misérable, malkeureuz, elenb, fammervoll Inf. 3, 37. 6, 
21. 14, 41. 17, 109, 19, 1. 25, 95. 30, 16. 31, 7. 32, 21. 33, 63, 
77. Pg. 1, 11. 6, 85. 24, 129. Pr. 28, 2. Comme subst, Inf. 9, 123. 
Comme exclamation, malheureux que je suis, i@ Elender Inf. 27, 84. 

Misto (mit), mélé, combine, gemifct, verbunden Inf. 25, 71. 32, 42. 
Pg. 1, 34. 9, 141. 14, 75. 29, 114. 31, 13. Pr. 2, 143. 8, 59. 16, 
49. 18, 49. 31,78. 

- Mistura (du latin du moyen âge miswra), le mélange, la combinaison, bie 
Difdung, die Berbinbung Inf. 6, 100. Pg. 28, 29. Pr. 7, 125. 

Misura mensura), La mesure, bug Maas Inf. 7, 42, Pg..23, 65. 30, 

108. Pr. 4, 21. 13, 28. 15, 105. 28, 74, 112. 


Mistrehé — Mie, au 


Misurare (manrasoda da aspektini} imemaro mofu Pgo DEEG, 
Pr. 7, 41. 10,30. 1852 7% D1R US, 186 1dfisunnetliop Stretchy 
Pg. 10, 24. ` "4 ais AGE EE al RCE AG zt ilbist Aide 

Misuratamente, modérément, avec mesure, måfig, m8 Waas; Pgo, RE 

Hite, mot emprant sn latino névia fangt PAAD, Aar BIEL 

Mitriare cde mira), mürer, couronner d'une mitre en signe d'hougeug 
mi bar Mitra (Rophobe) Abe Feu, hdi oisoilqitoM 

Mo, contraction peunjhodejud presepi dimate wiometinjeth Allen 
Sue? tentêt, fo ebem LED AO L10888 Wi Ab se lof, X 
28. 27, 20, 25, 109. 33, 2362888, 25 25 AS Gh BG khiu Rr 
32. 7,94 42,82. 19, 67.121.600. 28.841,72 128, 55. PAIAR 
80, 70. 31, 48 où la Nidok. Kgorčë Ot 061 3 A8 E at TOt (OS 

Mobile, adj., disposé, enclin diogentigt, 1t denan Re ër RA D'un 
peuple, mobile, inconstant, bevegde MUERANDIPEr ASUNE; ag 

Mobile primo, le premier mobile, dans le systèmettpogomique de 
lors, le płas vaste des cieux, donjemouvemest guivaine tons dotiau- 
tres cieux. Der erfte Berger, rasiprütsusnttelile Arita, IéaoM 

Jodprme, du Jatin da moyen Agesomonainantet gaira Main, 
gehörig Pg. 16, 42. 26, 113. Pr. 16; Bag ailuumëiftag 194 mongion 9 

, modesie, boftheiben Pr. 14, Sëffer AA) 0000 

Modicum et non videbitis me, et itemmAModionm:#iowog Ni? 
deit me Pg. 33, 10—12. Paroles du Saignout. AeghAg ig. 
Sous peu vous ne me verrez point et sous pèu tourmO@trett Über de Sfcimes 
fo werbet (ër mih nid feben und aber über dp Sidoaidgchtbeg lr 
mig feben. Lë At gI maubt 

la manière, le genre, le moyen, die Art uutidMei(s RAD ër, 

d'usage, die Gewohnheit Inf. 3, 34. 4, 75. 5, 102. Ji ut hild QS 
11, 55. 18, 80. 23, 121. 27, 59. 28, 21. 30, 26. Aë) 600 PS 
4, 126. 15, 18. 46, 20. 10, 44. 21, 30. 23, 11. 24,03. PuiBBGM29, 
131. Pr. 2, 98. 3, 90. 7, 57, 63. 28, 56. 29, 137. 31, 861429 2% 
89. Au plur. modi pour façon de se gouverner, Regiesungasth bars, 
444. Per modo, pourou que, vorauëgefegt daf Pr. Be 1021 DEL A .00 
Modona, aujourd'hui Modena (Mutina), Modine, gr ged Kéi FUBE 


rieure Pr. 6, 75. IE satt J9 Lamtaat 
Regie (meiir), Ja gemme, Fee, bie Grau, PEN PANET A 
30, 5. d ue obnont Jno .22M 9b 


Moisd (Mosses), Moyse, Mofes, le législateur dap Mébreut Ak), 
Pg. 82, 80. Pr. 4, 29. 24, 136. 26,41. a ment ap ammat) An aoth 
Mode, la mewe, ber SRüSURein, au propre RNAi Fou opd 
nombre d'âmes bienheureuses qui se meuvent.smœergle Prod? Arer 
Hoestare, molester, cower de la peine, befir ëkuzapäbe lof. 
4,38. Pg. 16, 12. moleste p, molesti Inf 309 881 OE! à Ai Sr IE 
Molesio, qui esi d cherge, (üfig, was gr ap dl owies gratte 
Kd Iut. 10, 27. 28, 130. Pr. 17, 180o5Dins-kipaseagardnfed o1@S 
molsstu:est pris par plusieurs COMMARAIANESRONE MEAE eug 
te, gequêlt: nous-aimerions mieux J'imérpnégen-noprbpte Zeng Liste 
on d'existence qui ast à charge au ëëiaidgeg ioriolsgnut ub ongsinom 
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Molle, au propre mox, douz, weith, fanft, opposé à dur Inf. 25, 111. 
Pg. 1, 102. de-là condescendant, nadgiebig Inf. 19, 86. efemminé, mou, 
meibifé, weidlid Pg. 24, 124. Pr. 19, 124. Humide, feucht Inf. 30, 66. 
32, 46. Pg. 21, 36. 

Molta, Moldau, rivière de Bohème qui se jette dans l’Elbe. Pg. 


Moltiplicato, multiplié, doublé, vermehrt, verboppelt Pr. 2, 137. 10,85. 

Molto run), adv. Beaucoup, trés, viel, feher Inf. 1, 32. 3, 45, 65. 
7, 103. 9, 128. 14, 125. 23, 36. 31, 103. Pg. 3, 145. 12, 94. Pr. 7, 
62: Longlemps, ange Inf. 20, 79. Pg. 24, 88. Pr. 1, 58: Adj. béaucoup, 
viel Inf. 1, 51. 4, 44. 5, 13. 11, 102. 14, 19. 20, 55. 26, 71. 27,40. 
29, 105. Pg. 3, 44. 6, 130. 10, 35. 24, 25. 29, 13. Pr. 2, 64. 10, 
17. 13, 125. 25, 70. 29, 40. Molte volte, souvent, oft Pg. 12, 19. nom- 
Ara, gablreid Inf. 4, 29. 14, 25. 18, 28. 29, 1. Pg. 5, 43. subst, Pg. 
82, 14. Pr. 27, 74. 

Monaco (monachus), le moine, ber Mönğ Inf. 23, 63. Pr. 22, 81. 

Monaldi, famille gibelline d'Orvieto Pg. 6, 107. 

Moncherino, diminutif de monco, le bras dont on a coupé la main, 
le moignon, der verftümmelte Arm, der Stummel Inf. 28, 104. 

Monco Ge mancu), estropié, manchot Pg. 19, 9. de-là des idées fausses, 
falfhe Borftellungen Inf. 13, 30. 

ondano (mmdan), mondain, de ce monde, weltlid, von biejer Welt 
Inf. 7, 77. pe 11, 100. Pr. 1, 41. 10, 21. 

Hondare (mundare), mondarsi, se purger, se purifier, Bé reinigen, fit 
Täutern Pg. 16, 31. 

HMondiglia, proprement les sowillures, les épluchures qui se détachent 
d’un objet qu on nettoie, pour l'abiage, le métal ignoble qu’on ajoute 
à Por ou à l'argent, ble Segierung Inf. 30, 90. 
` ‘Mondizia (munditia), la purification de Våme, bie Reinigung der Seele 

g. 21, 61. 

Mondo eich, le monde, oben die Welt, bas Weltall Inf. 2, 59, 
60. 4, 136. 17, 3. 26, 26. Pg. 13, 19. Pr. 2, 121. 5, 87. 10, 15. 11, 
28. 14, 98. 22 128. 28,46. Dans le passage Inf. 2, 59 la Cr., Vellut., 
Venturi et plusieurs Mes, lisent moto au lieu de mondo, ce qui donne 
un sens un peu recherché et Pr. 27, 106 la Nidob., Benven. et beaucoup 
de Mss. ont mondo au lieu de moto que nous préférons et qui se trouve 
dans Alde, la Cr. et presque toutes les édit. modernes. Les différents en- 
droits où l'homme se trouve aprés la mort, ble verfdiebenen Orte, wo der 
Menfd nah dem Tove fih befindet, di mondo in mondo Pg. 5, 63. 26, 
434. La terre, bie Erbe, la vie terrestre, baB ivbife Leben Inf. 11, 43. 
12, 18, 122. 13, 54. 14, 96, 122. 18, 154. 20, 9. 26, 98. 27, 62. 
31, 78. Pg. 5, 130. 18, 69. 23, 77. 24, 99. 81, 107. Pr. 3,99. 8, 36. 
9, 119. 19, 59. 27, 62. 80, 2. 31, 110. La terre est souvent appelée 
en opposition aux enfers d mondo dolce Inf. 6, 88. 10, 82. pulero 7, 
-58. antico 18,54. senza gente, inhabité, unbewobnt 26, 117 où il s’agit 
de la partie de la térre que l’on croyait occupée uniquement par la 
montagne du Purgatoire; primo 29, 104. chiaro 34, 134. mortale Pr. 
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25, 35. Le ad, ber Gimmel, est appelé il mondo félice Pr. 25, 189. 
L'énfer, wie Göle, est appelé il mondo amaro Pr. 17, 112. cieco Inf. 4, 
13. 27, 25. basso Inf. 8, 108. defunto Pr. 17, 21. gramo Inf. 30, 59. 
il mal mondo Inf. 19, 11. Dans le sens religieux, le monde, bie, Welt, 
le train de la vie, baë irbife Treiben, les hommes tels qu'ils sont, ble Mene 
fen, wie fie eben find Pg. 11, 30. 16, 47, 66, 82. 32, 103. Pr. 3, 103. 
8, 1. 20, 70. 23, 126. Tutto il mondo, tout le monde, aUe Welt Inf. 80, 
120. Pr. 4, 62. 10, 110. . 

Mondo (minds), adj., pur, rein, au physique sans mélange, ohne Mis 
fung Pg. 28, 28. Au moral purifé, gereinigt Pg. 11, 35. 21, 58. 

Moneta, la monnaie, bie Münze Pg. 6, 146 où la Nidob. lit à tort 
monete Pr. 19, 149. 29, 126. l'argent, bag Geld Inf. 19, 98. Au figuré 
la peine, bie Strafe Pg. 11, 125. la foi, ber Glaube Pr. 24, 84. 

Monetiere, le monnayeur, ber Münzer Inf. 30, 124. 

Monferrato, le duché de Monferrat, qui fait aujourd’hui partie du 
Piéfnont Pg. 7, 136. 

Mongibello (de monts et de l'arabe Gebel, montagne), nom moderne 
de lEma Inf. 44, 56. ` 

Monimento, le sépulcre, baë Grabmabl Inf. 9, 181. 

Monistero Cmonaseriom), le monastére (le moûlier), le couvent, DAB Kloa 
fter (Münfter) Pg. 18, 122. 

Monna, contraction populaire de Madonna q. v. Monna Berta Pr, 
13, 139. Dame Berte, pour une femmelette, une femme du peuple, sans cul- 
ture, sans intelligence ; rau Bertha ; ein albernes Weib. V. Martino. 

Montagna cie montaneus), la montagne, ber Berg Inf. 14, 97. 26, 133. 
Pg. 3, 6, 76. 4, 88. 18, 100. 21, 42. 23, 125. 26, 43. 

Montagna, gentilhomme gibellin de Rimini, qui fut mis à mort par 
les Malatesta tyrans de cette ville. Inf. 27, 47. 

Montanaro, 4 montagnard, ber Bergbewohner Pg. 26, 68. 

Montare, verbe de la basse latinité formé de mons, monter, fteigen, ers 
feigen, auffteigen Inf. 1, 38. 17, 83, 95. 18, 110. Pg. 4, 26. 15, 37. 
17, 47. Pr. 14, 139. 22, 103. 31, 99. Comme subst, Pg. 11, 45. 

Monte (mons), la montagne, der Berg Inf. 1, 77. 12, 7. 14, 103. 15, 
63. 16, 95. 17, 2. 20, 47. 24, 21. 27, 29, 53. Pg. 1, 108. 2, 60. 3, 
46. 5, 86. 7, 4. 12, 100. 13,3. 14,132. 15,8. 19,117. 22,123. 27, 
74. 32, 148. Pr. 1, 138. 6, 6. 11, 45. 15, 93. 17,113, 137. 26,139. 
Il n’est pas bien clair ce que D. entend par il monte Inf. 18, 83 ; d’après 
la situation des lieux on pourrait l’entendre pour le Janicule et l’église 
de S. Pietro in Montorio en particulier, Il monte per che i Pisan Lucca 
veder non ponno Inf. 33, 29 est le S. Giuliano. Il sacro monte Pg. 19, 
38 est la montagne du Purgatoire de même que le santo monte Pg. 28, - 
12, et 30, 74. Il monte dont il est question Pg. 14, 92. est l’Apennin 
et 22, 104 le Parnasse, À monte Pr. 31, 121 amont, vers le haut, aufs 
wärt, empor. Par unè métaphore hardie D. appelle Pr. 25, 38 les 
apôtres S. Jean et S. Pierre monti, par allusion aux Ps. 87 (86) 1 et 
121 (120) 1. 


Sp Monts — Movie 


Conte Aperti inf. 38, 81: Chàteau de Tdseane, mon loin de. Sievee 
eè près du petit fleuve Arbia, q- v. où les Florentins soulfrirent uns dé- 
fte terrible 1260. V. Bocca degli Abati. 

Jl Honte Aventino v. Aventino. ` 

si Montecchi, célèbre famille gibelline de Vérone Pg. 6, 106. 

+ Montefeltro, château de l'anciebné marche d'Ancone, entre $, Leë 
et Urbino, dont une puissante famille de comtes avait pris le pem. Pg. 
5, 88. V. Buonconte. 

Montemalo, aujourd'hui Mortemaréo ou Monte Mario, cœilime au 
nordouest de Rome de laquelle on a une vue superhe sur la ville Pr. 
45, 109. Ce passage prouve que du temps de D, Florence l'emportait 
sur Rome par la grandeur et le nombrè dé sés édifices. 

Montemurlo, ancien château des contes Guidi, entre. Pisteie et 
Prato, que ces comtes furent obligés de vendre 1208 aux Florentins, 

n'étant pas eux-mêmes en état de le défendre contre Pisteie, Pr 
16, 64. 

Hontereggien, ancien château dans les environs de Sienne, dont 
les remparts élaient couronnés d’un grand nombre de tours, dont en 
voit encore les ruines Inf. 31, 41. 

Monteno (probablement de montare), proprement le bélier, per Wir- 
bet, Ce mot ne se trouve que pour la constellation du belier Pg. 8, 134, 
Pr. 29, 2. et pour la open d'or, be gelbue Blio, enlevée par Jason. 
hf. 18, 87. 

Mora (au moyen âge ce mot signifiait un pilier, ein Pfeiler), en won- 
ceau de pierres, ein Gteinfaufen Pg. 3, 129. 

Morale, le morale, auteur d'ouvrages de morale, ber Morolift Iaf. 
4,141 épithète donnée à Sénèque, probablement pour le distinguer de 
Pauteur des tragédies. 

~ Moralità, &.morcle, la philosophie morale, bie Roral, tie Worolphis 
Tofophie Pg. 18, 69. 

Moralmente, dans le sens moral, ou allégorique, im moratifcen ou 
allegorifhen Sinne Pg. 83, 72. 

Hôrdere, mordre, beifen, au propre Inf. 6, 29. 17, 50. 30, 28. Pg. 
24, 116. 33, 61. au figuré: de la conscience, vom Gewiffen Inf: 11, 52. 
49, 119. du soin, ber Gorge Inf. 9, 102. de la lengue, von ber Simge Ial. 
81, 1. de la mort, vont Tote Pg. 7, 32. de la colére, vom Berne Pg. 20, 
411. du feu, vom Beuer Pg. 27, 10. de la reconnaissance, ven ber Dante 
barfeit Pg. 81, 88. de la dent, von bem Bahne (pour l'isimitié, bie Feinde 
féaft) Pr. 6, 94. de l'amour, von ber Liebe Pr. 26, 51. de la punition, vou 
ber Gtrafe Pr. 7, 42. Mordetsi, se mordre, fid beifen, au propre Inf. 12, 
44. 27, 126. 33, 58. Au partic. morsa, mordu, gebiffen Inf. 11, 52. 17, 
50. Pg. 7, 82. 24, 116. 

Mordere, subst., le morsure, baa Beijen Inf. 34, 58. 

Morire cmori), mourir, fterben, au -propre Inf. 4, 102, 107. 3, 122. 5, 
141. 12, 68. 24, 107. 33, 70. Pg. 3, 136. Pr. 4, 2. 13, 52. 8, 75. 
14, 25. 18, 131. 22, 15. 30, 141. 32, 128. d’une couleur sa perdre, 
disparaitre, fich verlieren, verftvinben Inf. 25, 66. Pg. 7, 72. du som- 
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meil Pg. #7, 42. de mèma de la renommée, vant Rufe Pr. 8, 89 dé la 
crainte, von bey Surét but. 3, 25. Maer? mourir, Brrbeg Pg. 47, 27, 
du jour qui s'éteint, qui tombi, von Tage ber erfirht Pg. 8, 6. On trouve 
Morto p. mort laf. 1, 107. Morria p: marirebbe Pr. 4,2. Moris p. mos 
riva Pg. 17,27. Morisse p. morissi Inf. 5, 141. Moriro p. morirano 
Pr. 48, 434. Part. morto. Esser morto, mourir, éise mart, fterbin, tobt 
foin laf. 45, 58. 27, t12. 83, 74, 191. Pg. ti, 104. 20, 42. Marie 
lui, comme cas absolu, lui dent mort, ihn al8 eg tut toot war Pg. 12; 
54. Esser morio, äre fus, getébtet werben inf. 33, +8. Pg. 5, #2. Aver 
morto, aveir bé geiirt haben Pg. 7, S5. Pr. 10, 137. 

Morire, subst., le mourir, la mort, bað Sterbm, der Xod Inf. 13, 74. 
Pr. 3, 100. 

Mormoraro (mermware), de l'homme murmurer, parler à voix basse, 
murmeln, iis fpretber Pg. 10, 101. 24, 37. 32, 87. d'une fiamme Inf, 
26, 86. des colombes roucoukr, girren Pr. 25, 21. 

HMormorare, subst., le murmure, Des Écsrmel Pg. 24, 27. Pr. 


19. 

Moronto, frère de Cacciaguida q. v. bisayeul de D. Pr. 15, 138. 

Horse, Part. de mordere q. v- 

Torso, subst., l'action de mordre, la morsure, bag Beijen, ver Bif, ag 
propre Pg. 33,63. par extension, l’action des engles, le gratiement, bas 
Kragen Inf. 29, 79. de la conscience, ie remord, ber Geiviffenabif Pg. 
3,9. de l'amour, Pinstigation, ber Antrieb, Paiguillon, bt God Pr, 26, 
55. dar di morso, Pg. 18, 132. mordre, blâmer, beifen, tabeln. 

Mortale, adj., mortel, sujet à la mort, fterblih Pg. 2, 80. 13, 144. 
19, 45. 26, 60. 31, 53. Pr. 2, 48. 8, 128. 28, 137. morel, qui donne 
la mort, töbtlid Inf. 12, 23. Pg. 3, 119. 12,80. Ce qui courient oup mar- 
teis, wag dn Gherbliden qutommt, bunain, mitt Pr. 21, ti, 61. 
25, 35. 29, 182. Au plur, mortai Pg. 19, 144. 

Mortale, subst., la partie mortelle de Phomme, le corps, ba Gterbe 
lidhe des enfer, der Leib Pg. 26, 60. Plus souvent au plur. i mortali 
et i mortai, les mortels, bie terblien Pg. 22, 4. 27, 116. Pr. i, 37. 
2, 53. 4, 68. 5, 64, 129. 11, 1. 15, 42, 79. 19, 99. 22, 85. 26, 137. 
33, 11. et au sing. Pr. 10, 55. 

Mortalità, le mortalité, l’état de l’homme mortel, bie Gterblidfet, 
der Buftand des fterblihen Menfen Pr. 33, 32. 

Morte (mors), la mort, ver Tob Inf. 1, 7. 2, 107. 5, 46. 5, 106. 8, 84. 
11, 34. 12, 18. 13, 66, 118. 19, 51. 28, 46, 109. 29, 31. 31, 109. 
33, 20. Pg. 1, 74. 6, 14. 14, 2. 15, 109. 16, 43. 26, 24. 27, 21. 33, 
54. Pr. 6, 78. 7, 47. 11, 59. 16, 79. 24, 6. 25, 41. La Mort person- 
nifiée Inf. 3,57. 18,118. La morte seconda Pr. 20, 116 où il est ques- 
tion de Trajan, qui suivant la légende obtint par les prières du pape 
Grégoire, de retourner dans la vie, pour mourir une seconde fois en 
grâce. Et Inf. 1,117 où la seconda morte exprime le désir des damnés 
de mourir une seconde fois et pour toujours. 

Morto, Part. de morire q. v. 
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Horto, adj., mort, tobt. Au propre Inf. 3, 15, 89. 5, 142..8, 82. 14, 
51. 20, 28, 91. 23, 89. 26, 61. 27, 112. 28, 49. 80, 17. 33, 121. 
Pg. 23, 55. Pr. 14, 63. 21, 27. Par extension de la lumière qui s'éteint, 
erlifht Pg. 17, 12. Tout ce qui se rapporte à l'enfer est appelé morto 
dans le sens d'obscur, triste, affreux, buntel, traurig, entfeglih, seritta 
mòrta Inf. 8, 127. gora — Inf. 8, 81. poesia — Pg. 1,7. aura — Pg. 
4,17. Pour éteint, nul, erlofen, nidtig: conoscenza morta Inf. 10, 106. 
potensia — Pr. 10, 18. 

Morto, subst., toujours au plur. les morts, bie Tobten Inf. 12, 82. 
28, 131. Pg. 11, 72. 12,67. 30,139. Les damnés sont appelés $ veri 
morti, les vrais morts, bie wahrhaft Tobten Pg. 23, 122. 

Mosca (musca), la mouche, die Siege Inf. 17, 51. 26, 28. 

Mosca Lamberti, qui excita les Amidei à venger par la mort de 
Buondelmonte q. v. un affront qu'il leur avait fait et fut par Ià le pre- 
mier auteur des divisions sanglantes entre les Guelfes ét les Gibelins 
de Florence Inf. 6, 80. 28, 106. V. Giov. Villani L. V, ch. 38. 

Moscone, forme augmentative de mosca, une grosse mouche, eine groft 
Sliege Inf. 3,.66. 

Mossa, de muovere, le mouvement, l'impulsion, bie Bewegung, ber Stof 
Inf. 33, 126. 

Mosso, Part. de Muovere q. v. 

Mostra (de mostrare), la montre, la revue, des troupes, bie Së, 
rung, die Seerfau Inf. 22, 2. 

Mostrare Cmonstrare), montrer, indiquer, gelgen, enseigner, Tefren Inf. A 
119. 5, 68. 6, 23. 15, 48. 17, 63. 21, 84. 23, 82. 29, 35, 115. 32, 
104. 34, 17. Pg. 1, 407 où la Cr. lit mosterrd. 2, 126. 3, 111. 6,68. 
7, 19. 12, 12, 49, 52, 55, 58. 21, 32. 23, 102. Pr. 8, 56. 9, 59. 13, 
434. 28, 99. 32, 93. Mostrerolti ou mosterrolti p. telo mostrerò Inf. 
32, 101. mostrerolli p. gli mostrerò Pg. 21, 32. Mostrarsi, se montrer, 
fih zeigen, paraitre, feinen Pg. 9, 186. 29, 136. 31, 29. Pr. 3, 109. 
4, 37. 31, 2, 106. 

Mostro Cmonstrum), le monstre, bag Ungeheuer Pg. 32, 147, 158. 33, 
39. D. appelle ainsi le char mystique, figure de l'Eglise, après qu'il 2 
été défiguré par les richesses temporelles, 

Moto, ie mouvement, bie Bewegung, au physique et au moral Pg. 4, 
79. 18, 32. 28, 107. 32, 109. Pr. 2, 127. 10, 9. 12, 6. 22, 104. 27, 
107. 28, 27. Dans le passage Inf. 2, 59. Alde, Cr. et Ugo Fosc. lisent 
moto, la Nidob. mondo que nous préférons sous tous les rapports. Au 
contraire Pr. 27, 106 c’est la natura del moto qu’il faut lire avec Alde, 
Cr. et la plupart des édit. modernes, et non pas mondo avec la Nidob. 
et plusieurs Mes, 

Moto, Part. de muovere q. v. 

Motore, i moteur, celui qui met en mouvement, der Bemweger. Tmo- 
tor primo Pg. 25, 70 est Dieu. I motori Pr. 2, 129. 29, 44 sont dans 
le système de D. les intelligences célestes ou les anges qui président 
au mouvement des différents cieux. 
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Hotto cie mire), le mot, bag Wort Inf. 22, 106. Pg. 5,7. Ordinaire- 
ment far motto, parier, proférer une parole, fprecen, reden Inf. 9, 101. 
19, 48. 33, 48. 34, 66. Pg.2,25. 9,78. 18,141. Motti, des bons mols, 
ks boufonneries, Wie, Späfe Pr. 29, 115. 

Novente, qui ercite, qui invite, map reizt, aufregt Pr. 4, 1 

Hovere v. Muovere. 

Movimenti, les mouvements de l'âme, les affections, bie Regungen der 
Errele, die Affecte Pg. 16, 73. Pr. 83, 37. 

Mozzo (de sue ou de l'allemand mugen, émousser), trongué, mutilé, 
mmm, abgebauen Inf. 7, 57. 28, 19, 108. Par extension H fin 
non puote esser mozzo, ne saurait manquer son but, fann ben Zwet nidt 
wrfehlen Inf. 9, 95. séparé, getrennt Pg. 16, 15. lettere mozze Pr. 19, 
134, lettres tronquées, verftümmelte Zugaben, 

Mucchio Cmonticutur), le monceau, ber Hanfe Inf. 27, 44. 

Macciare, d’origine inconnue, il parait signifier Inf. 24, 127 bouger, 
Zén, fih rühren, fih entfernen. 

Huda (de mutare), la mue, proprement une cage où l’on met les fau- 
cons pendant qu’ils muent, ber Waufefäfig. Pour une prison, un cachot, 
tin Gefängnif, ein Rerfer Inf. 33, 22. 

[ufa (de Pallemand Muff, moisissure, et müffen, puer), la moisissfre, 
ir Shimmel Inf. 18, 106. Pr. 12, 114. 

lugghiare Cde mugire), mugir, Britten, proprement du taureau Inf. 
27,7 et par extension de la mer Inf. 5, 29. ` 

Mulino (molino, de mola), le moulin, die Mühle Inf. 23, 47 v. Terragno. 
Le moulin à vent, bie Windmühle Inf. 34, 6. 

Mulo, le mulet, lo mule, ba8 Maulthier, ber Maufefel. Par extension 
wa bétard, ein Baftar Inf. 24, 125. 

f Multiplicato, leçon d’Alde et de la Cr. Pr. 2, 137. 10,85. v. Mol- 
iplicato. ` 





tere Cmuere), proprement traire, melfen. Au figuré tirer les larmes, 
Vivinen auspreffen Inf. 12, 135. Pg. 13,57. épuiser l'haleine, ben them 
nigöpfen Inf. 24, 43. émaner, hervorgehen Pr. 21, 87. munger via, 
Dier, détruire, evfdpôpfen, gerftôren Pg. 24, 17. Le Part. est munto. 

Muno, mot emprunté du latin, la rémunération, la récompense, die Bea 
Mlung, die Belohnung Pr. 14, 33. 

Ento v. Mungere. ` 

Muovere movere), mouvoir, mettre en mouvement, bewegen, in Bewes 
gung feten. Au physique Inf. 1, 40. 4, A. 9, 104. 12, 81. 17, 104. 
23, 75. 27, 59. 31, 96. Pg. 3, 59. 4, 122. 43, 143. 33, 14. Pr. 1, 1. 
5,6. 6,22. 8, 37. 12, 26. 13, 66. 18, 99. 19, 116. 24, 131. 27, 
107. 32, 135. 33, 144. Par extension muover la voce, parler, fprechen 
hf, 5, 80. — li passi, marcher, gehen Inf. 12, 91. — campo, lever le 
cmp, dag ager abbreden Inf. 22, 4. Melre en mouvement, in Bewegung 
bo Inf. 33, 104. Au moral, émouvoir, exciter, pousser, bewegen, antreis 
Ken Inf, 2, 72. 3, 4. 24, 69. Pg. i, 89. 2, 78. A 122. 6, 116. 10, 
51. Pr, 6, 136. 8, 92. 13, 92. 20, 111. 32, 137, 146. 
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Muoversi, se miwir, fid Deegen, se metre en mouvement, aller, filh in 
Wewegung frëen, gehen Inf. 4, 136. 2, 101. 42, 29. 18, 21. 21, 77, 
91. 33, 82. Pg. 20, & Pr. 13, 122. 25, 13. sermeuvoir, s'éoiguer, Pë 
bewegen, fih entfernen Inf. 6, 5. 12, 7. 26, 88. Pg. 10, 49, 81. 21, 59. 
29, 59. Pr..3, 86. 6, 67. 7, 68. 12, 98. 14, 110. 18, 79. 19, 87. 22, 
443. 26, 34. émaner, dériver, auêgeben von Inf. 23, 135. 34, 51. Le 
passage Pg. 10, 8 est obscur; en prenant ie verbe au propre, le poète 
dirait que les rochers se mouvaient effectivement; d'autres l'entendent 
dans le sens de si sporgerame, de sorte que la fente des rochers serait 
en zigzag; nous penchons pour ła première interprétation. 

Muovere p. muoversi, s mouvoir, fith bewegen, niler, gehen bet. 2,67, 
441. 10, 90. 12, 94. 18, 21. Pg. 8, 104. Pr. 7, 7. s'éloigner, fich ente 
fernen Pr. 21, 38. partir, abveifen Pg. 10, 92. 19, 96. émaner, dériver, 
ausgehen von Inf. 18, 17. Pg. 30, 38. 

Les formes anciennes et poétiques de ce verbe sent morsos p. Mos- 
sero Pg. 4, 122. movean que la Cr. écrit movéa p. motevano bt 18, 
47. 34, 51. 

Moviéno et movién p. moveano ou movevano bif. 12, 29. 18, 17. 
Pg. 3, 59. 10, 81. 29, 59. Pr. 18, 79. 

Le participe est régulièrement mosso Inf. 2, 444. 20, 90. 18, DA. 
24, 69. Pg. 8, 105. 15, 27. 29, 126. Pr. 8, 92. 80, 441. 27, 80. 33, 
444. Plus rarement à la latine moto Pg. 23, 49. Pr. 18, 49. 24, 
132. 
` Comme subst, le mouvement, tie Bewegung Inf. 28, 72. 30, 107. Pg. 
2, 18. 6, 63. 13, 14. 17, 67. Pr. 28, 44. 

Mara v. Muro. 

Murare, murer, mauern; par extension deves, édifier, erbauen, gt: 
öm Pr. 18, 133. 

Muro, k mur, ble Mauer. Au propre Inf. 9, 26. 10, 2, 134 24, 73. 
82, 18. Pg. 6, 84. 9, 75. 20, 6. Au pluriel ordinairement de wura Inf. 
#, 407. 8, 78. 18, 40. Pr. 22, 76. rarement i muri Inf. 17, 2. 25, 15. 
Par extension Postacie, bas Ginberni Pg. 27, 86. la séparation, bie 
Xrmnung Pr. 82, 20. 

Musa, kee, die Mufe Pr. 18, 33. Ordinairement au plor. Sat 2,7. 
Pg. 1, 8.22, 102. Pr. 2, 9. Elles sont encore mentionnées inf. 32, 18. 
Pg. 29, 37. Pr. 28, 56. Par extension un pote, pin Didjter, ainsi Vir- 
gie est appelé nosira maggior musa Pr. 15, 26. et au plar. nostre 
amuse, nos podies Pr. 12, 7. Dans le passage Pr. 2,9 Alde, Nidob., Lom- 
bardi, presque tous les anciens commentateurs et an nombre infini de 
Mss. lisent noue, toutes Je neuf Muses, alfe neun Bnfen. La Cr., l'édit. dp 
Florence et Ugo Foscolo lisent avec ua très petit nombre.de Mss. auove, 
de nouvelles Muses, neue Mufen. 

Rente (de l'allemand Mufe, loisir ou du latin masser), muser, perdre 
son temps à des riens, müfig bafieben, gaffen inf. 28, A3 où muse en 
time est mis p. musi. ` 

Muso (au moyen âge musm, de l'ancien allemand mnb, en anglais 
mouth), le museau, die ©dnauge. Au propre des animaux Inf. 22, 26. 
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25, 123, 130. 82, 82. Pg. 3, 81. Par extension des hommes Inf. 18, 
104. des démons Inf. 22, 106. et même d'un fleuve Pg. 14, 48. 

Muta, le change, ber Wechfel, a mula a muta Inf. 14, 55. alternative- 
ment, Pun après l’autre, abivedfelnb, fih ablöfend v, A. 

Mutamento, le changement, bie Beränberung, der Wedfel Pg. 28, 7. 

Mutare, changer, verändern, vertauf@en, verwandeln Inf. 10, 74. 20, 
40. 27, 51. Pg. 5, 27. 11, 102. 14, 40. 23, 77. mutarsi, se changer, 
Do verändern Inf. 25, 68. Pg. 1, 47. 2, 36. 9, 65. Pr. 15, 51. 33, 
114. En parlant de soldats: changer de direction, fih wenden, die Ride 
tung ändern Pg. 32, 21. du feu dans le même sens Pg. 25, 98. 

Muto, mues, ftumm Inf. 10, 112. 33, 65. Pg. 31, 64. Pr. 17, 87. 
31, 42. Par extension sans force, sans activité, vbnmädtig, unfräftig Pg. 
25, 82. Muto di luce un endroit où la lumière se tait, c: à d. ne se 
montre point, wo dag Liht verftummt Inf. 5, 28. Comme subst. un muet, 
ein Stummer Pg. 13, 76 où le poète se désigne lui-même et Pr. 
40, 75. 

Mutuo, mutuel, gegenfeitig Pr. 12, 63. 22, 44. 

Muzio, Muius Scévola, qui se brûla la main qui avait manqué Por- 
senna Pr. 4, 84. 


N. 


Nabucodonosor, Nabucodonosor, Nebufavnezar, roi de Babylone, avec 
allusion à Daniel chap. 2 et suivants. Pr. 4, 14. 

Najáde, avec l’accent grec, au lieu de Nájade, les Naïades, bie Najas 
ben, ou nymphes fatidiques Pg. 33, 49 avec allusion à Ovide Métam. 
VIL 760 où du temps de D. on lisait Najades au lieu de Lajades, c. à d. 
Oedipe fils de Lajus. Le sens reste le même: les faits seront les inter- 
prètes. 

Naana, mot dont se servent les nourrices dans leurs chansons pour 
endormir les enfans, comme en allemand ŒGÿa poypea Pg. 23, 111. 

Napoli (Neapolis), Naples, Neapel, capitale du royaume de ce nom, où 
l’on montre encore le prétendu sépulcre de Virgile Pg. 3, 27. 

Narcisso, Narcisse, Mavciffus, jeune homme amoureux de lui-même, 
changé en la fleur de ce nom Inf. 30, 128. Il en est encore question 
Pr. 3, 18. i 

Nardo, espèce de lavande très odoriférante dont on tire de l'encens, 
le nard, bie Narbe Inf. 24, 111. 

Narrare, raconter, dire, erzählen, fagen Inf. 8, 64. 15, 88. 28, 3. Pg. 
33, 40. Pr. 9, 2. : 

Narrazione, la narration, bie Erzählung Pg. 33, 46. 

Nascente, adj. verbal de nascere, qui nait, qui se forme, entftebent, fid 
Þilbend Pr. 8, 70. ` 

Nascere (suci), naitre, geboren werben, entftehen. Au propre del’homme 
Inf. 4, 70. 5, 97. 20, 56. 22, 48. 28, 94. 34, 115. Pg. 5, 47. 18, 
125. Pr. 7, 26. 8, 124. 11, 50. Du soleil qui se kve, aufgeht Pg. 30, 
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25. Pr. 22, 115. De pensées qui naissest, entfteben Inf. 23, 11. Pg. 
10, 134. D. se sert plusieurs fois du latinisme fui nelo au lieu de 
nacqui Inf. 5, 97. 22, 48. 23, 94. Par extension d’un fleuve Pg. 5, 96. 
7, 98. 14, 17. de l'aurore Pr. 23, 9. Pour prendre origine, entftehen, en 
général Inf. 19, 109. 26, 137. Pg. 15, 96. 17, 114. 18, 142. Pr. 14, 
7. Participe nato, né, geboren Pg. 8, 28. 10, 125. 11, 98. 12, 95. 18, 
29. 24, 43. Pr. 8, 72. Les damnés sont appelés mal nati, nés pour leur 
malheur, gu ihrem Unglüd geboren Inf. 5, 7, 07. 18, 76. 30, 48. Les 
âmes du Purgatoire ben nati Pg. 5, 6. Comme subst, d nascere, lori- 
gine, Me Entftehung Pr. 22, 87. 
Nato, subst, q. v. 
lascimento, la naissance, bie Geburt Inf. 3, 105. v. Seme. 

Nascondère (sbscondere), cacher, verbergen Inf. 8, 12. 13, 27. Pg. 
1, 129. 6, 138. 8, 88. 14, 25. 21, 56. 22, 24. 24, 111. 28, 30. 
31, 36. 33, 123. Pr. 2, 90. 5, 136. 8, 53. 12, 51. 15, 40. 23, 3. 
24, 72. 27, 66. 29, 78, 100. Part. Nascoso, caché, verborgen Pg. 18, 
84. 20, 95. 22, 30. Pr. 16, 87. 17, 96, 141. 24, 72. et Nascosto Inf. 
10, 19. 27, 36. Pg. 19, 84. 21, 55. 

Nascosamente, secrétement, en cachette, beimlid, verftobleu Inf. 24, 54. 

Nascoso et nascosto v. Nascondere. 

Nasetto (de naso), qui a le nez petit, von Fleiner Nafe Pg. 7, 103 c’est 
Philippe II dit le hardy qui est indiqué. 

Nago, le nez, bie Nafe Inf. 17, 75. 18, 108. 25, 45, 128. 28, 65. 
Pg. 10, 62. 15,7. Colui del maschio naso Pg. 7, 113 est Charles I 
d'Anjou, roi de Naples. 

Nassidio, Nassidius, soldat remain qui mouret mordu par un serpent 
en Afrique Inf. 25, 95. v. Lucain Pharsale IX, 788. 

Nastro, d’origine inconnue, le ruban, bag Band Pr. 15,22. où gemma 
est la lumière d’une âme bienheureuse et sastro la figure de la croix 
le long de laquelle elle se meut. 

Nasuto, qui a le nez grand, grofinafig. Pg. 7, 124 c'est Charles I roi 
de Naples qui est indiqué par cette épithète. 

Natan Pr. 12, 136. v. 2. Samuel 12, 1. sq. le prophète qui reprocha 
à David son crime, d’avoir fait périr Urie, pour s'emparer de sa 
femme. 

Natiche (naten), les fesses, bie Ginterbadten Inf. 20, 24. 

Natio aire), originaire de, gebüttig Inf. 10, 26. loco natio, le lieu 
de naissance, ber Geburtéort Inf. 14, 1. 

Nato, subst., latinisme pour figlio, le fls, ber Sohn Inf. 10, 111. 
Pr. 22, 142. Au plur. les enfans, bie Rinder Inf. 4, 59. des animaux, les 
pelits, bie Jungen Pr. 23, 2. 

Nato, part. de nascere q. v. 

Natura, la nature, l'univers, bie Natur, bie Welt Pr. 10, 28. 28, 42. 
la nature, l'ordre de l'univers, die Natur, bie Ordnung deg Univerfums Inf. 
11, 48, 56. 31, 49. Pg. 10, 33. 18, 26. 22, 39. 25, 60. 29, 137. Pr. 
2, 142. A 181. 22, 64. 24, 101. 26, 131. Lessence, l'être, le saraciére, 
baë Wefen, ber Gfarafter Inf. 1, 07. Pg. 5,114 8, 130. 14, 40. 46, 
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79, 105. Pr, 5, 98. 8, 82. 22, 102. 23, 42. 27, 106. 29, 71. 33, 4 
la nolure et l'essence divine, bag güttlide Wefen, die Wefenheit Pg. 31,81, 
Pr. 6, 14. 7, 45. 13, 26. et de l’homme et des animaux Inf. 12, 84. 
45, 81. 25, 100. 29, 189. Pr. 2, 42. la nature d'un licu, Me Befdafe 
fenfeit eines Orte Inf. 16, 17. Pg. 27, 74. Un être créé, une créature, dp 
Gefbüpf Pr. 1, 110. 8, 100. 19, 49. la natura generata Pr. 8, 133 
est l’emsemble des êtres créés, bie gefchaifenen Wefen. 

Naturale, said, natürlid Inf. 34. 98. Pg. 17, 93, 21, 1. 25, 45. 
Pr. 26, 130, 30, 123. 

Naturalmente, soturelemeut, natürlid, opposé à miraculeux. Pr. 
22, 104. 

Navarra, la Navarre, royaume en deça et au delà des Pyrénées, qui 
du temps du poète avait ses rois particuliers. Inf. 22, 48. Pr. 19, 
143. 

Navarrege, un Navarrais, ein Navarrefe Inf. 22, 121 où il est ques- 
tion d’un certain Giampolo ou Ciampolo {Giovanni Paolo) qui au 
service du roi Thibaud de Navarre s'était rendu coupable de grandes 
prévarications. 

Naye, le vaisseau, la barque, bas Shiff, ber Rabn Inf. 3, 82. 8, 15. 
22, 12. 81, 145. Pg. 4, 93. 6, 77. 17, 78. 20, 79. 24, 3. 32, 116. 4 

Nayivare et avigare, la première forme plus ancienne est sans 
doute à préférer, navigare ne se trouve que dans Guiniforte, Vellutello 
et quelques éditions de peu d’autorité, naviguer, fdiffen Inf. 21, 10. dans 
un sens passif étre navigue, bejdifft werden Pg, 1, 131. 

Navicella, dimin. de nave, la nacelle, ber Rahn. Au propre Inf. 17, 
100. Au figuré, la poésie comparée à une barque qui parcourt diffé- 
rentes mers, c. à d. chante différents objets Pg. 4, 2. la bargue de St 
Pierre, bag SGi Gt. Petri, pour Eglise Pg. 32, 129. 

Navigante, le navigateur, der Schiffer, ber Scbiffenbe Pg. 8, 2. 

Navigio, forme ancienne et poétique pour naviglio ou nave, le vais- 
seau, la barque, bag Shiff, der Kahn Pr. 2, 14. 

Nazione (mai), la nation, ba Bolt Pr. 19, 138. Dans le passage 
Inf.1,105 Sua nazion sarà tra Feltro e Feltro, il y a diversité d’opi- 
nions. Quelques uns (Troja) le prennent pour le lieu de naissance, ber 
Geburtsort, ce qui s’accorde mal avec sarà, puisque Cangrande qui 
semble ici indiqué était dejà né en 1300. D’autres (Vellutello, Daniello) 
veulent que le poète indique Vérone, patrie de Cangrande, située entre 
la ville de Feltre dans la marche de Trévise et Montefeltro, château 
de la marche d’Ancone, Lombardi, et nous penchons pour cette opi- 
nion, prend nazione pour étendue du pouvoir, peuples soumis à la do- 
mination de Cangrande. 

Naxgarotte, la ville de Nazareth en Palestine, où le Seigneur passa 
son enfance et sa jeunesse Pr. 9, 137. où il semble que le poète dé- 
signe par ce nom la terre sainte en général, ou bien la personne du 
Seigneur même. , 

Nè cnec, neque), ordinairement précédé de non, ni — ni, weber — nom 
Inf. 1, 103. 2, 93. 3, 39. 10, 75. 27, 87. 33, 10. Pg. 2, 32. 9, 136. 
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49, 110. Pr. 4, 9. 5, 127. 9, 100 et souvent. Nè — nè, dans le même 
sens Inf. 2, 33. 10, 75. 24, 88. 25, 63. 30, 22. Pg. 4, 102. 24, 1. 
Pr. 1, 6. 11, 67, 70, 88, 90. 14, 11 et plus souvent. 

Nè seul Cneque), et—ne, und — niht Inf. 3, 41. 10, 89. 15, 100. 20, 
48. Pg. 2, 132, 133. Pr. 1, 58. 4, 33. 7, 88, 112. 9, 45. Devant une 
voyelle Ned, du moins dans les édit. qui suivent la Cr. Pg. 4, 102. 
Nè forse v. Forse. 

Ne (nde), particule relative en, bavon Inf. 1, 48. 8, 60, 64. 9, 99. 
31, 54; 62. Pg. 17, 132. 24, 82. Pr. 10, 111. 12, 70 et souvent, Elle 
se combine souvent avec des verbes comme andarsene, venirsene etc. 
Inf. 5, 40. 8, 3. Pg. 2, 24. 7, 99. 9, 94. 24, 8, 59, 74. Comme at 
fixe des verbes Inf. 2, 29. 4, 49. 8, 27. Pg. 4, 22, 24, 91. 25, 42, 
131. 32, 131. Pr. 2, 132. 6, 76. 20, 126. De même avec les pronoms 
mi, ti, si, ci, vi, ce qui donne les mots mene ou men, tene ou ten, sene 
ou sen, cene ou cen, vene ou ven q. v.; quelques éditeurs aiment mieux 
écrire me ne, te ne etc. Mene Inf. 16, 12. 17, 116. Pg. 1, 90. 16, 35, 
54. Pr. 16, 6. Tene Inf. 24, 151. 27, 21. Pg. 5, 106. 14, 11. 18, 75. 
Cene Inf. 15, 1. Pr. 1, 125. 2, 20. Sene Inf. 8, 29, 89, 109. 10,1 etc. 
Pg. 6, 4. 9, 60. 26, 46. Pr. 1, 28. 2, 12. 5, 96. 9, 86. 11, 5. 16,74. 
17, 79 etc. Fene Inf. 15, 34. Ne comme affixe du verbe n’est souvent 
qu’une forme ancienne comme fane p. fa Pr. 27, 33 v. Fare et vane 
p. va Pg. 25, 42. v. Andare. 

Ne et devant les voyelles n’, forme de la première personne du plur. 
du pronom not au datif et à l’accusatif, nous, ung. Au datif Inf. 8, 105. 
10, 101. 23, 17. 25, 71. 27, 5. Pg. 2, 66. 3, 62. 6, 68. 9, 90. 14, 
12, 110. 15, 145. 18, 111. 21, 7. 25, 115. Pr. 10, 30. 31, 101. 33, 
41. A l’accusatif Int, A. 22. 7, 21. 17, 133. Pg. 8, 3. 5, 54. 7, 71. 
10, 102. 14, 12. 17, 56. 19, 123. 23, 75. 25, 2. 30, 49. Pr. 2, 31, 
35. 3, 75. 10, 139. 14,48. Comme affixe au verbe, au datif Inf. 9,13. 
où dienne paraît être mis pour ci ou plutôt mi diede 12, 93. 13, 88, 
89. 16, 32. 28, 129. Pg. 2, 60. 3, 76. 19, 47. 21, 34. à l’accusatif 
Inf. 23, 36. 31, 122. Pg. 1, 82. 5, 29. 6, 65. 7, 62. 19, 49. Pr. 3, 
71. 14, 58, 60. Ne p. mi, me, mi Pr. 24, 28. 

Ne’, ne là, ne lo v. Nel. 

Nebbia Geet, le brouillard, ber Nebel, le nuage, die Wolfe Inf. 9, 6. 
24, 149. 31, 34. 34, 4. Pg. 1, 98. 5, 117. 17, 2. 30, 3. Par exten- 
sion, ce qui trouble la vue de l'esprit, ce qui empêche de voir Pe, 
28, 90. 

Nebuloso, néuleur, plein de vapeurs et de nuages, neblig Inf. 4, 10, 

Necessario, nécessaire, nothwendig Pr. 4, 9. 

Necesse, mot latin, nécessaire, nothwendig Pr. 3, 77. 13, 98, 99. 

Necessità, le nécessité, bie Nothwenbigteit Inf. 7, 89. 12, 87. Pg. 30, 
63. La forme ancienne necessitate se trouve Pg. 16, 69. 18, 70. 

Necessitato, de nécessité, nothwendig Pr. 5, 49. Plusieurs Mss. et quel- 
ques éditeurs p. e. Ugo Pose, lisent necessità, ce qui facilite la construc- 
tion, mais manque d’autorité. 
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Noonte pe ems), rien, nits Pr. 4,74 leçon d’Alde etde la Cr., Nidob., 
Land., Vell. et presque toutes les édit, modernes lisent niente q. v. 

Nogare, nier, leugnen Inf. 11, 47. Pg. 6, 28. 31, 87. Pr. 13, 116. 
de-là, refuser une priére, eine Bitte verweigern, abf@lagen Inf. 8, 120. 
24, 136. 26, 116. Pg. 1,57. 2, 96. Pr. 10, 88. Defendre, verbieten Inf. 
5, 81. 8, 101, 120. Dans le passage Inf. 14, 87 Alde, la Cr., Land., 
Dan. et Dionisi lisent serrato, fermé, verf@loffen, Nidob., Lomb. et toutes 
les éditions modernes ainsi que Guinif. regato que nous préférons à 
cause de Inf. 8, 120. ` 

Negghienza, forme qui a vieilli pour negligenza, la négligence, la pa- 
resse, Die Nadläffigteit, ble Trägheit, que nous préférons à la forme mo- 
derne, qui se trouve dans la Nidob., Lomb. et Romanis Pg. 4, 105. 

Negletto retten, participe de negligere qui ne se trouve point dans 
la D. C., négligé, vernadläffigt, verabfäumt Pg. 7, 92. Pr. 3, 56. 6, 47. 
27, 143. 

Negli v. Nel. 

Negligente, négligent, nadläffig, fäumig Pg. 4, 110. 

Ni ligenza, la négligence, die Nachläffigteit, bie Saumfeligteit Pg. 4, 
Bac fegghienxa). Pg. 18, 107. La forme plus ancienne est negli- 
genzia Pg. 2, 121. 

Nego, le refus, die Berwelgerung Pg. 17, 60. v. Niego. 

Negozio, Paffaire, bas Gefhäft Pr. 14, 7. 

Negro ciger), ancienne forme pour nero, noir, Iëman Inf. 7, 124. 
44, 56. Comme subst. Negri, les noirs, bie Gäeren, parti politique 
et guelfe à Pistoie et à Florence Inf. 24, 148, la Nidob. lit Nerë q. v. 

Nel, nello, nella etc. La préposition in jointe à l’article el (il) a 
produit successivement les formes in el, "mn el, nel etc. qui se trouvent: 
Nel, devant les consonnes simples, dans le, in bem, in ben, et du temps 
pendant, wäfrenb Inf. 1, 1. 8, 95, 116. Pg. 8, 83. Pr. 1, 4. 2, 78. 3, 
99. 5, 28 et presqu’ à chaque page. Nello devant l’s suivi d’une con- 
sonne et nell’ devant les voyelles Inf. 4, 110. 7, 11. 12, 105. Pg. 6, 
121. 14, 66. Pr. 13, 16 et souvent. Nella, nell Inf. A 77. 5, 123. 
7, 124, 125. 12, 13. 22, 14. Pg. 7, 90. 9, 13, 52. 23, 28. Pr. 2,113. 
10, 70. 32, 68. Nelle, nell’ Pr. 80, 117. Negli Inf. 8, 65. 22, 86. Pr. 
4, 68. 12, 100. Nei, ne’ Inf. 4, 113. 8, 119. 19, 86. Pg. 5, 58. 9, 
133. 15, 98. Pr. 3, 58 et plus souvent. Dans la rime on trouve ne la 
p. nella Pg. 17, 55 et ne lo p. nello Pr. 11, 13. Quelques uns écri- 
vent dans le vers même ne gli au lieu de negli. 

Nella, abbréviation d’Annella, diminutif d'Anna, Anne, Anna, ou 
bien de Giovanella, diminut. de Giovanna, Jeanne, Johanna, épouse 
de Forese de’ Donati, dont la vertu et la piété sont mentionnées Pg. 
23, 87. On ignore son nom de famille. 

Nembrotto, Nembrod ou Nimrod, auquel la tradition, mais non pas 
la Bible, attribue l'idée d’élever la tour de Babel. D. le place parmi les 
géants Inf. 31, 77 et Pg. 12, 34 où la Cr. lit Nembrotte de même que 
Pr. 26, 126. 








834 Nemico — Neito. 


Nemioo Ginimine), subst., Pennemi, ber Gd Inf. 3, 68. 6, 115. 21, 
96. Adj. nemico et nimico, ennemi, feindlich) Inf. 9, 76. 10, 123. 15, 
64. Pg.51,87. Les édit, varient pour les formes nemico et nimico q.v. 

Nepote et Nipote (neo), le petit fils, ber Œnfel Inf. 41, 105. 16, 37. 

Nipate. 

` Neque aubent, paroles latines tirées de St. Matthieu 22, 30, ils ne 
se marteront pas, fie werden nidt freien Pg. 19, 137. Ces paroles dans la 
bouche du pape Adrien V veulent dire que de même que le mariage 
n'aura plus lieu dans l'éternité, de même le pape, l'époux de l'Eglise, 
ne doit plus être considéré comme tel après sa mort. 

Nequizia, la malice, la méchanceté, bie Bosheit Pr. 4, 69. 6, 123. 15. 
142. 


Nerbo term), le nerf ou plutôt le muscle, le tendon, ber Mustel, Me 
Sehne Inf. 21, 36. Le acie des Latins, la force visive, bie Gehtraft Inf. 
9, 73. 

Nerli, ancienne famille noble de Florence Pr. 15, 115 où quel dé 
Nerli, ou di Nerli veut apparement dire: le chef de cette famille. 

Neri, des Noirs, bie Gdwargen, nom du parti guelfe à Florence Inf. 
24, 148. Ce nom était venu de Pistoie, où la famille des Cancellieri 
s'était partagée en blancs et noirs, plus tard ces noms furent adoptés 
par les partis politiques qui partageaient les citoyens de Florence. 

Nero (niger), noir, fwar. Au physique Inf. 5, 51. 12,100. 13,125. 
25, 66, 84. 84, 65. obscur, bunÉel Inf. 9, 6. Pr. 1, 45. 27, 136. Au 
moral, anime nere, dmes coupables, firafbare Seelen Inf. 6, 85. Au phy- 
sique et au moral angeli neri, les démons, ble Teufel Inf. 21, 29. 23, 
431. neri Cherubini Inf. 27, 113. 

Nervo, ou plutôt nervi au plur. Les nerfs, bie Nerven, ou des muses, 
bie Musfeln Inf. 15, 114. Le contexte de ce passage fait présumer que 
D. a pris ce mot dans un sens obscène, parceque l’évêque dont il est 
question fut transféré de Florence à Vicence à cause de ses vices. 

Nescio, mot emprunté du latin, pour désigner l’état d’un homme 
subitement réveillé, qui a de la peine à se reconneütre, bet fid) nict befins 
nen fann, nit zu De fommen fann Pr. 26, 74. 

Nesso, Le centaure Nessus qui enleva Déjanire et fut tué par Her 
cule, dont il se vengea en laissant sa tunique ensanglantée à Déjanire 
à condition de la donner à porter à Hercule. Inf. 12, 67, 98. 13, 1. 

Nessuno (ne mu), adj., nul, Fein Inf. 5, 121. 18, 3. 21, 72. 26, Al. 
27, 39, 89. 31, 57. Pg. 2, 18. 4, 37. Pr. 4, 126. subst. personne, Nit 
man, feiner Inf. 10, 9. 14, 87. 18, 38. 25, 77. Pg. 2, 72. Pr. 10,87. 
41, 60. 22, 73. 27, 122. 

Nettare, & Nectar, la boisson des Dieux, ber Nectar Pg. 22, 150. 
28, 144. 

Nettere Geer), nouer, binden. Mot qui ne repose que sur le com- 
mentaire de. Du sur Pg. 33, 47 où il lit nette e persuade pendant qu 
toutes les édit. ont: men fi, qui est la vraie leçon. 

Notto (nitidus), net, pur, rein Pg. 3, 8. 30, 53. 


Neng — Niobe. ss 


Nottano GWepness), Neptune, Neptunus, le dieu de la mer Inf. 28, 83. 

, 33, 96. ` 

Novo cniz), la neige, ber nee Inf. 6, 10. 14, 80. 28, 58. Pg. 21, 
46. 29, 126. Pr. 2, 107. 31, 15. 33, 64. 

Nicchiarsi, d’origine inconnue, se plaindre à vois basse, gémir, wims 
mern, Leife ën, weinen Inf. 18, 108. 

Niccolao, S , Nicolas, ©t. Ricolaus, évêque de Mira en Lycie qui pour 
empêcher un père de prostituer ses filles leur fournit une dot pour se . 
marier Pg. 20, 32. 

Niccolò, Nicolas, Micolaus, de la famille des Salimbeni, ou selon 
d'autres des Buonsignori à Sienne, jeune homme prodigue, inventeur 
d’une nouvelle manière d’assaisonner les faisans Inf. 29, 127. v 
Costuma. 

Nicosia, Nicosie, ville de Chypre Pr. 19, 146. 

Nidio Ga), forme plus particulièrement florentine du mot nido, 
le nid, Bop Neft, le séjour, ber Wohnort, que D. a peut-être mis à dessein 
dans la bouche de Brunetto Latini florentin Inf. 15, 78. 

Nido, le nid, vas Neft. Au propre Inf. 5, 83. 18, 10. 25, 12. Pr.23, 
2. Par extension et au figuré: le Paradis terrestre, comme premier sé- 
jour des hommes Pg. 28, 78. Les cieux, comme séjour des bienheu- 
reux Pr. 18, 111. L'ile de Délos où Latone mit au monde Apollon et 
Diane Pg. 20, 134. la constellation des gémeaux est appelée il nido di 
Leda Pr. 27, 98. Le champ, baë Sdt, d’une armoirie Inf. 27, 50. Cac- 
ciar di nido, détrôner, surpasser en excellence (à peu près comme dénicher), 
übertreffen, vom Mefte treiben Pg. 11, 99. 

Niego, subst., le refus, bie Berweigerung, far niego, refuser, vertvele 
gern Inf. 26, 67. Pg. 25, 33. mettersi al niego dans le même sens Pg. 
17, 60. 

Niente (anciennement neente, ne ens), rien, nidt8 Inf. 24, 75. Pr. A 
74 où la Cr. lit neente, Pr. 27, 94. era niente Inf. 22, 143 comme en 
allemand bamit war e8 nidt8, et à peu près comme.en français: i n'en 
était rien, il élait impossible de, comme Inf. 9, 57. 

Nigro, forme latine pour nero, noir, obscur, féhwarg, bunfel, ne se 
trouve qu’en rime Pg. 33, 110. 

Nilo, le Nil, fleuve d'Egypte Inf. 34, 45. Pg. 24, 64. Pr. 6, 66. 

Nimico (simios), subst., Pennemi, ber Feind Inf. 2, 100. 17, 86. 22, 
88. 27, 88. Adjectif, ennemi, feinblih Inf. 9, 76. 15, 64. Pg. 6, 96. 14 
87. 31, 87. Pr. 25, 6. v. Nemico. 

Ninfa gare), la nymphe, bie Nymphe. Au propre Pg. 29, 4. Par si- 
militude B. appelle ainsi: les quatre vertus cardinales Pg. 31, 106, 
les mêmes jointes aux trois vertus théologales Pg. 32, 98. Les dois, 
die Sterne Pr. 23, 26. 

Nino, Mass, roi d'Assyrie, époux de Sémiramis Inf. 5, 59. 

Nino (de Giovannino, forme diminutive de Giovanni) ds’ Visconti 
de Pise, ami du poète qu’il trouve au Purg. 8, 53. v. Giudice. 

Niobo, fille de Tantale, épouse d’Amphion roi de Thèbes, qui après 
la mort de ses quatorze enfants fut changée en pierre Pg. 12, 37. 


336 . Nipote — Noè. 


Nipote (nepos), le petit fils, ber Œntel Pg. 3,113. par extension D. donne 
ce nom à l’art humain, comme dérivant de,la nature, qui elle-même 
dérive de Dieu Inf. 11, 105. Dans le passage Pg. 14, 58 il est douteux 
si le poète veut dire pelit fils ou neveu, Neffe; il s’agit de Fulcieri de’ 
Calboli podestà de Florence, qui gagné par les Noirs sévit avec cruauté 
contre les Blancs, v. Balbo Vita di D. T. IL p. 22 et suiv, La niéce, Me 
Midte Pg. 49, 142. v. Alagia. ` 

Niso, Nisus, compagnon d'armes d’Euryale Inf. 1, 108. v. Virg. En. 
IX, 174 sq. . 

Nitido, pur, clair, rein, flar Pr. 3; 11. 

Nò (mon), non, pas, nein, niht Inf. 2, 90. 8, 111. Pg. 7, 12. 9, 145. 
10, 60. Pr. 8, 23. Devant l’article et le pronom d il prend très souvent 
la forte nol ou no "1 Inf. 3, 80. 10, 104. où la Cr. lit non ci 17, 76. 
Pr. 14, 10. et même no ‘i suivant la Nidob. Pg. 24, 125 où la Cr. lit 
non. Il est quelquefois subst. Inf. 8, 111 °} no où la Cr. lit Che a e nò. 
Inf. 21, 42. Pr. 13, 114. Comme le vereor non des Romains, no suit 
quelquefois les verbes qui expriment une crainte Inf. 3, 80. 17, 76. 

No’ p. noi v. ce mot. 

Noarese, il, comme collectif pour les habitans de Novara, ville da 
Piémont, der Novarefe Inf. 28, 59. 

Nobile, noble, ebel Inf. 4, 106. 10, 26. Pg. 12, 25. 18, 73. 

Nobilità v. Nobiltà. 
` Nobilitare, ennoblir, élever, abeln, erheben Pr. 33, 5. 

Nobiltà di sangue, la noblesse du sang, de naissance, ber Abel be Ges 
Pip, ber Geburt Pr. 16, 1. La forme plus ancienne Nobilità se trouve 
Pr. 7, 78 et nobilitate Inf. 2, 9. 

Nocchiere et nocchiero Gender, le nocher, ber Säbrmann, ver 
Siffer Inf. 3, 98. 8, 80. La forme nocchiero se trouve Pg. 2, 43. 


, 77. 
Noochio (now), le noeud d'un arbre, ber Kuoten, der Aft Inf. 13, 89. 
Noce (nus), la noiz ou partie du ressort d’une arbalète, où la corde 

èst arrêtée quand elle est tendue; bie Nuş an er Armbruft Pr. 

2, 24. 

Nocera, petite ville de l'Etat ecclésiastique Pr. 11, 48. 

Nocivo, saint, féjäblid Pr. 20, 59. 

Nodo, le noeud, ber Knoten Inf. 17, 15. Par extension, la difficulté, bie 
Stierf Inf. 10, 95. Pg. 9, 126. 24, 55. Pr. 7, 53. 28, 58. De-là 
solvere il nodo, se dégager, se délivrer d'un lien, d’un devoir, fich Vöfen, fret 
maden, von einer effel, einer gier Pg. 16, 24. 23, 15. Une combinai- 
son d'objets, eine Berbindung von Gegenftänden Pg. 29, 133. Le lien, l'or- 
ganisation de lunivers, da8 Band deg Univerfums Pr. 33, 91. Tous les in- 
terprètes entendent par nodo del collo Inf. 30, 28 le noeud de la gorge 
ou pomme d'Adam, ber Knoten am Boite ou Apaméapfel, mais le contexte 
semble demander qu’on traduise la nucque, bet Naten. 

Nodoso, nouur, plein de noeuds, fnotig Inf. 13, 5. - 

Noè, le patriarche Noé, Noah Inf. 4, 56. Pr. 12, 17. 


“Noi — Non. 837 


Noi (mos), comme sujet du verbe, nous, wir Inf. 3, 16, 77. 5, 92, 95, 
127. 6, 34, 112. 7, 100. 8, 54. 16, 19-etc. Pg. 1, 118, 121. -2, 10, 
63, 118. 3, 46. 4, 31, 34. 5, 52. 13, 1. 25, 103 etc. Pr. 3, 82. 8, 
34. 19, 12..20, 134, 138 et très souvent. Rarement au datif nous, ung 
Pg. 7, 38. 31, 136 et à Paccusatif Inf. 5, 90, 106..12, 14. 16,29. Pg. 
19, 78. Pr. 4, 132. Avec toutes les prépositions de, à etc. nous, von, gu 
ete. un8 Inf. 3, 82. 5, 77, 79, 86. 9, 7, 101. 13, 91. 23, 13. 25, 35. 
Pg. 2, 59. 3, 59. 4, 18, 24, 60, 112. 5, 49. 8, 31. 9, 83. 10, 113. 
21, 8. 13, 50. 27, 124.81, 114. Pr. 8, 31. 10, 65, 77. 12, 20. 13, 
29. 14, 14. 25, 13. 26, 81. 30, 4, 20 et souvent. La Cr. sans qu'on 
en voie aucune raison lit quelquefois devant-les consonnes: no’ pour 
noi Pg. 5,52. 

Noia ou Foja (nozia), la peine, l’afliction, le tourment, bie Mühe, die 
Plage, bie- Qual Inf. 1, 76. Pr. 4, 90. Pofense, l'injure, die Belelvigung 
hf. 30, 100. . 

Nojare, causer de la peine, verbriefen, fränfen Inf. 23, 15. Pg. 9, 87. 
Pr.9, 85, 98. incommoder, beläftigen, befdterlid falen Pr. 14, 18. 

Nol v. Non. 

Noli, ville maritime du territoire de Gènes, située aux pieds de mon- 
tagnes très escarpées Pg. 4, 25. 

Nomaro Cie nomen), nommer, nennen Inf. 5, 71. 25, 42. 26, 93. Pg. 
21, 91. 24, 25, où la Cr. lit mostrò, et 26. 26, 97. Pr, 18, 35. 28, 
132. Nomarsi, se nommer, H nennen, étre appelé, genannt werben Inf. 32, 
98. Pg. 11, 55. 16, 125. 18, 82. Part. nomalo, nomme, genannt Inf. 
23, 105. 30, 101. 32, 65. Pr. 6, 47. 7, 133. 

Nome (omen), le nom, ber Name Inf. 7, 106. 10, 65. 16, 38, 59. 
20, 112. 22, 37. 28, 74. 26, 3. 27, 57. 30, 10. 31, 94. 32, 93. Pg. 
5, 95, 101. 11, 4, 60. 13, 105. 14, 21, 74. 19, 101. 26, 86. 27,41. 
Pr. 3, 41. 9, 95. 16, 98. 20, 91. 22, 41. 23, 111. 32, 14. Le nom, le 
tire, ber Name, der Titel (de poète) Inf. 4, 92. Pg. 21, 85. Comme 
terme de grammaire, le substantif, bag Mennnwort, bag Subftantiy Pr. 
18, 92. ` 

Nominanxa (de nominare), la renommée, la réputation, ber Nuf, der 
Name Inf. 4, 76. Pg. 11, 115. 

Nominare, nommer, nennen Inf. 29, 27. Nominar a dito Inf. 5, 68, 
nommer en montrant du doigt, mit bem Singer zeigend nennen. Pr. 4, 68. 
Comme ce n’est pas un péché de nommer les dieux des payens, Pi 
razzini (Note alla Div. Comm. Venezia 1844) a eu l’idée du moins in- 
génieuse d'admettre que D. aurait bien pu avoir écrit numinar, déifer, 
vergôttern; mais cette conjecture n’est appuyée sur aucun MS. 

Non, ne— pas, -nit Inf. 4, 10, 27, 34, 44, 67, 77, 95, 98, 108, 
126, 131 et ainsi de suite à chaque page, Répété devant chaque sub- 
stantif de la phrase Pg. 21, 46 ete. Non est souvent accompagné de 
conjonctions qui en modifient le sens. 

Non che, ordinairement suivi de ma, non seulement — mais, niht eins 
mal — nit nur — fonbern Inf. 5, 45, Pg. 29, 115 ; non che seul laf. ` 
26, 9. 30, 24, Pg. 31, 99. D 





Wé Nong — Note. 


Non di meno on nondimeno, néanmpiss, nidis vefto weniger Int. 9, 
18. Pr. 19, 62. et non per qnia di mau Inf. 15, 100, 

Non già v, Già. 

Non però, yon pas cependant, poch nit etwa Inf. t8, 104. 

. Non pur, son seulement, nigt nur Inf, 7, 112, Pg, 10, 32. Pas nin 
niht einmal Inf. 32, 80. Les verbes qui indiquent une crainte sont sou. 
vent suivis de che non ou na qui exprime qu'on ne voudrait pas qu'une 
chose arrive, comme en français ; je crains qu'il ne vienne Inf. 2, 35,64 
Pg. G, 54. Sans che Inf. 21, 93 où la On lit che non. 

Combiné avec Je pronam d il forme nal, ne—pas te, ibn, a, niÿt W, 
7, 126. 9, 5. 16, 127. 17, 76. 20, 18, 23, 16. 26, 37. 27,114,120 
29, 114. 31, 129. Pg. 3, 63. 8, 103. 11, 72. 14, 18. 10, 139. À 
92. Pr. 1, 58. 6, 68. 10, 44. 17, 92. 23, 66. 24, 94. Quelquefois on 
trouve yo'l Inf, 3, 80. Au pluriel Nolti p. non li Inf, 25, 40. 

Nona, la none, bie None, celle des heures canoniales qu’on dit après 
sexte, elle correspond à midi Pg. 27, A où Alde, Cr,, Land., Dan. d 
quelques édit, modernes lisent di nuovo, leçon presqu'inintelligible 
au lieu de da nona avec Nidob., Vellut., Lombardi et la plupart des 
moderges. Pr. 15,98. .. 

lon decimas quae sunt pauperum Bei, non pas der Anno qui g 
perliennent oer pauvres de Dieu, niht pie Bebnien, welho ben Armer Oot 
tes gebbren Pr. 12, 93, 

Nono, l neuvième, ber neunte Inf. 28, 21. Pr. 28, 34. 

. Nanpossa et non pas non pọssa comme écrit la Cr. Dimpyissws 
bie Unfäbigfeit, bie Oénmagt Pg. 5, 6, 

Non si est dare primum motum esse Pr. 43, 100. latin ges o- 
les: s'il est possible d'édmetre un premier mouvement, qui ne procède (a: 
çun autre, 0$ man sine erfte Bewegung annehmen dürfe, 

Norma, tordre, la règle, la loi, ble Oronung, vie Regel, boð Géi W. 
25, 103. Pr, 4, 108. Je régle, dans le sens monastique, pie Regel Pr. 3, 
Q8, la forme légale, die gefetlige Zem Inf. 30, 45. 

Normandia, A Normandie, province de France. Pg. 20, 66. 

Norvegia, la Norvège, Norwegen Pr, 19, 148, Le roi de Nortège qui 
règna 1299—1319 est Hakon VIL  - ` 

NO8co Gr zer) forme qui a vieilli, aa noys, mit ung Pg. 14 105 
où la Cr. lit mal-à-propos vosco be, 22, 106. , 

Noatrale, de notre pays, opposé-à érasger, unferes Saubes, rinheimijý 
Inf. 22, 9. Pg. 81, 71. 

Nastro (nouer), notre, unfer Inf. 3, 77. 4, GT. 5, 98, 125, 7, 39. 8 
102. 10, 87. 11, 10. 20, 22. 24, 97. 29, 42. Pg. 4, Dé P 133 $ 
34. 6, 70, 128. 7, 17. 41, 4. 15, 5%, 104. 22, 405. 26, 82, 132. Pr 
1, 54. 2, 42. 8, 13, 70, 83, 111. 49, 12. 28, 30, 24, 28. 25, 125. 
31, 104 et très souvent, Nosna donna, notre dame, unfre lebe Brau Pr 
21, 128 get la Ste Vierge. 

Nota, une noie qu'on prend, une observation qu’on senote, tite Wi 
éidmung, dn Bewertung It, 20, 194. 39, 98. par extension d at 
moral la tache, der Fled, der Makel Pg. 11, JA, AR GA Les win H 


Neicht — Noiitariente, II? 


müsiqué ét de:là dn général k sñ, l'harmonie, bèr Von, ble Barmohie, 
te chant, bet Gring inf. 5, 25. 92, 36. Pg. 2, 119. 8, 14. 80, 98. 32, 
33, 68: Pr. 6, 124. 10, 81, 148. 14, 24, 120. La musique, Pait, la mé- 
lodie, die Mufif, bie Delvble Pg. B2, 38. Pr, 10, 81. 25, 109. 28, 9 
Les paroles, les vets qu’on éhante, Me Worte, die Berfe Inf. 16, 127. 19, 
118. Pr. 19, 98. 

Notabile, romarjuable, merfoürbig Inf. 14, 89. Pr. 17, 78, 

Notajo Crotarius), le notaire, ber Notarius, D. désigne par ce titré Pg 
24, 56 un des plus anciens poètes italiens Jacopo da Lentino, qui i: 
váit vers là fin du treizième siècles 

Notare, noter, remarquer, observer, aufzeichnen, bemerten, Begbagëte 
Inf. 11, 98: 14, 101 où note est mis en time poür noli 15, 99. 22, 88. 
Pg. 19, 90. 24, 11, 33, 52. Pr. 13, 103. note p. noti 22, 54. 82,116, 
nolér, écrire ol enseigner, aufaci®nen, Iërgdben, lehren nf: 11, 98, Pg. 6, 
98. Pr. 19, 185. 32, 67. Chanter, fingen Pg. 80, 92. Nager v. Nuotare, 

Notizia, la connaissance, bie Renntnif, ble Runde Pr. 80, 71. Le 
prime notikíe, le pretrés notions, ble erften Borftelungen, Sbert Pg. 
18, 56. R 

Noto; zouge, reconnu, gefannt, befannt, erfannt Inf. 81, 81, 34, 129. 
Pg. 7, 48: 28, 17. 81, 38. Pr. 2, 44. 9, 67, 95. 10, 147. 21, 14. 31, 
413. Connu, célebre, befannt, berühmt Inf. 15, 102. Pr. 17, 188. Far 
nolo, faire connaitre, wiffen lafjen, befannt madhen Pr: 21, D6. Bistingue, 
unterféiébeh be, 29, 123. 

Notricdräi cmericare), aujourd’hui nifriéarsi, sé nourrir, ie fortifer, fid} 
Wa fit ftärfen Pg. 16, 78. ` 

äi inoj, la nuit, wie Stadt Inf; 1. 31. 24, 8: 26; 128. 81, 10. 
33, 68. 84, 68. Pg. 2; 4: B; 113. 15, 14% 16, 1. 27, 72, Di notte, 
ode! la niil, NAMS Pg: 22, 67: Di prima notte, at commencement dé 
le nuit, am Anfang ber Nat Pg. $, 88, Notté ultima Pr. 7,112 dés 
signe lá ët du monde, bat Teltende, Dänn, dit Dunfelheit Pg. 1,44. 
23, 122, Comme personnificátión Pg. A. 139. 9, 7. 

Notturno, noëtume, näctlid Inf. 2, 127. Pg. 7, 56. Pr. 28, 117. 

NOVO Cnovem), neuf, neun Pr. 17, 80. Dans le passage Pr. 2, 9 les 
éditeurs sont fort partagés, Alde, l’Ant., les chiose di Boċcacéio, Petrus 
Dantis, Nidob., Land., Vellut., Daniello, Dionisi, bombardi, Costa lisent 
nove, toutes les neuf Muses, aUe neun Mufen. La Cr.; Poggiali, Perazzini, 
Biagioli, Pédit. de Florence, Ugo Fosc. et Tommaseo lisént nuove, de 
nouvelles Muses, neue Mufen. Nous penchetions pour la première leçon. 
La même incertitude règne dans Pr. 13, 59. v. Sussisienra. 

Novécéhto; neufent, neuribunbert Pr. 26, 122. 

Novella, la nouvelle, ble Nadbridt, vie Neuigfeit Inf. 5, 52. 28, 92, 
133. 82, 111, Pg. 2, 71. 5, 50. 8, 115. 27, 93, Pr. 10, 75, 111; 24, 
150. L'histoite, le técit, Hr Gefite, die Erzählung, Pentretin, bas Ges 
fpräd Inf. 18; 57. 25, 38; 

Novollamente, récemment, depeis peu, mp, feit frëen Pg. 20, 54, 
Pr. 1, 74. 
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Novello, nouveiu, récent, neu Inf. 25, 139. Pg. 10, 96. 19, 56. 25, 
99. 28, 86. Pr. 14, 90. 24, 97. 30, 58. 31, 26. Novella sposa, Tépow- 
sée, bie neu Bereblidte Pg. 29, 60. Jeune, jung Inf. 33,88. Pg. 33, t43. 
Le plus jeune, der jüngere, de deux princes du même nom. Pr. 6, 106. 
nouveau, qui ne s’est jamais vu, neit, unerbôrt Pg. 10, 96. 

Novembre, le mois de Novembre, ber November Pg. 6, 143. 

Noverca, mot emprunté du latin pour matrigna, la belle mére, bie 
Gtlefmutter. D. ne l’emploie que dans le sens de mardire, Rabenmutter 
au propre Pr. 17, 47. et par extension et comme adjectif Pr. 16, 59. 

Novissimo, dans le sens latin, le dernier, ber lebte Pg. 30, 13. v. 
Bando. 

Novità, novitade, novitate, Je nouveauté, quelque chose de nouveau, 
ble Neulgfeit, etwas Neues Inf. 16, 115. Pg. 26, 27. La nouveauté, ce 
qu'on pas encore vu, bie Neuheit, bas Neue Inf. 25, 144. Pr. 1, 82. 
Novitade et novitate, formes anciennes et poétiques, dans le premier 
sens Pg. 10, 104. 33, 108. 

Novizia, la nouvelle mariée, bie Braut, die junge Ghefrau Pr. 25, 
105. 

Nozze Gare, toujours au plur. les sec, bie Godgeit. Au propre 
Pg. 22, 143. Pr. 16, 141. An figuré, la béatitude céleste, wie bimmlifdhe 
Geligfeit Pg. 32, 75. Pr. 30, 135. 

Nube, mot poétique emprunté du latin, ordinairement nuvola, la nue, 
le nuage, die Wolfe, au propre et au figuré Pg. 17, 11. 29, 102. 32, 
110. Pr. 1, 134. 2, 31. 8, 22. 12, 10. 23, 40, 99. 27, 29. 33, 81. 

Nuca (denua), la nugue, der Naden Inf. 32, 129. 

Nudo. Au propre nu, nadt Inf.3. 100. 13, 116. 14, 19. 16, 22,85. 
23, 118. 24, 92. 30, 25. Il est à remarquer que D. ne semble donner 
cette épithète aux âmes que là où il vent faire ressortir la misère de 
Jeur condition; de-là vient qu’il ne la donne qu’ aux âmes des damnés 
et jamais à celles du Purgatoire. Par extension, d’une épée, on, Hop 
Pg. 9, 82. dénué d'habitans, von Œintvofnern entblôGt Inf. 20, 84. de pa- 
roles nues, simples, nadt, einfad) Pg. 33, 100. dépouillé, privé de, beraubt, 
Ber Inf. 9, 25. Pr. 2, 107, 

Nudrire Cnwrire), nourrir, nähren Pg. 22, 152. élever, erziehen Inf. 12, 
71 où la Nidob. suivi d'Ugo Foscolo lit nudrio au lieu de nudrè de la 
Cr. et de toutes les autres édit. ` 

Rut, forme ancienne et poétique pour noi, seus, wir, ung, elle ne se 
trouve que dans la rime Inf. 9, 20. 

Nulla, rien, nidts Inf. 10, 105. 25, 88. 34, 58. Pg. 2, 42. 3, 28. 
5, 123. 16, 88, 138. 28, 30. Pr. 8, 22. 28, 86. 29, 78. 30, 15. 31, 
77. Esser nulla, comme en français, d n’y a rien à faire, la chose est im- 
possible, et en allemand, bamit ift e8 vor, bas ift nit môglid Inf. 9, 
57. 28, 20. v. Niente. Esser nulla, étre morte, tobt fein Pg. 17, 36. 

Nullo, adj., nul, aucun, feiner, Fein Inf. 5, 44, 103. 6, 48. 7, 42. 14, 
65. 21, 61. 33, 123. Pg. 4, 4. 6, 116. 7, 7. 8, 55. 19, 117. 23, 9. 
30, 132. Pr. 7, 42. 9, 74, 19, 89. 24, 21. 26, 108, 127. 80, 59. 31, 
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15, 54. 32, 42, 68. Subst. Nul, personne, Reiner, Niemand Inf. 34, 81: 
Pg. 14, 89. 16, 98. Pr. 15, 119. 

Nume, proprement la divinité, bie Gottheit, D. l’emploie pour êmes 
bienheureuses, felige Geelen Pr. 13, 31. 

Numerare, compter, zählen Pr. 29, 49." 

Numero, ie nombre, bie Sabl Pr. 13, 97. 28, 26. 29, 131. 

Nuocere Cuocere), muire, faven Inf. 7, 4. 12, 48. 16, 45. 20, 128. 

Nuotare (nacre), nager, fhmwimmen Inf. 16, 131. 17, 115. 21, 49. 

NUOVO, aaen, qui n’a pas encore existé, nouveau né, neu, nod nidt 
ba gewefen, neu geboren, jung, autre, anderer Inf. 2, 38. 3, 120. 6, 4, 
9. 8, 124. 12, 30, 89. 13, 73. 14, 7, 128. 15, 117. 18, 22. 20, 1. 
22, 118. 25, 119. Pg. 2, 54. 8, 4. 10, 94. 22, 72, 80. 24, 57. 30, 
115. 32, 114. Pr. 1, 96. 7, 72. 8, 47. 9, 22. 29, 80. 33, 136. Op- 
posé à antico ou vecchio, jeune, jung Inf. 27, 46. Pg. 16, 122. 20,94. 
Pr. 5, 76. 24, 93. Nuova luna, la nouvelle lune, der Neumond Inf. 15, 
19. nuovo giorno, le jour nouveau, le suivant, ber neue Tag, Yer folgende 
Pg. 7, 69. nuovo sole, le soleil qui vient de se lever, bie neuaufgegangent 
Gonne Pg. 19, 39. Neuf, neu, neu gemacht Inf. 21, 14. Fraîchement arrivé, 
venu depuis peu, neu angefommen Inf. 4, 52. Pg. 2, 58. 26, 40. 28, 
76. Pr. 12, 28. De-là neuf, sans ezpérience, neu, unbefannt, ohne Œrfaÿ= 
tung Pg. 28, 76, 31, 61. v. Selvaggio. Nouveau, eztraordinaire, inoui, neu, 
auferorbentlid, unerbürt Inf. 16, 116. Pg. 6, 101. 13, 145. 32, 160. 
Nuovo di compagnia, qui change de compagnie, in neuer Gefellfcaft Inf. 
23, 71. La gente nuova, dans le sens latin, des parvenus, Emportümms 
linge Inf. 16, 73. Nuove Muse Pr. 2, 9 v. Nove. 

Nuro, forme latine et poétique p. nuora, la bru, la belle gie, die 
Gdiwiegertodter, die Sdnur Pr. 26, 93. 

Nutrice, au propre la nourrice, bie Amme Pr. 12, 77. Au figuré les 
Muses sont appelées nutrici des poètes Pg. 22, 105 et de même 
21, 98. 

Nutrimento, la nourriture, bie Nahrung, de l'esprit Pr. 17, 131. 

Nutrire, nourrir, nübren Pg. 25, 21. 

Nuvola « Cde nwbila), le nuage, bie Wolfe Pg. 5, 39. 14, 185. 21, 49. 
par extension, de fleurs, von Blumen Pg. 30, 28. 

Nuvoletta, dimin. de nuvola, un petit nuage, ein Wölfen Inf. 
26, 39. 

Nuvolo, le nuage, bie Wolfe Inf. 24, 146. 31, 137. Pg. 16, 3. 24, 


o. 


O, la lettre 0 Inf. 24, 100. 

0, que quelques uns écrivent oh. Interjection qui exprime l’étonne- 
ment, l'admiration, le doute, la compassion etc. Ô ou Oh, en allemand 
D Inf. 1, 82. 2, 7, 58. 76, 133. 6, 40. 9, 9. 30, 34. 32, 133. 33, 
121. Pg. 1, 8, 26. 2, 79. 3, 73. 4, 44. 31, 1. Pr. 1, 13, 22. 2, 1. 3, 


sis DE 


87. 4, 118. 27, 7 ét très souvent. Comme aubstant. Pë. 5, 97: Joint 
au pronom me cette interjection forme o me ou plutôt omè que d’autres 
écrivent gimè et oħimè, malheur à moi! wehe mit! Inf. 24, 127. 22, 91. 
25, 68. 27, 121. 28, 123. Pg. 19, 106. Oimè Inf. 17, 129. 25, 68. 

O (aw), ou, ober Inf. 4, 53. 6, 84, 105. Pg. 1, 97, 104. 2, 107, 124. 
4, 7. Pr. 1, 29, 2, 76, 8, 88. 4, 33 et très souvent. Quelquefois de- 
vant une voyelle on lui donne la forme od pour éviter l'hiatus Inf. 1, 
66. Pg. 31, 4D où la Cr. Hit ed Pr. 2, 74 et plus souvent. 

O pur, ò ver v. Oppure, Ovvero. 

O soñguit meus, ô super og Gratia Dei! sieut tibi, cui Dis qaasi Cóeli jarná rechirà 
Pr. 15, 28 sq. paroles latines que Cacciaguida adresse à D. Omon sáng? 
© grace surabondante de Dieu! À qui, comme à toi, fut Jemait ouverte deux fois 
la porte du ciel! © bu mein Blut! o dberfliefente Gnade Gottes t- Wem 
wart wohl je wie bit zweimal veg Himmels Thor bäige! 

“Obbediente Inf. 4, 57 leçon admise par Dionisi au lieu de bb. 
diente q. v. 

Obbedire, obeir, gehoren Pr. 7, 99. 

Obbietto, l'objet, bet Gegenftand Pg. 17, 95. Pr. 29, 80. 30, 48: 33, 
103. V'obbietto commun Pg. 29, 47. cé que plusieurs bbjets différents 
ont de commun entre eux p. e. la grandeur, la forme ete., bas mehres 
ten Gegenftänden Gemeinfame, 3. B. die Oröfe, vie Geftalt 26. 

Obbliare (obitare, latin du moyen Age), oublier, wergefjen Inf. 28, BA, 
Pg. 2, 75. Obbliarsi, s'oublier, être oublié, bergeffen werben Inf. 11, 61. 

Obblite, oblique, fief, c’est ainsi que lisent Pr. 10, 14 Alde, la Cr, 
presque toutes les anciennes édit. et Dionisi. La Nideb. et les moder- 
tes obbliquo, seule forme admise aujourd'hui. 

Obblio, oubli, bas Bergeffen, die Bergeffenbelt Pr: 10, 60. metiere 
án obblio, oublier, vergeffen Pg. 10, 90. 

Obbliquo v. Obdlico. 

Obblito, forme latine, oublié, vergeffen Pr. 23, 50. 

Obblivione, ag, bas Bergeffen Pz. 33, 98. 

Obbrobrio (opprobrium), l’opprobre, ber Shimyf, vie Sante Pg. 26, 85. 

Obizzo da Este, apparemment Obizzon Il Margrave de Ferrare, 
mort 1293 Inf. 12, 111. C’est encore de lui qu’il est question bt, 
48, 56. ` 

Oca (du latin du moyen âge, auca p. avica de avis), Voie, bie Gang Int, 
17, 63. 

Occaso, le coucher des astres, ber Untergang ber Geftirne Pg. 30, 2. 
Pr. 9, 91. le couchant, l'occident, bie Ubenbgegenb, Weft Pg. 15, 9. 

Occhiaja (de occhio), l'orbite, le creur, la cavité qui renferme l'oeil, die 
Angenbôble Pg. 23, 31. 

Occhio ech), l'oeil, bag Auge, du corps et de l'esprit; au sing. p. 
les yeux, die Augen Inf. 4, 4. 7, 120. 8, 66. 9; 6. 10, 181. 16, 117. 
18, 48. 29, 134. 30, 47. 33, 107. Pg. 2, 89. 3, 81. 9, 79. 14, 460. 
Pr. 6, 87. 10, 48, 121. 16, 57. 30, 48. Au plur. at, 4, 62. 2, 55. 4, 
112. 5, 130. 15, 26. 18, 40, 43, 108. 20, 23. 21, 98. 22, Ae. R3, 
62. 24, 70. 32, 38. 33, 76. 34, 89. Pg. 4, 46. 8; 14. 44, 8. 15, 14b 
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32, 45, 48, 126. Pr. 22; 154. 28,11 et très sauvent. Apollon et Piane 
ou plutôt le soleil et la lune sont appelés à due oechi dei cielo Pg. 20, 
482. Dans le passage Inf. 18, 43 la Nidob, lit d piedi au lieu de gli 
occhi de la Cr. et de toutes les anciennes édit. Comme il est évident 
gue Je. vers suivant: Æ d dolce duce meco si risette a donné lieg à cette 
variante, nous préférerions da leçon de la Cr. ‘ 

Ocsidente, l'accident, le couchant: ber Oceipent, Me Mbenbgegenb Jet, 
26, 113. Pg. 26, 5. 27, 68. Pr. 6, 71. Dans le passage Inf. 36, 113 
quelques interprètes entendent ca mot de la vieillesse, bag Alter, en quel- 
que sorte le couchant de la vie. 

Ocaulta, cache, secret, obsour, verbergen, geheim, buntel Inf, 7, 84, Pg. 
30, 38. Pr. 7, B6, 19, 42. 24, 41. 

posséder, tenir en sa possession, Befigen, einnefmen Pg, 20, 
8. Dans le passage Pg. 14, 54 occupare est pris dans le sens latin de 
saisir, se rendre maitre, fidh bemeifiern, bemddtigm. Oceúpa et accépi en 
rime pour ócoypa et éceupi. i 
x 0, 

Oderisi, né à Quhbie dans le duché d'Urbin, qui fait aujourd’hui 
partie de l'Etat ecclésiastique, célèbre peintre en miniature, disciple de 
Gimabue, Pe, 41, 29. 

Odiare Ge odium), comme subst, Je beine, der Gaf Pe 17, 111. 

Déier Godin), d'ovjourd'hui, yon Bed, hentig Pr. 20, 54. 

Odio, je haine, ber Gaf Inf. 11, 22. 32, 134. Pg. 17, 108. 28, 73. 
Aver in odio Inf, 13, 8 hair, Saffen. ` 

Odorare, sentir, riechen Pg. 22, 132. 

Odore, l'odeur, ber Geruch, lo porfum, ber Duft Pe. 7, 80. 23, 84. Pr. 
19, 24. 23, 75. 30, 67, 126. 

Offendere, offenser, blesser, nuire, beleivigen, uerlegeu, fabe Inf. 5, 
404, 7, 71. 11, 84, 95. 16, 105. 33, 21. Pe, 33, 59. Pr. 8, 78. Of- 
fendere séul p. off. Dio, pécher, fiubigen Pg, 26, 76, Le part. est tantôt 
offenso, tantôt affeso, 

Offenso est la forme ancienne et poétique, ofensé, blessé et souvent 
des damnés faurmenté, beleibigt, verlegt, gequält at, 5, 409. Pg, 31, 12. 
Pr, 17, 58. 

Offeso, Ta forme moderne et ordinaire Inf. 2, 45. A 44, T, 114, 9, 
123. 16, 105. 33, 21. 

Ofensa, mot emprunté du latin, Con, tie Séien Pr. A 
108. . 

Offensione, lofense, l'inure, bie Beleivigung Inf. 21, G, la dommage, 
Je perte der Gaben, ber Berluft Inf. 6, 66. L’affense faite à Den, le 
pechi, bip Günde Pg. 17, 82, 

Offenso v. Offendere. 

Offerére cofere), forme ancienne et poétique offrir, faire un maen, 
une offrande, à Dieu, weihen, ein Gelübbe thun Pr. 13, 140 et 5, KO 
gÀ cependant la Nidob. et quelques édit. modernes ligen& oferére, . 

Qarta, Dobei, Wi Din die Gabe Pri 5, 50 - 

Oferta x frire o. Lu n 
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La faule, le péché, bit Gëft, die Sünde Pg. 5, 72. 18, 184. 

Offeso v. Offendere. 

Offoio, forme latine, adoptée par Lombardi Pg. 6, 146. Pr. 30, 146. 
au lieu de uficio q. v. 

Offrire (oferre), offrir, barbieten Inf. 1, 62. Pg. 18, 43. 32, 137. Pr. 
8, 40. de-là faire une offrande, ein Dyfer, eine Gabe bieten Pr. 5, 32. 10, 
408. offrirsi, s'offrir, fit erbieten Inf. 9, 8. Pg. 26, 104. Part. offerto 
Inf. 4, 62. Pg. 18, 48. 32, 137. Pr..5, 32. 8, 40. 

Chodie), aujourd’hui, maintenant, bet, jet Pg. 11, 13. 27, 117. 
Pr. 16, 132. 

Oggimai Chodie magis), maintenant, jet Inf. 34, 32. Pg. 16, 127. 

À Comnis), chaque, jeder Inf. 1, 18, 109. 2, 16. 3, 9, 48. 7, 32. 
9, 110. 10, 49. 11, 22. 14, 142. 17, 118. 19, 21. 20, 54. 21, 18, 
41. 22, 17. 24, 150. 26, 42. 28, 4, 69. 30, 144. 32, 74. 33, 105. 
84, 24. Pg. 1, 96. 3, 11, 139. 4, 32. 6, 126. 7, 114. 9, 48. 11, 5. 
44, 142. 15, 99. 21, 43. 22, 27. 23, 132. 28, 143. Pr. 6, 21. 10, 
48. 17, 55. 26, 42. 28, 91. 32, 99. Ogni dove, partout, überall Pr. 3, 
88. Ogni wom, tous, tout le monde, alle, jevermann Inf. 21, 41. Ogni ora 
v. Ognora. 

Ognora (omnie hora), toujours, immer, à chaque moment, in jebem Augene 
Hlide-Pr. 10; 33 où la Cr. lit mal-à-propos ogni ora. 

Ognuno Commis wei, chacun, jéver Inf. 32, 37. Pg. 29, 94. 30, 14. 

-~ Oimè v. 0. 

Dest ‘Cie ech. rendre une odeur agréable, embouner, buften Pg- 
24, 146. 

Olimpo, proprement le mont Olympe, ver Ofmp, en Grèce, la de- 
meure des dieux, pour le Ciel, le Paradis, ber Gimmel Pg. 24, 15. 

Olire Cere), ezhaler une odeur agréable, puten Pg. 28, 6. 

Oliva, lolive et l'olivier, bie Olive et ber Delbaum, pour branche d'oli- 
vier, Zweig, Laub be Delbaums Pg. 30. 31. 

Olivo, l'olivier, ber Delbaum, pour branche d'olivier, comme signe de 
paix, Bweig des Oelbaums Pg. 2. 70. ~ 

Olocausto (holocaustum), l'holocoste, le sacrifice, ba Opfer Pr. 14, 89. 

Oloferne, Holopherne, général des Assyriens, tué par Judith Pg. 12,59. 
voyez le livre de Judith. 

Oltra v. Oltre. 
` Oltracotanza (l’ancien outre cuidance, de uira cogitatio), l'audace, Pin- 
solence, bie Kühnheit, ber Uebermuth Inf. 9, 93. v. Tracotanza. 

Oltracotato, léméraire, insolent, Dën, übermüthig Pr. 16, 115. 

Oltraggio Cie sira), l'ourage,. ber Ginet, die Belelbigung Pg. 13,73. 
l'injustice, Da8 Unredt Pg. 2, 94. Lescht, baë Uebermaaf Pr. 38,57; dans 
ce dernier sens le mot a vieilli. 
` Oltrarsi, avancer, vorwärts tommen, s'élever, fih erheben Pr. 32, 
446. 
Oltre et ORTA Cars), adv., plus loin, uu dd, weiter bin, wetter Inf- 
3, 70. 8, 101. 11, 115.-15, 40. 17, 35, 21,-106. 24, 44. 26, 109. 
27, 138. 32, 64. Pg. 2, 84. 15, 140. 16, 102. 20, 29. 21,38. 24, 
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61, 131. 27, 32. Pr. 29, 130. 30, 8. plus, davantage, mr Pr. 8, 57. 
De pari en part, but und burih Pr.2,74.Prépos. Au delà de, ùber—hine 
au8 Inf. 7, 81. Pg. 10, 111. 14, 33. 28, 138. 30, 84. Pr. 1, 54. 

Omai, contraction de oramai, ormai (hors megis), maintenant, nun, 
nunmehr inf. 3, 129. 7, 97. 8, 67. 9, 38. 14, 139. 17, 82. 20, 124. 
21, 87, 90. 24, 46. 25, 94. 29, 11. 32, 66, 109. Pg. 1, 2, 107. 2, 
30, 66. 3, 28, 110. 4, 124. 6, 53. 7, 85. 8, 43. 9, 49. 12, 93. 13, 
122. 19, 139. 22, 21. 24, 91. 27, 131. 83, 24. Pr. 2, 122. 5, 34. 
22, 19. 27, 120. 29,67. ` 

Ombelico, leçon de la Nidob. inf. 31, 88 où la Cr., Alde et presque 
toutes les édit. lisent umbilico q v. 

Omberto, Humbert, nom propre allemand, Gunibert, Gumbertug, Ce- 
lui qui parle Pg. 11,67 est Humbert, des comtes de Santañore, famille 
autrefois puissante dans les maremmes de Sienne. Il fat tué dans un 
combat contre les Siemnois gei avait attaqués avec trop de pré- 
somption. 

Ombra («mbro), ombre, ber @datten, au propre: Pg. 3,26, 90. 4, 
404. 5, 34. 6, 51. 26, 7. 27, 68. 28, 12. 29, 5. 30, 89. 31, 140. 
33, 109. Pr. 3, 114. 9, 148. 14, 116. 10, 68. 22, 140. 30, 3. 33, 
96. Au plur. Pg. 29, 5. Plus souvent l'âme séparée du corps, l'ombre, 
ber @atten, l'esprit, ver Geift, également dans les trois parties du poème. 
Inf. 1, 66. 2, 44. 3, 59. 4, 55, 81. 9, 24. 10, 53. 12, 118. 16, 4. 
29, 6, 136. 30, 25.. 32, 35, 59. 33, 135. Pg. 2, 79. 8, 44. 11, 26. 
14, 28. 18, 82. 21, 132.. 28, 131. 25, 101 où l'origine des ombres 
est décrite. Pr. 8, 34. 5, 107. 9, 72. 23, 81 et bien plus souvent en- 
core. Dans le passage Inf.32,61 nous prenons ombra au sens propre, 
l'ombre du corps, parcequ’il est dit dans le roman de Lancelot du lac 
que l’outerture faite par la lance d'Artus fut telle que Girflet vit un 
rayon du soleil passer ‘au travers du corps de Mordrec. D’autres veu- 
lent entendre par ombre l'Ame, ce qui nous parait à-peu-près ridiculé. 
Comme en français et en allemand ombra désigne quelquefois wne 
faible image, ein Image Bild Pr. 1,28. 13, 19. Dans les passages Pg. 
12, 65 et 18, 7 ombra semble désigner une image, ein Bily. 

Ombrare Inf. 2, 48 est pris par presque tous les interprètes pour 
avoir peur, devenir ombrageur, fjeuen. Rossetti croit qu’on pourrait tout 
aussi bien l'entendre: guand il fait nuit, wenn e8 bunfelt. 

P Ombrato (de mèra), ombragé, couvert de nuages, umfdattet, betoblft 
g. 30, 25. 

Ombrifero (umbrifer), ce qui donne une ombre, une faible image d’un ob- 
jet; sen tinen Shatter, ein fbivadies Bilo des Gegenfandes ges 
benb.Pr. 80,78. . 

Om v. 0. 

Oméga, la dernière lettre de l'alphabet grec Pr. 26, 17. Alfa ed 
omega, le commencement et la fn, Anfang und Œnbe. Allusion à Apoca- 
lypse 1, 8, 11. 24, 6. 22, 13. 

Ri CHomerw), Homére, poète grec, nommé Inf. 4, 88 et indiqué 

101.. 
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, : 
. Omero Cameru), mot poétique, l'épaule, ble. Suit. Au shag. Iof. 
21, 34. Pg. 16, 9. 26, 4. Pr. 23, 65. Au plur. Inf. 17,42. pour le côté, 
bie tite Pg. 4, 120. . < , 

Gmicide, plur. de omicida, Phəmicide, l'assassin, der Mörder Inf. 11, 
87. Lombardi avec la Nidob. et la plupart des modernes lisent emécidi 
plur, plus régulier. ` 

Dag chamo), ancienne forme dont le centexte de Pg. 23,32 explique 
la nécessité dans ce passage. L'homme, per Menj. 

Omore Chumor), forme ancienne adoptée par Alde, la Cr., Land. et 
d'autres anciens Inf. 30,53 au lieu de umore admis par Nidob., Lomb., 
Vellut. et la plupart des modernes. 

Oncia (mois), une once, eine Unge, la douzième partie d’une livre Pr. 
9, 57. le poue, la douzième partie du pied, ber Bol Inf. 30, 88. 

Onda teda), l'onde, vis Wele et lo surfate de Feau en général, Siren, 
Bär des Wafjers Ini. 8, 118. 7, 22, 104. 8, 10. 9, 64. 26, 125. Pg. 
1, 101. 8, 70. 10, 9. 27, 4. 28, 26, 62. 32, 117. 33, 142. Pr. 12, 
49. 20, 120. 26, 139. 27, 123. 30, 88. ` 
. Ondo cma), adv. de lieu, d'où, von wo Inf. 1, 111. 18, 7. 17, 130. 
20, 50. 23, 180. 27, 27: Pg. 1, 80, 186. 2, 86. 4, 22. 5, 74. 8, 97. 
14, 18. 15, 99. 20, 138. Pr. 9, 23. 10, 127. d'où? woher? Inf. 9, 93. 
49, 126. 22, 47. Pr. 24, 91, 128. où, wo Pg. 10, 48. Particule prono- 
minale Pont, de quoi, de qui, wowon, womit, wurd etc. Inf. 2, 25. 9, 
42. 14, 38, 54. 31, 132. 32, 14, 71. Pg. 2, 127..7, 11. 11, 44, 112. 
21,2. 22, 142. 20, 78. Pr. 2, 142. 10, 27.14, 115. 16,36. 20, 112. 
21,84. 23,29. 31, 100. Aver d'onde, asoir de quoi, avoir raison de, Grunb 
Gaben an Pg. 6, 136. Pr. 8, D. C'est pourquoi, Voilà pourquoi, weshalb 
Inf. 11, 37. 16, 112. 22, 74. 23, 80. 24. 9. 26, 5. 29, 34. 81, 93. 
83, 47. Pg. 2, 100. 11, 54. 14, 151. 16, 94 19, 86. 21, 31. 25, 1. 
83,94. Pr. 7, 28. 8, 148. Sar quoi, barob, weshalb Inf. t, 112. 3; 20. 
40, 85. 13, 82, 144. Pg. 2, 50. 4, 61. 7, 126. 34, 22. Pr. 3, 42. 9, 
22. 26, 79. 27, 76. 

Ondeggiare, ondoyer, wallen. Comme subst, Pr. 4, 115. 

Ones! forme ancienne et poétique p. onestà Chosestas), la digailé, 
Se Würde Pg.8, 14. et an plur. tout ce qui donue de la grâce et de la 
dignité aux actions, alles Unmuthige map Wärbige Pr. 31, 51. 

Onestato Pg. 29, 135. Leçon d’Alde, de la Cr. et de la plupart des 
anciennes édit. La Nidob. lit avec plusieurs Mes. onesto, digne, ehrbar, 
ce que nous préférons, vu que onestato ne se trouverait que dans ce 
seul endroit. < 

Onesto West, digne, décent, pudigue, wårhig, feig, ehrbar, zie 

tig Inf. 2, 118. 24, 77. Pg. 1, 42. 2, 119. 3, 87. 6, 63. 28, 57. 29, 
135 où la Cr. lit onestato q. v. Pr. 16, 45. 27,31. Comme adverbe Inf. 
10, 28. et comme subst. Pg. 19, 30. 
+ Onorare Chosorare), honorer, ehren, révérer, vereBren, faire honneur, Œfre 
maden Inf. 2, 114. 4, 73, 80. Pg. 8, 124. 21, 85. Pr. 8, 7. 16, 139. 
An part. Onorato, honoré, réuéré, geehrt, verehrt inf. 16, 59. 

Onore Ges), l'honneur, bie Ehre, la gloire, der Ruhm Inf. 4, 82, 87. 
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A, 93, 133; 5, 86. 11, 80, 16, 70, Pg. 48, 75. 14, 88. 24, 96. Pr. 4, 
59, 6, 114. 8, 4. 25, 104. l'honnéteié, une conduite honnête, bie Œfrs 
Barrit Pg. 20, 38. Au plur. ks honneurs, die Gbrenfellen, Œbrenbezeus 
gungen Inf. 13, 69. L'onor di Cicilia e d'Aragona Pg. 8, 116 sont 
Frédérié roi de Sicile et Jacques roi d'Aragon fils de Constance, fille 
de Mainfroy et épouse de Pierre roi d'Aragon. Il est assez difficile d'en. 
pliquer comment D. a pu appeler ces princes Phonneur de la Sicile et 
de l’Aragon tandis qu’il n'en dit pas trop de bien ailleurs p. ex. Pg. 7, 
116. Pr. 19, 130. 20, 63. Convito IV c. 6. De valg. dog, I, c. 12. On 
pourrait tout au plas dire que D. a voulu exprimer ici l'opinion de 
Mainfroy et non pas la sienne. 

Onerio Pr. 41, 98. Le pape Honorius HI 1216— 1227. 

Onransa, ancienne forme pour onoranxa, l’aonneur, le distinction, bit 
Ehre, die Auszeichnung Inf. 26, 6. Dans le passage Inf. 4, 74. la Cr. et 
presque toutes les édit. lisent orranxa q. v. 

Omrato, contraction d’onorato, honoré, geehrt Pg. 8, 128. honorablas 
ehrenvoll Inf. 2, 47. 4, 76. 

Onta (de l'allemand Hohn), le konie, le deshonneur, bie Sande, der 
Shimpf Inf. 29, 83. 32; 110. Pg. 20, 76. 

Ontoso, kenen, f@impflié Inf. 7, 83. 

Opera (de opera plur. d'epus), au singulier, Poeuvre, bas Wert Inf. 15, 
60. l'ouvrage, die Arbeit Pg. 12, 45. l'action, le fait, die That Inf. 24, 78. 
Pg. 11,142. Au plur. les oeuvres, Me Werte, les actions de l’homme, bie 
Æbaten Inf. 25, 81. 27, 74. Pg. 11, 61. Pr. 11, 42. 24, 101, 104. 

Operante, celui qui agit, l'auteur, ber ba banbelt, er Urheber Pr. 7, 
107. 

Operare (opera), agir, hanvetn Pg. 18, 15. 23, 93. ezercer, Dën Pe, 
28, 15. agir, opérer, wiréen Pg. 18, 52. 25, 49. Pr. 13, 77. 

Operazione, l'action, bie Handlung Pg. 17, 105. 

, mot emprunté du latin, riche, fertile, reidh, frudtbar Pr. 18, 
33. 30, 111. 

Opinione , opinion, bie Meinung Pg. 8, 136. 26, 122. Pr. 2, 53. 
43, 85. L'opinion corrente Pr. 18, 119 parait être une opinion formée 
avec précipitation, bie fibereilte Meinung. D’autres l’entendent de lopi- 
nion communs, vulgaire, ble gemeine Meinung. 

Oppilazione, l'opiletion, l'obsiruction, bie Berftopfung, bie Stodung 
laf. 24, 114, 

Opporte, Corpenere), opposer, entgegenfeten Pr. 6, 101. opporsi, s’oppo- 
ser, fit entgegenfegen Pr. 6, 33. Le participe est Opposto, oppose, ente 
gegengefebt Inf. 84, 113 où la Nidob. lit opposito Pr. 20, 48. 

Opposito, adj. verbal de opporre, oppose, entgegengefept Inf. 7, 32. 
34, 113 où la Cr. lit opposto Pg. 2, 4. 8, 82. 15, 17. 

Opposizione, Vopposition, ber Gegenfap Pg. 22, 50. 

Opposto v. Opporre. 

Oppresso, pour foule, getreten, betreten Inf. 14, 15 où la Cr. lit sops 
pressa q. v. et que nous freien era accablé, überwältigt Pr, 
22,1. i : ` 
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ira, l'oppression, ber Drud, bie Untattüdung Pg. 6, 109, 
leçon adoptée sans trop de fogdement par la Cr. tandisque Alde, Nidob., 
Land., Vellat., Dionisi et la plupart des modernes lisent pressura q. v. 

Oppure, o et O PTE, ou bien, ober Pg. 4, 126. 

KEE pour opera, l'action, bie Ganblung Inf. 16, 
419. 19, 82. 39, 155. L'œuvre, bað Wert Pg. 18, 48. Pr. 6, 18. Les 
anciens J'employaient souvent pour l'édifice et surtout sme église, bat Ges 
Dude, eine Kirde Pr. 31,34. - ` 

Oprare, forme contracte p. operare, agir, anben Pr. 15, 141. 

OTA Gerd, l'heure, bie Stunde Inf. 1, 43. 21, 112. 83, 43. Pg. 1, 
115. 8, 1. 9, 13, 44. 19, 1. 23, 80. 25, 1. Pr. 10, 140. 26, 141. 30, 
2. Ad ora ad ora Inf. 15, 84 à tome heure, sans cewe, zu jeber Stunde, 
tmmerfort. Les opinions sont fort partagées sur les ore prime Pg. 28, 
16. Veliut. que Biagioli copie sans le nommer, construit: camtavano 
Vore prime, les premières heures da jour, avec allusion à l’ofêce da 
matin, et ricevieno l'ére prime, les premiers souffles de l'air; construc- 
tion absolument impossible. La plupart des modernes Portirelli, Costa, 
Tommaseo prennent ore dans le sens d'aure souffle ou brise du malis, 
Morgenwind, ce qui est contredit par le poëte lui-même qai dit: Un’ 
aura dolce senza mutamento, c. à d. que dans cet endroit il n’y avait 
point d'aure prime, comme ici bas. Danielio l’explique comme nous: 
les oiseaux recevaient, accueillaient, empfingen (dans le sens de saluaient, 
Begrüfiten), en chantant, l'ére prime, les premières heures du jour, avee 
ou sans allusion à l'office du matin. Dans Je passage Pr. 26, 141 il 
faut entendre par ora prima la première heure du jour et par seconda 
celle qui suit la sesta, ou une heure après midi, de sorte que le poète 
veut dire: Adam resta innocent depuis la première jusqu’à La septième 
heure, en comptant les heures à la romaine, où la sixième correspond 
à midi, comme Pr.30,2. L'ultim’ ora, la derniére heure, bielepte Shunde, 
le moment de la mort Pg. 5, 58. Le temps en général et en particulier 
le moment précis et favorable, bie Beit, ver Seitpunit, ber Moment Inf. 
8, 33. 13, 80. 24, 14. 34, 104. Pg. 7, 75. 19, 14. 22, 13. 23, 99. 
Pr. 6, 35. Dans le passage Pg. 2, 93 Alde, Nidob., Lombardi, Porti- 
relli, Viviani et beaucoup de Mss. lisent terra, dont il est assez difficile 
de tirer un sens raisonnable; nous préférons lire ora avec la Cr., Land., 
Vell., Dan. Dion., Tommaseo, Costa et U. Foscolo, ce qui donne le 
sens: comment as-tu perdu wn temps si considérable? wie ift die cine. fo Tange 
Beit verloren gegangen? étant mort depuis assez longtemps; à quoi la 
réponse de Casella nous paraît absolument satisfaisante. 

Ora, Or Chora), adv., maintenant, à présent, jeṣt, nunmehr Inf. 2, 7, 98. 
8, 72. 4, 13. 5, 25. 7, 61. 10, 1. 13, 118. 15, 1. 19, 90. 33, 15. 34, 
34. Pg. 1, 65, 70, 88. 2, 103. 3, 130. 6, 82. 8,43. 11,111. 19,114. 
33, 57. Pr. 1, 98, 124. 2, 91. 4, 91. 7, 34, 52, 121. 14, 15. 15, 
129. 21, 119. 29, 115. etc. Quelquefois il sert simplement à lier le 
discours, or, nun aber Înf..10, 110. 12, 34. 28, 55. Pg. 3, 28. 16, 25. 
18, 34. Pr. 2, 106. 3, 52. 9, 115 etc. Il indique la conséquence, donc, 
folglid, ainsi, alfo Inf. 1, 79. Pr. 14, 133. Il sert à exciter Or, allons! 
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mun, auf! If. 2, 189. 10, 110. Pg. A 114. 24, 82. Tantôt, it n'y a 
“qu’un moment, eben jet, vorhin Inf. 1, 133. 12, 33. Pg. 2, 100. 11, 
120. 13, 68. Or — or, tantôt — tantôt, balbo — balb Inf. 17, 50. 18, 
132. Pg. 9, 145. 10, 12, 26. 29, 127. Pr. 8, 12. 

Oramai Chora magis) et ses formes contractes ormai et omai, Mainte- 
nant, désormais, nunmehr Inf. 11, 112. 33, 148. 34, 26, 68.' Pg. 2, 66. 
3, 142. 23, 5. 33, 100. Pr. 7, 49. 11, 75. 29, 128. 

Orare, prier, faire une prière, beten et Me Pg. 11, 26. 13, 50. 
15, 112. Pr. 81, 91. 32, 147. Dans le passage Inf. 19, 114 il semble 
être mis pour adorare, adorer, anbeten, ou pour orrate (onorate). 

Oratore, cht qui prie, ber Beter Pr. 33, 41. La Cr., Lombardi, Porti- 
relli lisent negl$ orator au plur. Nous préférons avec l’Antico, Land., 
Vellut. et la plupart des modernes nell’ orator c. à d. St. Bernard. 

Orazio CHorañw), Horace, oraz, le poète romain de ce nom, Inf. 
4, 89. 

Orazione, l'oraison, la priére, baë Gebet Pg. 4, 133. 6, EI 13, 128. 
29, 119. Pr. 14, 22. 22, 89. 32, 151. Dans le passage Inf. 10, 87 
les décrets du sénat de Florence sont appelés orazioni parceque le 
sénat (la Signoria) s’assemblait alors dans les églises. D'autres pen- 
sent qu'il est fait allusion aux prières publiques dans lesquelles on 
mêlait des exécrations contre les familles ennemies de la ville. Le discours, 
la harangue, die Rede Inf. 26, 122. 

drbits, mot emprunté du latin, l'omiére, la trace de la roue, bie Was 
genfpur Pg. 82, 30. Pr. 12, 112. dans ce dernier passage ce mot est 
mis pour l'ezemple, bag Borbilo. 

Orbo, Pareugle, ber Blinde Inf, 15, 67. Pg. 13, 67, 102. Les Floren- 
tins étaient appelés orbi par dérision, parcequ'ils s'étaient laissé trom- 
per par les Pisans, en choisissant des colonnes-de porphyre endomma- 
gées par le feu, au lieu de belles portes de bronze que les Pisans leur 
avaient également offertes en témoignage de reconnaissance, pour avoir 
gardé leur ville pendant leur expédition contre Majorque. 

Ordigno (peut-être de ordo), proprement une machine, un instrument, 
wn engin, eine Mafdine, ein Werfzeug Inf. 18,6 semble signifier da struc- 
Je, la construction, ber Bau, die Ginridtung. 

Ordinare, ordonner, destiner, anorbnen, beftimmen Inf. 7, 78. Pg. 31, 
108. Pr. 9, 105. 11, 35. 

Ordine (ordo), l'ordre, bie Orbnung Pg. 17, 126. 21, 41. Pr. 1, 104. 
10, 5. 21, 29, 31. les ordres sacrés, bie heiligen Weiher Inf. 27, 91. 
Pordre, la classe, die Ordnung, der Orden, des hiérarchies célestes, Pr. 
3, 54. 9, 116. 28, 127. 

Ordito, adj. verbal d’ordire, ourdi, angegettelt Pr. 17, 102. par ex- 
tension, destiné, beftimmt Pg. 33, 140. 

Orecchio et Orecchia Cawricuio), l'oreille, bag Ofr. Orecchia Inf. 16, 
105. 28, 66. Ad orecchia, où ce mot pourrait être le plur. d’orecchio, 
cuz oreilles, gu Ohren Pr. 17, 43. Gli orecchi Inf, 8, 65. 15, 94. 17, 
71.24, 142. 29, 45. 82, 52. ` 
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Oreste, Orae, fs d'Agamemnon et de Clytenmestre, teft Pg. 48; 
D. Son nom est cité comme exemple d'amitié générense. 

Orezza (probablement d'ewa), proprement un soufle, dp Gath Pg 
24, 150, le parfum, ber Duft. 

béid COrphous), que ancien poète grec Inf. 4, 140. 

rgamare (de Épyavoy), organiser, bilben Pg. 25, 57, 104. 

Organo (Gpyavov), ergoe, Më Organ Pg. 25, 66. 31, 9. Pr. 14, 
50. Les cieux auxquels on aitribuait une influence sur la nature sont 
appelés organi del mondo Pr. 2, 121. Un instrument de musique, les 
orgues, die Dead Pg. 9, 144. Pr. 17, 44. 

lio (de l’ancien allemand urguol, Acte, où du grec Ser), 
l'orgueil, ber Stolz, ver Godmutf bat, 16, 74. 21, 85. Pg. 2, 126. Pr. 
6, 49. An plur. Pg. 28, 72. 
Orgoglioso, orgueileur, ftols, hochmüthig Inf. 8, 46. 

VII, d. d’une famille illustre de Gènes. Il avait assassiné 
son beaupère Michel Zanche q. v. Inf. 33, 137, 140. 

Oriaco, petit endroit dans le voisinage de Padoue, du côté des lagu- 
mes Pg. 5, 80. 

Oriaflamma, aujourd’hui Orifiamma, l’ancien étendard de France, 
VOriflamme. D. appelle ainsi Pr. 31, 427 la Ste Vierge. 

Orientale, oriental, qui vient du levant, morgenlänbifé, Bftid) Pg. 4, 
13. 30, 23. Pr. 81, 119. 

Oriento, l'Orient, le levant, der Often, der Morgembimmel Pg. 1,.20. 
8, 11.9, 2. 19, 5. 27, 94. Pr. 11, 54 où cette épithète est donnée à 
Assisi, lieu de naissance de St. François, appelé un soleil. 

Originare, dériver l'origine, ben Urfprung ableiten Inf. 20, 98. 

Oriuolo Gorologim), l'horloge, die Uhr Pr. 24, 13. 

. Orizzonta et orizzonte horison), l'horison, ber Gorizont, der Gefidté- 
freig. Orizzonte Pg. 2, 1. 7, 60. 27, 71. Pr. 9, 87. 29, 3. 31, 119. 
En rime orizzonta Inf. 11, 113 et orisron pour orixzonte Pg. 4, 70. 

Orlando, le comte Blend, d’après la tradition chevaleresque le ne- 
veu de Charlemagne, qui périt à Roncevaux. Inf. 81, 18. Pr. 18, 48. 

Orlo (probablement de ore, orula). Au physique, le bord, der Rand Inf. 
17, 24. 22, 25. 32, 30. 34, 86. Pg. 4, 84. 26, 1. Par extension, l'ez- 
trémilé de la vie; ba8 Œnbe deg Lebens Pg. 11, 128. 

Orma (d’origine inconnue). Les traces, l'impression des pieds sur le 
sol, die Spur per Shritte Inf, 8, 102. 16, 84. Pg. 5, 2. 9, 60. Pr. 1, 
406. par extension les pieds, bie Güfe Inf. 25, 105. l'image, bað Bilo Pg. 
17, 21. Au figüré lewemple, ba Borbilo Pr. 12, 116. 

Ormai v. Oramai. ` 

Ormanai, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 89. 

Ornare, orner, fdmüden Pg. 21, 90. 22, 108. au participe Ornato, 
end, gefmüdt, en bonne part Inf. 2, 67. Pr.31, 54. en mauvaise part 
Iaf. 18, 91. 

Oro (inm), Por, bas Get Inf. 7, 64. 14, 106, 19, 4, 95, 112. Pg. 
7, 73. 9, 20, 118. 10, 80. 20, 105, 117. 22, 41. 29,48. Pr. 16, 110. 
17, 123. 18, 96. 21, 28. 23, 135. 30, 66. 31, 14. 
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Orologio (horologium), l'horloge, bie Uhr Pr. 10; 139. 

Orranza, ancienne forme p. onoranza, honneur, la distinction, e 
Ehre, die Auszeihnung Inf. 4, 74. 

lo, forme ancienne pour onorevole, honorable, distingué, droe 
vol, auêgejeidnet Inf. 4, 72. Pg. 22, 143. 

Orribile Gorriis), horrible, gräğlid, entfeglih Inf. 3, 25. 8, 51. 9, 
92. 11, 4. 13, 19. 14, 6. 17, 119. 25, 59. 31, 44. 33, 47. Pg. 3, 121. 
13, 83.714, 21. 

Orribilmente, horribiemant, gräflid, graunvoil Inf. 5, 4. 

Orrere torrer), leçon admise per Dan. Guinjforte et plusieurs Mss. 
laf. 3, 34 tandisque Alde, la Cr. et ia majorité des anciennes édit. et 
des Mss. lisent erfore, que nous préférons. Un poète plus moderne 
aurait sans contredit préféré orrore, l'horreur, pa Œntfegen, bas 
Groe. 

Orga wea), l'ouræ, hie Bürin. Au plur. la grande et la petite ourse, bef 
grofe nnb-her fleine Mr, constellations voisines du pole arctique Pg. 
4, 65. Pr. 2, 9 où dimostrar l'orse veut dire indiquer le direction, die 
Ridtung angebex Dans le passage Iaf. 19, 70 il est fait allusion au 
nom de famillé du pape Nicolas DI qui parle et qui était an Orsini. 

Orsatto, l'ourion, Le petit de Fours, bag Bärlein, bag Junge des BE- 
yen Inf. 19, 74 avec allusion au nom des Orsini auxquels appartenait 
le pape Nicolas JII. 

Orso (era), l'ours, ber Gär Inf. 26, 84. V. Colui. 

Otso, conte Pg. 8, 19 selon Benvenuto, il fut. le fils du comte Na» 
poléon d’Acerbaja et fut tué par son cousin le comte Albert de Mangona: 
Pietro di Dante dit simplement qu'il fut de la famille des comtes Al- 
ber, à quoi le Postill. Caët. ajoute de valie Bisesti, qui oceisus fuit a consorti- 
Ae, ce qui le rattsehorait aux deux frères Alberti mentionnés Inf. 
82, 57. 

Ortica (urtica), Portie, bie Brennneffel, par extension le désir, l’aiguilon, 
du repentir, ber Trieb, ber Stadel ber Rene Pg. 31, 85. 

Orto hortus), le jardin, ver Garten Inf. 33, 119. L'Eglise est appelée 
l'erto di Cristo Pr. 12, 72. et l'orto catolico Pr. 12, 104. Le mande, 
toutes les créatures, bie Welt, ale Gefhöpfe Pr. 26, 64. La ville de Sienne 
est appelée l'orto, où croissent plusieurs vices Inf. 29, 129. 

Orto eis, le lever ds astres, ber Mufgang Pg. 80, 2. le levant, Ber 
Orient, die Morgengegend Pr. 9, 91. Au figuré de commencement de Ja vie, 
ber Anfang tes Lebens Pr. 14, 55. 

Ortolano thorianw), proprement le jardinier, ver Gärtner, Dieu est ap- 
pelė l'ottelano eterno par rapport à la création appelée arto, jardin, 
Garten Pr. 26, 65. 

Orra (d’origine inconnue), la corde qui attache l’extrémité de Pan- 
tenne au navire du côté gauche, bie Braffe, pour le côté ganche, Mr linfe 
Seite, Badbort Be, 82. 117. 

Osanna (de l’hébreu N3-HJ UT, serva ou saian fac quaeso), Hosanna, 
Gofianna Pg. 44, 21. 29, 51. Pr. 8, 29. 28, 118, 82, 135. 
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Green sanctus Dens Sabaoth, 

Superilustrons cloritate tua 

Felices ignes horum malahoth. 
Pr, 7, 1—3. Hosanna, o Dieu saint, Dieu des armées, loi qui illumines par le 
clarté les flammes bienheureuses des ces royaumes. Goflanna, heiliger Gott ker 
Beerfdaaren, der bu mit deinem Licte überfirableft bie feligen Flåmmen 
piefer Reithe. 

, chanter Hosanna, Goflanna fingen Pr. 28, 94. ~ 

OBATO (de. ausus sm), oser, wagen Inf. 15, 43. 

. Osbergo, forme adoptée par la Cr., Lombardi, Dionisi et toutes les 
édit. modernes. Inf. 28,117. Alde, quelques édit. de Landini et Viviani 
lisent Asbergo, ce qui serait la forme la plus exacte parcequ'elle se 
rapproche le plus de Pallemand Galsberg; proprement la partie da 
heaume, Kelm, qui couvre le cou, mais en général une colle de maille, ein 
Panzerhemd. D. l’emploie pour cvirene, Barnig, en général. Daniello 
lit lo sbergo et de même Vellutello et Landin dans son commentaire. 
La forme moderne wsbergo ne se trouve dans aueune édit. 

Oscurare Comcurare), obscurcir, verbunfeln Pg. 11, 96. 

Oacuro Cobswrws), adj., obscur, buntel, au physique nf. 4, 2. 2, 40. 3, 
10. 4, 10. 9, 28. 21, 6. 25, 18. 29, 65. Pg. 3, 21. 15, 143. 23, 22. 
Par extension, obscurci, verbunfelt Pg. 14, 123. 33, 126. Obscur, diffi- 
cile à comprendre, bunfel, unverftänblid) Pr. 4, 185. Adverbe, obsouré- 
ment, d’une manière peu honorable, avec mépris, veräctlid, wenig ch- 
envol Inf. 30, 101. Subst. L'obscurité, die Dunfelbeit mf. 24, 71. V. 
Scuro. 

O30, adj. verbal d’osare, mot ancien et poétique, hardi, téméraire, Dën 
Pg. 11, 126. Pr. 14, 180. Era oso, j'essi, ih wagte Pg. 20, 149. 

Ospizio hospitium), le logis, l'auberge, l'endroit, où l’on demeure, Ne 
Wohnung, vie Herberge Inf. 13, 64. Pg. 20, 23. L'enfer est appelé do- 
loroso ospizio. Inf. 5, 16. 

Ossame Cde os), des ossemenis, ramas, collection d'ossements, Knos 
Gen, Gebeine, Haufen von Rnoden Inf. 28, 15. 

Oservare Cobvervare), observer, beobadjten Inf. 28, 142. Pr. 24,72, où 
osserve en rime est mis p. osservi. 

0880 Cor), l'os, ber Rnodjen Inf. 83, 78. Pg. 29, 124. Pr. 15, 113. 
Au plur. Le ossa, les os, les ossements, Vie Gebeine Inf. 20, 91. 27, 73. 
Pg. 3, 127. 7, 6. 20, 60. 23, 24. Les membres, bie Glieder Inf. 31, 60. 
Pg. 32, 123. et par extension le corps en général, ber Sib Pr. 20, 
107. ` 

Ostante (obsow), mot emprunté du latin, ce qui forme un obsiacle, dp 
$inbernig Btlvenb, binderlid Pr. 31, 24. ` 

Ostello (hospitale), l'auberge, vie Herberge Pg. 6, 76. Pr. 21, 129. le re- 
fuge, der Sufluctéort Pr. 17, 70. la demeure, l'habitation, ble Wohnung, 
der Aufenthaltsort Pr. 15, 132. et dans un sens plus étendu pour Zoe, 
ber Gtand Pr. 8, 129. 

Ostericch, leçon adoptée par Tommaseo Inf. 32, 26, où la Nidob. 
et Lombardi lisent Ostericchi ; nous préférerions Austericch q. v. 


Osamas — Qio. se 


Ostiense, d'Ge, aus Oftia Pr. 12, 83. Le cardinal Henri de Suse 
évêque d’Ostia, du treizième siècle qui a écrit un commentaire sur les 
Décrétales, et qui, suivant l’Anonimo, était appelé l'Osticnse. 

„Qika, anviense foras p. ora, Fhaure, bie Spur, nè ap trouve qu'en 
rime Inf, 24, 112. 

Pitachere, xocar, roj de. Bohême, qa périt 1278 dans une bataille 
conire l’empereur Rodolphe, mon ipin de Viense Pg. 7, 100. 

Ocevies, Detavian, l'empereur Auguste, qui portait les 
moms Cafe ie (peser deierieng PE, 7, Ge 

éch huitième, Kr elte Int 24, 80.26, 82. Pr. 2, 64 10, 123, 


ot ké, at If. 27, 825. 

Ottobre, le mais d'octobre, October Be. B, 144 

Ottuso Wim), dm, Det, us ongle obus, dns intet Pr. 
A7, 15. Par extension une démonstration qui manque d’éridence, qui 
went pas ronne, elu fumier, mit fringenter Beweis Pr. 24, 96. 

Ove ide sdi», ek à la suite d'ame voyalle ‘ve, oi, wo Int 1, L4, 145. 
2, 108. 3, 16. 4, 151. 6, 82. 9, 37. 10, 60. 11, 7. 12, 1. 14, 118, 
17, 45, 24, 69, 25, 48. 3M, T1. 84, 24. Pg. 1, 74, 78. 8,8. D, 97. 
6, 73. 7, 15. 9, 86. 12, 97. 17, áü. 19, 69. 20, 24, 25, á$. 27, 129. 
Pr. 2, 25. 8, 87. 11,25. 29, 12. 31, 64 ei ie souvent. Du temps, 
qund, wann Pg. 17, 40. Avec mouvement, où, wohin, d gui, worauf 
hf. 2, 71, 84. Pg.3, 132. 11,87 et plus souvent. Interrogatif oš? wo? 
bé. 84. 103. 

Over v. Ovvero. 

Ovidio, vide, Opip, paète romain Lai. &, 90. 25, 97. 

Ovile, le bercail, der Gdañftall Pr. 11, 129. D. appelle ainsi avec 
ipreck ville de Florence, le Dencesu de son enfanes Pr, 46,25. 

A 

Deg, forme anciepse et poétique p. opre oi teg 4. l'action, ble 
Sonèlang, nie That Int. 18, DA. J'oewre, bad Wert Inl. 16, 59. Pg. 30, 
409. Pr. 7, 408. 26, 125. Dans le passage Pr. 2, 27 Lombardi avec 
da Nidob., Costa, l'édit. de Fleneuce et Ugo Foscolo lisent org au lien 
d'evra, oe qui paraît être uap faute de copiste, aura, comme on écri- 
vait anciennement, ponvant facilement ftre confondu avec sura. 

Orrare, ferme poëlique p. operare, sgir, opérer, wirin Pg. 25, 55. 
étre aolif, thàtig fein Pg. 27, 108. 

Orusque /ove ungue), panow où quelque par que, wo auw inme 
Pg.25, 98 aù la plupart des édit. éenivent onge à eause de Ja serge 
qui précède. 

Ovvero et ovver, que l’on écrit ga p nero et spero, Der, au bien, 
er jet, ti, 78. Pg. 4, 4. 29, 116. 81, 74. 

Ozio (otium), le loisir, la faiséamtise, He Muge, baè Pidgéétgun Pg. 7, 
102, Pr. 44,9. 


854 ` P bw, © 
P. 

P. Lettre de l'alphabet, Pg. 9, 112. 12, 121. A l'entrée du Purga- 
toire l’ange gardien grave avec son épée sept P. sur le front de D. 
‘commé symbole des sèpt péchés mortels. Ces signes sont effacés à 
mesure que lè poète parcourt les différentes divisions du Purgatoire. 

Pace (pas), la pair, bet Sriebe. Au propre Inf. 23, 107. 27, 28: På. 6, 
87. Pr. 6, 80. Par extension: le tranquälité, bie Ruhe Inf. 1, 58. 5, 99. 
Pe. 2, 99. La tatisfaction, vie MBefriebigung Pr. 4; 117. Surtout dan le 
sens religieux, la pair avec Dieu, ber Seier Gottes Inf. 5, 92. Pg. 3, 74. 
5,61. 10, 35. 11, 7. 13, 124. 15, 131. 16,17. 21, 17. 21, 15. 24, 
441. Pr. 2, 112. 11, 80. Eten particulier, la paiz, le bonheur des élus, 
bei riede, He Wonne der eligen Pg. 28, 93. 30, 9. Pr. 3,85. 10,129. 
45, 148. 27, 8. 30, 102. 31, 17, 111. 33, 8. 

Pachino (Pachmwm), le promontoire le plus méridional de la Sicile, 
daB füvlidfte Borgebirge Siciliens, aujourd’hui Capo Péssaré Pr. 
8, 68. 

Pacificato, réconcilié, en pair, verfübnt, im Frio Pg. 5, 56, 

Pacifici Pg. 17, 69 mot latin v. Bong. 

Pacifico, pacifique, friedlich Pr: 31, 127. : 

Pado, nom latin du Po. Par val di Pado Pr. 15, 137 il faut probable- 
‘ment entendre Ferrare. < 

Pádova (Patavium), Padoue, Pabua, ville de l'Italie supérieuré Pr. 
9, 46. 

7 Padovano, un Padouan, habitànt de Padoue, dp Pabuanet Inf. 15, 
. 17, 70. kW 8 

Padre Geier), le pére, ber Bater. Au propre Inf. 4, 59. 17, 111. 20, 
58. 26, 95. 28, 136. 30, 39. 31, 5. 32, 57. 33,51. Pg. 1,33. 6, 103. 
41, 59. 15, 91. Pr. 4, 104. 14, 65. 22, 146. Par extension le per, le 
fondateur, ber Stammvater, ver Gründer Inf. 2,21. Dieu est appelé padre 
Pg. 11,1. Pr. 18, 129. 27, 1. Par extension èt par honneur ce titre 
est donné à Apollon Pr. 1, 28. à Adam Pr. 32, 122, 136. à St. Pierre 
Pr. 24, 62. 82, 124. au soleil Pr. 22, 116. à St. Bernard Pr. 32, 100. 
à St. François Pr. 11, 85. Le diable est appelé padre di menzogna, 
pére du mensonge, Bater ver Lüge Inf. 28, 144, allusion à St. Jean 8, 44. 
Comme titre d’honneur et de tendresse ce nom ‘est souvent donné par 
D. à Virgile Inf. 8, 110. 27, 108. Pg. 4, 44. 13, 34. 15, 25, 124. 17, 
“82. 18, 7. 28, 13. 30, 50. à Guido Guinicelli Pg. 26, 97. à un pape 
Inf. 19, 17. 27, 108. à un bienheureux Pr, 293. 58. Ce nom est même 
appliqué à des animaux Inf. 38, 35. 

Padrone (patroms), le patron, dans le senë ecclésiastique, lë protecteut, 
der Patron, dér SBuphellige Inf. 13, 144. 

Paese Cde pagus, pagense), le pays, ba Zant Inf. 3, 128. 14, 94. 38, 
80. Pg. 5, 68. 6, 70. 8, 121. 16, 115. Pr. 9,60. Les cieux sont appe- 
Ve paese sincero Pr. 7, 130. 


Pagango m= Palma, EI 


Wegen contraction de paganesimo, le paganisme, bas Geltens 
thum 22, 91, Pr. 20, 125. 

Pagani, famille puissante à Imola et à Faenza Pg. 14, 118. v. De- 
monio et Inf. 27, 50. 

Pagare (do pacare), payer, bezahlen Inf. 27, 135. Pg. 10, 108. 11, 88. 
v. Fio. Pr. 29, 126. 

Paglia (paloa), le paille, ba8 Gtroÿ Inf. 23, 66. Pg. 14, 85. Pr. 
13, 34. i 

Pala, l'aube, les palettes des roues d’un moulin à eau, bie Schaufel 
eines ABafferrabes Inf. 28, 48. 

Paladino (de palatium, palatinus), titre que les romans donnent à douze 
guerriers célèbres du temps de Charlemagne, Paladin. D. donne pe titre 
à St. Dominique comme un des champions de l'Eglise Pr. 12, 142. 

Palafreno (ae parofredus, paraveredus du moyen âge, dérivé de l’ancien 
allemand pferib, aujourd’hui Pferd, cheval), un palefroi, une haguenée, dn 
Belter, cheval dont sa servaient les femmes, les ecclésiastiques etc. Pr. 
21, 133. 

Pi jO Cpalatium), le palais, ber Palaft Inf. 34, 97. 

Palato, ie palais, la partie supérieure du dedans de la bouche, ber 
Gaumen Pr. 13, 39. 

Palazzo cpaiatium), le palais, bet Palaft Pg. 10, 68. et le ciel est ap- 
pelé eterno palazzo Pr. 21, 8. 

Palazzo, Currado da, Conrad de Palazzo, gentilhomme de Brescia, 
cité comme an modèle de vertu Pg. 16, 124. 

Paléo (d'origine incertaine), le toupie, ber Brit: pour un mouve- 
ment rolatoire, eine freifenbe Bewegung Pr. 18, 42. 

Palermo CPanormw), Palerme, Palermo, ville capitale de la Sicile Pr, 
8, 75. 

Palesare (de palese}, découvrir, faire connaître, entbeden, gu erfennen 
geben Inf. 29, 108. révéler, offenbaren Pr. 5, 40. 

Palese (de palam), consu, befannt Pg. 8, 123. 23, 44. Pr. 12, 109. 
23, 126. apparent, visible, figtbar Pg. 28, 117. d’une guerre, ouvert, ofe 
fenbar Inf. 27, 39. far palese, découvrir, enteden, faire connaitre, Fund 
maden Pg. 22, 15. 

Palla (au moyen âge paila, de l'allemand Bal, paume), la balle, la 
boule, bie Rugel Pr. 16, 110 On.n’est pas bien sûr quelle famille flo- 
rentine le poète a voulu désigner par les boules de ses armoiries: les 
plus anciens commentateurs Bénven., l'Antico, Petr. Dantis et le Postill. 
Cassin. nomment les Lamberti, v. Mosca. 

Pallade, Palias ou Minerve Pg. 12, 31. 8 

Palladio, le Palladium, statue de Pallas, enlevée par Ulysse et Dio: 
mède Inf. 26, 63. x 

Pallante (Paias), Pallas, fils d'Evandre qui périt en combattant pour 
Enée Pr. 6, 36. V. les livres 8, 9, et 10 de l'Enéide. - 

PaHido, påle, blaÿ Pg. 8, 24. 23, 23. 81, 140. Pr. 22, 5. 

P À. la palme ou le palmier, die Palme, p. une branche de palmier, 
tin Palmzweig Pg. 33,78. Pr. 32, 112. Comme signe de victoire, als Gies 
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gotten. Pr. 9, 121. 25,84. 3. Deier de le main, ve Ganabäde, 
die flade Gand Pg. 7, 108. la main en général, be Gant Int 9, 50. 18, 
408. Pg. 8, 10. Pr. 9, 123. 

Palmo, le palme, mesure de longueur, bie Spanae Inf. 34, 65. envi- 
ron sit à hait pouces, le palmo diffère en longueur dans différentes vil- 
les d'Italie. 

~ Palo, le pal.ou pieu, A Pahi Inf. 19, 47. Ki 141. 

Palpebra, lo paupiére, bas Augenlieb Pr. 30, 89. 

Pi de oe, ber Sumpf, D. emploi co mot ed fom. ln£, 8,98. 
D 106. 9, 31. 11, 70. et au masc. Pg. 5, 82. Pr. 9, 46. 

Pans +. Pani. 

Pancia (pmet, oudel'aemand Bam), la pante, le ventre, bes Wanit, 
ber Band kt, 25, 52. Pg. 20, 75. 

Pandero, mot emprumté du latin, manifester, faire voir, offenbaren, peis 
gen Pr. 15, 68. 25, 20. 

…. Pano, i pain, bað Brodi. Au propre Inf, 82, 127. 38, 39. Pr. 17, 
59. Par extension, le pain de l'Eucharistie, bað Brobt im Abenbuabf Pr. 
48, 129. Il pan degli Angeli, le nourritare, Vie dien Pr. 2, 11,c. 

À d. la contemplation de Dieu, ba Uufdauen Gottes. 

Pane, licence poétique, en rime p. paniele plar. de pania, le gie, ber 
Dette, D. appelle ainsi Inf. 24, 124 la pois bouillante dans laquelle 
sont punis les malversateurs. 

Panto, k drep, l'étage en général, bas Tu, waé Deng Pr. 11, 182. 
32, 141. Au plur, les habits, ble Rieiber Inf. 15, 40. 38, 141. Pg. 20, 
5A. 27, 80, Venire a’ panni Inf. 15, 40. Nous ne croyons pas que D. 
veuille dire simplement alisto, d côté, mr Seite, mais plutôt qu’il dé- 
signe d’une maniète plus précise la siliiation dés deux personnages. D. 
se trouve sur une digue et Brunetto Latini au bas de cette élévation, 
de façün que. så tête se trouve à la hatteur des habits et non pas de la 
tête de D. 

. Pantàne (d'origine inconnue), le mersis, br Sumpf Inf. 7, 110. 8, 
12. 20, 83, 90. 

Paolo (Pannu), l'apétre Se. Past, ber Apoftel Paulus Inf. 2, 32. Pr, 18. 
131. Il est encore indiqué, sans être nommé Pr. 21, 127. 24, 62. 28, 
438. V. aussi Polo. 

P de pape, ber Bap Inf. 7, 47. 41,8, Pr. 9, 126, 186. 

Papale, papal, päpfilid) Inf. 2, 27. 

Papo Batan, papo Satan aléppe Inf. 7, 1. Ce vers a exercé de tout 
temps la sagacité des interprètes. La plupart des anciens, l'Antico, Bati, 
Land., Vellut., Dan. et Brmi ka modernes Volpi prennent pape pour 
l'itterjection Jatine papas, ou la grecque nural et aleppe pour une ex- 

* pression de douleur, ah, hélas, ad; de manière que Pluto que la plupart 
prennent pour Pluton, en tant qu’il préside aux richesses enfouies dans 
le sein de la terre, ne ferait que s’étonner et ge plaindre de l’arrivée 
des deux voyageurs. Petrus Dantis est le seul qui prenne aleppe comme 
première lettre de l’aphabet hébreux dans le sens de oam gt princeps, 
de sorte que Pluton adresserait son exclamation à son thef Satan. Gui- 
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miforie et parini les modernes Pomp. Venturi et Tommiaseo sont du 
même avis. Dante ayant soutenu dans son ouvrage De vulgari dng que la 
langue hébraïque était celle des premiers hommes, il était assez naturel 
de chercher l'explication de ce vers dans cette langue. L'abbé Gius. - 
Venturi (1814) en changeant pape en pepe en tire par ce moyen le 
sens: Qui, qui Satanasso è l'imperatore, et l'abbé Michelangelo Lanci 
(4819), sans rien changer à la forme des mots, en obtient le sens: 
Ti mostra Satanasso nella tua maestà, principe Satanasso ! Tout en 
convenant qùe l’une et l’autre explication est très conforme au contexte, 
qui demande des paroles propres à épouvanter et à repousser les voya- 
geurs, nous croyons qu'il aurait été impossible à D. qui ignorait parfai- 
tement l'hébreu, de composer, fut-ce à l’aide de quelque Juif érudit, 
un vers entier en cette langue. Nous préférons l'interprétation admise 
déjà par plusieurs anciens commentateurs qui prend pape pour papae! 
Aleppe pour alph (comme Giuseppe p. Joseph) dans le sens de chef, 
seigneur, Haupt, Grbicter, de manière que le sens du vers serait, comme 
aussi Lombardi l’a expliqué, que Pluton exprime d’abord son étonne- 
ment de l’audace des voyageurs et appelle en quelque sorte son chef 
Satan à son secours. — 

L'explication souverainement ridicule que Benvenuto Cellini croyait 
avoir trouvée lorsqu'il entendit à Paris un huissier crier à tue-tête, pour 
faire faire silence: Pair, paix, Satan, alles, pais! a cependant été admise 
par Dionisi comme très plausible. Rosetti, qui voit partout des mystères 
et des sens cachés, propose dans son commentaire sur l’Inferno T. I, 
p- 379 d'écrire: Papae Satan, Papae Satan aleppe ce qui selon lui 
signifie: Al Papa, Satanno, al Papa, Satanno principe (quest 'im- 
péro è sacro). Plus tard il se ravvise et trouve T. I, p. 465 l’interpré- 
tation bien plus simple encore Pap’ è Satan, Pap’ è Satan aleppe c. 
àd. Le pape est Satan, le chef! Monti enfin dégouté de toutes ces expli- 
cations plus ou moins forcées prétend (Proposta Il, 33), que les mots 
de ce vers ne sont que des voci bestiali al tutto fuori dell’ uman con- 
cetto. Gosta, Pédit. de Florence et Ugo Foscolo ne se sont pas donné la 
peine de parler de ce vers. 

Papiro Inf. 25, 65. La plupart des anciens commentateurs, l'Ant, 
Led Veliut. et avec eux Lombardi et Portirelli entendent par ce mot 
le lumignon, ou la méche, d'une lampe ou d’une chandelle, ber Dot, 
parceque du temps de D. on se servait fréquemment pour cet usage 
de jonc qu’on pouvait appeler papyras d’après la plante de ce nom dont 
les anciens se servaient pour faire du papier et qui est une espèce de 
jone. DanieHo croit que D. s’est servi ici d’un gallicisme en disant pa- 
piro au lien de carta, le papier, kaf Papier, et Venturi, Volpi, Costa et 
Ugo Fosc. l’entendent de même. Nous donnons la préférence à cette 
dernière explication, parceque s’il s’agissait d’une mèche, c’est giuso 
et non pas suso que le poète aurait dû dire. 

(de pappa ou papa des Latins), Pg. 11, 105. mot dont se ser» 
vent les enfants pour demander du pain, Brobt, comme pappe et pappen 
en allemand pour manger, 
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Paradiso, le paradis terrestre, bai ishféiearébies Pr. 7,38, 87. Le 
ciel, la demeure des bienheureur, ber GSimmel/ die Wohnung der Seligen 
Pg. 1, 99. Pr. 3, 89. 10, 105. 21, 59. 23, 61. 31, 52. L'assemblée des 
dlus, bie Berfammlung der Geligen ECH 2. La béatitude, bie Geligfeit 
Pr. 15, 36. 18, 21. 

Parallelo, parallele, parallel Pr. 12, 11. 

Parcersi, "verbe emprunté du latin ménager ses forces, fi fonen, Feine 

, Kräfte fparen Pr. 23, 69. 

Parco, ovare, mesquin, geizig, filgig Pr. 8, 82 où la Cr., Alde et plu- 
sieurs anciennes édit. lisent Parca, la Parque, bie Barge, ce qui ne donne 
aucun sens raisonnable. Toutes les bonnes édit. modernes ont adopté 
parca comme l’ont déjà entendu Petr. D., l’Ant., Daniello. Par exten- 
sion, lent, peu leste, langfam, träge Pg. 11, 45. 

Pare (wor), pour pari, égal, gleid, ne se trouve que dans la rime Pr. 
13, 89. 

Parecchi Cdo par), quelques uns, plusieurs, einige, mehrere Inf, 19, 54. 

Parecchio, semblable, le méme, ähnlich, bet nämlice Pg. 15,18. ce mot 
a vieilli. 

Pareggiare, égaler, gleich tommen Pg. 2,18. égaler, rendre égal, glei 
maten Pg. 17,10. Pr. 21,90. pareggiarsi, étre semblable, glei ou ähn- 
bé fein Inf. 23, 7. 

D i0 v. Peleggio. 

Pareglio. Le passage. Pr. 26, 106—107 est un des plus difficiles 
de la D. C. D’abord le texte varie. La Cr., Ant, et Landin dans son 
commentaire lisent 

Che fa di sè pareglio all altre cose, 

E nulla face lui di se pareglio. 
Alde, Dan., Vellut., Port., Lombardi, Costa, l’édit. de Florence et Bianchi 
l'éditeur de Costa lisent? 

Che fa di sè pareglie l'altre cose 
Dionisi, à moins qu’il n’y ait une faute d'impression dans l’édit. de Bres- 
cia, lit pareglia. Viviani parelio et pareglio, enfin Tommaseo paregli 
l'altre cose. Et comme les leçons de même les interprétations varient, 
-de manière cependant qu’on peut réduire l’un et l’autre à deux classes 
de leçons et d'explications. L’une qui lit avec la Cr. pareglio all’ altre 
çose et l’autre qui lit: pareglie l'altre cose. De même les uns, la Cr., 
Portir., Biagioli, Costa et Viviani prennent pareglio pour un substantif, 
la parhélie, die Rebenfonne; les autres, Daniello, Bianchi, pour un adjec- 
tif dans le sens de pareil où semblable, glei ou Zulte, La Cr. en ceci 
daccord avec l’Ant. explique ce passage en général: che Dio illumina 
e comprende il tutto, ed egli da nulla nè è compreso nè illuminato: 
en même temps elle déclare prendre pareglio pour parhdie, dans le 
sens de splendore, ce qu’il est assez difficile de combiner ensemble. 
La plupart des interprètes, tont en variant sur le sens de pareglio ou 
pareglie, s'accordent presque tous à prendre ce mot dans un sens ana- 
logue à celui de specchio, miroir, Spiegel. Ainsi Buti explique pareglio 
par rappresentazione di tutte le cose;. Landin par ricettacolo et parmi 
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les môdèrdes Viviañi et Biàgioli par imagine, et en effet si le mot pa- 
reglio pouvait signifier specchio et en lisant all’ altre.cose et prenaüt 
Ju pour a lui, toute difficulté disparaîtrait entièrement et le sens se- 
Tait: Dieu se fait le miroir de lous- les êtres (en lui se réfléchissent toutes 
-choses), ét ‘aucun étre n'est un miroir pour lui (il ne saurait se réfléchir 
Lparfaitement] dans aucun être). Parmi ceux qui lisent pareglie V altre 
cose Dañiello prend pareglie dans le sens de pareil. Dieu fait toutes cho- 
ses pareilles à lui, e à d. chaque chose aussi parfaite qu’elle saurait être, 
mais nulle chose ne saurait faire Dieu pareil A elle: ce qui indépendem- 
ment du sens forcé donné à ce passage, ne répond nullement au con- 
texte. D’autres, comme Portirelli, Tommaseo, Costa dérivent de ce mot 
un sens absolument contraire à l’idée principale, qui est évidemment 
d'expliquer, comment les bienheureux voient toutes choses en Dieu. 
Bianchi adopte la signification de iguali et en tire le sens assez extra- 
ordinaire: Dieu fait toutes choses ugwali a se stesse c. à d. les rend, 
Jes réfléchit telles qu’elles sont et aucune chose ne saurait représen- 
ter Dieu uguale a sè c. à d. dans sa véritable image. Torelli enfin prend 
pareglio pour pariglia, un doubkt, deux nombres égaux, ein Pafi: 
Dieu redouble toutes choses en les réfléchissant, mais aucune chose 
ne saurait redoubler Dieu, c. à d. le réfléchir, ou reproduire son image, 
ce qui, à part la bizarrerie de l’expression, revient à l’idée de specchio. 
Dans cette confusion d'explications en partie contraires à l’idée que D. 
veut évidemment exprimer, nous nous en tenons au contexte, qui exige que 
les deux vers en question soient l'explication ou l’amplification de l’idée 
que le poète vient d'exprimer, que Dieu est le miroir dans lequel les 
bienheureux voient tout. Pour ne pas répéter le mot speglio, D. se sert 
de l’image sans doute très hardie de dire: toutes choses sont des par- 
hélies de Dieu, elles viennent de lui et par conséquent se réflètent en lui; 
mais lui-même ne saurait jamais être la parhélie d’aucune chose, c. à 
d. aucune chose ne saurait être une véritable image de Dieu et par con- 
séquent on ne saurait le voir lui parfaitement dans aucun être. Gott 
mat alle Dinge zu Abbilbern feiner, und Fein Ding maht ihn zu feinem 
Ybbifbe. I s’ensuit que nòus construisons: Che fa l'altre cose paregli 
ou pareglie di sè, E nulla face lui (Accusatif) pareglio di sè. 

Parente, proprement le parent, ber Berwandte Pr. 16, 120. 22, 84. 
Souvent le pére, Ser Bater Inf. 2, 13. d primo parente Inf. 4, 55 est 
Adam; et à primi pärenti, Adam et Eve Pr. 7, 148. surtout au plut. 
les pére el mére, bie Eltern Inf. 1, 68. 3, 103. Pr. 32, 78. 

Parore, sembler, fheine Inf. 1, 46. 3, 54. 5, 75. 8, 27. 19, 16. Pg. 
2, 116. 9; 140. 12, 67. 16, 16. 19, 46. 20, 30, 148. 21, 32. 24, 40. 
27, 97. 28, 29. 31, 3, 142. Pr. 1, 79. 15; 58. 24, 15. 80, 89. Etre 
éclatant, auffallend fein Pr. 17,142. Etre d'avis, ber Meinung fein Inf. 16, 
90. Paraitre, se montrer, erféeinen, fid zeigen Inf. 10, 72. 18, 117. 26, 
83. 28,26. 29, 42. 33, 134. Pg. 6, 18, 28. 7, 84. 9, 96. 15, 93. 16, 
144. 21; 49. 22, 12. 24, 108. 31, 143. Pr. 5, 25. 9, 135. 18, 75, 
91. 17, 88. 18, 87. 19, 1. 21, 33. 33, 116. Non parere, comme en 
français : d n'y paraissait pas, man bemerfte niht Pg. 3, 60. Parersi, pa- 
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zeit, se mosirar, erfdjeen, Déi pigen Inf: 2, 0. 21,58. 28, 498. 35, | 


188. Pg. 18, 7. Pr. 26, 98. Les formes poétiques de ce vorbe son 


pariémi p. mi parea Pg. 20, 148. parién p. pareano, parevano lai. | 


19, 16. Parriéno p. parrebbero Pg. 28, 29. 


Parere, subst, l'opinion, bie Meinung Pr. 2, BA. Zeit, bas Shei | 


am, bie Grfdieinung Pr. 30, 6. 
Pareto Gparies), la parois, le mur, Me Mauer. Ordinairement D. appelle 
ainsi des parois des escaliers du Purgatoire, taillés dans le rocher, bie 


Geifenmaucen Pg. 3, 99. 19, 48. 22, 447. Pour un obstacle, ein Ginhere | 


nif Pg. 26, 22. Par une métaphore très hardie D. dit que le manque 
d'attention formait une pærete, us empéchement, ein Gindemif Pg. 32, 4. 
Ce mot d’ordinaire masculin est féminin Pg. 3, 99. 

Pargoleggiare (de pergolo p. parvolo), se jouer comme mm een, 
fpiclen wie ein Rind Pg. 16, 87. 

Pargoletto, un enfant, ein Rist Pr. 27, 128. Les commentateurs, qui 
attribuent à Ð. Dieu sait combien d’amouvettes, rapportent la pargalsiis 
Pg. 31, 59 à la Gentucca q. v. ou à quelqu’ autre amante imaginaire. 


H nous semble évident que Béatrice ne désigne qu'ame jeune fille en | 
général, en lui rappelant, comme remarque Veliut., comment à l'avait | 


vue elle-même dans sa jeunesse. 

Pari et par, adj., djal, glih Pg. 29, 185. Pr. 44, 67. adv. Par di 
aleuno, de pair, sur la même ligne, mit éinanber, in gleider Sint Il 
15, 44. du méme pes, mit gleidens Gärt. Pg. 29, 8. Di pari, de psit, 
de front, neben enanber Pg. 12, 1. 

Parigi, la ville de Poris. Pg. 20, 52. 

Paris inf. 5,67. il nous paraît de tonte évidence qu'il s’agit ici de 


Poris, fils de Priam, qui enleva Hélène, comme aussi tous les anciess | 


commentateurs lont entendu, et non pas d’un chevalier obsour de ce 


nom que Volpi a déterré et que Costa, Tommaseo et Bianchi ontégale | 


ment admis, Par i cavalieri v. 74 D. entend Achille, Paris et Tristan 
qui sont placés sur la même ligne, d’après la manière de voir dn 
moyen àge. 

Parisi, forme admise en rime. Pg. 14, 84 da ville de Parie 

Parlamente, le couérence, bie Untersebung, Ne Unteshaubiung Ini, 
28, 88. 

Parlare (de parabola, parsbolare &u moyen âge), parier, Tree, ën 
inf. 2, 72. 5, 115. 10, 6, 23. 8, 87. 43, 81. 44, 61. 46, 81. 241,1. 
23, 6. 24, 64. 26, 89. 27, 20. 28, 51.30, 189. 31, 79. 32, 14. 33, 
9. Pg. 1, 110. 2, 87. 5, 67. 8, 94. 11, 74, 439. 12, 87. 13, 26. 14, 
78, 125. 47, 50. 18, 9. 21, 58. Pr. 12, 70. 20, 112. 24, 46. 26, 41, 
124 32, 416 et plus souvent. Comme sabet. ta parole, Je discours, M$ 
Wort, bie Rede Inf. 2, 113, 186. 10, 123. 34, 24. Pg.10,95. 16, 136. 
39, 46, 84. 30,72. 31, 2. 82, 91. et même au plar. Pr. 9,63. Lk 
langue, bie Gprade Pg. 26, 117. Pr. 40, 401. 11, 75. 24, 27. 83, 56. 

Parlasia (reraysi). ancienne forme.florentine estrapiée, au Hen de 
paralisia, la paralysie, bie Stbeung: il paratt par.le conteste que @ 
mot était pris pour Ja convudsien, de spasme, ber Krampf Inf. 20, 46. 
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Parmenide, philosophé grec, contemporain de Socrate, un des chefs 
de la secte des Eléatiques. Pr. 13, 125. 

Parnaso, le Parnasse, ber Maneet, montagne de Phocide consacrée + 
à Apollon et aux Muses Pg. 22, 65. 28, 141. 81, 141. Pr. 1, 16. Il 
est encore indiqué Pg. 22, 104. 

wl, Nous ne croyons point que ce mot soit le subst. pajo, une paire, ` 

ein Paar, mais plutôt une autre forme pour pari q. v. À paro a pare 
d pas égoux, gleiden Gritté Pg. 24, 93. comme di pari q. v. 

Paroffia Pr.28, 84. Boccace dans la Teseide L. VII, st. 114 se sert 
de ee mot dans le sens de suite, train, les personnes qui accompagnent 
un grand personnage, bas Gefolge, bie Begleitung, et nous croyons que 
D. l’a pris dans le même sens Pr. 28, 84 et qu’il veut indiquer par là 
les étoiles qui forment en quelque sorte le cortège du soleil. Buti et la 
plupart des commentateurs prennent ce mot pour une forme estropiée , 
de parrocchia, la paroisse, bie Gemeinde, la congregazione de fedeli. 
Cette explication peut être juste, et le sens du passage n’en est point 
altéré. 

Parola parabola), la parole, le mot, baë Wort Inf. 2, 67. 7, 60. 9, 12. 
16, 56. 19, 123. 27, 15. 28, 62. Pg. 1, 50. 9, 145. 18, 40. 20, 37. 
24, 182. 33, 88, 87. Pr. 3, 94. 12, 1. 20, 29. 28, 88. 30, 56. 32, 3 
et plus souvent. les mois, le discours, bie Worte, die Rede Inf. 2, 43, 111. 
3, 10. 7, 126. 10, 39. 11, 79. 16, 72. 23, 76. 25, 1. 28, 1, 129. 
30, 129. 33, 7. Pg. 1, 50. 4, 121. 7, 124. 11, 46. 13, 65. 14, 72. 
16, 20. 21, 103. 25, 76. 29, 2. 32, 77. Pr. 7, 23. 9, 83. 21, 79. 25, 
97. 29, 68. Far parole, parler, fpveden, veden Inf. 6, 57. 23, 86. Pr. 
11, 52. La parole, la faculté de parler, bie Sprade, die Sübigheit zu res 
ben Pg. 5, 100. 

Paroletta, dimin. de parola, peu de mots, wenig Worte, des parolés 
d'amitié, freundliche Worte Pr. 1, 95. 

Parto (pers), la partie d’un tout, ber Theil Inf. 7, 26, 75. 14, 112. 
24,1. 27, 79. 31, 47. 34, 33. Pg. 6, 87. 9, 130 où la Cr. lit avec 
raison porta Pr. 1, 3. 6, 119. 10, 31. 22, 71. 27, 47. 28, 66. 29, 
50. Quant à Inf. 4, 86 v. Porta. Comme adverbe, en partie, theils, gum 
Theil Inf. 4, 71. 17, 20. Pg. 11, 84. 26, 44. 33, 187. Pr. 2, 74. La 
partie du corps, le membre, l'organe, bag Glied Inf. 25, 85. Le côté, la part, 
die Seite Inf. 4, 125. 9, 116. 10, 49. 12, 127. 17, 113. 20, 90. 21, 
18. 22, 28. 28, 69. 34, 111. Pg. 2, 22 où la Nidob. lit lato, 4, 84. 
10, 8, 48. 12, 29. 13, 82. 14, 142. 15, 17. 20, 133. 21, 115. 28, 
11. 31, 47. Pr. 1, 132. 18, 119. 27, 18. 30, 65. 31, 128. La contrée, 
ble Gegend Inf. 14, 31. Pg. 1, 122. 4, 84. 8, 116. 29, 101. Pr. 5, 87. 
9,25. 10, 8. 12, 46. Un endroit en général, ein Ort Inf. 1, 127. 4, 
151. 8, 80. 9, 8. 11, 98. 13, 97. 19, 8. Pg. 1, 122. 9, 73. 27, 128. 
Pr. 2, 92. Le parti politique, ble Partel Inf. 6, 65. 10, 47. 15, 71. 27, 
51. Pr. 6, 101. 9, 59. 17, 69. De tal parte Inf. 18, 97 semble signi- 
fier, de cetie manière, auf biefe Weife. Dans les passages Inf. 29, 16 et 
Pg. 21,19 parte a évidemment le sens de intanto, en attendant, inbef= 
fm, comme aussi tous les anciens commentateurs l'ont entendu. La 
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Cr. lit mal-à-propos dans le second passage perehè, qui détruit toute 
construction. 

Parte de partire q. v. 
` Parteggiare Cde penes), s'engager dans un parti, fich in Barteiungen ein- 
Lafen Pg. 6, 126. 

Partio, Partine v. Partire. 

+ Partire (pertire et portisi), partager, diviser, theilen, trennen mf. 44, 80. 
28, 139. Pg. 16, 27. 26, 37. Pr. 2, 116. 9, 90. S'éloigner, partir, fid 
entfernen, weggehen Inf. 23, 57. 24, 56. 29, 30. 32, 124. Pg. 1, 28. 
. 5,1. 22, 84. Pr. 10, 12. 32, 150. Partérsi, se séparer, se diviser, Dë 
trennen, fid theilen Inf. 18, 94. 16, 4. 19, 38. 22, 66. 27, 131. Pg. 
6, 1. Pr. 19,110. 32,21. S'éjoigner, gen aller, partir, fich entfernen, wege 
gehen Inf. 1, 34. 3, 89, 90. 12, 19, 88. 23, 147. Pg. 4, 24, 82. 10 
12. 16, 143. 19, 24. 24, 97. Pr. 6, 439. 18, 121. 23, 129. Partio p. 
parh Inf. 27, 181. Partine en rime p. parh Pg. 4, 24 
+ Partire, subst., l’action de s'éloigner, de partir, bag Beggeben Ial. 
1, 123. 21, 28. de se séparer, Dé zu trennen Pr. 10, 20. 

Partita, l'action de partir, bað Weggehen, la séparation, bie Trennung 
Inf. 22, 79. Pg. 2, 133. 

Partito, divise, getheilt, en général Pg. 10, 59. en partis politiques, in 
Martin getheilt Inf. 6, 61. Séparé, getrennt Inf. 28, 140. Pg. 19, 112. 
Parli, éloigné, weggegangen, offert Pg. 5, 1. 7, 54. 22, 34. Pr. 27, 87. 

Parto, lenfantement, l'accouchement, bag Grbähren, bie Geburt Pr. 

` 46, 35. 

Partorire Cpartwrire). Au propre, accoucher, enfanter, gebäÿren Pg. 3,39. 
20, 21, 132 où la Cr. lit sans nécessité parturire, Par extension pro- 
duire, erzeugen Pr. 1, 31. 13, 54. 

Parturire, en rime parturie p. partorè Pg. 23, 12. 

Paruta (de parere), l'apparence, bag Anfeben Pg. 29, 142. apparition 
bie Erfeinung Pg. 26, 70. On pourrait traduire Pg. 25, 100 par ris- 
bilité, Gibtbarfeit. 

Parvente (de parere), ce qui se montre, se voit, ce qui parait, bai Gr: 
TT `r, 19, 57. 21,18. 24,65. éclatant, luisaut, glänzend, leudte 

17,36. 20, 5. 
A, la manière dont un objet parail, se montre, die Grfceinung Pr. 
106. 33, 113. Dot, ber Glanz Pr. 14, 54. 28, 116. 24 
s étoiles, bie Sterne, sont appelées parvenze Pr. 14, 71. 
10t emprunté du latin, petit, flein Pg. 15, 129. Pr. 19, 135. 
suffisant, qu Plein, unzureichend Pr. 4, 188. 

(dimin. de parvo), un petit enfant, ein Being Kind Pg. 7 
2. 


au propre, des animaux, bromter, manger, se nourrir, nft, 
Inf. 18, 101. 24, 15, 109. Part. pasciuto, nourri, mom 
: Pg. 26, 103. Pr. 19,92. 29, 107. et pasto Pr. 19, 95. 
‘t, nourrir, näbren-Pg. 7, 102. Pr. 28, 5. Pascersi, se nourrir, 
f. 17, 57. Pg. 16, 102. 
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PARCO Gezei, là prairie; le péturage, die Wiefe, die Weibe Inf. 20, 75. 
Au figoré pour la nourriture spirituelle Pr. 27, 56. 29, 107. 

If (Pasipha), Pasiphaë, épouse de Minos roi de Crète, mète du fN 
Minotaure Pe, 26, 41. 

Passaggio (de passare), le passage, bie Ueberfabrt Pg. 2, 96. ver 
Durgang Inf. 27, 18. 

Passare (de passare formé de passus au moren âge), passer, vorüberges 
ben Inf. 4, 95. 8, 51. 6, 39. 16, 5. 20, 82. 23, 120. 80, 46. 32, 19. 
Pg. 13, 28. 24, 128. passar oltre, dépasser, aller plus avant, mit ges - 
ben Inf. 27, 188. 33, 91. Pg. 14, 33. et dans le même sens p. innanzi 
Pg. 31, 26. Pr. 30, 84. Passer sous silence, übergehen Pr. 28, 24. Passer, 
pénétrer, burdgeben Inf. 4, 65. Pr. 2, 87. Passer un fleuve, burgeben, 
überfchreiten, überfeten Inf. 3, 92, 127. 8, 21. 9, 81. 17, 2. 34, 98. 
Pg. 16, 118. Pr. 6, 50. 7, 90. D'un voyage par mer Pr, 2, 16. Du 
temps, .passer, vorübergehen Inf. 11, 14. 33, 188. Pg. 11, 106, 131. 
gubringeh Inf. 1, 21. Pr. 21, 116. Dans un sens actif faire passer, faire 
en sorte que l’on puisse passer, maten, daf man übergehen fônne Inf. 
18, 30. 

Passeggiare (de passo), se promener, marcher lentement et à son 
aise, fpagieren, fangfam einhergehen Inf. 82, 77. Pg. 24, 71. Dans un 
sens actif: parcourir, büvétvanbern Pg. 7, 59. 32,31. promener les yeuz, ` 
ble Augen umberfenben Pr. 31, 46. L'expression passeggiar anzi Pg. ` 
31, 30 est fort obscure. Le contexto semble demander: courir devant 
quelqu'un, comme un serviteur qui précède son maître, et le sens en gé- 
néral serait: s’atfacher à quelque chose, se mettre au service de — Bo eis 
ner Sahe ober Zeien hingeben. La grande difficulté est de savoir ce 
que le poète a voulu dire par gli altri qui ne semble se rapporter à 
rien, à moins qu’on ne veuille le rattacher aux disiri du vers 22. 

Passeggiato, est dit Inf. 17, 6 d’un objet sur lequel on se pro- 
mène, ou marche, bas Befcrittene, 

Passione, la passion du Seigneur, bag Qeiven Chrifti Pr. 29, 98. A 
passion, l'affection de l'Ame, ble Seibenféaft Inf. 31, 72. Pg. 21, 107. 
La sensalion, die Empfinbung, l'impression, ber Gindrud Pr. 38, 59. Dans 
le passage Inf. 20,30 Alde, la Cr. et presque toutes les anciennes Sdt. 
à l'exception de Guiniforte lisent: passion porta, leçon qu'ont suivie 
parmi les modernes Biag., Vent., Volpi, Costa, l'édit, de Flor. et Tom- 
maseo et qui s'explique par: qui éprouve de la douleur en voyant — ber 
Swerz empfindet beim Anblif — Nous nous rangeons à la même 
opinion. Guinif. et Dionisi lisent compassion porta, leçon sans doule 
plus facile, mais par là même suspecte. Lomb. avec la Nidob, et Ugo 
Fosc. ont pussion comporta, qui nous paraît peu admissible. 

Base, ie pas, ber Gdritt et surtout au plur. les pas, Ne @tritte Inf. 
3, 77. 6, 104. 8, 117. 10, 122. 17, 32. 18, 27. 23, 59, 145. 25, 78. 
34, 87. Pg. 1, 112. 3, 53, 68. 4, 37. 5, 48. 8, 46.9, 7,91. 10, 123. 
13, 119. 14, 141. 20, 120. 23, 7. 24, 68. 25, 125. 27, 122. 28, 22. 
30, 105. 31,85. 33, 108. L'allure, ker Gang Inf. 20, 8. 23,81. Passo 
passo, pas à pas, Gët vor Säin, c. à d. une allure lente Inf. 29, 
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70: Studiare il passo, presser le pas, bie Gär beeilen Pg. 27, 62. Les 
heurés, Die Gtunben, sont appelées passi con che sale la notte, Pg. 9, 7. 
„ Le passage, l'endroit où l’on passe, ber Gingangê= ou Uebergangêort, der 
Durchgang Inf. 1, 26. 8, 104. 9, 80. 12, 126. 14, 84. 18, 74. Pg. 
11, 50, 126. 13, 42. 14, 84. De-là le pont, die Brüde Inf. 18, 146. Un 
danger, un pas dangereux, cine Gefahr, ein gefäbrliges Unternehmen Inf. 
2, 12. 26, 132. Une difficulté, cine Gdvierigfeit Pr. 4, 94. 30, 22. La 
mort est appelée il doloroso passo Inf. 5, 114 et il passo forte Pr. 22, 
+ 123. Le passage d'un discours, bie telle einer Rebe Pr. 13, 117. Il passo 
del perdono Pg. 13, 42 est l'escalier où dans le Purgatoire se tient 
l’Ange qui remet les péchés. 

Passo, mot emprunté du lalin, qui a souffert, ber gelitten bat Pr. 20, 
105. 

Passuro, forme empruntée du latin, qui doit ou va souffrir, perbaleinen 
fol ou muf Pr. 20, 105. 

Pasto, subst., la pure, le repas, ber raf, die Nahrung Inf. 4, 99. 6, 
29. 33, 1. Pg. 19, 66. 32, 120. au figuré Inf. 14, 92. Pg. 25, 138. 

Pasto, pour pasciuto, v. Pascere. 

Pastore. Au propre, le pire, le berger, ber Girt, ber Géif Inf. 9, 
72. Pg. 20, 140 où il est fait allusion aux bergers auxquels la nais- 
sance du Seigneur fut annoncée Pg. 27, 80, 86. Pr. 9, 132. 11, 131. 
27, 55. Très souvent ce mot désigne le pape, der Papft Inf. 19,83, 106. 
Pg. 16, 98. 19, 107. Pr. 5, 77. 6, 17. 15, 144. 21, 131. et un évêque, 
ein Bifdof Inf. 20, 68. Pg. 3, 124. Pr. 9, 53. v. Prete. 

Pastura, la pôture, la nourriture, die Weide, bie Nahrung Pg. 2, 125. 
44, 42. Pr. 5, 102. 18, 74. 27, 91. par extension, ce qui plait auz yeuz, 
wag ben Augen gefällt, Augenweive Pr. 21, 19. 

Pasturale, ancienne forme pour pastorale, le bâton pastoral d’évêque, 
la crosse, der Bifboféftab, bet Rrummftab be, 16, 110. 

`  Pasturare, conduire à la pâture, mener paitre, weiben, auf bie Weite 
führen, au figuré, d'un évêque Pg. 24, 30. 

Paterno, paternel, vâterlié Inf. 15, 83. Pr. 15, 84. 17, 35. 

Paternostro, une patenôtre ou un pater noster, dn Batecunfer, l'oraison 
#omjnicale. Pg. 26, 130. 

Patire Ca), au physique, éprower l'influence d’un objet, ben Gine 
flufaufnebmen Pg. 25, 47. Soufrir, soutenir, bulben, ertragen, Leiben Pr. 
2, 38. 4, 73. 20, 81, 81, 94. 27, 86. On trouve pate p. patisce Pr. 4, 
73. 20, 31, 94. et patto p. pat Pr. 2, 38. 20, 81. mn 

Patre, ancienne forme, aujourd’hui padre, le pére, ber Bater, pour 
le pape, ber Papft Inf. 19, 117. 

Patria, la pairie, bag Baterland Inf. 1, 69. 10, 26. Pr. 21, 107. 

Patriarca, le patriarche, der Patriarh, ber Erzvater Abraham inf. 4, 
58. Jacob Pr. 22, 70. Titre d'honneur donné à St. Dominique comme 
fondateur de son ordre Pr. 11, 121. 

Patrici, proprement les Patriciens, ble Batrigier, ou personnes de 
naissance et de dignité; D. appelle ainsi les pJus distingués parmi. les 
élus. Pr. 32, 116. Giov. Viħani L. I, c. 6. se sert deux fois de la forme 
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patrice, sans quoi l'on aimerait mieux dériver patrici de patricio p. 
patrizio. 

Patricida, le parricide, ber Batermôrber Pg. 20, 104. 

Patteggiare cde pactum), faire l'objet d'un traité ou d'un trafic, gum Oes 
genftande eines Bertrages, eines Handels maden Pg. 20, 80. Patteg- 
gialo, qui se trouve sous la foi d'un traité, ber fidh auf einen Bertrag vers 
läft Inf. 21, 95. 

Patto parum), le pacte, le traité, et Bertrag, der Bund Inf. 21, 93. 
Pr. 5, 28. 12, 17. 

Paura (paor), ls peur, la crainte, bie Surt Inf. 1, 6, 15. 2, 63. 7, 5. 
9, 13. 16, 50. 17, 106. 21, 27. 23, 12. 28, 113. 31, 39, 95. 34, 10. 
Pg. 2, 127. 3, 19. 9, 65. 13, 136. 21, 118. 22, 90. 29, 141. 30, 45. 
Pr. 2, 69. 15, 103. 26, 19. Dans un sens actif, ce qui inspire la peur 
Inf. 4, 53. Colui ch a tutto 'l mondo fe paura Pr. 11, 69 est J, 
César, 

Paurose, ce qui peut inspirer de la peur, formidable, fuytbar Inf. 
2, 90. 

Pausare, reposer, avoir la paix, ruhen, Srieben Haben Pr. 32, 61. 

Paventare Cde pavere), avoir peur, redouter, füvéten, Furt haben Inf. 
4, 17. 214, 1383. et 23, 22 où la Cr. et la plupart des édit. lisent: io 
ho pavento, et la Nidob. suivie par Ugo Fosc. do pavento. Nous préfére- 
rions la leçon de la Cr. 

Pavento, ls peur, la crainte, bie Surdt Inf. 23, 22, v. Paventare. 

Pavimento, le pavé, le sol, baë flafter, ber Boden Pg. 12, 49. Le 
mot latin pavimentum se trouve Pg. 19, 73. v. Adhaesit. 

Pazienza (patientia), la patience, die Gedulo Pg. 10, 138. Pr. 21, 135. 
dans ces deux passages la Cr. lit pazienzia, forme plus ancienne. 

Pazzo (d’origine inconnue peut-être de pasior), fou, insensé, to, uns 
finmig Inf. 21, 123. 

Pazzo, nom d’une ancienne famille de Florence, D. fait mention de 
deux personnages de ce nom: Rinier Pazzo Inf. 12, 137, René de” Pazzi, 
Rmatus, qui s'était rendu redoutable comme voleur de grand chemin, 
et Camiccion de’ Pazzi Inf. 82, 68 du Val d'Arno qui avait assassiné 
Ubertino son parent. 

Pe p. per i Inf. 16, 61, dans plusieurs édit. pei. 

Peana (Paeon), Pr. 13, 25. le pacan, hymne en l'honneur d’Apollon, 
der Päan, Lobgefang auf Apollo. 

Pecca Cde peccatum), ancienne forme p. peccato, le péché, bie Günde 
hf. 34, 115. Pg. 22, 47. Le crime, ba8 Berbredjen Inf. 32. 137. 

Pecoare, pécher, finbigen Inf. 4, 84. 80, 40, 71. Pg. 11, 90. 23,80. 
26, 132. Pr. 7, 85. Comme subst, Pg. 21, 66, 

Peccato, le péché, bie Günbe. Au sing. Inf. 15, 108. 27, 109. Pg. 
20, 76. 22, 50. 26, 82. 28, 128. 31, 41. Pr. 6, 93. 7, 79. Au plur. 
peccati Pg. 3, 121. ordinairement le peccata Inf. 5, 9. Pg. 16, 18. Pr. 
17, 88. 22, 108. Enfin Pg. 33, 74 où Alde, la Cr. suivie de Lombardi 
et de la plupart des édit. modernes lisent: in peccato tinto, tandisque 
presque toutes les anciennes édit, comme celles de Foligno, de Man- 
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toue; Vindelin de Spira, Daniello etc. lisent: in petràtò, ou peut-être 
mieux encore impetrato comme porte le MS. de Viviani. L’anonimo 
paraît avoir lu de même. Nous préférerions : Fatto di pietra ed impe- 
trato tinto qui se rapporte évidemment à v. 67 — 69, tandisque in 
peccato parait n’être qu’une explication malheureuse d’une expression 
qui paraissait obscure et tantologique. Dionisi est du même avis. 

Peccatore, le pécheur, ber Günder Inf. 5, 38. 18, 25. 19, 23. 22, 
28. 24, 198. 26, 42. 32, 117. 33, 2. Pg. 5, 53. et Pr. 21, 122 
où la Cr., Land., Vell., Dan., Vent., Volpi et Dionisi lisent E Pietro Pec- 
cator fui nella casa etc, de manière que St. Pierre Damien viendrait 
à dire qu’il portait, le surnom de Peceator dans le temps qu'il se trou- 
valt dans le couvent de Notre Dame près de Ravenne: circonstance 
qui n’est nullement prouvée. En lisant avec la Nidob., Lomb., Biagioli, 
Costa, l'édit. de Florence et presque toutes les bonnes édit. modernes 
fu au lieu de fui, comme aussi l’Antico a lu évidemment, Pierre Da- 
mien corrige une erreur assez ordinaire déjà du temps de D. qui con- 
fondait P. Damien avec Pierre degli Onesti surnommé Peceatore et qui 
effectivement passa sa vie dans le couvent de Ravenne et mourat 1119. 
tandis que P. Damien était mort dès 1080. V. Damiano. 

Peccatrice, le pécheresse, bie @ünberin. Les peccairici Inf. 14, 80 
sont probablement des femmes de mauvaise vie, qui dès lors se trou- 
vaient en grand nombre dans les bains, ou bien des femmes de cette 
classe, mais malades qui se voyaient forcées de s'établir à quelque 
distance des bains, comme les lépreux d’alors. 

Pece (riz), la poir, ba Peh Inf. 21, 8. 22, 66. 33, 148. 

Pecora (du plur. de pecus), la brebis, ba8 Ghaf Inf. 82, 15. et au 
figuré pour {es ouailles, bie Heerde Pr. 9, 131. 11, 127. Dans le passage 
Pg. 33, 51 on est tenté de prendre pecore dans le sens de pesors, les 
troupeaux, bie Geerben, comme aussi Pr. 5, 80 pour animaux. 

Pecorella, dimin. de pecora, exprime la simplicité, la doueeur des 
brebis, bet Gab Inf, 24, 15. Pg. 3, 79 De-là dans le sens de l'Eglise, 
les croyans, le peuple, bie Gläubigen, bas Bolf, le troupeau, die Heerde Pr. 
29,.106. 

Peculio ne parait jamais dans le sens latin, mais toujours pour trou- 
peau, Keerde, au propre et au figuré Pg. 27; 83. Pr. 11, 124. 

Pi O0, pour conducteur, guide, übrer, Leiter, épithète donnée à 
Virgile Pg. 12, 3. 

Pedes meos, mes pieds, meine Süfe Pg. 30, 84. derniers mois du 
verset 9 du Pseaume 34 (30). 

Podons, le fantassin, ber Snfanterift, ver Subfolvat Inf. 22, 11. 

aSÉO, de Pégase, Pegafeifh, épithète des Muses et probablement, 
de ra alliope en particulier Pr. 18, 82 v. Pg. 1, 9. 

Poggio vos), subst., le pis, .baë Gtlimmfte Int, 27, 107. Pr. 8, 
115. Adj. pour peggiore, pire, féblimmer Inf. 1, 182. Adv. pis, fthlim= 
mer Pg. 18, 125. Pr. 5, 68. 21, 126. a peggio, au pis, im félimmften 
Salle Pe, 10, 110. - ` 
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Peggiore pejor), pire, flimmer bt. 9, 45 où la Cr., Alde et plusieurs 
Anciennes édit. lisent piggior q. v. Inf. 33, 154. Pg. 6, 24. 

Pegola, aujourd’hui pece, la poir, baë Bed Inf. 21, 17, 51. 22, 16. 

Bei v. Pe. 

Pel, pour per il, leçon assez légèrement admise par les éditeurs 
du commentaire de Lombardi. Padova 1822, au lieu de per que portent 
toutes les autres édit. Inf. 9, 24. 

Pelago, mot poétique, emprunté du latin ou plutôt du grec, la mer, 
bag Meer, la haute mer, Da8 hohe Meer, opposée au rivage Inf. 1, 23. 
pe 2 A 19, 62. Un goufre, dans un fleuve, ein Abgrund, eine Tiefe Pg. 
14, 

Polato, pe, geftunben Inf. 9, 99. 

Peleggio Pr. 23, 67. Ce mot parait sous presque toutes les formes 
possibles dans les différentes édit. On trouve Peleggio chez Alde, Land., 
Dan. Pileggio chez l’Ant., Lombardi, Dion., Portir., Pédit. de Florence 
et Tommaseo. Poleggio selon la Cr., Vent. et Volpi. Puleggio chez U. 
Foscolo, ce qui, pour le dire en passant, semble prouver que ce mot 
n’est pas italien, mais d’origine étrangère. Nous croyons qu’il a de Paf- 
finité avec pilote qui dérive du bas allemand pilen ou peilen, mesurer, son- 
der, et Roth, le plomb qui sert de sonde, parcequ'il convient essentiel- 
lement au pilote de faire usage de la sonde pour explorer la profon- 
deur de l’eau. Dans cette supposition nous préférons pileggio ou tout 
au plus peleggio à tautes les autres formes. Quant à poleggio il ne re- 
pose que sur une erreur de la Cr. qui a mal-à-propos cité un passage 
de Buti, où celui-ci explique Pg, 8, 87 stelo par poleggio ou essieu d’une 
roue, ble Are. Puleggio n’est qu’une forme estropiée par le bas peuple 
de Florence. Tous les commentateurs conviennent du reste à donner 
àce mot, comme .aussi le contexte le demande, la signification de 
voyage par mer, navigation, Geereife. Dans quelques édit. enfin comme 
Nidob., Vellut., Costa, Rovillio (Lyon 1552) et Viviani on trouve pa- 
reggio, dans le sens de paraggio, parage, Gegend auf bem Meere, leçon 
qui s’adapie assez bien au contexte et qui trouve un appui dans le mot 
porigium, dont Marino Sanuto s’est souvent servi dans le sens de parage 
ou endroit dangereux de la mer. Il est probable cependant que cette 
leçon n’a été introduite que par des copistes qui ignoraient la signifi- 
cation de pileggio. V. Monti Proposta VII, p. H, pag. 67 sq. Il faut ce- 
pendant observer que le Provençal offre les formes pelek et pelech p. la 
mer; qui pourraient bien dériver de xélayoc. 

Belg cpekis), la peau, die Saut, daë Fel, de l’homme et des animaux 
inf. 1, 42. 16, 108. 17, 11. 20, 54. 25, 110. 84, 60. Pg. 17, 3. 23, 
24, 60. Pr. 27, 136. La peau travaillée, le cuir, baë Seber Pr. 15, 116. 
où pelle scovena veut dire, un habit de peau ou de cuir qui n’est pas 
couvert de drap v. Ricord. Malespina c: 161. Par extension, la couver- 
ture, bie Bebedung Pr. 21, 184. 

Pellegrino peregrinus), proprement étranger, LE doin de sa pa- 
trie. Pg. 9, 16 Sdt dalla carne, détaché, libre de, befveit, gelôft 
von. - . ` 


Pellestrino, suivant la Nidob. et Lombardi, tandisque Alde, la Cr. 
et la plupart des édit. lisent Penestrino, est l’ancienne Praeneste, aujour- 
d'hui Palestrina, petite ville de la campagne de Rome et du temps de D. 
forteresse occupée par les Colonnesi auxquels Boniface VIN l’arraeha 
par trahison. Inf. 27, 102. 

Pellicano, iz péican, ber Pelican, oiseau aquatique dont l'erreur po- 
pulaire admettait qu’il nourrissait ses petits de son propre sang, de-là 
souvent symbole de lamour et de la charité. Dans le même sens cette 
épithète est donnée à notre Seigneur. Pr. 25, 113. 

Pelo piws), le poil, bag Gaar Inf. 1, 33. 3, 83. 12, 109. 25, 119. 
32, 42. 84, 75, 80, 108, 119. Pg. 2, 36. 16, 6. 26, 60. Pour la barbe, 
bet Burt, pour désigner l’âge, Da8 Alter Pr. 9, 99. Au plur. les cheveux, 
bie Gaare Inf. 23, 19. 

Peloro, ancien nom du promontoire de Sicile vers le nordest, au- 
jourd'hui Capo di Faro Pg. 14, 32. Pr. 8, 68. 

Peltro, mot de signification fort incertaine. On trouve au moyen âge 
pestrum el peutreum, en vieux français peauire et peutre, en anglais beier, 
en allemand @piauter, qui tous indiquent un métal ou un mélange de 
métaux. Les Italiens le prennent pour de l'éais, Binn, purifié, d’autres 
avec plus de vraisemblance pour le zink, alors encore rare, ou enfin 
pour une combinaison d'étain et d'antimoine, piesglan. Il pourrait ve- 
nir de l’allemand Edit, qui en métallurgie désigne un mélange quel- 
conque de différens métaux. D. l’emploie Inf. 4, 103 évidemment pour 
un métal noble, ou pour de l'argent, @elb, des richesses, Reihthümer, en 
général. 

Pona, le peine, la punition, le tourment, die Bein, bie Strafe, bie Qual 
Inf. 5, 45. 6, 47, 56. 7, 20. 9, 18. 10, 64. 12, 21. 20, 1, 22, 22. 23, 
99. 28, 44, 130. 29, 107. 30, 58. 34, 61. Pg. 17, 105. 19, 117. 23, 
71. 33, 61. Pr. 7, 40, 84. La peine, le malheur, bie Roth, bag Unglüd 
Pg. 11, 136. La peine, die Mühe Pg. 19, 17. A pena v. À et Appena. 

Pendente, qui pend, qui est incliné, wa8 ba hăngt, geneigt ift, abhängig 
Inf. 23, 44. 

Péndere, pendre, être suspendu, hängen, berabbängen Inf. 17, 55. 
28, 25. 34, 65. étre incliné, geneigt fein Inf, 24, 38. 31, 138. 34, 132. 
D’une plaine descendre, fit) Berabfenfen Pr. 11, 45. 

Pendice (de pendere), le penchant, la pente, ber Abhang Inf. 14, 82. 
Pg. 23, 132. 

Penelope, la femme d'Ulysse Inf. 26, 96. 

Peneo Pr. 1, 33, le laurier, ber Qorbeerbaum, est appelé fronde Pe- 
nea à cause de Daphné (le laurier), fille du fleuve Pénée. 

Penestrino v. Pellestrino. ` 

Ponetrante, qui pénére, wad einbringt, pénctrant, einbringenb Pr. 
31, 22. ` ` - 

Penetrare, pénérer, einbringen Pr. 1, 2. 4, 71. 20, 24. 21, 84. 32, 
443. En rime toujours penétra ou penétri au lieu de pénetra — i. 

Penitenza et Penitenzia, la pénitence, bie Bufe, bie Reue Pg. 13, 426. 
Pr. 20, 51. Pqur pena, le tourment, Hr Sual Inf. 114,87, ~ 
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Penna, lo plume, en général, bie Geber Pr. 5, 74. la plume dont on 
se sert pour écrire, bie Gcdreibfeber Inf. 24, 6. 25, 144 où Alde, la Cr., 
Land. et plusieurs anciennes édit. lisent lingua. Penna se trouve dans 
la Nidob., Vellut., Dion., Portir., Lombardi, l'édit. de Flor., Costa, Viviani 
et Foscolo. Le sens est absolument le même et nous n’oserions déci- 
der. Pg. 24, 58. Pr. 6, 63. 19, 116. 24,25. Les plumes d’un oiseau, 
bie Federn, le plumage, ba Gefieder Inf. 34, 49. Pg. 32, 27. Pr. 27, 15. 
En particulier les plumes des ailes, les ailes, bie Shwwungfebern, die Flügel 
Pg. 2, 35. 8, 29. 9, 20. 19, 49. 27, 123. 29, 104. 31, 58. Pr. 6, 7. 
25, 49. le vol, ber Slug Pr. 33, 139 et peut-être Pr. 32, 80 où penne. 
dánnocenti semble indiquer la force de s’élever au ciel. Daniello seul, 
en suivant la Nidob. lit le inn. penne au lieu de alle inn. p. et en tire 
le sens: il fut nécessaire de circoncire le inn. p. c. à d. le membre vi- 
ril (penis). Le maschili penne Inf. 20, 45 indiquent très vraisemblable 
ment la barbe, bet Bart, et non pas les membres comme la Cr. l'entend. 
V. Pg. 1, 42 où piume se trouve exactement dans le même sens. 

Pennecchio (d’origine incertaine), la quenouille, ber Woden Pr. 15, 
147. 





Ponnelleggiare (de pennello), se servir du pinceau, peindre, malen 
Pg. 11, 83. 

Pennello Cpenicium), le pinceau, ber Binfel Pg. 12, 64. Tous les an- 
ciens commentateurs entendent par à tratti pennelli Pg. 29, 75 des li- 
gnes tirées au pinceau, mit bem Binfel gezogene Linten, ce qui convient 
parfaitement avec le mot liste qui suit immédiatement. Monti et quel- 
ques modernes, . ayant trouvé pennello dans le sens de bandiera, tra- 
duisent: des enseignes déployées, fliegende ahnen, ce qui semble confirmé 
par le mot Stendali qui suit. Nous préférons la première explication 
parcequ’il nous parait dur de prendre trarre dans le sens de déployer, 
et croyons que le poète change d'image pour mieux mettre devant les 
yeux un objet difficile à décrire. 

Pennino Inf. 20, 65. La Cr. lit ce passage obscur et souvent dis- 
cuté de cette manière: 

Per mille fonti credo e più si bagna 

- Tra Garda e Val Camonica e Apennino 

Dell acqua, che nel detto lago stagna. 
La seule construction possible est de prendre le lago du vers 61 pour 
sujet de la phrase et d'en tirer le sens, que ce lac se baigne, entre Garda, 
Valcamonica et l’Apennin, de l’eau de mille et plus de sources, qui se 
rassemble dans ce lac. Les modernes objectent que l’Apennin est trop 
éloigné du lac de Garda pour qu’on puisse s’en servir pour déterminer 
la situation du lac; cependant il faut convenir que D. se sert très sou- 
vent desemblahles déterminations tout aussi éloignées. Reste la difficulté 
de dire qu’un lac se baigne que Daniello et Guiniforte tachent de lever 
en disant que le poète a voulu dire se forme, explication un peu forcée 
et presqu’insoutenable. Le même Guiniforte eroit pouvoir prendre 
Apennino pour les Alpes, supposition tout aussi gratuite. Alde lit Apen- 
nino sans e ce qui ferait de ce nom le sujet de la phrase et ne présens 
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ferait aucun sens raisonnable. Tous les modernes, Lombardi, Costa, 
Bianchi, l'édit. de Florence, Tommaseo, Ugo Foscolo ont adopté la le- 
çon proposée par Vellutello de lire Pennino au lieu d’Apexnino, qui 
reposé ser un grand nombre de Mss. Cesari et Monti sont dn même 
avis. Dans cette supposition Pennino o. à d. cette partie des Apes poenae 
qui s’étend sur la rive occidentale dù lac, est dit se baigner des eaux 
etc. Cette construction parait sans doute donner un sens très probable 
à ce passage, n’était qu'on est forcé de convenir que le changement 
R Apennino en Pennino a bien l'air d’une explication qu’on a taché de 
donner à ce passage difficile. Vellutello ajoute encore une autre con- 
jecture; il croit le Valcamonica trop éloigné du lac et prétend qu'il 
faut lire Val di Monica ou Moniga parcequ'il se trouve effectivement 
sur les bords du lac un petit endroit de oe nom situé dans une petite 
vallée qui porte ce nom. Nous ne saurions admettre cette leçon qui 
n’est d’ailleurs appuyée d'aucune autorité, vù que cette vallée est trop 
insignifiante. Nous abandonnons au lecteur la décision entre ces diver- 
ses opinions. 

Pennuto (de penna), cowert de plumes, gefieert Inf. 13, 14. Pg. 29, 
94. Pr. 15, 81. Besse opposé à nuovo Pg. 83,62 désigne un oiseau 
adulte, qui a toutes ses plumes, ein ausgeadfener Bogel. Accidentelle 
ment cowvert de plume; mit Soen bebedt Pg. B2, 126. 

- Pensamento (de pensare), la pensée, ber @ebanfr, l'imegination, ble 
Ginbiloung Pg. 18, 145. 

Pensare, en général penser, benfen, réfléchir, nadjbenfen, überlegen 
Inf. 1, 412. 2, 44. 5, 111. 8, 94. 10, 118. 20, 20. 33, 6. Pg. 9, 20. 
15, 44. 20, 148. 31, 10. Pr. 9, 21. 17, 50. 21, 44. 24, 9. En parti- 
eulier, penser, éire d'avis, meinen, croire, glauben Inf. 12, 41. 16, 107. 
27, 123. 83, 59. Pr. 2, 58. Penser, songer à, bepenten, Überlegen Inf. 2, 
47. 12, 81. 20, 8. 33, 41. 34, 92. Pg. 10, 110 et peut-être 2, 11 où 
la Cr. lit: pensa suo cammino au lieu de a suo cammino de la Nidob. 
Pr. 9, 43. Imaginer, augbenfen, erbenfen Inf. 23, 108. Comprendre, begreis 
fen Pg. 4, 67. Pensare a, penser, songer à, an etwas wenten Inf. 11, 15, 
12, 31. Pr. 4, 106. 22, 137. Pensarei, imaginer, fit) benfen Inf. 16, 
56. Pense p. pensi en rime Inf. 5, 111. Pg. 31, 10. Pr. 4, 106. 

grensare, substa, la pensé, ber Gebante, bat Denim Pg. 28, 39. 
29, 21. 

Pensiero ou pensiero, ls pensée, ber Gebante Inf. 1,6. 5, 113. 7, 
52. 13, 80. 16, 120. 23, 5. 29, 28. 33, 16. Pg. 5, 16, 17. 12, 8. 18, 
141. 33, 68. Pr. 7, 21. 9, 137. 10, 184. 22, 36. 28, 6. 29, 87. 31, 
106 et plus souvent. 

Pensoso, pensif, na@tenfenb Pg. 20, 451. 28, 16. 

Pentero, aujourd'hui pentire, se repentir, bereuen Inf. 27, 119. Pg. 
22, 44. 31, 85. Parl. peniulo, dont on s'est repenli, Raf "an berent bat 
Inf, 14, 488. qui s'est repenti, per bereut hat, rain, veuig Inf. 27, 83. 

Pentero, subst., le.vepentir, bie Rewe Pg. 17, 132. 22, 48. 

A Pontosiles, Piel, reine des Amazones y vaincue pe Achille bt 
y g 
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Pentimento, ie repentir, bie Reue Pg. 30, 145. 

Pentire, se repentir, bereuen Pg. 5, 55, Ordinairement pentirsi Inf, 
eg 20, 120. 27, 118. 31, 53. Pg. 3, 137. 11, 128. Pr. 9, 45, 

Pentuto v. Pentere. 

Penultimo, le pénultième, l'avant dernier, ber vorlebte Pr. 28, 124. 

Pope Giper), le poivre, ber Pfeffer Inf. 25, 84. 

Per, préposition qui remplace en italien les prépositions latines per 
et pro e dont le sens admet une grande variété d’acceptions. Les prine 
cipales significations sont: Par, à travers, burch, binburc, über, avec et 
sans mouvement Inf, 1, 95, 109. 2, 142. 3, 1. 5, 84. 6, 40. 8, 16, 
85. 25, 92. 34, 58. Pg. 1, 118. 2, 14, 17. 5, 22. 7, 121. 20, & où 
per li se trouve en rime p. pe’ Pr. 1, 2, 37, 113. 2, 125, 148. 3, 10, 
123. 4, 85. Souvent per indique le lieu, mais dans toute son étendue 
dans, à l'entour, in, umber Inf. 1, 2. 6, 37. 10, 7. 13, 106. 19, 13. 20, 
55. 26, 2. 20, 65. 32, 88, 96. Pg. 1, 82. 3, 2, 6, 83. 4, 113. 5, 128. 
8, 121. 11, 29. 13, 52. 28, 8. Pr. 2, 134, 137. 5, 118. Per indique 
le-moyen, l'instrument etc. moyennant, bur, vermittelt Inf. 1, 126. 2, 
25, 38. 3, 82. 4, 3, 79. 7, 27. 13, 130, 132. 23, 13. 32, 83, 97. 34, 
26. Pg. 1, 89. 2, 9, 44, 65, 68. 3, 96, 133, 145. 4, 93. 5, 15, 52, 
114. 6, 41. 27, 129. 31, 2. Pr. 1, 95. 2, 80, 142. 4, 36, 92. 5, 56, 
112. 6, 11. 25, 120. 32, 81. 38, 73. Dans le passage Inf. 1, 126 on 
peut douter si per me veut dire, par moi, sous ma conduite, burd midh, 
unter meiner Bübrung, oubien que moi-même je vienne, baf id) felbft Femme, 
Les passages Pg. 15, 8. 16, 119. 22, 85. 25, 110 où per me, per noi 
est pris évidemment dans ce dernier sens, de même que Pg. 8,75. 12, 
73, 120. Pr. 33, 45 où per me, per voi, per noi, per creatsra exprima 
moi, vous, nous, une créature, semblent demander te mème sens Int. 4, 
126, comme aussi Inf. 26, 84 per lui doit être traduit par il, lui, et 
per te Inf. 34, 26 toi-même, bu felbft, sans qu’on te le dise. — Per in- 
dique la cause, d cause de, parceque, burch, wegen, weil Inf. 1, 63, 69, 
94. 2, 63, 105. 3, 60. 5, 78. 6, 53. 12, 68. 13, 27. 15, 100. 16, 17, 
101. 24, 71. 30, 88. 32, 58. 34, 8. Pg. 1, 53, 59, 122. 4, 1, 82. 5, 
8, 26, 34, 46. 6, 20, 95, 104, 181. 7, 7, 84. 8, 39. 26, 93, 102. 38, 
77. Pr. 1, 29. 2, 93. 4, 20, 43. 5, 134. 6, 23, 57, 110. Per me, quant 
d moi, wag mid betrifft Inf. 21, 129. Per mio avviso, à mon avis, nad) 
meiner Meinung Pg. 13, 41. Per tutte guise, de toute manière, auf alle 
Weife Pr. 5, 99. Per modo che, pourvugue, vorausgefegt bağ Pr. 5, 102. 
Per indique le but, l'intention, ber Zweed, vie Ait, pour, afin de, um, um 
au Inf. 2, 23, 29, 8, 40. 5, 92. 13, 103. 16, 61. 19, 18. 21, 28. 24, 
64. Pg. 1, 1, 72. 2, 20, 71, 87, 91. 6, 122. Pr. 8, 4, 8, 21, 30, 66, 
103. 4, 101, 105. 6, 36, 69. Per padre, pour ou comme pére, gum Bas 
ter Inf. 2, 21. Pr. 5, 52. Per tua, comme tienne, al8 die beinige Pg. 1, 80. 
Pour, au lieu de, en faveur de, en punition, für, ftatt, gu Gunften, zur Strafe 
luf. 2, 21. 22, 103. 23, 117. Pg. 1, 73, 98. 3, 42. 5, 71. 6, 119, 29, 
36. Pr. 4, 122. 5, 14, 31. 6, 138. Per indique le temps, pendant, depuis 
etc., twébrenb, feit Inf. 5, 29. 16, 71. Pg. 3, 139. Pr. 6, 38. De-là per 
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tempo, de bonne heure, früh Inf. 15, 58. 26, 10. Pr. 2,11. Per via, che- 
min fesant, unterioeges, im Geben Inf. 23, 8. Per sert de formule dépré- 
cative Par, pour l'amour de, bei Inf. 12, 91. 13, 73. Pg. 1, 81..3, 74. 
5, 61. 23, 58. Pr. 5, 19. Per dans le sens distribulif, par, burd Pr. 2, 
416, 134 per più ou per due fiale, deux fois, plusieurs fois, gu 3welenmas 
Ten, -mebreremale Inf. 5, 130. 10, 48. Per, dans le sens instrumental, 
devant des infinitifs, forme souvent des locutions particulières qu’on 
peut traduire par: quoique je fasse on nous fassions, wie id) aud ou wir 
aud immer p. ex. per ficcar lo viso al fondo Inf. 4, 11 quelqu'efort que 

` je fisse pour voir, wie ih aud bas Auge heftete: de même per parlar Inf. 
16, 93. per narrar 28, 3. per l'andar Pg. 25, 16 per ch ei dicesse 
Inf. 4, 64. 8, 121. 15, 15. 32, 100. Etles phrases analogues: Per 
dolor (ch' egli abbia) non par lagrima spanda, quelque douleur qu'i 
éprouve, welchen Ener er auh empfinde Inf. 18, 84. Et même avec la 
préposition sousentendue: Che poder ch' egli abbia pour per poder 
etc., quelque soit son pouvoir, weldheg aud feine Matt fei Inf. 7, 5. Et 
dans un sens très analogue Pg. 5, 58. 6, 88. 8, 131. 14, 55. Pr. 10, 
43. Quelques locutions particulières formées avec per suivi d’un pro- 
nom, d'une préposition, d'un adverbe etc. sont: 

Per anche, pourleméme but, gum nâmliden Swede, pour répéter ce 
qui a déjà été fait Inf. 21, 39. 

Per se combine avec che de deux manières, tantôt en deux mots 
per che, tantòt enun perchè, Les édit. confondent très souvent ces 
deux expressions qui offrent cependant un sens essentiellement dt. 
férent. 

Per che est mis pour per la qual cosa, par quoi, wobur®, weshalb 
Inf. 2, 41, 117. 7, 82. 17, 108. 20, 33. 26, 61. 33, 30. Pg. 2, 39, 
83. 3, 96. 19, 97. 22, 153. 24, 125. 26, 60, 77. 33, 39. Pr. 1, 36. 
3, 17, 81. 29, 99. pourquoi, weBbalb Inf. 7, 63. 8, 41. 11, 21. 23,73. 
29, 111. Pg. 5, 90. Pr. 4, 79. 17, 25. 22, 122. Pour per tutto che, 
quoique, wie febr auh, ob auh Inf. 8, 121. 15, 15. 32, 100. Pg. 15, 
55. 30, 55. Pr. 21, 102. a 

Perchè, en un mot. Interrogatif, pourquoi? warum? Inf. 1, 76. 2, 
31. 5, 21. 9, 94 ete. Pg. 2, 90. 3, 22. 4, 124. 5, 10, 51, 105. 6,114 
etc. 21, 19. mauvaise leçon de la Cr. c’est parte qu’il faut lire, v. ce 
mot. Pr. 7, 56. 21, 58. 24, 99. 25, 122. 27, 57. Sans interrogation, 
pourquoi, weshalb Inf. 2, 50. 11, 21. 16, 90. 17, 120. 33, 15. Parceque, 
weil Inf. 1, 119, 125. 16, 49. 17, 67. 18, 120 etc. Pg. 2, 129. 3, 
56. 4, 132. 5, 18. 6, 38, 42. 11, 122. Pr. 1, 129. 4, 37, 70. 5, 35. 
6, 120. 20, 53 etc. Par conséquent, folglid Inf. 2, 34. Afnque, auf baf, 
bamit Inf. 11, 20. 15, 6. 21, 57. 26, 22. 28, 133. 33, 127. Pg. 5, 
72. 7, 38. 8, 96. 12, 16. 13, 112. etc. Pr. 3, 100. 5, 126. 6, 31. 8, 
33. 22, 34. 29, 73. Pour che, que, baÿ Inf. 13, 57. Pg. 6, 88. Pr. 3, 
25. 26, 95. 

Sur le passage Pg. 22, 40 Perchè non reggi tu — il y a diversité 
d'opinions parmi les interprètes. Les uns prenant perchè dans le sens 
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de pourquoi? warum? inclinent à croire que D. aurait mal entendu le 
passage de Virgile, Enéide 1. III, v. 58 
Auri sacra fames quid non mortalia cogis Peotora ! 

et aurait pris sacra fames pour une vertu qui pût modérer l'usage des 
richesses ; supposition qui nous parait mal fondée. Les autres écrivent 
Per che c. à d. per che distorte vie, per che malvagità, à quels exces 
ne conduis-tu pas les hommes, et cette explication, quoiqu’un peu for- 
cée, nous paraît la seule admissible. La Nidob. lit À che, ce qui leve- 
rait toutes les difficultés, si cette leçon reposait sur de meilleures au- 
torités et si elle n’était pas évidemment introduite dans le texte pour 
éviter les difficultés de la leçon ordinaire. 

Perchè, subst., le pourquoi, la cause, la raison, bag Warum, die Urs 
face, ber Zone Int. 32, 135. Pg. 3, 93. 8, 69. 

Per Dio, pour l'amour de Dieu, um Gett Pg. 23, 58. 

Per entro, entre, parmi, unter, geilen Pg. DX 84. 31,22. à travers, 
burd, DS? Pg. 4, 31. 27, 64. en, duns, avec mouvement, in, hinein 
Inf. 16, 120. Pr. 7, 94. de dedans, von, in Pg. 22, 140. Pr. 23, 94. 

Per fode, comme article de foi, al8 Glaubenëfag Pr. 2, 43. 

Per forza, par force, mit Gewalt Pg. 32, 7. 

Per indi, & où, bort wo Inf. 9, 75. dela, von wo Pg. 32, 124. 

Per modo, de manière que, fo bafi Pg. 29, 12. pourvuque, vorausgefegt 
baf Pr. 5, 102. 

Per poco Inf. 16, 71 expression un peu obscure qui probablement 
veut dire depuis peu, feit furzem. Per poco è, Inf. 30, 132 peu s'en faut, 
presque, e8 fehlt wenig, beinahe. Per poco Pg. 25, 120 pour peu de chose, 
facilement, um weniges, Teit. 

Per proprio, en propre, fait erprés pour, gu eigen, ausbrüdli® bafür 
gemadt Pr. 1, 57. ° 

Per quello, en sousentendant motivo, par la raison pour laquelle, auĝ 
bent Grunbe, aug welem Pg. 33,77. 

Per sè, pour soi-même, à part, für fit Inf. 3,39. En elle-même, an Bé 
felbft Inf. 14, 110. 

Per tempo, de bonne heure, früh Inf. 15, 58. Pr. 2, 11. 

Per verba, mots latins, par des paroles, pură Worte Pr. 1, 70. 

Per vero, comme une vérité, en vérité, in Wahrheit, für gewig Inf. 
12, 111. Pg. 4, 96. 

Pera, della, ancienne famille de Florence, qui avait donné son nom 
à la porta Peruzza de cette ville Pr. 16, 126. 

Percid (per ciò, per hoc), voilà pourquoi, woe8halb Inf. 18, 43. 

Perciocchè per ciò che, per hoc quod), parceque, weil Inf. 14, 35. 
27, 64. 

Percossa (de percuotere), le coup, ber Gieb, der Slag Inf. 18, 38. 
le choc des vagues, ber TBogenfhlag Pg. 1, 105. 

Percuotere (percutere), au physique, frapper, heurter, choquer, flagen, 
ftofen, aufammentreffen Inf. 5, 33, 112. 7, 112. 12, 5. 26, 138. 30, 
41, 102. 32, 78, 89. Pg. 9, 6. 24, 86. 28, 107. Pr. 6, 65. 12, 100. 
17, 134. Par extension, frapper, affecter violemment Tote, la vue, tref= 
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fen Inf. 5, 27. 8, 65. Pg. 15, 23, 17, 41, 44. 3D, 40. 32, 11. 33, 18. 
Pr. 9, 69. 33, 140. Dron arc ou d’une flèche qui frappe, trifft Pr. 4, 60. 
5, 92. 13, 105. Percuotersi Inf. 7, 28. 12, 112. Pr. 10, 9. 21, 42 
semble signifier se heurter, s’entrechoquer, quf einander treffen ou Bopen, 
Percuotersi il petlo, se frapper la poitrine, en signe de contrition, fit 
an bie Bruft flagen Pr. 22, 108. Au partcipe percosso Inf. 14, 54. 
Pg. 8, 30. 15, 23. 28, 109. 32, 11. Pr. 33, 140. 

Pereuotere, subst., le choc des vagues, ber Welenfhlag Pr. 12, 49. 
l’action de frapper, d'entrechoquer, bag Gblagen Pr. 18, 100. 

Perdere, perdre, verlieren, en général Inf. 1, 54, 3, 18. 13, 63. 31, 
17. Pg. 5, 100. 7, 25. 12, 86. 13, 152. 17, 37, 119. 19, 122. 24,92. 
28, 50. 29, 48. 30, 52. Pr. 2, 6. 3, 125. 8, 126. 30, 6 et plus sou- 
vent. Perdre, dans un combat, verlieren Inf. 45, 124, 31, 17. Au jeu, im 
Œ©yiele Pg. 6, 2. Perdre, employer inutilement, verlieren, unnt perbrin< 
gen Pg. 18, 108. 23, 3. Perdersi, étre perdu, verloren fein, surtout des 
damnés Pg. 3, 133 Se perdre, verloren gehen Inf. 25, 110. Pr. 33, 66. 
Eltre éperdu, verwirrt fein Pr. 4, 142. Le participe Perduto, perdu, werlos 
ren, est surtout employé des damnés, bie Berbammten, die Berlornen 
Inf. 3,3. 4, 41. 27,128. Perdu en général Inf. 11,15. 25,72. Quant à la 
forme perso p. perdulo v. Perso. 27, 128. Pg. 30, 138. On trouve perdette 
p- perde Inf. 28, 50 et perdéo Pg. 30, 52. Perse p. perdè Pr. 3, 125. 
8, 126. Dans le passage Pg. 13, 152 perderagli, il paraît que gli est 
mis pour vi (comme Pr. 25, 124), la gente vana vi perderà, y perdra, 
wird baran verfieren, à pèu-près comme Wé 23, 3 et dans le vers 154 
Alde, la Cr., l’Ant., Land., Vell., Dan., Lomb., Tommaseo lisent avec rai- 
son metterano dans le sens français de mettre, d'appliquer, employer, baran 
wenden; tandis que Dionisi, l'édit. de Florence et Romaris ont adopté 
la leçon perderanno de quelques Mss. Nous préférons la leçon géné- 
rale, qui semble insinuer qu’ils y mettront ou exposeront non seulement 
leur espérance, leur argent, mais même la vie, Lo 

Comme subst. Pg. 3, 78. 

Perdonanza, je pardon, die Berzeihung, dans le sens ecclésiastique 
l'indulgence, ber 619$ Pr, 29, 120. 

Perdonare (du latin du moyen âge), pardonner, veryrifen, vergeben 
Pg. 3, 120. 5, 55. 11, 17. 15, 113. 18, 116. 22, 19. Dans le passage 
Inf. 5, 103 perdonare a le sens de dispenser, faire grace de, erlaffen. 

Perdono, le pardon, bie Bergebung, vie Berzeihung Pg. 1, 12. 5, 21. 
13,42. les indulgences, les pardons dans le sens ecclésiastique, H6laferte 
Pg. 13, 62. 

Perduto, part. de perdere q. v. 

Peregrino, adj., étranger, fremb Pg. 2, 63. 13,96. Pr. 6, 135. Subst, 
Je pélerin, le voyageur en général, ber Pilger, ber Reifenbe Pg. 8, A 23, 
16. 27, 110. Pr. 1, 51. 34, 43, ` 

Perfettamente, parfaitement, vollfommen Pr, 31, 95. 

Perfetto, parfait, voUfommen Mnf. 6, 107. Pg. 25, 37, 69. Pr. 3, 97. 
5,5. 8, 101. 32, 83, 33, 105. Dans le passage Pr. 8, 111 perfetto 
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semble être le participe d’un verbe empranté da latin perfoere, beren 
p. perfezionato, rendu parfait, bollfommen gemacht. 

Perfezioue (pæfectio), la perfection, bie Bolfommenteit Inf. 6, 110. Pr. 
13, 83. 29, 45. 

Perfidia, le perfdie, bie Salf@beit, die Untreue Pr. 17, 99. 

Perfido, perfide, flic, verrätheri Inf. 19, 50. Pr. 17, 47. 

Pergamo (du latin du moyen âge), le chaire, ble Rangel Pg. 23, 100. 
Pr. 29, 105. 

Periclo, en rime pour pericolo, le péril, ble Gefahr Pr. 8, 1. 

Periglio, forme ancienne pour pericolo, le péril, ble Gefahr Inf. 8, 
99. 26, 113. Pg. 14, 69. Pr. 4, 101. 

Periglioso, périleur, dungereuz, gefäbrlid Inf. 1, 24. 

Perire, perir, umfommen, gu Grunde gehen Pg. 14, 30 où pera, forme 
ancienne et poétique est mis en rime p, perisca Pr. 13, 138. 

Perizoma, mot grec, proprement le tablier, ble Shürze. D. l’emploie 
pour les rochers qui entourent et couvrent, beneden, la partie inférieure 
du corps des géants. Inf. 31, 61. 

Perla (de l'allemand Perle, qui lui-même pourrait être le dimin. de 
Beere acca), Beerlein, la baie, ou peut-être de pirwa dimin. de pirum, la 
poire, Mr Birne, à cause de sa forme), la perle, ble Perle Pr. 3, 14. 

Permanere, verbe emprunté du latin, rester, demeurer dans le même 
état, bleiben Pr. 2, 36. 27, 31. 

Permesso, permis, erlaubt Pg. 20, 126. Participe de permettere. 

Permotore Pr. 1,116. leçon de Lombardi et Costa d’après la Nidob. 
au lieu de promolore qui se trouve dans presque toutes les édit. et qui 
parait préférable à permotore, mot qui ne se trouve nulle part. 

Perinutanza, le changement, l'échange, der auf, die Bertaufdung 
Pr. 5, 58. 

Permutare, changer, échanger, taufen, vertaufhen Inf. 7, 79. Pr. 
5, 51. 

Permutaxiône, le changement, la permutation, ber Wedfel, die erën, 
derung Inf. 7, 88. 

Pernottaro, veiller, passer la nuit, waen, bie Natt zubringen Pg. 
27, 83. 

Però (per hoc), par colle raison, voilà pourquoi, beghalb, aug dem Grunde 
Inf. 2, 16. 8, 128. 9, 30. 10, 29. 11, 26. 13, 28t 14, 120. 15, 40. 
18, 123. 19, 68. 20, 97. 21, 50. 26, 71. 27, 104. 34, 2. Pg. 2, 90. 
4,7, 91.5, 45. 6, 24. 8, 103. 14, 81. 15, 47. 18, 13. 20, 121. Pr. 
1,71. 2, 82. 3, 56, 61. 4, 26, 112. 5, 49, 61. 6, 131. 21, 62. 24, 
75. 29, 79 et très souvent. Cependant, jee Inf. 22, 143. 38, 19. Et 
cependant, malgré cela, unb dennom, bemungeadtet Inf. 33, 52. Pg. 10, 
106. Non perd, mais non pas néanmoins, aber léit etwa baf Inf. 18, 104. 
25, 122. Pg. 7, 55. 18, 26. Pr. 9, 103. 

Perocehè (per hoc qued), d’autres écrivent però che, parceque, weil Inf- 
4, 44, 91. 9, 35. 17, 122. 18, 78. 19, 6. 21, 107. 28, 41. 31, 40. 
Pg. 1, 105. 2, 104. 15, 64. 16, 98, 112. 18, 37. 21, 30. 24, 79. 32, 
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-92. Pr. 4, 41, 51, 65. 5, 38. 7, 38. 8, 85. 28, 39. 29, 139. 33, 103 

` et plus souvent. Pour acciocchè, afnque, bamit Pr. 11, 31. 

. Perpetualemente, ancienne forme 8. perpelualmente, élernellement, 

toujours, ewiglid, immer Pr. 28, 118. 
`. Perpetuo, perpétuel, continuel, fortoauernb, immerwäbrenb Pg. 28, 32. 

32, 75. Pr. 2, 19. ` 

Persecutore, le perséculeur, der Berfolger Pg. 15, 113. 

~ Perseguire (persemi), continuer, fortfahren, p. suo regno à gouverner 

son royaume Inf. 7, 86. Persécwer, verfolgen, en rime perseguette Pg. 
22, 83 au lieu de perseguitte p. persegu}, comp. Inf. 25, 40. Pr. 9,24. 

Persevrare, en rime p. perseverare, persévérer, continuer de faire 
une chose, bei einer Sache bleiben, fortfahren Pr. 16, 11. 

Persi, Les Perses, bie Berfer Pr. 19, 112. 

Persio, Perse, Berfiuë, poète romain, auteur de satires Pg. 22, 100. 

Perso (d’origine incertaine, peut-être du grec xépxoç, bleu obscur 
tirant sur le noir), le mot correspondant français pers désigne une cou- 
leur entre le verd et le bleu, le perso italien est décrit par D. même, Con- 
vito IV, 20 comme une couleur misto di purpureo e di nero, ma 
vince il nero, ainsi obscur, foncé, noirdire, buntel, fdiwärglid Inf. 5, 89. 
7, 103. Pg. 9, 97. Quant à Pr. 3, 12 les opinions sont partagées; la 
plupart des commentateurs Petrus D., Dan., Vellut., Biag., Costa, Tom- 
maseo prennent perso pour perdulo, perdu de que, au8 bem Auge vete 
fdwiubenb; d’autres Volpi et Venturi le prennent dans le sens ordi- 
naire d'obscur et nous sommes tentés de nous ranger de cette opinion, 
quoique le sens reste le même dans l’une et dans l’autre interpré- 
tation. - 

Persona, la personne humaine, bie menjlide Berfônlicfeit, vie Per- 
fon, quelqu'un, jemant, et au pluriel des personnes, des gens, erfonen, Leute 
Inf. 1, 27. 2, 109, 132. 4, 3. 6, 36. 11, 29. 17, 135. 27, 62- 28, 
,111, 139. (ogni persona, tout le monde, jeermann Inf. 33, 84.) Pg. 4, 
403. 10, 87, 113. 11, 51. 15, 87. 20, 123. 22, 17. 24, 11. 26, 126. 
Pr. 13, 87. 14, 44. 16, 67. 17, 104. Un homme, tin Menfd Inf. 8, 46. 
Pr. 6, 135. Avec la négation comme en français personne, niemtanb Inf. 
43, 23. Pg. 22, 135. Dans le sens théologique, les personnes de la divi- 
nilé Pg. 3, 36. 31, 81. Pr. 7, 32. 24, 139. Le corps, la figure, beg Lei, 
bie Geftalt-Inf. 5, 101. 21, 97. 29,72. 31, 43. Pg. 2, 110. 3, 118. 
12, 8, 109. 14, 19. Pr. 15, 102. 

Persuadére, persuader, überzeugen Pg. 33, 47. 
. Pertraitare (mot emprunté du latin), traiter d'une matière, von einem 
Gegenftaube Handeln Inf. 11, 80. Pg. 29, 133. 

'ertugiarsi, s'ouvrir, se fendre, fich öffnen, Bé fpalten Inf. 28, 28. 

Pertugio (de Serien, Secret), Une ouverlure pour passer, eine Deffnung 
mm Durihgehen Inf. 34, 138. Pg. 18, 111. une ouverture dans un mur, 
due Oefnung in ber:Mauer, une fente, eine Spalte Inf. 33, 22. Un po 
pour se tacher, dp Roh nm Bé zu verbergen Inf. 24, 93. L'embouchu 

` d'un instrument de musique, bie Mündung Pr. 20, 23. ` 
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Perugia, l’ancienne Permis, Pérouse, Perugia, ville d’Etrurie, aujour- 
d’hui de l’état ecclésiastique. Pr. 6, 75. 11, 46. 

Pervenire, parvenir, fommen, gelangen Pr. 6, 9. 

Perverso. Au physique, d’une peine ‘amer, affreux, bitter, grâfilid Int. 
5, 93. Dans le passage Inf. 25, 77 il semble signifier estropié, dénaturé, 
entftellt, verftümmelt. Au moral, pervers, flecht, verworfen Pr. 20, 126. 
Comme subst. Pr. 27, 26 le pervers, et Berworfene, est Lucifer. 

Pesare Cae pensare), actif peser, wiegen Pr. 9, 57. neutre peser, avoir 
un poids, étre lourd, wiegen, Tëmer fein Inf. 23, 120. Pg. 19, 104. Pr. 
5, 61. peser sur quelqu'un, sentir le poids; auf einem Lafen, bas Getoidt 
fühlen Pg. 13, 138. peser, étre difficile, laften, ëmer fein Inf. 10, 81. Par 
extension, mi pesa, je regrelle, j'éprouve de la peine, ¢8 thut mir Ip Inf, 
6, 59. 13, 51. 

Pescare (piscari), pécher, fifien Pr. 13, 123. 

Pescatore (piscator), le pécheur, ber Yifer. D. désigne par ce nom 

'apôtre St. Pierre Pg 22, 63. Pr. 18, 136. 
me (piscis), le poisson, ber Gif. Au propre Inf.29,84. Pg.26, 135: 
Pr. 5, 101. Au plur. souvent le signe du zodiaque, les poissons, bie ifdhe 
It 11,113. Pg. 1,21. les mêmes sont indiqués sous le nom de Lasa 
q. v. Pg. 32, 54. 

Peschiera (de pesce), le vivier, l'étang, ber Sijdteid, ker Teih Pr. 5, 
100. 
Peschiera, forteresse située sur le Mincio à son issue du lac de 
Garda Inf. 20, 70. 

Peso (de pensum). Au propre, le poids, baë Gewidyt, le charge, bie Raft 
Inf. 23, 70, 101. 34, 111. Pg. 11, 70, 75. 21, 99. Pr. 24, 84. 29, 
57. Le fardeau, un objet de grand poids, bie laft Inf. 7, 27. Au moral, 
la gravité, l'importance, bie Widytigteit Pr. 16, 95. 20, 83. L'oppression pe 
litique, ber politife Drud Inf. 6, 71. 

Pésolo, suspendu, Bängend, baumelnb Inf. 28, 122. 

Pessimo, très méchant, trés dangereux, febr fălimm, febr gefübrlid Inf. 
17, 28. 

Postare Ge pinsere, pistun), fouler aux pieds, treten Inf. 16, 34. heurter 
du pied, treten, mit bem Sufe frëen Inf. 32,79 où peste en rime est mis 

p. pesti. 

P Pestilenzia, aujourd’hui pestilenza, la maladie pestilentielle, la pee, 
ble peftartige Kranfheit, ie PeftInf. 24, 88. 

Petraja (de pietra), une masse de rochers, eine Seljenmaife Pg. 13, 9. 

„Potrato Cae petra). V. Peccato. 

"Petrina (de pietra), mot peu usité aujourd’hui, le rocher; la pierre, 
bet elfen, der Stein Pg. 9, 98. 

Petrone, forme augmentative de pietra, un grand rocher, ein groper 
Seilen Pg. 4, 101. 

Pettignano, Pier, que d'autres nomment Pettinajo, saint ermite de 
Fordre de St. François, à peu-près contemporain du poète, était né à 
Campi dans łe territoire de Sienne, selon d'autres à Florence. Pg. 13, 
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Fotto (priu). An propre, le poivine, ble Gruft bt 7, 113. 8, 116. 
9, 49: 10, 35. 12, 70, 83. (eomparez Pg. 10, 77) 14, 107. 27, 14, 
403. 19, 125. 20, 87. 22, 129. 23, 50. 28, 20. 84, 47. 32, 43. 34, 
29. Pg. 1, 36. 2, 81. 3, 111. 5, 126. 7, 106. 10, 132. 23,102. 30, 
99.31. 118. à doppj petti Pg. 24, 123 indiquent les Centaures. Pr. 
21, 14. 22, 108. 25, 112. et Pr. 23,37 où Adam et 40 où le Seigneur 
ést désigné. Par extension, le sein, le coeur, l'ême, bet Guten, bag Gers, 
be Seele Pg. t, 18. 15, 54 24, 158. 25, 67. Pr. t, 19. 3, 5. Dans le 
passage Pg- 1, 80 santo pello, désigne la personne même. 

Pia, la, de la famille noble des Tolomei de Sienne, femme de Nee 
da Pietra, gentilhomme Siennois, qui 1e fit mourir dans les maremmes 
de Sienne soit pour en épouser une autre, soit qu'il Fa soupcennät d'in- 
fidélité. Sa mort arriva 1295. Pg. 5, 133. 

Piacente (placens), qui plait, woblgefälig Pr. 34, 90. 

Piacere (piacere), plaire, gefallen, woblgefaflen Inf. 5, 94 16, 5, 24. 
11, 112. 13, 81, 87. 14, 133. 15, 86, 19, 37, 111, 121. 20, 57. 21, 
109. 24, 124. 26, 141. 27, 82. 34, 17. Pg. 1, 8, 70, 133. Z, 95. 5, 
59. 8, 53. 18, 20, 12% 20, 28. 24, 44, 139. 28, 91. Pr. B, 83. 6, 
28. 7, 3U, 73. 9, 14. 41, 84. 14, 9. 24, 148, 154 29, 17, 92. 30, 
72. Faire plaisir, plaire à quelqu'un, einem gu Gefalen Pg. 20, 2. 

Piacere, subst., Le ploisir, bat Bergnügen, bas Wohlgefallen Tat, 5, 
104. Pg. 18, 21. 20, 2. 31, 35. Pr. 1, 135. 3, 53. 11, 60. 26, #5. 
27, 95. 32, 1. Acqwistar péacere, divenir plus agréable, anmuthiger wer- 
ven Pr. 20. 144. Le bon plaisir, la volonté de Dieu, bat Wohlgefallen Get, 
tes Pg. 19,125. Pr. 22, 80. 32, 65. de l’homme Pr.5,120. 26, 128, Essere 
in piacere, plaire, gefalen Pr. 25, 60. 

Piaga mind, la plaie, la blessure, vie ënne, Au propre Inf. 16, 10. 
25, 92. 28, 2. 29, 1. Pg. 3, 114. 15, 80. Au figuré Pg. 7, 95. 25, 
139. Pr. 32, 4. Pour le peine, la punition, ble Strafe Pg. 24, 38 Ae 
plur. piage p. piaghe en rime Pg. 25, 80. 

Piaggia sie et au moyen Age plagia), le penchant d'une montagne, DT 
Bergabbang Inf. 1, 29. 2, 62. 7, 108. De-là le rivage, baë Ufer Inl. 3, 
92. Pg.2, 50. 47,78. le plateus’ d’une montagne, die Bergebene, Le contrée 
libre, ble freie Gegend Pg. 4, 36. 

iare (de piaggia), proprement louvoyer le long de la oôle, am 
Ufer laver, de-là en politique lowoyer, tenir une comduite équivoque, 
Taviren, eine gmeireutige Rolle leben Inf. 6, 69. 

Pii a et Piangere crlomgere). Piagnere, à l'actif pleurer, Bewweinet 
Iaf. 15, 42. 25, 151. Pg. 8, 6. 22, 5 Pr. 5, 70. 9, 52. Au neutre, 
pleurer, lamenter, weinen, jammer Pg. 8; 120. 6, 122. 7, 136. 16, 87. 
30, 107. Piagnersi, se plaindre, se lamenter, Dë beflagen, jammern JW 
12, 19. 16, 75. Pg. 12, 19: 15, 48. 19, 59. Pr. 23, 434. Pien- 
gere, actif Inf. 12, 106. 29, 20. 32, 115 neutre Inf. 4, 57. 3, 107. 
5, 140. 8, 36. 10, 58. 14, 20, 102. 28, 32. 29, 92. 32, 79. 33, 42, 
49. Pg. 3, 120: 10, 430i 18, 99. Pr. 44, 47. 16, 150 Piangersi Ini. 
32; 186. Pg. 17, 137. Au Part. pianto, pleurs Bemeint Pr. 9, #29. Sar 
Inf. 19, 45 il a diversité d'opinions, les uns lisent si piangeva dans M 
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sens de se plaignait, beFlagte Bé, comme Int. 32, 136. et nous sommes, 
tentés d'adopter cette leçon et ce sens; d’autres d piangeva, que les” 
uns imterprètent par une métaphore hardie pleurait ainsi, dë weinte, 
d’autres en prenant piangere dans le sens de remuer, démener les jambes, 
mit ben Füfen uden, signification qui ne repose que sur ce seul 
passage. 

Piangere, subst., l'action de pleurer, ba Weinen Pg. 19, 91. 23, 87. 
31, 46. 

Pianota (planxa), la Sonde, ber Planet Pg. 1, 19. Pr. 2, 76. 5, 
96. 10, 14. une etoile, ein Stern, en général Pg. 16, 2. D’après lastro- 
nomie d’alors le soleil lui-même est nommé pianeta Inf. 4, 17. 

Piano mies), adj., uni, eben Pr. 30, 3. clair, facile à comprendre, 
einfa, fer Pg. 6, 34. 18,85. Adv. de la voix bas, deux, dir, fanft Inf. 
2, 56. Lentement, Tangfam Inf. 23, 71. Pg. 3, 65. Di piano, du latin de 
plano, sans façon, sans dead, one weiteres, franf und frei Inf. 22, 85. 

Subst. Il piano, le plaine, ble Œbne Inf. 12, 8, 53. 27, 53. 28, 74, 
Pg. 4, 118. 5, 09. 7, 70. 10, 20. 12, 117. 

Pianta (pions), la plante, bie Pflanze, en général Inf. 13,29, 100. 14, 
9. 15, 74. Pg. 1, 103. 7, 127. 18, 54.20, 43. 23, 62. 24, 117. 28, 
416. 33, 140. Pr. 7, 139. 24, 110. En particulier un ardre, ein Baum 
Pg. 32, 38, 59. 33, 56. Le tronc, Forigine, ber Stamm, der Urfprung Pr. 
47, 13. Le rejetton, ber Gpröfling Pr. 9, 127. Les âmes des bienheu- 
reux sont figurément appelées piante Pr. 10, 91. 12, 96. . 

Pianta, e plante des pieds, les pieds en général, bie Suffoble, die Süfe, 
presque toujours au plur. Inf. 6, 35. 9, 81. 19, 25. 22, 122. 23, 148. 
32, 20. 34, 14. Pg. 1, 103. 9, 103. 21, 54. 28, 52. 32, 156. Une 
seule fois au sing. Pr. 16, 89. 

Piantato, planté, enfoncé, fché, gepflanat, eingerammt, par allusion au 
supplice des assasins qu’on attachait la tête en bas à un pieu dans ure 
fosse que l’on comblait ensuite. Inf. 19, 81. 

Pianto, participe de piagnere q. v. 

Pianto Cplanctes), la plainte, la lamentation, les larmes, bie Rlage, bag 
Dammen, bag Weinm Inf. 2, 106. 3,22. 4, 26. 5,27. 9, 44. 17,122. 
19, 65. 20, 6, 23. 21, 5. 23, 69. 26, 136. 27, 8. 33, 94, 114. 84, 
54. Pg. 20, 20, 144. 21, 106. 22, 84. Pr. 9, 5. 

Pianura (de piano), la plaine, die Œbne Pg. 1, 114. 

Piato (du latin du moyen âge piscium, pleid), la dispute, la contestation, 
wer Gtreit, bet Banf Inf. 80, 147. 

Piatto (de l'allemand platt), plat, cendu par terre, opposé à debout. 
Platt, niebergeftredt Inf. 19, 75. 

Piava (Pers), aujourd’hui Piave, fleuve d'Italie, qui descend des Al- 
pes et se jette dans Le golfe de Venise Pr. 9, 27. 

Pica, proprement la pis, bie Gifter. D. appelle Piche les neuf filles 
de Pierus, roi de Thessalie, qui pour avoir voulu rivaliser avec les 
Muses furent changées en pies. V. Ovide Metam. V 802 et sq. Pg. 
1,11. 
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a ` Piccarda, fille de Simone de’ Donati et soeur de Corso Donati et de 
Forese Donati. Son frère Corso lavait tirée de force d’un couvent de 
Ste. Claire pour lui faire épouser Roselino della Tosa. Pg. 24, 10. Pr. 
3, 49. 4, 97, 112. - 

Picchiare (de l'allemand piden), frapper, félagen Inf. 18, 105. Pg. 
40, 120. ` 2: 

+ Piccioletto (de picciolo), petit, trés petit, flein, febr iein Inf. 8, 15. 
Pr. 2, 1. 10, 118. 

Picciolo (peut-être du grec ruovoç qu’on a pu dire pour puoc- 
og petit), petit, Hein Inf. 14, 77. 22, 87. 26, 114. 29, 61. 33, 34. 
34, 116. Pg. 3, 9. 14, 102. 16, 91. 28, 26. 29, 9. Pr. 6, 112. 23, 67. 
Du temps Inf. 26, 8. Pg. 13, 134. ` 

Piccolo, petit, Bin Inf. 26, 114 où la grande majorité des édit. li- 
sent pécciola. 

Piceno, campo, contrée dans les environs de Pistoie, vers Fucec- 
chio, où 1801 le marquis Marcello Malaspina à la tête des Noirs de 
Pistoie remporta une vietoire sur le parti des Blancs. Inf. 24, 148. 

` Piè et Piede, au plur. Piè et Piedi (pes), le pied, ber Guf. Piè au 
sing. Inf. 4, 30. 10, 40. 17, 50. 28, 61. Pg. 4, 139. Au plur. Inf. 12, 
82. 13, 14. 16, 27. 19, 70. 21,86. et 14, 15 où la Nidob. lit piei 25, 
50. 32, 17. Pg. 3, 59. 4, 27, 51. 12, 124. In piè, sur pied, debout, auf 
He Süfe, aufrecht Pg. 33, 8: de même in piede bt. 18, 132. 34, 94. 
+Pg. 9,27. Piede Inf. 14, 110. Pg. 15, 136. 17, 61. 28, 54. À piede, 
d'pied, gu Guf Pg. 5, 99. Piedi Inf. 3, 68. 7, 113. 12, 125. 14, 12. 
16, 32. 19, 23, 64. 21, 86. 29, 10. 32, 23. 33, 68. 34, 116. Pg. 3, 
“10: 4, 83. 9, 109. 13, 144. 19, 124. 21, 130. Pr. 4, 44. 13, 112. 

` 20, 105. 22, 74, 129. 24, 126. 27, 87. 32,5. A’ piedi, iur pieds, mm 
ben pen Inf. 21, 86. 33, 68. Pg. 9, 129. 32, 106. Par extension 
les par, bie Gébritte Inf. 9, 104. 10, 133. 23, 77. Pg. 18, 44. 23, 71. 
Pr.-3, 33.5, 6. 6, 22. 21, 99. Le pied, la partie inférieure d’un objet, 
Ser Suf Inf. 8, 2. 12, 55. Pg. 32, 50. 

Appiè ou a piè, au pied, am Šuf Inf. 7, 130. Pg. 32, 50. Dappiè v. 
das par terre, auf ver Gre Pg. 21, 11. In piede Pg. 9, 27 expression 
abéture qu’on ne peut guère entendre-que dans le sens de co’ piedi, 
cogli artigli, dans les serres, in ven Klauen. 

Hee (pico), proprement le plis, bie Falte. Dante semble prendre ce 
mot Pr, 24, 26 dans le sens de difficulté, Gérvierigftit, ou profondeurs, 
Tiefen». Comme il serait difficile ou impossible de peindre avec des 
couleurs claires les plis qui demandent des couleurs foncées de 
même etc. ` > ` 

Piegare (licore). Au physique, her, icliner, biegen, neigen, courber, 
biegen Inf. 5, 79. 10, 75. 82, 44. Pg. 13, 6. 15, 123. 18, 25. 28,11, 
27. 32, 24, 116. Pr. 1,132. 43,118. Piegar le mani Pg. 2, 29. joindre 
les mains, bie Gänbe falten, en signe de respect religieux. Pour piegarsi 
Pg. 32, 116. Au moral, fhir, engager, nadggeben, erweihen Inf. 16, 34. 
Pg. 6, 30. 19, 56. Piegarsi, se pencher, ft neigen Inf. 26, 69. se plier, 








Pienæmènte — Pielosamente. 881 


se contracter, fih sufammengieben Pg. 25, 58. Condescendre, daigner, ges 
Cuben, nadgeben Pg. t, 81. 18, 25. 

Pienamente, pleinement, parfaitement, vollftänbig, soUlfommen Inf. 32, 
5. Pg. 15, 77. Pr. 4, 79. 

Pieno (pienu). Au physique et au moral plein, rempli, wot, erfüllt Inf. 
1, 11. 5, 41. 6, 16, 49. 8, 32. 9, 65. 11, 19. 13, 124. 18, 59. 19, : 
44. 25, 17. 29, 60. 33, 152. Pg. 6, 124. 10, 79. 14, 53. 18, 115. 
19, 21, 37. 20, 57. 22, 24. 28, 119. 29, 55, 95. Pr. 4, 139. 6, 60. 
22, 78. 23, 23. 25, 16, 77. complet, accompli, voUftäntig, erfüllt, vol= 
enbet Inf. 10, 66. 15, 51, 79. 17, 37. 28, 48. Pg. 29, 63. Satisfait, ras- 
sasié, befriedigt, gefüttigt Pr. 9, 109. 24, 3. 

Piero et Pier, autre forme de Pietro, Pierre, Betrug (ene), Les per- 
sonnes de ce nom qui paraissent dans le poème sont: 

4. L'opôtre St. Pierre, ber Upofte Gt. Petrus. Il est mentionné Inf. 
2, 24 sous le nom de maggior Piero, le plus grand de tous ceux qui 
ont porté ce nom, 19, 94. Pg. 9, 127. 32, 76. Pr. 18, 131. 22, 88 et 
encore indiqué sous le nom de pescator Pr. 18, 136. V. Pietro. 

2. Pierre II roi d'Aragon, fils de Jacques I époux de Constance, fille 
de Mainfroy roi de Naples, fit 1282 la conquête de la Sicile et mourut 
1285. Pg. 7, 125. il est encore désigné et 112 par Quel che par s 
membruto. 

3. Pier dalla Broccia v. Broccia. 

A. Pier Damiano v. Damiano. 

5. Pier da Medicina v. Medicina. 

6. Pier Pellignano v. Pettignano. 

7. Pier Traversaro v. Traversaro. 

Piéta. Il paraît effectivement que D. s'est servi de préférence de 
cette forme poétique, au lieu de pietà, dans le sens de lourment, angoisse, 
douleur, Qual, Angft, Sdmerz, Jammer, enfin pour tout ce qui peut in- 
spirer de la pitié, ainsi Inf. 1, 21. 2, 106. 7, 97. 18, 22. Dans le pas- 
sage Inf. 26, 94 il est douteux si D. a voulu donner à piéta le sens la- 
tin pietas erga patrem ou celui de douleur, Gdmerz que le père éprouverait, 
ou bien enfin celui de pietà, pitié, commisération, Mitleid. Dans le pas- 
sage Inf. 6, 2. il donne évidemment à pietà le sens qu'il exprime ordi- 
nairement par piéta. 

Pietà, Pietade, Pietate Cietas), la pitié, la commisération, bag Mitleid, 
bte Theilnahme, la miséricorde, ba8 Erbarmen Inf. 4, 21. 5, 72, 93. 13, 
86. 29, 44. Pg. 6, 116. 11, 38. 13, 64. 15, 114. 30, 81. et dans le 
sens latin de gies Pr. 4, 105. Dans le double sens de piste, römmigteit, 
et de pitié, Mitleid Inf. 20, 28 Ici se montre la Vraie piété, à étouffer 
touge pitié pour les damnés. Comparez Pr. 4, 105, Pietade Inf. 5, 140. 
Enfin pietate Inf. 2, 5. Pg. 5, 87. 30, 81. Pr. 33, 19. 

Pietola, village près de Mantoue qu’on crôit être le Andes des an- 
ciens, où naquit Virgile. Pg. 18, 83. ` 

Pietosamente, pisusement, pitoyablement, d'üne manière qui inspire la 
pitié, ännere, beiveglid Pg. 20, 18. 


se EE 


Pietoso, chsrileble, plein de pitié, mitleitig, vgl Grbarmen Inf. 2, 
133. Pg. 11, 57. 

Piotra épetro), la pierre, le rocher, ber Gin, ber Šelfen Inf. 11, 2. 14, 
82. 17, 24. 18, 2. 19, 14. 24, 42. Pg. 10, 7. 12, 108. 13, 48. 15, 
20, 107. 33, 74. Pr. 20, 20. Pietra di diamante, le diamant, ber Dia 
mant Pg. 9, 105. La pietra scema, la pierre mulilée, ber verftümmelte 
Stein Pr. 16, 145 fait allusion à la statue de Mars qui se trouvait an- 
ciennement sur le ponte vecchio de Florence v. Inf. 13, 146. 

Pietrapana, un des sommets les plus élevés de l’Apennin, dans la 
contrée dite Garfagnana qui fait anjourd’hui partie du duché de Modène 
Inf. 32, 29. 

Pietro (Peirus), Pierre, Petrus. Les personnes de ce nom qui parais- 
sent dans la Div. Com. sont: 

1. L'apôtre St: Pierre, ber Apoftel Peirus Inf. 1, 134. 19, 91. Pg. 18, 
51. 19,99. Pr.9, 141. 11,120. 18, 181 où d’autres édit. lisent Piero. 
256, 12. 32, 133. H est encore désigné comme Pescator Pg. 22, 63. Pr. 
18, 136. comme Cephas Pr. 21, 127. Colui che tien le chiavi di tal 
gloria Pr. 23, 139. comme gran viro etc. Pr: 24, 34, comme alto 
Primipilo Pr. 24, 59 et sans autre épithète 124. comme primizia de 
vicerj di Criste Pr. 25, 14 enfin comme padre vetusto Pr. 32.1 124. 

2. Pietro Bernardone v. Bernardone. 

3. Pietro Ispano v. Ispano. 

4. Pietro, surnommé Lombardo, parcequ’il était né à Novara en Lom- 
bardie, professeur à l’université de Paris et plus tard évèque de cette 
ville, où il mourut 1164. Son fameux ouvrage dogmatique Zenteren 
libri 1 lui a mérité le surnom de Mister semtetiarum. 

5. Pietro Mangiadore v. Mangiadore. 

6..Pietro Peccatore v. Peccatore. 

Pietro, San, désigne quelquefois l'église de St. Pierre à Rome, bie Pe 
tersfiréhe Inf. 18, 32. 31, 59. 

Piggiore, leçon d'Ae et de la Cr. Inf. 9, 45, là où toutes les édit. 
modernes lisent peggiore q. v. 

Pigliare äerch, prendre, nehmen, en général Pg. ‘9, 56. Pr. 8, 11. 
27, 92. 28,61. p. sonno, s'endormir, eiuf@lafen Int. 8,136. p. il monte, 
gravir, erfteigen Pg. 1, 108 leçon d’Alde, où presque toutes les édit. omt 
prendete ou prendere q. v. p. poco del cammin, avancet lexiement, [atge 
fam vorfreiten Pg. 41,109. pigliare a gabbo v. A. p. cagione, prendre 
occasion, Beranlaffung nehmen Pg. 18, 64. p. ammirazione, s'étonner, 
erftaunen Pg. 21, 123. p. prinsipio, prendre origine, Urfpruug nehmen 
Pr.8, 0. En particuher saisir, ergreifen, paden Anf. 21, 73. prendre à la 
chasse, fangen Inf. 40, 7, Pg. 24, 77. Pr. 28, 12. H 

Piglio, l'action dë prendre, de saisir, ber Orif, de-là dar di piglio, 
seisir, ergreifen Inf,-42, 205.122, 73. 24, 24. Pe, 4, 49. 

Piglio, un regard ezpresif, dp Béveutenver Blit, en boue part ft 
24, 20. Pg. 3, 64. en manvaise part Inf- #2, 75. 

Pigmalione Pygmotion), Pygmalioh, frère de Didan dont il. tua D mani 
Sichée Pg: 20, 108. 
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Pignero v. Pingere. 

Geh la paresse, ble Gaulhelt Pg. 4, 111. 

Cpiger), paresseue, lent, faul, träge, Tangfam Pg. 4, 121. 15, 137. 
par extension d’un fleuve Pg. 33, 114. 

Pila, Ubaldin dalla, frère du fomeux cardinal Ubaldini v. Cardi- 
nale, son surnom lui est venu d'en endroit de ce nom dans les envi- 
rons de Florence. D. te place au Purg. 24; 29 parmi les gourmands. 

Pilato, (Pontius PHasus), Ponce Pilate, gouverneur de Jüdée sous lequel 
le Seigneur fut erucifié, de-là D. appelle Philippe le bel roi de France 
qui fit maltraiter le pape Roniface VII, d nuovo Pilato Pg. 26, 91. 

Pileggio v. Peleggio. 

Piloso, couvert de poils, velu, Febaart, Berg If. 7, 47. 17, 18. 


Piluccare (de l'allemand pflüden, éplucher), proprement manger grain 
d grain, éplucher, due Beere nad bet andern effen, abpfliden, de-Ià consu- 
mer peu d peu, nad unb nad aufsefren, verzehren Pg. 24, 39. 

Pina Inf. 31,59 la pomme de pin, ber Tanngapfen, de bronze qui or- 
nait anciennement la cime du mausolée d’Adrien et qui se trouve au- 
jourd'hui dans le jardin Belvedere du Vatican, se trouvait probablement 
du temps du poète sur [a place devant la basilique de St. Pierre. 

Pinamonte de Buonacossi, qui engagez le comte Alberto Casalodi 
maître de Mantoue à exiler une partie de la noblesse de cette ville, 
après quoi Pinamonte parvint avec l’assistance du peuple à massacrer 
la famille Casalodi et les nobles qui étaient restés à Mantoue. Inf. 





LA Gpincum), une forét de pins, dp Tannenmalb; il s’agit de la fo- 
rèt qui se trouve encore aujourd’hui sur les bords de Adriatique dans 
le voisinage de Ravenne. Pg. 28, 20. 

Pingere, peindre, malen Inf. 9, 1. Pg. 32, 67. Au part. pinto, peint, 

gemalt Pr. 33, 131 émaillé de fleurs, mit Blumen gefémütt Pg. 28, 42. 

Piagere où pigniere (impingere), pousser, faire avancer, engager, treiben, 
vonvästs treiben, ftofen, veranlaffen, au physique et au moral. Inf. 8, 
13. 10, 38. 18, 127. 24, 128. 27, 106. Pg. 9, 130. 12, 6. 31, 14, 
Pr. 4, 132. 20, 420. 22, 100. Pingersi, s’avencer, vorwärts gehen Pg. 
2, 84. Au part. pinto, poussé, getrieben Pg. 12, 126. 24, 3. Pr. 1, 132. 
14, 19. 

Pingue, proprement gras, fett, d'une eau bourbowso, félammilges Wafa 
fer Inf. 41, 70. nourri, gendbrt Pr. 23, 57 où pingue en rime est mis 
pour pingui. 

Pinto v. Pingere. 

Pintore, aujourd’hui piktore (pidor), le peintre, bee Maler Pg. 
32, 67. 

Pintara, aujourd'hui pittura, la peinture, bie Malerei Pg. 44, 94. 
12 alleng, une peinlure, ein Gemälve Pr. 27, 98. 

Pio, dans les deux sens de pietà, pius, fromm Pg. 12, 21. 21, 70. 
30, 401. Pr. 5, 121. 9, 77. 12, 21. 19, 13. 25, 49. 32, 117. De Dieu 
mint, Heilig Pre 18, #24 Plein de pitié, compalissant, mitieibig, vg Theile 
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` nahme bat 5, 117..13, 38. 29, 36. Quelquefois.les deux sens se con- 


fondent Pg. 32, 82. 33, 4. Pr. 1, 100. 31, 62. 

Pio, l’un des premiers papes contemporain de l’empereur Adrien 
Pr. 27, 44. 

Pioggia (plwvis), la pluie, ber Regen. Au propre Inf. 6, 19. 11, 71. 
Pg. 3, 130. 5, 119. 12, 42. 21, 46. Pr. 1, 80.-Par extension, la pluie 
de feu, bet euerregen Inf. 14, 48. 16, 6. Par similitude, Penseignement, le 
doctrine, bie Lehre, l'inspiration, die Cingebung Pr. 25,78. l'influence du mal, 
du vice, ber Ginfluf be Vöfen, des Lafters Pr. 27, 125. 

Piombare, étre à plomb, perpendiculairement sur un objet, fenfredt über. 
etivas fein Inf. 19, 9. 

Piombo hb), le plomb, bag Blei. Au propre Inf. 23, 65. Pr. 2, 
90. pour ce qui retarde et retient, wag behindert, vorfidtig matt Pr. 13, 
122. 

Piorno (de piovere), mot qui a vieilli, pluvieur, chargé de vapeurs, Tegs 
nerig, mit Dünften erfüllt Pg. 25, 91. 

Piota (de l'allemand Pfote et dans la bouche du peuple Pote, le 
pied d’un animal), le pied, ber Suf Inf. 19, 120. Il n’est plus d'usage 
dans ce sens. 

Piova, forme ancienne, aujourd'hui pioggia, de piovere. La pluie, 
ber Regen. Au propre Inf. 6, 7. 14, 132. Par similitude, Pinfiuence fe: 


. leste, ber Bimmlife Ginfluf Pg. 30, 113. 


Piovere Gluere), pleuvoir, regnen Inf. 14, 29 où la Cr. lit piovén, au 
lieu de piovean de la Nidob. et de toutes les bonnes édil. Le fait est 
que les Mss. portent ordinairement piovean avec un point sous l’a en 
signe d’élision, afinqu’on ne lise pas le mot en trois syllabes Pg. 82, 
110. Par similitude, des damnés tomber, étre précipité en enfer, fallen, 
ftirzen Inf. 24, 122. 30, 95 et au part. dans ce sens piovato, tombé, 
chu, gefallen, geit Inf. 8, 83. Venir dons l'esprit, einfallen Pg. 17, 25. 
des influences célestes, bimmlifée Œinflüffe Pr. 8, 90. 7, 70. 24, 135. 27, 
111. 82, 89. Dans un sens actif, causer, produire, verurfacen, erzeugen, 
faire descendre, ferabfenben Inf, 33, 108. Au parf. piovvi Inf. 24, 122. 
30, 95. Pg. 17, 25. 

Pipistrello Inf. 34, 49 leçon de quelques Mss. au lieu de Vipis- 
trello q. v. 

Pira (pyra), mot emprunté du latin ou plutôt du grec le bûcher, bet 
Sbeiterhaufen Inf. 26, 53. . 

Piramo (Pyramus), Pyrame, amant de Thisbé, qui la eroyant morte se 
tua sous un mûrier, dont les fruits auparavant blancs se teignirent de 
son sang. Pg. 27, 38. 33, 69. 

Pirato, le pirate, le corsaire, be Geeräuber-Inf. 28, 84. 

Pirro (Pyrrhu), Pyrrhus. Les opinions somt partagées: les uns. croient 
qu’il s’agit de Pyrrhus roi d’Epire, les autrès de Pyrrhusou Néoptolème, 
fils d'Achille, à cause des cruautés qui lui sont imputées Enéide L. IL. 
Cette dernière opinion nous paraît la lus probable. Inf. 42, 135. 
` Pisa Pisao), Pise, Bifa, ville de Toscane à l'embouchare de l’Amo 
Inf.33,79. Quel da Pisa Pg.6, 17. Les commentateurs fe sont guère 
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d’accof sur la personne indiquée pat ces mots. La plupart, Petr. Dan- 
tis, Benv., Landin et Vellut. eroient qu’à s’agit de Farinata, fils de Mar- 
zucco degli Scornigiani de Pise, tué selon P. Dantis par Beccio da Ca- 
prona et selon Benven, par ordre du comte Ugolino. L’Antico entend ` 
par que! da Pisa un Federigo, tué par Marzucco, parceque ce Frédéric 
lai avait tué son fils Vanni. Il nous est impossible de décider, v. 
Marsueco. 

Pisani, les Pisans, bie Bifaner Inf. 33, 30. Ils sont appelés volpi q.v. 
Pg. 14, 53. . 
Pisistráto, avec l'accent sar la pénaltième, pour fairé la rime, Pi- 

sirate, Pififtratug, tyran d'Athènes Pg. 15, 101. 

Pispigliare, aujourd’hui bisbigliare, mot formé par onomatopée, : 
chuchoter, murmurer, parler bas, flüftern, aifeln, murmeln, leife fpreen 
Pg. 5, 12. 11, 411, 

Pistoja, anciennement Pistorium, Pistoie, Piftoja, ville de Toscane, 
où naquirent dans la famille des Cancellieri les factions des Blancs et 
des Noirs qui dans la suite partagèrent et ensanglantèrent Florence 
Inf. 24, 126, 143. 25, 10. - 

Pistola (epistola), P'épitre, ber Brief, die Gpiftel, c’est celle de St. Jacques 
dont il s’agit Pr. 25, 77. Plusieurs Mss. lisent Epistola. On mest du 
reste pas d'accord sur le passage de cette épitre que D. pourrait avoir 
voulu indiquer, les ans pensent à 1, 12 Beatus vir qmi suffert tentationem, tes 
autres à 1, 17 Omne dam optimum etc, On pourrait plutôt penser à 5, 7 
Patientes igütur estote etc, Mais en général il faut convenir qu’il ne se trouve 
dans cette épitre aucun passage qui se rapporte particulièrement à 
l'espérance que St. Jacques représente dans cet endroit du poème. , 

Pittura, leçon de quelque peu de Mss. Pg. 11, 94 au lieu de Pin- * 
tura q. v. 

Più (ius), plus, mehr. Devant les adj. il sert à former le compa- 
ratif Inf. 1, 30, 122. 2, 119. 3, 93. 4, 135. 5,77. 6,85. 9, 28, 
75, 117, 129. 14, 25. Pg. 1, 108. 2, 3. 3, 141. 5, 76. 7, 91, 
133. 8, B6. 9, 17, 28, 124. 10, 136, 137. Pr. 1, 96, 111. 2, 69, 
98. 3, 6, 84, 48, 63, 65, 130. 4, 12. 5, 21, 73, 87. 6, 108. 7, 49, 
63, 106. 8, 15, 20, 31. 9, 88. 10, 19. 17, 137. 27, 12 et partout. 
Comme une espèce d'adj. nombreux, gablrei®, plus, mehrere Pg. 15, 62. 
Avec l’artiele il forme le superlatif Pg. 3, 49, 50. Pr. 17, 134 et se 
trouve même devant la forme superlative sommo Inf. 15,102, Più seul, 
avec l'adjectif sousentendu Che poco è più (amara) morte Inf. 1,7, 9, 
120. Devant les substantifs. Plus, plus de, mehr Inf. 1, 36, 99, 401. 5, 
3, 130. 9, 96. 12, 43. 28, 114. Pg. 2, 96. 9, 17. Pr. 3, 16. 4, 33. 
5, 136. 10, 63. 25, 8. Quelquefois suivi de di Inf. 4, 100. Pr. 8, 81. 
Di più bellezza, di più chiarezza, de plus grande beauté etc., von grôfes 
rer Gbbnbeit ete. Pr. 24, 19,21. Devant les noms de nombre toujours 
suivi de di Inf. 5, 67. 8, 82. 9, 79. Pg. 10, 118. Pr. 5, 103. Avec le 
substant. sousentendu plus, phuseurs, mebr, mehrere. E più (animali) 
saranno ancor Inf. 1, 103. 15, 115. Pg. 1,38. Devant les verbes plus, ` 
davantage, mehr Inf. 3,06, 4, 180. 5, 24, 139.6,57, 78,99: 7,17.8,64. 





386 Più — Plenitudine. 


Pg. 1, 65. 3, 35, 78. 4, 90, 96. 10, 139. 28, 25» Pr. 1, 4, 42. 2, 40. 
3, 66. 4, 28, 36. 5, 21, 67, 111. 6, 142. 7, 73. 9, 97. 10, 78. 17, | 
134. 26, 139 et très souvent. Più seul, dans le sens de plus longtemps, 
plus loin, plus avant, länger, weiterhin, mehr Inf. 2, 81. 4, 33. 6,94. 8, 
21. 10; 72. 32, 64. Pg. 1, 89. 4, 4. 6, 8, 53. 8, 73. 23, 80. 27, 10. 
Pr. 6, 50. 26, 78. Più seul, dans le sens de davantage, mehr Inf. 8, 30. 
12, 45. Pg. 10, 138. Pr. 1, 3. 2, 47. 6, 4 etc. Più che et più di, plus 
que, mehr alg Inf. 2, 55. 6, 111. Pg. 8, 29. 4, 87. 7, 72, 128. 9, 44, 
97. 10, 66. Pr. 3, 106. 10, 132. Devant des adverbes qu’il élève au 
comparatif Inf. 32, 64. Pg. 6, 60. 7, 88. 13, 6. 33, 19. Pr. 3, 98. 8, 
28,57. 10,33 et au superlatif Pr. 23,97. Comme subst, d più, le plu, 
Da Mehr Pr. 28, 65. 

Più e più, de plus en plus, toujours davantage, mehr unb mefr, immer 
mer Inf. 12, 130. 31, 38. Pg. 2, 37. 9, 79. 29, 20. Pr. 4, 120. 23, 
18. 33, 53. pour plusieurs, mebrere Inf. 18, 11. 

Pine, forme ancienne et poétique, au lieu de pit, en rime Plus, mehr 
ba 22 107. Pr. 6, 14. 8, 46. 13, 88. 15,92. 25, 115. 27, 39. 

Piuma (pima), la plume, bie Geber, le plumage, ba Gefieder, des oi- 
seaux Pg. 32, 137. Pr. 21, 36. en tant que la plume est un corps léger, 
Tiet Pg. 19, 105. Les plumes dont les oiseaux se servent pour voler, et 
les ailes mêmes, bie Sdivungfebern, die Flügel Pg. 4, 28. 24, 149. Pr. 
45, 54. Un lit de plumes, ein Seberbett Inf. 24, 47. Pg. 6, 150. Le onesle 
piume, par métaphore, la barbe, ber Bart Pg. 1, 42. Comp. Penna. 
si tosto, plutôt, früher, plus vite, fġneler Pg. 7, 38. 19, 80. 

, 19, 

Piviere, mot qui n’est plus d'usage. Il vient de plebs ou plebes (pieve), 
au moyen âge le district, la juridiction d’une église, la paroisse, le distri, 
de canton, bie Dorfidaft, die Mart, der Sprengel Pr. 16, 65. 

Pizzicore (de l'allemand piden, béqueter), la démangeaison, bag Zug 
Inf. 29, 81. 

Placarsi, se radoucir, fih befänftigen Pr. 16, 117. avoir plaisir, äre 
Fa réjouir, Bergnügen Haben, zufrieden fein, Dé erfreuen Pr. 

Plaga, mot emprunté du latin. La plage, la contrée du ciel, bie Gim 
KA Pr. 23, 11. 31, 31 et au plur, plage en rime p. plaghe Pr. 

Plato, en rime Pg. 3, 43 et ordinairement Platone, Platon, philo- 
sophe grec Inf. 4, 184. Pr. 4, 24. 

Plaustro, mot emprunté du latin, p. carro, le char mystégieux sur 
lequel se trouve Béatrice et qui représente l'Eglise, der Zänn Pg. 
Plauto, Moie, Plautus, auteur dramatique romain Pg. 22. 98. 

Plebe (pieds), mot qui n’est plus guère d'usage, le bas peuple, la popu- 
lace, ber Pöbel Inf. 32, 13. D. désigne ainsi la classe infime des damnés. 

Plenilunio, le temps de la pleine lue, bie Bollmonbégeit Pr. 23, 25. 

Plenitudine, le multitude, vis Menge Pr. 31, 20. 


Beie — Podestadi. 887 


Ploja, forme ancienne semblable au français la pluie, beë Regeñ, ton- 


jours en rime Pr. 14, 27. 24, 91 et dans le sens métaphorique d'in- " 


fuence céleste, effets de la grâce, Simmeléeinfluf, Gnae. 
Plorare, mot emprunté du latin. Pleurer, betweinen Pg. 20, 62. 
Pluto Inf. 6, 115. 7, 2. Pluton ou Plutus? les opinions sont -parta- 
gées; nous croyons que D. pouvait à peine connaitre cette différence 
mythologique assez peu observée même par les anciens et qu’il n’a 
connu que Pluton qui comme dieu des enfers était en même temps il 


gran nemico du genre humain, comme démon et comme gardien des. 


trésors cachés dans les entrailles de ia terre. 

Po’ v. Poco. Po’ v. Poi, 

PO (Padus), lo Po, fleuve de l'Italie supérieure, ber Po. Avec Partiele. 
Int, 5, 98. Pg. 14, 92. Sans article Inf. 20, 78. Pg. 16, 115. et au vo- 
catif Pr. 6, 54. - 

POCO (panow), adv., peu, wenig Inf. 1, 7. 10, 20. 12, 37. 14, 70. 16, 
91. 18, 47. 26, 81. 31, 11. Pg. 1, 123. 8, 31. 17, 96. 31, 79. 33, 
5. Pr. 4, 79. 7, 81. 17, 65. 18, 104. 30, 18. 33, 123. Peu de temps, ` 
Turze Beit Inf. 24, 6. 31, 19. Pg. 19, 6. 28, 94. 31, 10. Pr. 1, 58. 7, 
16, 126. 15, 18. 20, 113. 23, 16. Poco è, il n’y a pas longtemps, fei 
nien Inf. 22, 67. In poco, en peu de temps, in furzem Inf. 25, 107. 
Per poco è, il s’en faut peu, e8 feblt nit viel Inf. 30, 132. Pg. 25, 120. 
Per poco Inf. 16, 71 veut dire probablement depuis peu, feit furzem et 
Pg. 25, 120 facilement, Teit (un rien pourrait induire en erreur). Di 
poco Inf. 9, 25 depuis peu, feit futgem. À poco a poco, peu à peu, nadh 
und nat Inf. 1, 59. 31, 35. Un poco, un peu, ein wenig Inf. 1, 19. 4, 
70, 130. 6, 102. 8, 88. 10, 41, 45. 11, 11, 94. 13, 31, 79. 15, 32. 
18, 128. 20, 57. 22, 100. 33, 55. 34, 102. Pg. 2, 19, 64. 4, 122. 
5, 23. 9, 28. 10, 10. 17, 79. 22, 26. 26, 136. 27, 35. Pr. 3, 67. 5, 
37. 8, 39. 16, 13. 25, 119. 33, 69. Poco, adj., peu de, wenig Inf.28,6. 
29, 114. 34, 24. Pg. 1, 60. 12, 96. 13, 123. 18, 104. Pr. 1, 34. 6, 
85. 11, 132. Peu, en petit nombre, wenig an Bahi Pr. 11, 131. 30, 132. 
Au plur. peu, wenige Pg. 15, 63. Pr. 2, 10. Petit, Hen Pr. 28, 19. in- 
signifiant, sans valeur, unbedeutend, ohne Werth Pr. 16, 1. au moral Pr. 
19, 133. Poco ne’ fianchi, mince, Fän, fémal Inf. 20, 118. Poc "org, 
Inf. 16, 105. 34, 104 et poco tempo Inf. 17, 98, peu de temps, furze 
Beit, de même poco dora Inf. 24, 14. Pg. 19, 14. GO sole Pg-7,85. 
le soleil prét à se coucher, bie balo untergebende Sonne. Ti scendere sia 
poco Inf. 17, 98. descends insensiblement, fente did langfam, unner, 
Comme subst. il poco, je po bas Wenige Pg. 32, 13. 

Podere, forme ancienne p. potere, le pouvoir, la puissance, la faculté, 
die Macht, vie Gewalt, bag Vermögen Inf. 7, 5. 23, 57. Pg. 17, 118. 
20, 126. Pr. 1, 131. 21, 11. 27, 122. 31, 83. 

Podésta potestas), licence poétique p. podestà, possanxa, en rime, la 
puissance, die Mat Inf. 6, 96. 

Podestadi Pr. 28, 123 des puissances, bie Rrüfte, nom qui est donné 
à l’une des hiérarchies des anges. 1 Ep. de SL. Pierre 3, 22. 


am ` Porma a Polmie. 


Poema, i poime, bet Orbit Pr. 23, 62. 25, f- Le poite parie de 

" son propre ouvrage. p 

Poesia, lo poésie, bie Poefie, bie Didtung Pg. 1,7. ` 

Poeta, le pote, bgr Dicter Inf. 1, 73. 29, 63. Pg 22, 73. Pr. 1,29. 
25, 8. Ordinairement ce titre est donné à Virgile Inf. 1, 130. 4, 80. 
5, 73. 9, 51. 12, 113. 13, 80. 18, 20. 27, 8. Pg. 4, 58,136. 10, 101. 
14, 140. 19, 82. et à Virgile et Stace Pg. 22, 115. 28, 146. 

Poetare, sersifer, faire des vers, biten Inf. 25,99, Pg, 21, 98. 22, 
89, 129. 28, 139. Pr. 30, 32. 

Poggie (d’origine inconnue) proprement la corde attachée à l’un des 
‘bouts de l'antenne Pg. 32, 117, å droite, gur redten Gand. 

a :Poggiaro (de podium v. poggio), s'élever, BO erheben Pr. 6, 115, 117. 
“poggiarsi, s'appuyer, fih lehnen, fih Dipen Pg. 27, 81. Part. Poggiato, 
appuyé, geftütt, angelehnt Inf. 20, 25. 29, 73. Pg. 27, 84. 

20 (podium, une élévation, une terrasse), le colline, ber Gäng Inf. 

26, 25. une montagne, ein Berg Pg. 3, 14. 4, 48. 6, 51. 18, 5. 

Pogna v. Porre. 

Poi (pos), apres, ensuite, nadber, darauf Inf. 4, 118, 121. 4, 50. 5, 
63. 7, 34. 8, 43. 10, 124. 11, 12. 18, 34, 91. 14, 80. 19, 57, 65. 
20, 88. 21, 52. 22, 52. 23, 11. 24, 29. 25, 39. 27, 100. 31, 3. Pg. 
1, 130. 2, 22, 37, 49. 4, 123. 5, 85. 6, 86. 8, 56. 13,54. 18, 139. 
20,68. 25, 101. 27,122. 81, 112. Pr. 2, 52, 126. 3, 106. 4, 97. 

~ 6, 56, 71, 136. 7, 68, 99, 144. 8, 29. 14, 16. 20, 74. 24, 69. 25, 
11. 26, 79 et bien plus souvent. 

Poi pour poichè, lorsque, aprés que, al8, nadbem Pg. 10, 1, 128 où 
la Nidob, lit Fei 14, 130. 15, 34. Pr. 2, 56. 10, 76. 19, 100. puisque, 
ba, weil Pr. 3, 27. 

Poi, subst., al pria — al pot Pr. 13, 18 semble vouloir dire que 
les deux cercles se mouvaient en sens contraire, l’un en avant, l’autre 
en arrière. 

Poichè, en un mot, puisque, parceque, comme, ba, weil Inf. 4, 92. 11, 
411.13, 122. 14, 1. 26, 1. 83, 81. Pg. 1, 27. 11, 72. 14, 113. Pr. 
4, 9. 29, 76. Aprés que, depuis que, nadbem, feitbem Inf. 1, 75. 2, 128. 
3, 19.7, 14. 9, 132. 18, 89. 33, 74. Pg; 6, 96. 9, 66. Pr. 3, 115. 
6, 64. 

Poi che, en deux mots, aprés que, depuis que, nadbem, feitbem, désque, 
fobal alg Int. 1, 13, 28. 6, 29. Pg. 6, 96. 9, 66. 11, 125. Pr. 23, 
122. 25, 25. Les édit. n’observent aucune règle dans l'orthographe 
de ces deux conjonctions; on ferait sans doute mieux d’écrire tou- 
jours poichè pour le sens de puisque ou perceque et poi che pour le 
sens de aprés que. 

Pola, ville d’Istrie Inf. 9, 118. 

Pola (d'origine inconnue), je corneille, ble Rrãhe Pr. 21, 85. 


D 


ol j0 v. Peleggio. 
Dk famille célèbre au moyen âge qui avait pris son nom d’un 
château dans le voisinage-de Bertinoro. Guido novello da Polenta fut 
le dernier protecteur de D. Inf. 27, 41. V. aussi Francesca. 


D 


Polelelo — Ponderoso, 3% 


. Policleto (Poycierss), Poiyeléte, célèbre sculpteur grec, éontemporain 
de Périclès, il était de Sicyone Pg. 10, 82 où la Cr. a admis l'idiotisme 
florentin Palicreto. 

Polidoro CPoiydorws), Polydore, fils de Priam qui fut assassiaé par Po- 
lymnestor roi de Thrace auprès duquel on l'avait réfugié Inf, 30, 18. 
Pg. 20, 115, 

Polinestor, Polymnestor, roi de Thrace, qui assassina le jeune Poly- 
dore qu’on lui avait confié, pour s’emparer de ses trésors. Pg. 20, 
115. 

Polinaia (Polyhymnia), Polymsie, Polyhynmia, une des neuf Muses Pr. 

, 55. 

Pelisema CPoÿzeno), Polyoéne, Polyreno, fille d'Hécube et de Priam, 
immolée sur le tombeau d’Achille Inf, 30, 17. 

Poiluob (Polus), Polisz, frère de Castor, fils de Jupiter et de Léda. 
N est nommé comme un des gémeows, Sivilinge Pg. 4, 61. 

Polmone isime), le poumon, bie Runge Inf. 24, 43. 

Polo, le pole, ber Bol Inf. 26, 127. Pg. 1, 23, 29. 8, 90. Pr. 10,78. 
14, 98. 24, 11, 

Polo, forme française pour Paolo, l'apâtre Si, Pau, Gt. Paulus Pr. 
18, 136. 

Polpa (pupa), la substance de la chair, la chair, bie Sleiféfubftan, bas 
Bleif. Au plur. les muscles, les parties charnues, die Musfeln, ble fleifie 
gen Theile Inf. 27, 73. Pg. 82, 123. 

Polso Gus), le pouls, ber Puls. Toujours au plur, pour les artères, 
die Arterien, die Bulsabern Inf. 1, 90. le mouvement du sang en géné- 
ral, le vie, bie Bewegung de Blutes, da8 Leben Inf, 13, 63, 

Poltro, efarouché, peureuz, feu, furhtfam Pg. 24, 135. Ce mot est 
probablement de la famille de paltrane, lâche, faineant, feig, faul, qui 
pourrait venir de l'allemand Polfter, coussin. Comp. Inf. 24, 48, 

Polve (puivis), la poussière, bey Staub, pour le corps moriel, ber fterblidje 
Reib, de l’homme Pr. 2, 133. 

Polveroso, poudreu, plein de poussière, ftaubig, vof Gtaubes Iof. 
9, 71. 

Pome, forme ancienne p. pomo (Pomum), la pomme, bee Apfel Pg. 27, 
45. le fruit, bie Frudt, en général, pour le bien suprême, baë bôcbfte Gut 
Pg. 27, 115. Le pommeau, der Degentnopf Pr. 16, 102. 

Pomo, ls pomme, Set Apfel, comme symbole de la félicité destinée 
aux bienheureux Pg. 32, 74, le fruit, die Brut, en général. Adam est 
désigné par ce mot Pr. 26, 91. un fruit queleonque Inf, 18, 6, Pg. 23, 
132. 23, 34. I dolci pont désignent la béatitude céleste Inf, 16, 61. 
Un arbre qui produit des fruits, ein Baum Pg. 23, 68. 24, 104, 

Pompejano, de Pompée, appartenant à Pompée, pompelanifé, ve Pome 
pejus Pr. 6, 72. 

Pompeo (Pompejs), Pompée, Pompejus, Je triumvir rival de Gésar Pr. 
6, 53. 

Ponderoso, au moral, difficile, de grand poids, gewidtig, (ëmer Pr, 
23, 63. 


290 < Pondo — Porgere, 


Pondo, L poids, bas Gewicht, ble Laft Pg. 11, 26. Pr. 25, B9, il 
` morlal pondo, le corps mortel, ber fterblide Seit Pr. 27, 64. 

Ponente, l couchant, l'ouest, pie Abenbgegent, ber Weften Inf. 19,83. 

. 2, 15. ` a 
PE onere, forme ancienne et poétique p. porre, Poner mente, fizer 
Pesprit, Vattention sur un objet, ben Geift, die Aufmertfamteit auf etwas 
tkbten Pg. 26, 9. P. mano, metire la main à l'oeuvre, an etwa Gand les: 
gen, s’en occuper Pr. 12, 138. 

Pontare (de punta), proprement appliquer la pointe de la lance, mit 
Aer pige der Lange ftofen Pg. 20, 74. De-là peser sur auf etwas Lafen, 
au physique Inf. 32, 3. au moral Pr. 4, 26, 

Ponte Cons), le pont, Me Brüde Pg. 3, 128. 19, 42. Le pont de Rome 
qui conduit au château St. Ange, bie Œngel8brüde Inf. 18, 29. Les ro- 
chers qui traversent les fossés de Maleboige q. v. Inf. 18, 79: 21, 1, 
37, 64. 24,19, 79. 26, 43. 28, 127. 

Ponti, Le Ponthieu, comté qui faisait partie de la Picardie, ou du dé- 
partement du Nord Pg. 20, 66. 

Ponticello, dimin. de ponte; les ponts, bie Brüden, qui traversent 
les fossés d’une forteresse Inf. 18. 15 et ceux qui traversent Malebolge 
q. v. Inf. 21, 70. 29, 25. 

Popolo, le peuple, ba Bolt Inf. 10, 83. 15, 61. 23, 117. 29, 59. 
Pg. 6, 132. Pr. 8, 74. 27, 48. 31, 39. Le peuple, les bourgeois, opposés 
à la noblesse, daë Bolf, vie Bürger Pr. 16, 131. Une troupe, ein Haufen 
Inf. 11, 69. Pg. 3, 67. 

Poppa (peut-être de pupa), la mamelle, le sein, wie weibliche Bruft, vie 
Brüfte Pg. 23, 102. la poitrine en général, bie Bruft, Inf. 7, 27. Le côte, 
bie Seite Inf. 12, 97. a . 

Pappa pont, la poupe du vaisseau, ber Sintertfell des Shijes Inf. 
21, 13. 26, 124, 140. Pg. 2, 43. 30, 58. Pr. 27, 146. 

Porcile, l'éable à cochons, ber Shweineftall Inf. 30, 27. 

Porco, le porc, le cochon, baë Gwein et en terme de vénerie, bie 
Gau Inf. 8, 50. 22, 56. 30, 27. Pr. 29, 124, 125. V. Ingrassare. 
Comme terme d’injure Pg. 14, 43. Le sanglier, bag wilbe Stein, We 
Gan Inf. 13, 118. 

Porfido enen), le porphyre, ber Porphyr Pg. 9, 101. 

P (porrigere), étendre, auêfivecden, présenter, barreidjen, donner , ges 
ben Inf. 18, 81. 16, 111. 20, 107. 22, 149. 25, 117. Pg. 1, 127. 6, 
8. 17, 16. 31, 90. Pr. 47, 102. 26, 66. 31, 17. Donner, inspirer, geben, 
dnflüfen Inf. 1, 52. Pg. 18, 9. Pr. 7, 40. Avec divers subst. ce verbe 
forme les locutions suivantes : porger parole, adresser des paroles, Worte 
titten Inf. 2, 135. 5, 108. 17, 88. Pg. 33, 52. et de-là porgere seul 
parler, dire, fpredhen, fagen Inf. 8, 112. Porger prieghi, adresser des priè- 
res, Bitten rihten Pg. 30, 141. Pr. 33, 30. P. gli occhi, diriger les yeuz, 
Die Augen riten Inf. 17, 52. Pg. 13, 13. P. il passo, diriger le pied, le 
pas, ben Gu, den Scritt richten, fegen Inf. 34, 87. P. la morte, donner 
da mort, ben -Tob geben Inf. 12, 18. Porgersi, se présenter à quelqu'un, l'ac- 
cueillir, fi jemanden varftellen, ifn empfangen Pr. 15, 25. De loin 





Porpora — Poria. mM: . 


mière du soleil, s'étendre, pénétrer jusqu’à, fih erftreden, bahin reichen 
Pr. 29, 99. Au Part. porto Inf. 5, 108. 17, 88. Pg. 30, 141. 33, 52. 
Pr. 26, 66. ` 

Agporpore Gurpura), un habit de pourpre, ein purpurnes Kleio Pg. 29, 


POTTO (ponere), mettre, placer, poser en général, feten, ftelen, Tegen, as- 
signer, anweifen, beftimmen Inf. 3, 19. 7, 60. 8, 4. 17, 133. 25, 46.. 
31, 102. Pg. 1, 125. 6, 58. 7, 40. 16, 63. 24, 79. 33, 17. Pr: 3, 50. 
8, 81, 143. 26, 109. 30, 134. Arranger, disposer, anorbnen, einrichten 
Pr. 28, 46. Dans le sens philosophique admetre, poser, supposer, rëm, 
annehmen Inf. 4, 136. Pg. 9, 5. 16, 63. 18, 70. Déposer un fardeau, 
abfegen Inf. 19, 130 où la Cr. lit spuose q. v. Exciter, evregen Pg. 13, 
64. ajouter, hinzufügen Pr. 30, 121. Avec des subst, et des adverbes 
ce verbe forme les locutions suivantes: Por l'amor, donner, meltre son 
amour, feine Liebe auf etwa8 riten Pr. 20, 121 et dans le même sens 
P. gli ingegni Inf. 6, 81. P. a croce, soumettre à un supplice, einer Dual 
preisgeben Inf. 33, 87. P. a ritroso, porier à l'envers, verfebrt tragen Pr. 
16, 153. P. a servo, placer au service, in einen Dienft bringen Inf. 22, 
49. P. il cuore, asch son coeur, fein Herz Heften Pg. 14, 86. P. cura, 
s'appliquer d, fizer l'attention, auf etwa acten Pg. 10, 135. P. i denti, 
appliquer, enfonces les dents, bie Zähne einfdjlagen in etwag Inf. 32, 128. 
P. fine, metre fin à, enbigen, beenbigen Inf. 6, 76. Pg. 18, 1. P. freno, 
metire un frein, einen Bügel anlegen Pg. 16, 94. P. giù, déposer, ablegen 
Pg. 27, 31. P. in bando, bannir, verbannen Inf. 15, 81. P. in croce, ca- 
lomnier, verleumden Inf. 7, 94. soumettre à un supplice, einer Dual unters 
werfen Inf. 16, 43. P. in tregua, des pieds, s'engourdir, Delt, lahm were 
ben Pg. 17, 75. P. legge, imposer une loi, ein Gefe auflegen Inf. 14, 21. 
P. mano, mettre la main à l'oeuvre, Ganb an etwas legen Pg. 16, 97. Pr. 
12, 138. P. mente, faire attention, At geben Pg. 3, 105. 4, 112. 26, 
9. Pr. 24, 14. P. mente a, à quelque chose Pg. 1, 22. 16, 113. Pr. 8, 
142. 24,7. P. pallo, faire un pacie, einen Bund féliefen Pr. 42, 17. 

. P. silenzio, faire faire silence, Gdweigen gebieten Pr. 27, 18. 

Porsi, Prendre une altitude, eine Stellung annehmen Pg. 4, 51, 105. 
d’un oiseau s'abattre, fich nieberlaffen Inf. 17, 131. Pr. 25, 19. s'établir, 
fich anfiebeln Inf. 20, 56. 

Au Part, posto Inf. 7, 60. Pg. 6, 58. 7, 40. 9, 5. 17, 75. 24, 79. 
33, 17. Pr. 3, 50. 16, 153. 28, 46. 30, 134. 

Au conj. pogna en rime p. ponga Pg. 13, 64. Pr. 8, 81. 

Porta, la porte, bie Thür, bas Thor au propre Inf. 1, 134. 3, 11. 
4, 110. 8, 82, 115, 125. 9, 89. 14, 45, 86. Pg. 4, 129. 9, 76, 90, 
130 où la Nidob. lit mal-à-propos parte, 10, 1. Pr. 11, 47. 16, 94, 
125. La porta di S. Pietro Inf. 1, 134 est prise par plusieurs com- 
mentateurs pour la porte du Purg. gardée par un ange, dont il est fait 
mention Pg. 9, 49, mais comme ni Virgile ni Dante ne sauraient con- 
naitre l’existence de cette porte avant d’y arriver, nous croyons que le 
poète se sert ici de l’expression populaire qui donne effectivement une 
perte au ciel dont St. Pierre est le gardien. Porta Sole Pr. 11, 47 est 
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Je nom d’une porte de Pérouse qui conduit à Assisi. Au figuré, toat 
ee qui sert à donner entrée Inf. 4, 36.10, 108. 24, 87. 26, 59. Pg. 
15, 111. Pr. 3, 48. 11, 60. 26, 14. Le passage Inf. 4, 36 offre deux 
leçons presqu' également recommandables. La plupart des Mes. et 
toutes les anciennes édit., Vendelin de Spira, Boccace, Nidob., Alde, 
Gelli dans ses lezioni, Guinif., Land., Vell., Dan. lisent parte delle fode. 
La Cr. ayant trouvé dans an petit nombre de Mss. porta et donnant à 
parte le sens dans doute très louche de partie de la foi, a adopté porta, 
parceque, disent les académieiens, le baptême est appelé janus sacrsmes- 
toram (mais non pas fidei) et parcequ’on ne saurait dire que la foi des 
Chrétiens ait différentes parties. Ils ne se sent pas apperçus qu’en li- 
sant parte le vrai sens de ce passage eat: ce qui (c. à d. le dogme que 
Phomme ne saurait être sauvé sans baptême) fait partie de la foi que tu 
professes, sens parfaitement juste en lui-même et conforme au contexte. 
La leçon de la Cr. est adoptée par Venturi et Volpi, Dion., Viviani, 
Costa, l’édit. de Florence, Tommaseo et U. Foscolo. Le seul passage 
que l’on pourrait alléguer en faveur de la leçon porta est Pr. 25, B 
où D. en parlant du Baptistère de Florence dit: ei entrai nella fede, 
ce qui permet de supposer qu’il aurait pu appeler le baptême porta 
della fede. Sans prétendre décider la question nous pencherions pour 
Ja leçon parte. 

Portare, porter, tragen, en général Inf. 3, 98. 5, 49, 84. 9, 99. 19, 
34, 128. 34, 138. Pe, 1, 35. 2, 70. 11, 54, 70. 12, 18. 13, 131. Pr. 
1, 114. 10, 14. 11, 108 où portarne est mis en rime p. portarono. 
16, 127, 17, 91 où porterdne est mis pour ne porterai 28, 24. 32, 
89. Emporter, bavontragen Inf. 9, 70. 27, 114. Dans le passage Pr. 16, 
47 la Cr. avec presque toutes les anciennes édit. et un grand nombre 
de Mss. lit potere armi, tendisque Lomb. d’après la Nidob. a adopté 
portare, leçon très suspecte et qui a bien l'air d’avoir été introduite par 
un copiste qui ignorait cet usage de polere assez fréquent chez les an- 
ciems. Apporter, bringen, énoncer, fagen Pg. 18, 12. Porier, emporter une 
conséquence, etwas mit fit bringen Inf. 24, 39. Porter, tragen, des 
arbres, des plantes Pg. 1, 102. 33, 111. Importer, servir à, helfen, ju 
etrèns dienen Pg. A. 127. De la voix, ezprimer, ouäbrbëen, décrire, bes 
féreiben Pr. 19,8. Ce verbe forme avec des subst. les locutions sui» 
vantes: Porlare amore, épronver de l'amoar pur — lebe fir jemand, 
empfinden Pg. 8, 120. P. dentro, avoir en soi, in fith tragen Inf. 7, 123. 
P. esperienzia, comaire par expérience, busd) Œrfabrumg Fermer fat, 17, 
38. P. fede, étre fidèle, Treue halten Inf. 13, 62. P. novella, porter wne 
nouselle, eine Ra@ridt bringen Inf. 28, 92, 133. Pg. 5, 50. P. passione 
Iaf. 20, 30 Sowffrir, éprouver de la peine, Liten, Smery empfinden, v. 
Compassione et Comporiare. P. pena, porier we peine, eine Strafe dule 
ten Inf. 26, 63. P. sciensa, savoir, avoir connaissance, wiffen, Kenntnif 
Haben Inf. 38, 128. P. vergogna, éprouver de la honte, dans empfinden 
Pg. 31, 43. P. ilvocabolo, porier, avoir le nom, ben Namen tragen Pr. 
24,2%. Porlarne et porlarsene, emporter, -bayomtragei Inf. 13, 129. 
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42, 72. 23; 56. Pg. H, 106. 7, 09. 12,48. Pr. 2,20. 9,110. Portafsis 
8 Iréhaporter, dier, Dé wohin begeben, gehen Pg. 24, 134. 

Portato, subst., la porté, Penfant qu'une mère porte dans soft sein, 
bie Bürot, die rutt, dag Kind im Mütterleibe Pg. 20, 24. 

Portiere (de porta), le portier, ber Pförtnet, ber Türhüter Pg. 


. 78. 
Pürtinaÿo (de port), iè portier, ber Pförtner, er Thürhüter Pg. 
9, 92. 
| Porto, part. de porgere q. v. . 
Porto. Le port, ver Safe bat 3, fi où quelques commentateurs don- 
neni sans antané nécesbité à cè mot le sens d’une espèce de bateau 
particulier dont on se sert sut Ie Po. Inf. 15, 56. Pg.30, 6. Pr. 1,112, 


9, 98. , 

Portogallé (dé portus Cote), le Portugál, Portugal Pr. 19, 189. 

SA (pansa), le repos, la cessalioh, l'interruption, die Ruhe, dag Aufhð- 
ten, Ki Unterbrechung Inf. 3, 54. 5, 45. Pg. 6, 150. Pr. 14, 132. 
16, 83. 

POSATO (patiare), reposer, cesser d'agir, ruhen, aufhören zu thun Int, 7, 
66. Pg. 17, 51. 18, 32. Pt. 2, 23. 17, 139. 32, 130. Se tenir en repos, 
Ruğe Halten Inf. 21, 105. Pg. à, 85 où posasse est mis en rime p. po- 
sassi. Placer, déposer, fegen, abfegen Inf. 31, 143. Pg. 9, 61. Posarsi, 
se coucher, Bé niébetlegeh Pg. 6,66. s’arréter, ne plus se mouvoir, ruhen 
Pr. 25, 135. cesser, duffjören Pg. 31, 77. De Pesprit qui se repose, se 
Tote satisfait, ruben, befriedigt fein Pr. A. 127. Part. Posato, placé, figend, 
tuberb Pr. 23, 2. 

Pogcia (postea), aprés, puis, alors, naher, barauf, al8bann Inf. 18,68. 
20, 56. 21, 64. 28, 127. 24, 118. 26, 123. 32, 70. 33, 75, 131. Pg. 
1, 52, 106. 4, 56, 96, 117. 8, 23. 9, 119. 19, 18. 20, 65. 22, 26. 
27, 10. 30, 102. 32, 118. Pr. 6, 92. 7, 51. 8, 122. 11, 63. 17, 115. 
22,92. 25,117. 28,111. Il est à remarquer que D. se sert infiniment 
plus souvent de pbi. - 

Poscia che, ordinairemeht après que, nadjbem Inf. 2, 115. 3, 58. 
5, 70. 11, 86. 14, 86. 16, 109. 30, 17. 33, 67. Pg. 3, 118. 7, 1. 8, 
74. Pr. 6, À. $, 40. 28, 1. Rarement puisque, ba Inf. 2, 124. be, 32,45. 
et encore pourrait-on donner à ces passages le sens de aprés que. 

Pospôité (posponere), mettre de côté, négliger, estimer moins, nadfeten, 
bei Seite fegen, vernaläffigen Pr. 12, 129. 14, 181. Part. posposto 
Pr. 29, 89. . 

Possa (de potere). Au physique, la force, bie Kraff Pg. 17, 75. 25, 
27. La puissance, la faculté en général, die Kraft, die Mat, die Yähigteit 
hf. 81, 56. Pg. 11, 91. 23, 79. 25, 57. 27, 75. Pr. 20, 109. 33, 142. 
Le pouvoir, ìa paissänce politique, die Maht, die Gewalt Pg. 14, 47. 
18, 123. 20, 56. Quant à Pg. 5, 66 v. Non possa. 

bo miza (de possa), la puissance, le pouvoir, la faculté, bie Matt, 
We Sdbigfeit Pr. 22, 57. 28, 37. L'ultima possanza Pr.3, 120 le der- 
nier price püissant d’une täison; c’est l’empereur Frédéric H qui 
estindiqué. Èu supra possansa Pr: 27, 36 est Dies, Got. 
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à Possodete Cossidere). Au propre, posséder, Befigen Pg. 7, 120. 15, 
$6, 63. 20, 27. De-là occuper, inne haben, habiter, bewohnen nf. 4, 72. 
11, 69. 

. Posseditore (de possedere), le possesseur, ber Befiger Pg. 15, 62. 

Possendo v. Potere. 

Possente, qui u la force, la puissance, le pouvoir, mädtig, wer bie Kraft, 
die Maht fat laf. 2, 11. Pr. 19,55. 28, 47, 87. 83,70. Comme subst. 
Un puissant, ein Mäctiger Inf. 4, 53, c’est le Seigneur qui est indiqué. 

Possessivo, terme de grammaire, un nom qui indique la possession, ein 
Poffeffivum, ein Name der ben Befit anbeutet Pr. 12, 69. 

Possibile, possible, môglit Pg. 3, 77. 11, 51. Pr. 3, 125. 32, 144. 
possibile intelletto Pg. 25, 65. v. Intelleito. 
` Posta (de posto part. de porre). La place, le lieu en général, ber 
Bla, der. Ort Inf. 33, 111. Pg. 29, 70. Une place assignée à quelqu'un, 
surtout comme terme de chasse, ein angewiefener Blag Inf. 13, 113. 
22, 148. 34, 71. Pg. 8, 108. Dans le passage Inf. 23, 148 il paraît 
être pris dans le sens d’orme ou pedate, les traces, bie Spuren. À posta 
v. A. À cui posta, à cause duquel, par rapport auquel, weffentwegen, um 
def mie Mmf. 10, 73. À tua posta Inf. 16, 81. expression obscure 
qui semble signifier à ton aise, comme il te plait, nad) Belicben, wie e8 
Sir gefällt. 

Postilla, du latin du moyen âge, proprement, noie marginale qui 
sert à ‘expliquer le texte d’un livre et surtout de la Bible. D. se sert de 
ce mot par une métaphore hardie pour l’image faible et imparfaite 
d’un objet qui se reflète dans un verre ou une eau limpide mais peu 
profonde Pr. 3, 13; il veut dire apparemment que ces faibles images 
sont à l’image parfaite réfléchie dans un miroir ce que des notes suc- 
cinctes sont au texte d’un livre. Tous les commentateurs rendent ce 
mot par: immagine, figura, apparenza el autres synonymes. 

Posto, part. de porre q. v. 

Posto che, supposé que, angenommen bafi Pg. 16, 74. 

Postremo, le dernier, der (ete Pr. 16, 147. 

Potenza et la forme plus ancienne Potenzia, la puissance, bie Madÿt, 
bas Bermügen Inf. 2, 89. 31, 92. Pg. 30, 39. Pr. 2, 135. 23, 118. 
Les forces de la nature, die Maturfrâfte Pr. 10, 18. Les faculés de l’âme, 
die Babigfeiten der Seele Pg. 4, 4, 10. 25,82. Comme terme de l’école, 
où potenzia est opposée à ott, la facullé, la possibilité de recevoir des 
impressions, bie Briet Ginbrüde qu empfangen Pr. 13, 61. 29, 

4, 35. 

Potenziato, so de la faculté de recevoir dei impressions, Ginwirfungen 
au empfangen ER Pr. 7, 140. 

Potere (de potest), pouvoir, Dännen Inf. 3, 95. 4, 117. 5, 23. 7, 66. 
8, 112. 9, 33. 11, 31, 40, 46, 103. 13, 89. 15,34, 112. 16, 88, 125. 
20, 69, 74. 21, 10. 22, 43, 128. 24, 33. 26, 97. 27, 119. 28, 1. 32, 
91. 33, 30. Pg. 1, 89. 3, 38, 63. 7, 51, 58. 8, 108. 10, 139. 11, 8. 
13, 80. 15, 61, 140. 17, 68. 18, 116. 19, 110. 20, 188. 22,22. 24, 
90. 25, 105. 27, 60. 28, 109. 33, 94. Pr. 1, 62, 71. 4, 56, 66, 95. 
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6, 122. 7, 95. 8, 94. 10, 5. 11, 125. 13, 94, 1017 15, 108. 19, 43. 
22, 11. 28, 49, 101. 33, 34. Pouvoir, avoir la puissance, vermögen, vie 
Maht haben Pg. 20, A7. Potersi, être possible, mio fein Pg. 7, 44. 
11, 32. Poter arme Pr. 16, 47. étre en dat de porter les armes, twaffenfüs 
big fein v. Portare. Poter essere, äre possible, mbgli@ fein Inf. 31, 97. 
Les formes anciennes et poétiques de ce verbe qui se trouvent dans le 
poème sont: 

Au Présent: Puossi p. si può Inf. 27, 119. Pr. 5, 31. Puone p 
puote ou può Inf. 11, 31. Potemo p. possiamo Inf. 9, 33. Pg. 11, 8. 
18, 116. Ponno p. possono Inf. 21, 10. 33, 30. Pr. 28, 101. 

A P'Imparf. Potei p. potevi Inf. 15, 112. Polea p. poteva Pg. 15, 
140. Potean ou potén comme écrit la Cr. p. potevano Inf. 4, 117. Po- 
tiési ou potési suivant la Cr. p. poteasi, si poteva Pg. 19, 110. 

Au Parf. Pote p. potei Inf. 8, 112. Potèo p. potè Pg, 20, 138. 22, 
22. Pr. 19, 43. Potéro ou potér p. poterono Inf. 22, 128. 26, 97. Po- 
tersi p. si poterono Pg. 18, 140. 

Au Condit. Poterebbe p. potrebbe Inf. 7, 66. Poria p. potria, potrebbe 
Inf. 20, 69. 28, 1. Pg. 7, 58. 17, 63. Pr. 1, 71. 4, 66, Ka 

Au Présent du Conj. posse p. possi Pr. 13, 94. ` 

Au gérondif possendo p. potendo Pg. 11, 90. ~ 

Potere, subst., le pouvoir, baë Bermôgen. Non poter Pg. 7, 57. Pim- 
puissance, DAB Unvermögen. 

Potestate, ancienne forme p. potestà, la puissance, bie Matt, la fa- 
culté, das Bermögen Inf. 3, 5. Pg. 18, 72. 19, 135. Pr. 31, 87. 

Potuto, part. de potere q. v. 

Poverello, dimin. de povero, expression de compassion, un pauvre 
mendiant, ein armer Bettler Inf. 21, 68. EpRhète donnée aux premiers 
disciples de St. François d’Assise Pr. 11, 94. 12, 134; le Saint lui- 
même est appelé il poverel di Dio Pr. 13,33. La poverella Pr. 10, 
107 est la pauvre veuve mentionnée St. Luc. 21, 1 sq. 

Povero rech, pauvre, arm Pg. 20, 22. Pr. 6, 139. pawre, de peu 
d'apparence, arm, unf@einbar Pg. 29, 117. D'un fleuve qui a peu d’eau, 
arm an Waffer Pg. 14, 45. D'une région du ciel, où il y a peu d'étoi- 
les, arm an Gternen Pg: 16, 2. 

Povertà (paupertas), la pauvreté, bie Armuth Pg. 20, 26. Pr. 8, 77. 
Comme personnification Pr. 11,74. Elle est appelée la donna, l'amante, 
bie Geliebte de St. François Pr. 11, 113. 

Pozza (de l’allemand Pfüge), proprement une mare d'eau, cine Pfübe, 
le marais que forme le Styx aux enfers est appelé de ce nom Inf. 7, 
127. 

POZ10 cpwews), proprement le puits, der Brunnen, D. appelle ainsi le” 
dernier abime des enfers dont le fonds est formé par les eaux conge- 
lées du Cocyte Inf. 18, 5, 18. 24, 38. 31, 32. 32, 16. 

Praga, Prague, Prag, ville capitale de Ià Bohème Pr. 19, 117. 

Prandere, mot emprunté du latin p. pranzare, manger, prendre de 
la nourriture, effen, geniepen Pr. 25, 24. Au part. pranso, repu, rassasié, 
fatt, gefättigt Pg. 27, 78. 


26 … Prata — Predigare. 


Prata, Guido da, persounage d’ailleurs incopnu dopt P. fait l'éloge 
Pg. 14, 104. H était de Prata, château situé entre Fayence et For. 

Prato, le pré, la prairie, He Wiefe, die Matte Inf. 4, 111. Pr. 23, 80. 

Péätg, ville de Toscane, au nord de Florence Inf. 26,9. ` 

Pratomagno, aujourd’hui Prato vecchia, bourg de Toscane dans la 
vallée supérieure de l’Arna, au pied dé l’Apennin. Pg. 5, 116. 

Pravo, méchant, scelérat, pervers, fhleňt, ruğlos, verworfen Inf. 3. 
84. 16, Q: Pr. 9, 25. Comme subst. les méchants, les perpers, Me Däin, 
bie Ccletÿten Inf. 19, 105. ` 
` Precare, forme latine employée en rime au Jieu de pregare, prier, 
Pitten Inf. 15, 34. ` 
` Preco, en rime au lieu de preci, mot empranté du latin pour preghi, 
les préres, bie Bitten Pg. 20, 100. 

Precedante, précédent, qui précède, vorangepenp Pr. 25, 69. 

Pieçedere, preceder, vorangehen Inf. 19, 74. Pg. 9. 0, 64, 16, 
98. $2, 23. "` 

Precinto (praecinctus), une enceinte, ce qui entoure, ein Umfang, mai ym- 
giebt Inf. 24, 34. Pr. 27, 113. 

Preciso, adi, précis, clair, beftimmt, Far Pr. 17, 44. Part, de preci- 
dere, coupé, interrogpu, empéché, abgef@nitten, unterbreden, verhindert 
Pr. 30, 30. Adv., d'une manière précise, avec précision, befțimmt, auâbräd- 
did Pr. 5, 48. 

Precläro, mot emprunté du latin, illustre, excellent, erhaben, Gerió 
Pr. 11, 115. brillant, glġngend Pr. 9, 68. 

Preco, forme latine pour prego ou greghierq, la prière, hað Gebet 
Inf. 28, 90. Pr. 20, 53. 

Preconip, mot empfungé du latin, «ne annonce, une prédiçalion, eine 
Berfünbigung, eine Predigt Pr. 26, 44. 

Precoprerg, aller au devant, prévenir, guvorfommen Pr. 33, 18. 

Freis, la proie, le bulin, bie Beute Inf. 12, 38. 31, 148. Pg. 20, 11. 
33, 39. Par extension ce qu’un torrent emporte avec lui Pg. 5, 129. 

Predella Pg. 6,96. Ce mot dont le sens est incertain pourrait venir 
du latin du moyen âge drida, dont s’est formé bréglia ‘et qui lui-même 
est l'allemand rive, la bride, Le frein, bet Bügel. Quelques Mss. ont bri- 
della et bredella. Buti et après lui Land. et Vellutello l’entendent de 
la partie des rènes que le cavalier tient en main. L'opinion de Tassoni, 
appuyée sur une autorité très ancienne, que predella désigne la partie 
du frein qui touche au mords et que l’on tient pour conguire le cheval 
sans le monter, nous parait la plus probable, " 

Predestinato, prédestiné, elu, erwablt, zuvor erfeben Pr. 21, 77. 

Predestinazione, la prédestination, die Borbeftimmung, die Gnaben- 
wahl, terfne de théologie Pr. 20, 130. L 

Predetto (praedictus), susdit, dont il a été question, befagt, vorhin çr- 
wäfnt Pr. 26, 61. à 

dicante, le prédicateur, per Brebiger, Berfündiger Pe, 22, 80. Pr. 
29,96. 
Predicare, précher, prebigen Pr. 41, 102. 29, 110, 116. 
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Predns Craie), mot emprunté du latin, le brigaad, bep Biber nf. 


11, 88. 
` Profazio Pr, 30, 78. ordinairement prefazione, la préface, big Bors 
tepe. Gomma la préface indique le contepu d’un Livre, ep donne une 
idée, D. parait s’être serv; de la métaphore hardie d’appeler le fleuve 
et les étinoslles qu’il apperçpit au Paradis, les préfaces, c. à d. des ima- 
ges qui indiquent préalablement ce que ces objets sont en réglité. Ce 
qui confirme celte interprétation c’est l’epithète d’ombriferi ajoutée A 
Fit gui rappelant la verbe adombrare, figurer, donner une idée, qha 
(Set, andeuten, permet de traduire rat prelimingri, gdombratipi ay 
figure predimostrativs del lor vero, des images qui indiquent, Bifper, melÿe 
pen. ` 

Prefetto (praefectus), le chef, celui qui se trauve à la tête, bag Haupt, 
ber Borfigenpe; D. désigne par pref; nel foro divina le pape Clément 
V ennemi de l’empereur Hepry VII Pr. 30, 142. 

ATO Great), prier, demgnder, bitten Inf. 5,77. 6, 89. 10,95, 116. 
13, 86. 14, 92. 15, 84. 26, 65. 27, 55. Pg. 1, 79. 8, 114. 6,31, 67. 
16,50. 19,82. 23, 50.24, 109. 25, 29. 27,47. 28,82. 33,118. Pr.4,108. 
24, 28 où pregħe est mis en rime pour preghi 33, 30. Preger di, de- 
mander un objet, um etwas bitten Pg. 6, 31. 13, 117. P. per, prier pour 
obtenir un objet, yp og bitten Inf. 5, 92. Pg. 16, 17. prier pour 2 
fúr demand bitten Pg. 16, 51. Prier, adresser des prières à Dron, beten 
Inf. 5, 92. Pg. 6, 26. 13, 117. 16, 51. Pr. 1,36. Precare q. v. au lieu 
de pregare Inf. 15, 34. Priego p, prego Inf. 26, 65. Pg. 3, 414. 
regato, celui qui est prié, qu'on prie, ber ben man bittet, bey Gebetepe 
Rg. 24, 109. . . 

Preghiera (de pregare), la prière, hie Bitte Inf. 26, 70. La prière 

adressée à Dieu, tag Gebet Pg. 41, 22. 
regiare (de pretium), estimer, avoir de l'estime pour, aten, f@äşen 
Inf. 44, 70. Louer, vanter, Loben, rübmen Pr. 11, 41. 

Pregio (pretium), la gloire, l'honneur, le mérite, ber Ruhm, die Ehre, bat 
Bervienft Pg. 7, 18. 8, 129, 14, 63. 26, 125. Pr. 16, 128. 

Progno (de praeguans). Au propre, enceinte, fhwanger Pr. 13,84, De-là 
de l'air, chargé de pluie, regenf@wanger Pg. 5,118. Pr. 10, 68. de mon- 
tagnes fertiles, riches en eau, wafferreid) Pg. 14, 31 en général rempli, 
erfüllt Pg. 18, 42. 22, 76. Pr. 22, 112. 

Progo et quelquefois priego, la priére, vie Bitte, bag Gebei Inf. 16, 
29. 26, 66. Pg. 1, 58. 3,141. 6, 42. 13, 147. 14, 75. 17, 56, 59. 
23, 88. 33, 118. Pr. 31, 96. 33, 29 et plus souvent. 

Prelibare, verbe emprunté du latin praslibare, donner un avant-gout, de 
nen Borgrfbmad geben Pr. 10; 23. Gouler avant le temps, yor dey Beit 
toften, im vovaus geniefen Pr. 24, 4. 

ere, exprimer, auëpreffen Inf. 82,4. exprimer des larmes, Tfränen 
auspreifen Be. 13, 84. premessi, éire exprime, aufgebrüdt werben, ere 
vorgetrieben werren De, 25, 48. pousser, treiben Pr. 42, 9B. abaisser, niee 
becbrüden Inf. 42, 180. premere įl cuor, oppresser le coeur, bag Zen 
bråden Inf. 83, B. premere a, se presser, Dé ëngem Pe, 5, 48. 





38 ` Prendere — Preso. 


Prondoro (prehendere), prendre, saisir, nehmen, faffen, greifen, au physi- 
que Inf. 15, 23. 19, 124. 23, 37. 24, 14. 25, 53. 31, 134. 32, 97. 
34, 71. Pg. 3, 123. 6, 5. 20, 102. 32, 34. Pr. 1. 4. 11, 41. 16, 99. 
17, 40. 23, 122. 25, 9. 30, 119 et bien plus souvent. Prendre l'ori- 
gine, ben Urfprung nehmen Pr. 30, 108. Au moral et par extension - 
prendre, saisir, Dër, ergreifen Inf. 4, 43. 5, 101, 104. Pg. 9, 143. 20, 
128. Prender letizia, se réjouir, fich freuen Pg. 13, 120. P. a ciancia, 
se faire un jeu de, ol Gë nehmen Pr. 5, 64. v. Pigliare. Prendre à la 
chasse, ou faire prisonnier, fangen, ergreifen Inf. 16, 108. 23, 36. 33, 17. 
Pg. 14, 133 où la Cr. lit apprende. Obtenir, empfangen Pr. 2, 128. 22, 
59. Entendre, verfteben, prendre, nehmen Pr. 11, 75. Commencer une roule, 
prendre un chemin, einen Weg ergreifen Inf. 7, 17. 12, 28. Pg. 1, 108. 
25, 8. 28, 5. Pr. 2, 7. Prender un corso, prendre un cours, einen Sauf 
nefmen Inf. 11, 99, 108. Prender la fede, denger de la confiance de 
quelqu'un, jemanbes Glauben gefangen nehmen Inf. 20, 101. A cui mal 
prenda, puisse lui en arriver malheur, mbge e8 ihm übel befommen Inf. 27, 
70. Prendersi, s'accrocher à, fih an etwas alten, anflammern Inf. 34, 
407. Commencer, anfangen Pe, 19, 69. se mettre à, fid) an etwas maden 
Pg. 18, 75. Au Part. preso Inf. 23, 105. 33, 17. Pg. 9, 17. 19, 124. 
20, 79. 21, 115. Pr. 16, 99. 

Preparazione, la préparation, bie Borbereitung Pg. 6, 121. 

Presa (de prendere), l’action de prendre, de saisir, la prise, ber Griff, 
bas Baffen Inf. 16, 23. 

Presago, mot poétique, qui prévoit, qui sait d'avance, ber vorher weifi 
Pr. 12, 16. 

Prescribere, forme latine qui ne se trouve qu’en rime Pr. 24, 6. 
limiter, terminer, befränten, begrängen. 

Prescrivere, dans le même sens Pr. 21, 103. 25, 57. Part. pre- 


scritto. - 

Presente (de praesentare), subst., le présent, le don, ba8 Oefent, bie 
Gabe Pr. 7,24. De praesens le temps présent, le présent, bie gegenwärtige 
Beit, bie Gegenwart Inf. 10, 99. Adj. (praesens), présent, gegenwärtig, qui 
appartient au temps qui court, ber Gegenwart angehörig Inf. 14, 89. 
23, 5. Pg. 16, 82. 23, 117. 31, 34. Pr. 6, 127. 9, 43. 17, 18, 93. 
28, 1. 

Presenza (praesentia), la présence, bie Gegenwart Pg. 30, 35. Pr. 11, 
101. 27, 24. 

Preso, adj. Au moral, pris, épris, ergriffen Pg. 18, 31. 

Prossa (de premere), la presse, la foule, ber brängenbe Saufen, tie 
Menge Pg. 6, 8. 

della, ancienne famille noble de Florencé; on ne connait 
point l'individu de cette famille que D. indique Pr. 16, 100. 

Presso (de pressus), prés, nabe, du lieu Inf. 4, 185. 21, 111. Pg. 10, 
53. 12, 92. 17, 67. 18, 111. 24, 115. 27, 13. Pr. 4, 96 où la Nidob. 
lit appresso 21, 43. 25, 97. 30, 121. Du temps Inf. 17, 85. Pg. 1,59. 
Presso a, prés de, nabe bei, du lieu Inf. 5, 77. 16, 119. 23, 39. 26, 
92. 27, 86. 28, 80. Pg. 3, 128. 8, 87. 18, 115. Pr. 8, 31. 18, 6. 22, 


Presto — Prio. 399 


124. du temps Inf. 28, 7. Pg. 9, 14. Pr. 6, 55. Presso di, prés de, nahe 
ei, du lieu Inf. 9, 113. 81, 101. Pg. 1, 31. 18, 55. 29, 46. Pr. 25, 
139. Da presso, ou dappresso, de prés, von nabem Inf. 20, 22. Pg. 2, 
39. 20, 122. 

Press0, comme subst., le voisinage, l'approche, die Râbe, die Annähere 
ung Pg. 2, 13. où la Cr. a adopté la mauvaise leçon suol preno del 
qui détruit toute construction. v. Solere. 

Presso che, presque, beinahe Pg. 12, 122. 

Pressura (de premere), forme ancienne, aujourd’hui oppressura ou 
oppressione, l'oppression, bieUnterbrüdung, ber Drut Pg.6, 109 d’après 
Alde, Nidob. et plusieurs anciennes édit. La Cr. a adopté la forme plus 
moderne l'oppressure EA? 

Prestamente (du latin pra), vite, en hôte, fne, eilig Inf. 22, 
147. 

Prestarsi, se donner, se communiquer à quelqu'un, fi einem mitthels 
Ten Pg. 13, 108. Pr. 1, 22. 

Prosto, agile, gewanbt, rapide dans ses mouvements Inf. 1, 32. 25, 
133. 30, 110. De-là empressé, eilig, eifrig Inf. 2, 117. 21, 104. 31, 
108. Pg. 6, 79. 19, 26. Pr. 21, 67. Disposé, prét à, geneigt gu Inf. 15, 
93. Pg. 18, 19. 26, 31. 28, 83. 30, 14. Pr. 8, 32. 10, 57. 24, 50. 
29, 60. 

Presumere, se hazarder, avoir Paudace de, fid herausnehmen, fid ere 
Hënn Pr. 21, ,98 où presque toutes les édit. lisent sans aucune néces- 
sité presumma au lieu de presuma. Oser, wagen Pr. 33, 82. 

Presuntuoso (de praesumere), présomplueur, anmafend Pg. 11, 422. 

Presunzione, la présomption, l'opiniâtrele, die Anmafung, die Sartnäfs 
Soft Pg. 3, 140. 

Prote (de presyer), proprement le préire, ber Priefter. D. appelle 
ainsi un évêque. de Feltre Pr. 9, 58 que les anciens commentateurs 
nomment les uns Alexandre de Plaisance, d’autres Gorza de la famille 
Lussia de Feltre, qui vendit à Pino della Tosa gouverneur de Ferrare 
pour le roi Robert, plusieurs gentilshommes Ferrarais qui s’étaient 
réfugiés à Feltre, et qui furent mis à mort à Ferrare. Il gran prete Inf. 
27, 70 est Boniface VIII. 

Preterito, le passé, bie Bergangenbeit Pr. 23, 54. 

Prevenire, prévenir, guvorfommen Pr. 23, 7. 25, 51. 

Previso, prévu, vorausgefeben Pr. 17, 27. 

Prezioso, prétieuz, de grand prix, Foftbar, von hohem Werthe Pr. 2, 
140. 15, 86. 

Pre (de pretium), mot qui a vieilli, estime, prix qu’on met à une 
chose, Werth, ben man auf etwas legt Pg.24, 34. 

Pria (de priu), avant, auparavant, vorher, guvor, bevor, plutôt, eher Inf. 
1, 99. 12, 57. 16, 63. 23, 120. 24, 30, 63. 26, 14. 27, 82. 31, 1 
34, 122. Pg. 4, 55, où la Cr. lit prina, 5, 135. 9, 111, 119. 10, 14. 
12, 18. 17, 39. 21, 12. 22, 26. 32, 84. Pr. 4, 93. 17, 6, 29. 25, 39. 
28, 83. pour la premiére fois, le premier, guerft Pr. 4, 26. 16,41. 25,71. 


400 ` me = Pino. 


Pri de, abail qué, Bebot baf Tat. 86, 6. 31, 20: 33, 6. Pg. 44, 206, 
148: 20, Wi, ` 

Pileg, atitre he dé #rego q- v. 8 , 
prigione (de prehensio), la prison, ba Gefängnif Pg. À, At. di, 
1 . 


` Prittiá (dé primo), avànt, Kätt, pletôt, aupéravèné, Iugek, Sorbéc Inf. 
8,79. 11. 11. 12, 60. 13, 46. 18, 93. 20, 43. 21, 137. 22, 120. 
34, 120. Pg. 3, 12. 4, 130: 14, 24. 15, 99. 16, 55, 127. 19, 98. Pr. 
4, 2. 6, 83. 13, 133. 29, 19. Pour la premiére fois, d'abord, mert, 0 
Dep Hnt. 16, 95. 25, 85. 27, 7. 29, 128. 31, 6. Pg. 4, 55. 20, 
440. 25, 87: 29, 80. Pr. 11, 80. 20, 40. 27, 79. Prima che, avani que, 
the, bevor Inf. 2, 12. 6, 42. 8, 54. 13, 16. 28, 42. 34, 100. Pg. 6, 
55. 13, 34. 14, 2: Pr. 18, 31. 27, 142. 28, B. $0, 185. 32, 45. Da 
prima, pour la premiére fois, guerft, au commencement, anfängli Iof. 1, 
40. Př. 3, 129: Di primé, auparavant, gutor Pg. 15, 11. Ji prima, o 
commencement, anfänglid Pr. 18, 113. 

imajo, äncienne foriné p. primo, le premier, bèr erfte, antécédent, 
fthbet, vorhergehen inf. 5, 1. 7, 41. 25, 76. Pg. 9, 94. 13, 5. 14,66. 
29, 145. Pr. ?; 108. 18, 91. 26, 100. où Adam est appelé Vanima 
þrimaja. , 

PriMavera (primum ver), le printemps, ber Srübling, au propre Pg. 28, 
143. Pr: 28, 116. Quant à Pg. 28, 51 il est douteux si D par ce mot 
a voulu indiquer les fleurs que Proserpine avait cueillies, ou bien 
l'aspect du paysage riant qui l’entourait alors, où bien enfin la fleur de 
la virginité. Des herbes et des fleurs comme le priitemps les produit 
Pr. 30, 63. 

Primiero, moins usité que primo, premier, originaire, erft, urfprängé 
Hd Pr. 32, 75. 

Prinitpito, mot emprunté de la milice rémaire, le capitaine, le chef, 
Der Sauÿtimann, der Anfübter, D. désigne par ce mot St. Pièrre Pr. 24, 
59 comme preiniér champion, Bortämpfer, de l'Eglise. ` 7 

Primisid, les prémices, les arrhes, d'op plus grand bien, Grftlinge, Une 
terbfanv, Borboteri gibferen Glüd8 Pg. 29, 31. La souche, le premier an- 
cêtre, die Wurzel, ber Gtammvater Pr. 16, 22. St. Pierre est appelé 
primizia des vicaires du Seigneur, le premier, per erfte Pr. 25, 4. 

Primo, le prehier, ber fe inf. 4, 111. 3, 6. 4, 15. 5,52. 9,12. 11, 
28. 18, 24. 19, 117. 20, 8. 23, 12. 29, 37, 104. 33, 97. 34, 186. 
Pg. À, 15, 98. 2; 26. 8, 82. 13, 28. 17, 110. 22, 71. 28, 16, 104. 
80, 1. Pr. 1, 50, 134. 2, 45. 4, 34. 6, 11. 9, 42. 15, 56. 19, 46. 26, 
88: 27, 187. 28, 105. 29, 136. 30, 107. 32, 79,94. Dans le passage 
Inf. 12, 114 Questi ti sia or priho ed fó secondo, primo semblé dé: 
sighér celai qui inérite łë- plús de conflancé, celui qui èst le mieux 
ihsthnit" L'animä prima Pe, $3, 62. Pr. 26,88 est Adam, v. Primajo. 
À priho amor inf. 3, 6. Pg. 6, 11 est le Saint Esprit èt Pr. 82, 142 
Dieu, comme aussi d primô vero Pr. 4, 96: Les prime éreature Inf. 7, 
95 sont les aties. À promt Dt. 10, 47 sont kp antètres. Comme subst. 
le premier, of Grite Pr. 2, 79. 





Prince — Procurere. “1 
` Princo p principe, forme qui n’est plus d'usage, le princo, ber SD 
6. 10, 74. 
Principati, les principeutés, bie Sürftenthümer Pr. 28, 125 désignent 
une des hiérarchies des Anges, v. St. Paul aux Ephés. 1, 21. 

Prinoipe Cprincepe), le prince, Le chef, ber Dirt, bag Dberbaupt Inf. 27, 
85. Pr. 6, 45. Ce titre est donné aux Anges Pr. 8, 84. à St. François 
et St. Dominique Pr. 11, 35. et aux apôtres Pr. 25, 28. 

Principio, de commencement, ber Anfang Inf. 1, 37. 11, 107. 20, 12. 
28,9. Pg. 15, 2. Pr. 15,38. 22, 91. 27, 59. La source, l'origine, bie 
Quelle, der Urfprung Inf. 1, 78. 2, 30. 28, 141. Pg. 14, 81. 18, 64. 
38, 117. Pr. 1,111. 23,84. 24, 145. 29, 55. Le principe en phile- 
sophie, ber Grunbfa Pr. 4, 61. 33, 135. Principio formale, lee. 
da Wefen Pr. 2, 71, 147. 

Prisciano, Priscien, Priscian, grammairien latin du sixième siècle 
Inf. 15, 109. Ohi ignore ce qui a pu engager D. à lui donner cette place 
aux enfers. 

Privare, priver, berauben Inf. 11, 43. Pg. 5, 105. 14, 63. 33, 125.. 
Pr. 30, 47. Au part. Privato, privé, beraubt Inf. 18, 87. Pg. 1, 27. Wi 
27. 16, 1. Pr. 11, 64. 

Privato, le privé, lieux d’aisances, ber Abtritt Inf, 18, 114. 

12 gPrivilegiars, privilégier, avantager, bevorzugen, auszeichnen Pg. 8, 

Privil legio, le privilège, bag Borret Inf. 23, 89. Pg. 26, 127. Pr. 
46, 130. 27, 53. 

Privo, contraction de privato, prive, beraubt Inf. 34, 27. Pr. 1, 
139. 

Pro (de prodesse), l'utilité, le profit, l'avantage, ber Ruşen, der Bortheit 
Ini. 2, 110. 11, 42. Pg. 32, 103. 

Probitade ou Probitate, la probie, bie Otectitaffenbeit Pg. 7, 
422. 

Probo, mot emprunté du latin, probe, honnéte, homme de bien, rrët- 
fdaffen, ein retidaffner Menfd Pr. 22, 138. 

Procacciare, l’ancien français pourchasser, sécher, fih bemühen Pg. 
45, 79. 17, 62. 

Procaoviarai, se procurer, fih verfdaffen Inf. 32, 39. 

Procedere, marcher, avancer, aller en avant, gehen, vorwärts- freiten 
Inf. 20, 103. 23, 81. 25, 64. 31, 112. Pg. 14, 130. Pr. 5, 110. 27, 
86. 28, 114. 29, 20. des regards Inf. 17, 61. d’un discours, d’un rai- 
sonnement Inf. 11, 67. Pr. 9, 111. 11, 78. 27, 37. Procéder, gu Werte 
gehen, agir, handeln Pr. 7, 110. Dériver, tirer son origine, hervorgehen 
Inf. 34, 86. Pg. 28, 88. Pr. 5, 4. 

Procella, mot emprunté du latin, ls fempéte, ber Sturm, en général 
le péril, ble Gefahr Pr. 31, 30. - 

, la maniere d'agir, d'opérer, Da8 Verfahren Pr. 7, 113. 17, 
67. La continuation d'un discours, ble Gortfegung einer Nede Pr. 5, 18. 
Procurare ou Procourare, procurer, Info, verfdjaffen Inf. 22, 


" 26 


Wë Proda m .Promeiae. 


` Proda (d'origine incertaine), de ritage sie da met wt des flouvms, Dat 
Ufer Inf. 8, 55. 12, 101. 17, 5. 22, 80. Pg. 6, 85. Pr. 19, 61. De-i 
le bord, Der Want let A 7, BA, 42. Ae côte, die Seite ch général Ini. 
24, 97. 

Proda, autre forme de prora, comme æado et raro, le papye, ber 
Borvetiheik ves Géif Inf. 24, 48. 

Prode (de prodesse), synonyme de pro 0. v. d'atäité, l'enontage, ter 
Nupen, Aer Vortheil Pg. 15, 42. 24, 75. À suo prode Pr, Y, 2B pour 
son bien, qu ihrem Beften. 

Produrre <arodwære), produire, eugendmer, Hervorbringen, erzeugen iof. 


` 84, 87. Pg. 40, 95. 27, 185. Pr. 2, 147. 8, 207 eù praducencbbe est 


mis pour pređdurrebbe Q, 130. 13, 85. 25, 68. Au part. Prodotto Pr. 
26, 92 et en rime Produtto Pr. 29. 33. 

- Proenza v. Provenza. 

~ Profano, profane, uitheilig, D. appelle ainsi -les damnés Inf.:6, 24. 

Profferére, ancienne forme, proférer, exprimer, auëjprecen, auébrhf- 
fen Pr. 3, 6. Ordinairement profferire, manifester, ezprimer, offenbaren, 
ausbrüdeu Inf. 29, 132. Pr. 28, 486. Au part. Profferlo Pr. 26, 
103. 

Profferta, l'offre, be Uneabiehmg Pr. 28, 52. 
ien, da professiqn de foi, tab GlaubenSbefriuttnéf Pr. 24, 51. 

, 54. 

Profeta, le prophde, ber Prophet Dr. 12, 60. 24, 136. 

Profetico, prophétique, propbetif@ Pr. 12, 141. 

Profilare (de pro et fin), dessiner, gridmen Pg. 24, 23. v. 9, 413. 

Profondarsi, de l'esprit qui enfonce, Pore profondément, fid rf: 
ten Pr. 1, 8. 28, 107, 

Profondo, au physique, profond, tif Inf. 3, 41. 4, 10. 14, 5. 48, 5. 
Pg. 5, 78. Pr. 10, 8. 20, 118. Par exjegsion, de la nuit Pg. 1, 44. 
23, 121. de la lumière Pr. 24, 88. 33, 115. du ciel Pr. 30, 4. de 
d'esprit Pr. 2, 184. de Pamour Pr. A 181. du savoir Pr. 40, 442. des 
idées, des paroles Pg. 32, 90. Pr..24, 70. Comme subst. il profond, 
la profondeur, die Tiefe Rg. 28, 40. Pr. :9, 88. 38,85. il profoudo Meric 
Pr. 14, 100 est mis pour il profondo di Marte. Comme adverbe, wi 
d’une manière plus parfaite, tiefer in deep fhau Pg. E. 411. rar 
pue manière “plus élevée, plus obscure, tieffinnig, bunfel rn Pr. 

, 39. 

Progenie, mot emprunté du Jatin, de race, bai Gefdtett Pg. 22, 72, 
allusion à Virg. Eclag. IV, 7. 

Prole, mot emprusté du latin, la race, les descendants, bas Gefledt, 
bie Nadfommen Pr. 7, 27. 

Promere, mot emprunté du latin, esphquer, révéler, evtlären, ae, 
ven Pr. 20, 93. 1 
äwegengd (de promettere), la promesse, bas Bexfprecgen bd. 27, 

PLomesalons ou plutót Pramissiouc, ges liset les meilleures 


Promalters — Proprin 408. 


édit., la promesse, bat Brafpredher, keäiertgbung Pg: 28, 138. 30, 132. 
Pr. 29, 123 où la €r. lit promession. 

Promettese Caromitiere), promettre, vesfyreden, verheijen Pg. 6, 12. 
12,99. Pr.3,105. 25,87. Prometéersi, s'offrir aw serve de quelqu'un, - 
fih jemanden erbieten Pr. 8, 43. Au Part. promesso, promis, betniGen 
verfproches Inf. 46, 62. 

Promissione v. Promessione. 

Ps de promuovere, promu, étevé à une dignité, erhoben Pg- 
58. 

Promotore Pr. 1, 116: leçon de-la Cr. et de presque toutes les édit. 
au lieu de permolore q. v. le moteur, celui qui donne, qui imprime le, 
mouvement et la vie, der Beiveget, Unreger. D 

Prontar (de premmu), en quelque sorta randre prompt, escüer, in- 
diguer, antreiben Pg. 13, 20. où Veil.. et Ban. lisent. ponta, pesen sun 
quelque chose, faire pencher la balance, 

Pronto (promptus), prompt, agde, famel, boweglih Inf. 10, 37. 25, 
102. 32, 114. Pg. 3, 48. 28, 10. 32, 150. Pr. #4, 22. 24, 55. De.l# 
prêt å, disposé, empressé, bereit, Degievig, aifrig Int, 3, 74, 124. Pg. 13,24. 
17, 49. 26, 104. Pr. 3, 16. 23, 77. 24, 128. Prét, bereit Inf. 27, 34, 

Prope, mot emprunté du atin, prés de, nahe Pr. 19, 107. 

Propinquissimo, superlatif de propinquo, le plus prés, le plus procha, 
der nädfte Dr, 32, 149. 

Propinguo, mot emprunté du latim; proche, voisin, nahe, benadbart 
Hi. 17, 36. Pr. 9, 88 du temps, voisin, nahe bevorfiebenn Pg. 33, 41. 
I propinqui, les parents, bie Berwanbten, nie Angehörigen Pg. 13, 150 

Proponimento (de proporre), ce qu’on se propose de faise, Pinten- 
tion, bet Borfeb, die Hbfidt Pg. 10, 107. 

Properre: proponere), proposer, vor(dlagenn, poser uno question, eie rage 
aufivenfen Pr. 24,47. Au part. Proposto, ke mets oferi à quelgwur, placé 
devant lui, vergefegt Pr. 28, 48. H 

Properzione, le proportion, bas Berhältnig Inf. 31, 60. 
pipote Pr. 25, 426 ce que Diew s’est proposé, le décrel, beg 

orfap. 

Propesizione, proprement a proposition, ber Dovberfag, qui fait par- 
lie du syllegisme, et par métaphore B. appelle ainsi les deux parties 
de la Sainte écriture, l’ancien et le nouveau Testament. Pr. 24, 98. 

Proposta (de proparre), le dessein, ce que Pon s’est proposé de faire, 
ker Borfats, die Abficht inf. 2, 38. 

Proposto, k dessein, l'intention, ber Dorfab, die Abfigt Inf. 2, 138, 
et 22, 123 où cependant plusieurs interprètes prennent ce mot à tort 
dans le sens de chef. 

Proposto (de rss), le chef, le capitaine, ba Obesbaupt, ber 
$auytmann Inf. 22, 94. v. l’article précédent. 

Propriamente, czaciement, disinctement, gman, bentii Pg. 10, 44 

Proprio, propre, eigen Inf. 41, 25. 16, 94. Pg. 12, 40. 20, 84. 31, 
40. Pr. 5, 125. 26, 87. 32, 14, 42. 83, 439. odio proprio, la haine de 


kad R D a 
soi-même, ber Selbfthağ Pg. 17, 108. Comme adverbe, esactement, genan 


- Pr. 11, 54. Per proprio, en propre, gu eigen Pr. 1, 57. 


Prora, la proue, ber Borbertheil des Shies Inf. 26, 141. Pg. 30, 
ën. Pr. 27, 146. Pour vaisseau, Gëf en général Inf. 8, 29. Pr. 


` 28, 68. 


= Prosa. Comme les troubadours appelaient prose leurs compositions 
qui n’étaient pas divisées en stances, mais écrites en tirades monori- 
“nes, et qui consistaient en récits épiques, il est plus que probable que 
D. Pg. 26, 118 a voulu désigner quelque roman poétique d’Arnaud 
Daniel et non pas un ouvrage écrit en prose, dans le sens ordinaire de 
ep mot. 

+ Proseguire (prose), continuer, fortfegen Inf. 26, 16. 

Proserpina, la fille de Cérès, enlevée par Pluton, Proserpine, Pg. 28, 
60. Elle est encore indiquée Inf. 9, 44 v. Regina et Inf. 10, 80 v. 
Donna. 

Prossimano (du latin du moyen âge), e proche parent, ein naber 
Berrwanbter Inf. 33, 146. 

Prossimo Cprorimus), le prochain, ber Age Inf. 11, 34, 35. Pg. 17, 
113. 


Protendersi, s'étendre, fi bebnen, Dë free, du faucon prèt à 
prendre son vol Pg. 19, 65. Tendre le corps en avant, ben Self ven 
ftrefen Pg. 27, 16. Part. Proleso, tendu, gefpannt Inf. 15, 114 où il 
paraît que ce mot est pris dans un sens obscène, comme bandé. 

Protervo, mot emprunté du latin, hautain, fer, af Pg. 30, 70, en 
parlant de chèvres revêche, mutbwillig Pg. 27, 77. 

Protezione, la protection, ber du Pr. 12, 53. 

Prova et Pruova, que l’on trouve indistinctement dans les diverses 


. édit. (de la basse latinité proba), la prewe, ber Beweis Inf. 28, 114. Pg. 


21, 61. Pr. 9, 20. 18, 124. 24, 100, 133. 26, 36. 29, 122. Preuve 
de valeur, Pezploit, bie Selbentbat Inf. 31, 94. le combat, ber Kampf, ls 
guerre, ter Krieg Inf. 8, 122. 27, 43. Vefet, bie Wirfung Pg. 30, 117. 
D'une plante, far mala pruova, ne pas réussir, nidt gedeihen Pr. 8, 141. 
À pruova pour a gara, à Fort, um bie Wette Inf. 8, 114. 

Provare probare), prouver, beweijen Pr. 3, 3. 24, 105. éprouver, ers 
fahren Pg. 19, 103. Pr. 17, 58. essayer, verfuhen Inf. 8, 92. Pr. 
2, 95. 

Provedenza, ancienne forme pour providenza, la prévoyance. humaine, 
bie menfblide Zorte, Borausfidit Pr. 17, 109. Dans le sens de pro- 
vidence il faut mieux écrire providenza q. v. 

Provenza Cprovincia), la Provence, bie Provence, province de France Pg. 
7, 126. La Cr. lit Proenza. 

Provenzale, provençal, de Provence, provemalifé Pg. 20, 61. I Pro- 
venzali, les Provençaus, die Provengalen Pr. 6, 180. 

«Provenzan Salyani v. Salvayi. 

Providensa ou Provvidenza, ls providence divine, bie göttliche Bor- 


- . jang In£ 28, 55. Pr. 8, 99. 11, 28. 27, 16. Et Providenzia, forme 
P ` 
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plus anéiemme Pr. 4, 121. La Cr. écrit tantôt provedensa tantôt pro- 
vidensa. 

Provincia, le province, bie Proving Pg. 6, 78. 

Provveders Cprovidere), pourvoir de, avoir soin de, verfehen Inf. 7, 86. 
Pr. 28, 85. Prendre une précaution, eine Borfidt brauchen Inf. 14, 34. 
fh vorfehen Pg. 6, 22. Pr. 8, 79. Provvedersi, se pourvoir, Dë verfeben 
Pr. 10,120. se prémunir, fich vorfeben Inf. 24, 26. Au part. Provveduto, 
prévu, vorausgefeben Pr. 8, 100. 

Provvedere, subst., la prévoyance, la providence, bie Botfidt, bie Bore 
febung Pr. 8, 135. 32, 87. 

Provvedimento, mesures qu’on prend en politique, Mafregeln, régle- 
ments, Beftimmungen Pg. 6, 143. 

Proyyeduto v. Provvedere. 

Prudenza, ls prudence, la sagesse, bie Klugheit, bie Weisheit Pr. 13, 
104. 

Pruno, tout arbre sauvage armé d'épines, ein wilber Baum mit 
Dornen Inf. 18, 82, 108. Pr. 24, 111. Un rosier, ein Rofenftraud) Pr. 
13, 184. 

Pruova v. Prova. 

Pruovo, a pruovo Inf. 12, 93. Les commentateurs italiens dispu- 
tent sur le sens de ce mot. Boccace le traduit par allato parceque le 
contexte semble demander cette signification. Lombardi le croit un 
Lombardisme pour a preuv, qui pourrait venir de ad prope, ce qui re- 
viendrait à l'explication de Boccace. On pourrait traduire, prés duquel 
nous puissions nous tenir, bem wir zur Seite felen, qui nous serve de guide 
et de protecteur. i 

Publico ou pubblico, public, öffentlih Pr. 6, 100. 

Puccio Sciancato v. Sciancato. 

Pudico, pudique, plein de pudeur, afp, verfämt Pg. 3, 87. 23, 
95. Pr. 15, 99. 

Puerile, puéril, tindif Pr. 3, 26. 32, 47. 

Puerizia, enfonce, bie Rinbbeit Pg. 30, 42. Pr. 16, 24. 

ia Cippuiia), P'Apulie, Apulien, aujourd’hui la Pouille, province du 
royaume de Naples. Inf. 28, 9. Pg. 7, 126. 

Pagliese, un habitant de la Pouille, ein Apulier Inf. 28, 17. 

Pugna, le combat, la bataille, baë Gefecht, bie Shlaht Inf. 14, 58. 

v. Pugno. D 
, combattre, Fämyfen, ftreiten Pg. 1, 122. 20, 1. Pr. 6, 39. 
29, 113. D'un chien, se débattre, fit bemüben Inf. 6, 30. 

Pugnente ou pungente, de pugnere, de la douleur, poignant, cuisant, 
ftechend, brennend Inf. 18, 51. 

Pugnere et Pungere, au propre, piquer, aiguillonner, fiedhen, tadeln 
laf. 5, 3. 30, 24. Pg. 21, 4. Pr. 32, 6. dans un combat Inf. 16, 24. 
Pg. 18, 102. Punir, ftrafen Inf. 12, 133. Au moral aiguillonner, fiaceln, 
antreiben, exciter une sensation, ein Gefühl anregen Pg. 8, 5. 13, 53. 21, 
"A. 81, 85. Pr. 2, 55. 28, 45. Pungersi, s'aiguillonner, se presser, se Mier, 


#6 ben — Pure, 
fih antveiben, Eé berien bi. 34, 27. An part. Pén® inf. 16; 34 Pg. 
13, 53. Pr. 28, 45. 

Pugno, le poing, bte Soup Inf- 7, 57. 80; 182: Au plur. dé pugna 
Inf. 6, 26. 

Foke (nes); lo puce, bet Floh Inf. 17, 51. 

Puivella (puncela de pumu), lo pucelle, une jeune Alle, cin junges Së 
den Pg. 20, 32. 

Pulcro, mot emprunté du latin, beau, ës Inf.. 7, 58. 

: Puloggio v. Peleggio. 

Pulito Cpolius), poli, glatt, eben Pg. 9, 95.. Pe, 2, 32. 

Pullulare, douillonner, offe bt. 7, 119. 

Punga, forme ancienne pour pugna; en rime, le combet, wab. Gebei, 
ber Gtreit Inf. 9, 7. 

Pungelle, ie pointe, l'aiguillon, bie pige, der Stachel et pat mëi: 
phore l'instigation, bag Gegen, bas Stacheln Inf. 28, 138. 

punir, ftvafen mf. 41, 74 14, 64. 29, 97. 29, 57. 33, 81. 
Pg- 19, 114 27, 86. 33, 63. Pr. 7, 21. 

Punta cpwncia), la pointe, bie Gite Inf. 47, 27. 19, 30. 27, 17. Pg. 
8, 27. Pr. 13, 11. Per punta, de pointe, mit ber ©pige Pg.34,2 Au 
figuré punta del desio, Faiguillon du désir, ver Stiel ver Begiesbe Pr. 
22, 26. Le coup, la blessure, er Gti, die Wunwe bt 13, 137. Pg. 3, 
429. Le sommos, Ser Gipfel, le poiat le plus élevé Inf- 12, 14. 24, 44. 

Pento, Part. de pugnere q. v. 

Punto (pucmmi. Du lie, l point, le bew, ber Mett, der Ort Jet. 6, 
114. 7, 32, 44. 15, 64. 34, 93, 119. Pr 11, 14. #7, 17. 28, 16, 41, 
95. 29, 4. le plus haut point, le sommet, ber Gipfel Pg. 2, 3. Be temps, 
le moment, ber Mugenbli£ Iaf. 1, 14. 2, 51. 9,37. +6, 407. 12, 44. 
22, 122. Pg. 6, 38. 9, 37. Pr. 33, 94. le momens et le cireonsémess ber 
Thigenblid und be Umftanb Inf- 5, 132. le moment, le signal, ber Zeite 
punft, bas Seiden Inf. 20, 110. Le point, une partie d’un discours, we 
opimon, ber Bunft, die Meinung, l'objet, ver Oegenftmb Pg. 6 40. 25, 
62. Pr. 4, 106. 24, 37. Le point, ber Bunft en orthographe, de-là far 
punto, s'arréter, mre halten, we pas traiter plus amplement une matière 
Pr. 32, 140. A buon punto v, À 

Punto, comme adverbe un moment, einen Drei hf. 45, 88- Pg. 
8, ifi. ` 

-Puntone, forme augmentative de punta, mais quisignife simplement 
la pointe, big Ghige Pg. 9 118. 

Puntura, proprement la piqûre, tes Stih, par extension le remord de 
la conseiense, ter Geviffendbif Pg. 42, 20. 

Puollo p. lo può de potere q. v. Pr. 4, 128. 

Puone p. può de potere q. v. Inf. 44, 34. 

Pupilla, la pupile ou reelle ber. Augenfern, bia Sehe, pour Feel 
en général Pr. 2, t44. 3, 15. 20, 37. 

Puro devant les voyelles et pur derant les consonnes. Les deuz 
principales significations de cette conjonction sont: . 
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a. Seulement, nur Inf. 11, 56. 12, 125. 14, 123. 17, 87. 19, 29. 
21, 184. 22, 26. 25, 39. 27, 25. 28, 85. 30, 82. 31, 78. 33, 6,136. 
Pg. 4, 113. 5, 9. 8, 48. 9, 26, 75, 89. 10, 46. 12,134. 14,150. 18, 
48. 26, 125. 29, 26..81,.8. Pr. 7, 14. 15, 89. 17, 80, 138. 18, 21. 
21, 114.24, 188. et-de-là toujours, immer, mmer nur (me faire autre 
chose que) Inf. 7, 28, 92. 14, 126. 22, 16. 26, 87. Pg. 4, 38. 5,412. 
8,48. 9, 89. 10, 23. 12, 86. 16, 15, 19. 27, 33, 34. Pr. 5, 50. 31, 
114. Non pure, non seulement, niht mur fat. 7, 112. 11, 98. 46, 119. 
Pg. 7, 79. 10, 82. 11, 67. 12, 125. 14, 91. Pr. 1, 116. 8, á, 100. 
14, Gá. Pas ième, nidjt dommt Inf. 32, 30. 

b. Cependant, boih inf. 8, 76. 9, 7. 21, 109. 26, 11. Pg: 6,87. 20, 
63. Pr. 8, 115. 5, 98.7, 127. 16, 416. 

Pur came, exactement comme, genau wie Inf. 25, 90. Pg. 14, 27. 17, 
78. Pr. 12, 26. Dans fa question perchè pur les Italiens eux-mêmes 
sont incertains de la signification; on pourrait très bien le rendre en 
allemand.par: Warum nur, moins exactement en français par : pousquoi 
donc. Inf. .5, 21. 29, 4. Pg. 3, 22. 

Pur che, Pourvu que, wenn nur, voratégefest nur Inf. 15, 92. 89, 50. 
Pg. 5, 66. 9, 129. 18,.93, 140. 49, 148. 22, 12. 39, 89. Pr. 28,9. 
29,146. Pour peu que, fo.menig auh nur, fobalb nur Inf. 16, 42. 

Puretto, dimin. de pumo, pur, trés par, rein, Bam zein Br, 29, 22. 

Purgare, au moral effacer les péchés, bie Günden büfen Pg. 11, 30. 
24, 28. Plus souvent purgarsi, se purifier, fih reinigen Pg. 41, 5, 66. 17, 
88. 26, 92. et au-physique Pr. 28, 82. Par extension, dissiper, gerftreuenr 
Pg. 28, 90. 

Purgatorio, le Purgatoire, Das Purgatorium, bas Fegefsner Pg. 7,39. 
9, 49. ` 

Purgazione, 4 purification, bie Reinigung Pg. 19, 145. 

Puro, pur, rein, au physique et au maral inf. 14, 107. 28, 117. Pg. 
4, 15. 14, 129. 15, 145. 83, 145. Pr. 5, 100. 6, 87. 15, 13. 16,54. 
23, 79..26, 140. 28, 38..29,.88, 34, 78. 

Pusille, petit, humiie, fhein, bemütbig Pr. 11, 111. 

Putiro (pwere), puer, ftinfen Inf. 6, 12. 

Putta v. Putto. 

Puttana (peut-être de puus, un.garçon), «ne putain, une femme de 
mauvaise vie, eine Gure, tine Mege In£ 18, 138. Gelle qai paratt Pg. 
32, 149 semble être l'image de la papauté qui se prostitue anx rois 
et en patticulier à-Philippe le bel. 

Puttaneggiare, :pollarder, se prosituer, Huren, Dihlen.Inf. 19, 108. 

Putto, impudique, afronte, bnbletif®, fred) Int. 113, G5.: lâche, vénal, feil, 
Bug Pg. 14, 114. 

Pussa (de. pus op de guere), le. pus, la pourriture, per iter, nie Gäulaig 
Pr. 27, 26. 

Paszo (de puero), le puonteur, der Geftant Inf.:9, 31. 44, 5. 29, 50. 
Pg. 19,83 Pr. 16,55, 20, 125. 27, 26. ` 
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Qua, ii, ia, Hier, bort, hierher Inf. 26, 68. Pg. 7, 46. 

Qua entro, ici, dans ce lieu, Hier, Bier hinein Inf. 2, 87. 10, 119. 

Qua e là, ici et là, hier unb bort Inf. 12, 24. 24, 10. 26, 88. Pg. 6, 
11. 33, 105. 

. Di qua di là, deça, de-là, hierhin, vortfin Inf. 5, 43. 17,47. 22, 148. 
27, 60. Ici, là, Her und bort Inf. 18, 34. 

Di qua, du lieu, en deça, bieffeits Inf. 3, 120. 4, 68. 8,128. 12,138. 
84, 122. Pr.1,43. De-là dans ce monde, ici bas, in biefer Welt, bienieben 
Pg. 6, 23. 13, 22. ici, au Purg. 11, 32. Du temps, asant, vor Inf. 6, 
95, 111. 25, 4. 26, 8. De ce côté, auf biefer Seite Pg. 1, 106. 3, 62. 
40, 100. D'ici, von Dier Pg. 1, 113. V. Di. In qua v. In. Combiné avec 
giù et su v. Quaggiù et Quassu. 

Quaderno cruaiernws), un cahier ou livre composé d’un certain nombre 
de feuilles de papier, ein eft, ein Bu. Pour document, régitre, Urfunbe, 
Medmungsbuğ Pg. 12, 105. où il est fait allusion au crime commis 
vers 1299 par quelques employés supérieurs de Florence qui avaient 
falsifié les régitres des comptes. Par une métaphore hardie D. semble 
appeler il quaderno della vostra materia Pr. 17,37 l’ensemble du monde 
matériel, die Berbinbung der irbifdhen Stoffe. 

Quadra, ordinairement quadrante, un quart de cercle, bag Biertel dag 
Kreife Pr. 26, 142 où il est question du soleil qui du moment de son 
lever jusqu’à midi parcourt un quart de sa carrière journalière. 

Quadrante, le quart de cercle, un angle de 90 degrés, ber Biertelstreis 
Pg. 4, 42. Pr. 14, 102. 

uadrello, sn carreau d'orbaléte, ber Bebe einer Armbruft Pr. 2, 23. 

Quaggiù et Quaggiuso /gua- giù), ici ou là en bas, bier ober bort 
unten, en bas, inab Inf. 2, 83, 112. 4, 13, 20. 9, 22. 12, 35. 15, 47. 
18, 125. 24, 128. 28, 50. 33, 11, 105. Pg. 16, 63. 17, 124. 20, 14. 
32, 61. Pr. 10, 18. 22, 103. 23, 93, 98. 31, 30, 114. 32, 101. 

Quai, qua’ v. Quale. 

Qualche, quelque, einiger, irgend einer Inf. 13, 29. Pour gualungwe, ` 
quelque que, welder immer Pg. 14, 69. 

Quale et devant les consonnes qual. Pronom relatif, ordinairement 
accompagné de l’article il, la etc., legsel, laquelle, weler, wele, wels 
des, gui, que, ber, ben, wer, wen Inf. 2, 22. 9, 21. 12, 47. 16, 70. 19, 
19. 34, 110. Pg. 2, 19, 105. 3, 26. 4, 102. 10, 183. 14, 14. Pr. 1, 
107, 123. 2, 11, 48, 65. 3, 86. 7, 54, 131 et très souvent. Au plur. 
souvent quai et qua” pour quali Inf. 1, 121. 11, 80. 25, 128. Pg. 1, 
36. 5, 47. 8, 75. 29, 103. Pr. 6, 6. 16,28. Qual p. la gual Pg. 
17, 33. 

Quale p. qualunque, quiconque, wer immer Inf. 12, 48, 74. 15, 37. 
Pg. 1, 134. 3, 136. 10, 138. 12, 64. 19, 23, Pr. 1, 6. 6, 132. 10, 
88. 11, 122. 14, 25. 21, 19. 33, 14. 
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Quale, quei de quelle sorte, mier Mrt, wie befhaffen Inf. 1, 4. 8; 
73. 12; 61. 14 51, 119. 34, 27, 93. Pg. 2, 121.3, 52. 5, 91. Pr. 3, 
95, 108. 4, 20. 8, 46. 16, 23. 21, 19. 

Qual — gual, l'un, l'autre, ber eine, | bet andre Pg. 6, 5. Pr. 18. 
104. ` ` 

Quale, dans les comparaisons, comme adverbe, auquel correspond , 
souvent tale, ou cotale, comme, tel que, wie, gleihwie Inf. 1, 55. 2,127. 
7,13. 8, 22. 12, 22. 17, 85. 18, 10. 19, 28. 21,7. 24, 112. 30, 
136. 31, 136. Pg. 2, 13. 7, 10. 24, 94. 25, 10. 26, 94. 27, 76. 29, 
103. 30, 13. 31, 64, 89. Pr. 3, 10. 5, 98. 13, 14, 122. 17, 1, 46. 
20, 73. 30, 137. 33,58. Et comme adjectif Inf. 19, 58. Pr. 3, 1Q . 
Pour tal qual Pg. 8, 99. 

Qual pour come, comme, wie Pr. 25, 108. 

Qual, interrogatif, quel, le quel? weler, wer? Inf. 23,89. 32, 87. Pg. 
16, 133. 23, 103. 

Quale che, qualchè, qui que, quoi que, wer ou wag od immer Inf; 4, + 
66. 8, 123. 12, 48. 15, 12. 19, 46. 31, 85. Pr. 11, 41. Qual che si 
sia, quelqu'il soit, voie e8 and immer fei Pr. 22, 114. 

Quale, il; subst., terme de l’école, la qualité, ie Befdaffenbeit, ba 
Wie, dag Wer Inf. 2, 18. 4, 139. Pr. 2, 65. 23, 92. 30, 120. 

Qualità, Le qualite, die Befdaffenbeit Inf. 6, 9. ` 

Qualunque Caualis unquam), quiconque, wer immer, jeder ber, quelconque, 
welcher auh immer, quoique, wag immer Inf, 3, 111. 11, 43, 66. 23 
120. 25, 24. Pg. 14, 133. 16, 119. 27, 100. 33, 58. Pr. 5, 61. 21, 
129. 23, 97. 26, 105. 27, 132. 31, 75. 

Quando, quand, lorsque, wann, al8 Inf. 1, 120. 3, 30. 4, 48. 5, 34, 
112. 10, 11. 12, 79. 15, 77. 19, 76. 21, 3. 22, 111. 26, 20, 90. 
27, 4. 31, 16, 34. 32, 106. 34, 5. Pg. 1, 90. 2, 95. 3, 109, 114. 4, 
16. 6, 1. 7, 16, 21. 8, 7. 9, 10. 14, 100. 21, 100. 24, 52. 26, 54. 
28, 116. 31, 67. Pr. 2, 16. 4, 73, 112. 6, 115. 8, 48. 10, 82. 13, 
34. 22, 118. 29, 1, 46. 32, 113 et très souvent encore. Quando — 
quando, tantôt — tantôt, balb — bald Inf. 17, 48. 22, 7. À quando œ 
quando, de temps en temps, yon Beit zu Beit Pg. 25, 126. + 

Quando, il, subst., terme de l’école, le moment, le temps, ber Uugen- 
blid, die Beit, bas Wann Pr. 21, 46. 23, 16. 29, 12. 

Quanâunque, chaque fois que, fo oft al8 Pg. 9, 121. Pr. 28, 15. 
Quantitate, ancienne forme p. quantità, l'intensité, b grandeur, bie 
Smnigfeit, die Gröfe Pg. 21, 133. , 
Quanto, combien, wie febr, wie wiel, combien de temps, wie lange Pg. 8, 
71. 24, 76. de quelle grandeur, beauté etc., wie grop, fön etc. Inf. 10, 
81. 21, 31, 32. 24, 119. 28, 100. 34, 37. Pg. 4, 86. 7, 42. 22, 46. 
Pr. 3, 25. 6, 31. 7, 107. 8, 46. 11, 2. 22, 149. 23, 130. 25,-136. 
80, 114. Combien, wie viele Inf. 8, 49. 25, 20. Pg. 6. 145. Plus — plas, 
je mehr Pg. 4, 90. Pr. 21, 9. Tant que, fo weit al8, fo viel al8 Iaf. 11, 
103. 15, 34. Pg. 29, 113. Pr. 19, 74. Tant que, fo lange al8 Inf. 2,60. 
Pg. 4, 181. Quant è Pg. 8,56. Combien de temps, y at-il, wié Tange ift e8 
Ber Pr. 26, 109, 112. In guanto, en tant que, in fofern Lier. 4, 110. 
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26, 28, En aussi peu de temps que, 'in fb furjer Beit di Br. 2,28. Très 
- souvent guanto se combine avec tutto au sing, et ah plur? Au sing. 
tutlo quanto, lout, tout à fait, entiérement, gang, gånglih, volftändig Inf. 
6, 37. 20, 4, 114. Pg. 10, 58. 28, 103, 32, 68. Pr, 14, 45. Au plur. 
tutti quanti, tous, tant qu'il y èn a, alle, fo viele ihrer find, alle mit ein 
* anver Inf. A 117. 6, 37. 7, 40. 22, 37. 34, 33. Pg. 2, 74. 7, 3G, Pr. 
1, 403. 22, 133. Suivi de tanto, tapt que — tant, wwie viel — fo viel Pg. 

15, 1, 4 Inf. 19, 87. 

Quanto a, quant à, wag anbetrifft Inf, 1, 4. Pg. 29, 80. 

Quanto, il, subst., terme de l’école, la grandeur, pie Grüfie, bað Wire 
grof Pr. ?, 65, 103. 23, 92. 30, 120. 

Quantuaque, tant que, autant que, fo viel al8 Inf. 82, 84. Pg. 12, 6. 
30, 52. Pr. 22, 130. 32, 56, 91. 33, 21. Combien que, fo wief nur im- 
mer Pr, 8, 103. 13, 43. 22, 82. 24,79, 32,56. Bienque, quoique, rg: 
gleich, obgleich Pg. 15, 129 et pour quanto, combien, voie viel Inf. 5, 12. 

. Bg. 15,71. 80, 52. 

Quare, mot latin, pourquoi, warum Inf. 27, 72. 

. Quarnaro, aujourd’hui Quarnero golfe de la mer Adriatique entre 
l'Istrie et la côte de Dalmatie Inf. 9, 118, 

Q en sousentendant febre, la féore quarte, en allemand wi 
breitägige Fieber Inf. 47, 86. Fièvre qui laisse au malade deux jours 
d'intervalle, < 

Quarto, le quatrième, der vierte Inf, 7, 16. 19, 40, 129. Pg. 22, 93. 
26, 140. 33, 67. Pr. 10, 49. 26, 81, 28, 29. 

Quasi, mot emprunté du latin, à peu-prés, presque, beinahe, ungefüfr, 
comme, wie Inf.: 14, 34. 5, 72. 7,36. 11, 105. 13, 61. 19, 60. Pg.7, 
61.8, 24. 9, 18. 10, 128. 12, 119. 17, 67. 22, 39. 24, 63. Pr. 1, 
44. K A 8, 36. 4, 142. 7, 8. 9, 91. 26, 80. 29, 19. 30, 3. 31,121. 
32, 120. 

- Quaasà [qua su), ici où là kaw, Ber ou hert oben Pg. 11, 129. 13, 
re 57. 28,82. 30, 140. Pr, 2, 49. 22, 16. 25, 35. 28, 138. 
29, 88, 

Quatto quatto (peut-être de l'allemand platt), tapi, accroupi, ge 
dudt, gefauert Inf, 21, 89. 

Quattro (uatwr), quatre, vier Inf. 4, 88. 22, 146. 25, 78. 33, 57. 
Pg. 1, 23. 8, 91, 22, 118. 29, 92, 106, 130, 142. 31, 104. 32, 146. 
38, 2. Pr, 1, 39. 5, 60. 6, 138. 27, 10. Quattro mila, quatre mille, 
viertaufenb Pr. 26. 119. 
` Quegli, forme du pronom démonstratif de la troisième personne a 
sing. qui ne se rapporte qu’ à des personnes humaines, Celui, berjenigt, 
celui-ci, biefer, celui qui on que, berjenige weler, ou welden Inf. 4, 88. 
5, 58. 7, 70. 12, 26. 13, 139. 15, 124. 22, 66, 128. 25, 25. 51, 
180. Pg. 2, 95. 7, 13. 11, 121. Pr. 27, 26. 82, 112. Quelquefois on 
trouve, sans aucune raison, quelli au lieu de quegli Inf. 8,86. 32,61. 
Pg. 19, 104 et en rime Inf. 28, 184. Très sauvent on trouve la forme 
quei au sing, dans le même sens. Au nominatif Inf. 4, 22, 55. 2, 37. 
4 51. 8, 46. 9, 48. 10, 100, 12, 81. 22, 129. 24, 25. 26, 91. 28, 


, Quels — Quelle, , M 


126. 30, 136. Pg 2, 95. 7, 128. 11, 116, 120, 14, 24.724; 40. 24 . 
82. Pr. 26, 91, 22, 25 et plus souvent. A l’accusatif Inf. 2,104. Avec 
la préposition & Pg. 3, 120. Pr. 17, 93. Dans plusieurs édit. on trouve « 
‘quel là où la Cr. lit guei p. ex. Inf. 19, 45. 32, 114. Au plur. Inf. 2, 
114. 27, 186. Pg. 3, 145. 6, 84. Souvent D. indique par que quel- ` 
qu’un qu'il ne veut pas nommer. Quei che più n’ ha colpa Pg. 24,82. 
est Corso Donati chef des Noirs de Florence qui périt dans une émeu 
popülaire 1308. Quei che morrd di colpo di cotenna Pr. 19, 120 est 
Philippe le bel, qui mourat d’une chute de cheval à la chassé du sañ- 
alier. Quei ch apporta Pr. 27, 188. v. Apportare. Quei che vide etc. 
Pr. 32, 127 est l'Évangéliste St. Jean. Quei che volentier perdor Pg. 

` 8, 120. Quei che puote Pr. 1, 62 et Quei che vede e puote Pr, 4, 123 
est Dieu, Quegli au plur. v. Quello. 

Quélla, in p. in quel mentre, in quel momento, in quell "erg, dans le 
moment, in bém Uugenbllt Inf. 8, 16. 12, 22. 

Quello, ordinairement devant De impur et quelquefois devant les 
voyelles, quell’ devant les voyelles et Dh et Quel devant les consonnes . 
simples. Pronom actompagné de son subst. ce, cet, le, jener, ber Inf. 1, 
14, 38, 40, 42, 73, 79, 124, 181. 2, 29, 40,78, 88. 9, 1. 18, 70 ete. 
Pg. 1, 4, 89, 129. 2, 108, 115, 4, 14. 5, 68. 9, 126. etc. Pr. 2, 116. 
3, 4, 67, 401 et ainsi de suite, Dans le passage Inf. 4, 95 la Cr. lit 
avec Alde et lä plupart des modernes Quel signor, qu’il faudrait rap- 
potter à Homère, Vend, de Spira, Boce., Landin, Vell., Guinif. et beau- 
coup de Mss. lisent Que’ Signor, ces Seigneurs, ces maîtres, qui se rap- 
porterait aux poètes qui viennent d’être nommés. Pronom absolu, sans 
subst. ou avec le subst. sousentendu. Ce, lequel, celui qui où que, baë, 
weler, derjenige Inf. 2, 50, 66. 3, 32. 6, 99. 8, 11. 13, 118. 14, 68. 
25, 96. 28, 13. Pg. 3, 51. 4, 10, 11, 29. 6, 69. 15, 19. Pr. 1, 38. 
2,58. 3, 20, 128. 19, 93 où la Cr. lit guei 21, 17. 22, 40. 29, 58 -~ 
et très souvent. 

. Quel — quel, l'un — l'autre, der eine — ber andre Inf. 34, 14. Pr. 3, 
93. 20, 105. Au pluriel plus rarement quelli comme Inf. 3, 122, bien 
plus souvent guei, ces, ceux, ble Inf. 2, 114. 5, 78. 8, 9, 115. 33, 59. 
Pg. 3, 145. 11, 142. Pr. 2, 16 et devant De impur quegli Pg. 18,118. 
Trés souvent D. se sert de quel ou quello, quella, pour désigner une 
personne qu’il ne veut point nommer. Quel di Gallura Inf. 22, 82 
est frate Gomita q. v. Quel che cadde Inf. 25, 15 est Capanée. Quel ` 
che tu Gaville piagni Inf. 25, 151 est un Florentin nommé Francesco 
Guercio Cavalcante tué par les habitants d’un endroit nommé Gaville 
qui en furent sévèrement punis. Quel traditor Int, 28, 85 est Mala- . 
testino de Rimini désigné sous le nom de Mastino Inf. 27, 46. q. v. 
qui fit jeter à la mer deux gentilshommes de Fano, Guido del Cassero 
et Angiolella da Cagnano qu'il avait invités à une conférence. Quelli 
{p. quei) a cui fu rotto etc. Inf. 32, 61 est Mordrec fils d'Artus roi de 
la Grande Bretagne qui fut tué d’un coup de lance par son père qu’il 
voulait assastiner. Quel da Duera.Inf. 32, 116 est Buoso da Duera 
q. v. Quel di Beccarià Iaf. 32, 119 v. ce nom, Quel da Esti Pg. 5, 





A9 ` Quercia — Questo. 


.'77: v. Esti. Quel da Pisa Pg. 6, 17. v. Pisa, Quel sasetto Pg. 7, 103. 


v. ce mot. Quel che par si membruto Pg. 7, 142 est Pierre II roi 
d'Aragon. Quel che più basso Pg. 7, 133 est Guillaume marquis de 
Monferrat qui fut fait prisonnier et tué par les habitants d’Alessandria * 
della Paglia. Quel ch’ apporta Pr. 27, 138 où la Cr. lit guei v. Ap- 
portare. Quella che volse etc. Pg. 10,41 est la Ste Vierge. Quel dalle 
chiavi, l'ange, ver Engel Pg. 12, 135. Quel da Roma Pg. 18. 80 un 
habitant de Rome. Quella che l'affanno non sofferse Pg. 18, 136 sont 
lés Troïens qui abandonnèrent Enée, Quel Greco etc. Pg. 22, 101 est 
Homère. Quello che volando Pr. 8, 125 est Dédale. Quel che forato 
Pr. 18, 40 est le Seigneur. Quel da Signa Pr. 16, 56 v. Signa. Quel 
ch’ ancor fa Pr. 17,3 fait allusion à Phaëton à qui son père confia le 
char du soleil. Quel che morrà Pr. 19, 120 est Philippe le bel qui 


. mourut à la chasse d’un sanglier par la chute de son cheval. Quel di 


Lemost Pg. 26, 120 est Girault de Berneil, troubadour natif de Limo- 
ges. Quel di Spagna Pr. 19, 125 est Ferdinand 1V roi d'Espagne. 
Quel di Buemme Pr. 19, 125 v. Buemme. Quel che guarda Pr. 19, 


" 181 est Frédéric, roi de Sicile, fils de Pierre d'Aragon. Quel di Por- 


togallo Pr. 19, 139 est Denis, roi de Portugal. Quel di Norvegia Pr. 
19, 139 est Hakon VII, roi de Norvège. Quel di Rascia Pr. 19, 140 
est un roi d’une partie de la Dalmatie et de la Servie dont on ignore 
le nom; peut-être Uros. Quel d’Alagna Pr. 30, 148 est le pape Boni- 
face VII. Quella che puote etc. Pr. 32, 148 est la Ste Vierge. Quel 
d'Adamo Pg. 9, 10 quelque chose que je tenais d'Adam, ttoa8 wag id von 
Abam Hatte, c. à d. le corps, der Leib. 

Quercia (de quercus), le chène, die Gide Pr. 22, 87. 

P Querente, du latin quaerere, celui qui interroge, berba frägt, ber Sragente 
r. 24, 51. 

Questi; celui-ci, biefer hier, biefer, forme du pronom démonstratif de 
lą troisième personne qui en règle ne désigne que des personnes, 
comme Inf. 5, 135. 12, 19. 15, 48. 27, 33, 96, 127. 28, 96. 31, 77. 
32, 63. 33, 14, 145. 34, 103. Pg. 1, 58. Pg. 3, 95. 7, 132. 11, 43. 
14, 88. 18, 109. 21, 124. 23, 130. 30, 115. Pr. 10, 97. 11, 121. 
24, 4. 33, 22. mais souvent aussi il se rapporte à des animaux Inf. 
4, 46, 103. et même à des êtres idéels comme l'instinct Pr. 1, 115, 
416,117. ` 

Questione et Quistione, la question, He Frage Inf. 9, 19. 14, 133. 
Pg. 18, 86. 28, 84. Pr. à, 25. 6, 28. 24, 47. D. ne fait aucune diffé- 
rence entre ces deux formes du mot. 

Questo (de ise), pronom démonstratif ce, cet, celle, biefer, — e, —e8 
Inf. 1, 5, 52, 94. 2, 25, 83, 95, 97, 132. 3, 10, 34, 46, 62, 64. 4, 
32. 8, 8. 11, 55, 69.17, 41. 21, 106. 28, 132. 31, 21, 104. 34, 40. 
Pg. 1, 63, 100, 114. 2, 92, 121. 4, 12, 69, 88. 9, 103. 13, 34, 106. 
19, 28. 20, 28. 23, 42. 26, 29. 28, 87. 29, 21, 128. Pr. 2, 77, 85, 
94, 121, 125. 3, 50, 55, 76, 83, 109, 118. 4, 25. 5, 112. 9, 40. 10, 
53. 15, 82. 21, 18. 27, 116. 30, 22. 31, 25 et presqu'à thaque page. 
Comme absolu et neutre” ceci, cela, Wa WW dei KH 6,12. 13, 144. 






ss . 
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30; 112. 33, 1047 Pg. 4, 5. 6, 81. 7, 122. Pr. 2, 82, 4, 44. 12, 78. 
16, 43. 24, 54 et souvent encore. 

Quetare et quietare (de avis), proprement meitre en repos, gut Ruhe 
bringen Pr. 27, 106. far quetare, faire taire, gum Shweigen bringer 
Pr. 15, 5. s’arréter, BU fteben Pr. 18,106. Au moral, satisfaire, tranquil- 
liser, befriebigen, beruhigen Pg. 2, 108. 3, 41. Pr. 3, 70. 30, 52. Quie- 
tare il passo, ralentir les pas, bie ©chritte hemmen Pg. 5,48. Quietarsi, 
au physique, s'arréler, inne halten, DÜ fteben Pr. 25, 131. Au moral, 
se tronquilliser, fih beruhigen, s'apaiser, fich befänftigen, bezwingen Int, 
33, 64. se satisfaire, fich befriedigen Pg. 17, 128. Pr. 28, 108. 

Queto et quieto, au physique tranquille, en repos, ruhig, D Inf. 3, 
97. 4, 82, 150. 27, 1. Pg. 2, 126. 3, 84. 13, 72. 14, 142. 27, 83. 
31, 125. Pr. 1, 122, 141. 5, 92. 24, 15. Au moral, tranquille, satisfait, 
beruhigt, befriedigt Inf. 1, 19. Pr. 3, 70. Dans le sens politique, tran- 
quille, ruhig Pr. 16, 134. 

Qui, ici, Biet et hierher, avec et sans mouvement Inf. 1, 114. 3, 14, 
15, 92, 123. 6, 76. 8, 50, 81. 9, 9, 127. 10, 11 et 129. 14, 120. 17, 
69. 21, 49. 28, 78. 29, 111. Pg. 1, 7. 3, 44, 145. 4, 18, 27. 6, 22. 
8, 19, 120. 9, 61. 10, 10. 19, 114. Pr. 1; 16, 55, 106. 2, 12, 37, 
50. 5, 109. 6, 28, 91. 9, 64, 106. 11, 27. 29, 58. 33, 119 et très 
souvent, 

Qui judicatis terram, Vous qui jugez lo terre, Sfr bie ihr bie Groe 
ritet, premiers mots du livre de la Sapience. Pr, 18, 93. 

Qui lugent, Goe qui pleurent, bie ba eid tragen Pg. 19,50. Cesmots 
sont pris de St. Matthieu 5, 4. 

Quia, mot latin qui correspond au grec tt, State contenti al quia 
Pg. 3, 37 veut donc dire contentez vous de savoir guod ita est, que la chose 
est ainsi, Daf e8 fo ift, et ne demandez pas le quomodo, le pourquoi, le com- 
ment, da8 Warum, dag Wie. 

Quici, combinaison des adverbes de lieu qui et ci, Ici, Her Pr. 8, 
1214. 12, 130. Ici bas, hier auf Erden Pg. 7, 66. 

Quiditate ou quidditate, terme de l’école, l'essence, bas Wefen, ce 
qui fait qu’une chose est ce qu’elle est. Pr. 20, 92. 24, 66. 

Quietare v. Quetare. 

Quiete Caies), le repos, bie Ruhe Pr. 8, 39. 

Quieto v. Queto. 

Quincentro ou Quinc'entro, ici dedans, Met brinnen Inf. 10, 17. 29, 
89. Pg. 13, 18. 

Quinci, ici, Her Pg. 15,35. Quinci su, ici haut, hier oben, hier hinauf 
Pg. 26, 58. Pr. 21, 68. D'ici, von hier Inf. 24, 74. 32, 95. Pg. 4, 82. 
114, 35. Pr. 24, 135. 27, 108. Quinci e quindi, d'ici delà, d’un côté 
et de l’autre, von Hier von dort, von er einen und von der andern Geite 
Inf. 14, 41: Pg. 10, 12. 11, 101. 12, 108. 25, 117. 28, 132. 32, 4. 
Pr. 11, 36. 15, 33, 105. 26,26. 27,87. Par ici, Hier burg Inf. 3, 127. 
Pg. 24, 141. Avec cela, bamit Inf..18, 186. Pr. 14, 127. Alors, darauf, . 
al8bann Inf. 8, 97. Pr. 1, 142. Dans l’argumentation deM, baher, bats 





` Là, bort, ici, hier Pr, 21, 33. 
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ang, parió, baburd Pg. 17, 103. Pr. 5, 25. 6, 421: 7, 145. .8, 130. 
21, 88. 

Quindi (pour di qui), deld, de cet endroit, bayon, von bott Inf. 17, 
101. 18, 103, 112. 34, 139. Pg. 1, 96. 25, 44. Pr. 4, 53. 10, 75. 
dci, hier burc, dans cetie direction, in 
Neit Richtung Pg. 10, 30. Au lien de quindi Pg. 7, 83 la Nidob. lit 
mieux gwivi. Pour indiquer le lieu de naissance Pg. 5,73. De-là, de cette 
maniére, par cè moyen, baber, babutd, bayon Inf. 17, 57. 84, 52. Pg. 7, 
111. 20, 76. 25, 100, 101, #03, 104. Pr. 15, 138. Quinci e quindi, 
d'ici delà, d'un côté et de l'autre, von Hiet von bort, von bicfer, von jener 
Seite Inf. 14, 41. Pg. 10, 12. 11, 101. 12, 108. 25, 117. 82, 4. 
Pr. 11, 36. Alors, aprés cela, barauf, nachber Inf. 17, 74. 20, 82. Pg. 
32, 45. 

Quindici cvndecim), quinze, funfeün Pr. 13, 4. 

Quintio Pr. 6, 46, c’est le célèbre dictateur romain L. Quinctius 
Cincinnatus dont il est question. 
< Quinto, le cinquième, ber fünfte Inf. 19, 129.23, 56.81, 90. 33, 70. Pg- 
19,70. 22,119. Pr. 10, 109. 18,28, 94. 20, 69, 100. 28, 30. La cin- 
quiéme partie, ber fünfte Theil Pr. 16, 48. 27, 117. 4 

Quirino, surnom donné å Romulus après sa mort. Pr. 8, 131. 

Quiritta (de qui ritto), ici, précisément ici, fier, grabe Ber Pg. 4, 
325. 17, 86. V. Inf. 19, 52 et Pg. 33, 8. 

Quisquiglia, mot emprunté du latin, tout ce qui offasque la vue, les im- 
mondices, wa ble Gebfraft verbunfelt, Unreinigfeiten Pr. 26, 76. 

Quistione v. Questione. 

Quive Pr. 14, 26 on rime p. Quivi. 

Quivi, 4, bort, alors, barauf Inf. 4, 127, 128. 3, 22. 4, 25, 134. 
5, 35, 36. 6, 115. 8, 64. 9, 116. 11, 4. 12,106. 13, 99. 18,18, 112. 
22, 53. 31,10. 32, 28. 33, 70. 34, 130. Pg. 1, 128, 133. 2, 104. 3, 
47. 4, 46. 5, 12, 54, 100. 6, 13, 16. 7, 31, 34, 83. 9, 90. 10, 73. 
12, 41. 23, 129. Pr. 2, 92. 5, 12. 10, 49. 27, 72 et plus souvent. 

Quoto, mauvaise leçon de la Cr. Pr. 3, 26 au lieu de Coto q. v. 





R. 


Raab, Rahab, femme de Jéricho, qui cacha et sauva les espions de 
Josué Pr. 9, 116. v. le livre de Josué. 

Rabano, Bien Maurus, écrivain ecclésiastique, né à Fulde 786, abbé 
de, cette ville et plus tard 847 archevêque de Maïence, mort 856. Un 
des hommes les plus savants de son siècle; il a laissé un grand nombre 
d'ouvrages. . 

Rabbia Crobis), la rage, la fureur, ble Wuth Inf. 7, 9. 14, 65. 25, 
17. 27, 126. Pg. 11, 113 Par extension, la fureur de la démangeaison, 
ble Wuth des Judeng Inf. 29, 80. 

Rabbioso, enrage, furieur, wütbent Inf. 30, 33, 46. De la faim Inf. 
Lei, ` 
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Rabbuffarsi, se prendre ag cheveux, se balire, fih in bie Gaare fahs 
ren, Bé ftreiten Inf. 7, 63. 

Raccapricciare (de capo etriccio), faire dresser les cheveu, bie Gaare 
mporftrãuben Inf. 14, 78. . 

Raccendere (rs — accendere), rallumer, mée entyümben. De la 
lune Inf. 19,79. 26, 130. De Pamour Pg. 8, 78. Pr. 33, 7. De la 
be Pr. 30, 58. De la connaissance, renouveler, wieber eren Pg. 
23, 46. 

Raccertarsi, se rassurer, Dë beruhigen, revenir à la certitude, wieder 
que Gewifheit Fommen Pg. 9, 64. 

Rachele, Rachel, Rahel, fille de Laban, femme du patriarche Jacob 
hf. 2, 102, 4, 60. Pg. 27, 104. Pr. 82, A Elle est ordinairement 
prise -pour l’image de la vie contemplative, comme sa soeur Léa de la 
vie active; de même que Marthe et Marie dans l'Evangile. 

Racchiuso (de chiudere), serré, emprisauné, eingefdloffen, dans la 
glace du Cacyte Inf, 33, 138, 

liete (de cogliere). Au propre rassembler, fammeln, réunir, vers 
einigen Inf. 3, 110. 18, 142. Pr. 80, 114. recueillir des paroles, Worte 
fammeln Pg. 14, 72. tirer à soi, an fi eben Inf. 17, 105. ramasser, 
rover les cordages, ble Taune gufammenlegen Inf. 27, 81. Raccogliersi 
It 24, 104, Pg. 5,109. 28, 19. de l'âme se recueillir, fit fammeln, 
fzer son attention, die Aufmertfamteit beften Pg. 4, 3. 18, 61. se retirer, 
Të gurüdaichen Pg. 8, 62. Au Part. Raocolto, accroupi, gefauert Inf. 14, 
23. des yeux fermes, gefcbloffen Inf. 32, 105 approché, genähert Pg. 8, 
109. de l’âme, recueillie, gefammelt Pg. 4, 68. D'un nombre, contenu, 
entbalten Pr. 5, 60. 

Ragcommandare, recommander, empfehlen Inf. 2, 99. 15, 119. Pr. 
11, 113. mettre entre les mains, in bie ände geben Pr. 32, 126. 

Racconcigre, rejuser, remettre en ordre, wieber einridten, guret 
maden Pg. 6, 88. 

Raccorciare (de curius), raccourcir, rendre plus court, verfürgen Pr. 
15, 96. 29, 139, Nous ne croyons point que raccorce Pr. 16, 7 soit 
mis pour raceorci de rascorciare, mais plutôt de raccorcire, devenir plus 
court, Élirger werben, 

Raccorgere. Plusieurs interprètes prennent ce mot Pr. 12, 45 dans 
le sens de raccolse, se rassemblo, fammelte Déi wiber. Nous croyons 
avec Vellut. qu’il vient de accorgersi et signifie ravvedersi, revenir de 
son erreur, eines Srrtfum8 inne wb, se raviser, anderes Ginnes 
werben. 

Raccnsciarsi (de coscia), serrer les jambes pour ne pas tomber de 
cheval, fih feftflammern, engfóliefen Inf. 17, 123. 

Raccostarsi (de costa), se rapprocher, fich wieter nähern Pg. 26, 49. 
‘abriter, einen Shug fuen Inf. 11, 6. 

Kasel (de cie), d’un chien, s'oppaiser, fi beruhigen Inf. 


' Baddoppiare, leçon rejettée par la Cr., mais admise par l'édit. de 
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Florence et Ugo Foscolo Inf. 14, 39, ‘aa lien de a doppiar qu'ont 
presque toutes les éditions. Redoubler, verboppeln. 

Radere, ôter, wegnehmen Inf. 33, 127. efacer, audlöfen, tilgen Pg. 
12, 128. 22, 3. efleurer, fiveifen. Pg. 42, 108. Au Part. Raso Pg. 12, 
123. 22, 3. pour privé, dépoudlé, beraubt Inf. 8, 118. 

Radiale (de radius), rayonnant, glängent, ftrablent Pr. 15, 23. 

Radiare, mot emprunté du Tatin, rayonner, ftxablen, auéftrablen Pr. 
19, 90. 

Radice. Au propre la racine d'une plante, bie Wurzel einer Pflanze 
Inf. 13, 73. Pg. 32, 87. ‘Pr. 32, 120. Par extension, l'origine, bet Urs 
fprung, le fonds, ber Grund en général Inf. 5, 124. Pg. 11, 33. 17, 
135. Pr. 8, 123. 14, 12. 20, 181. 27, 119. En particulier, la souche 
d’une famille, ble Wurzel eines Gefbledts Pg. 20, 43. Pr. 9, 31. 15, 
89. Les premiers hommes sont appelés l'umana radice Pg. 28, 142. 

Rado, forme très ordinaire p. raro. Adj. rare, felten Pg. 7, 121. 10, 
100. 12, 94. 18, 77. Pr. 1, 28. 4, 87. Pg. 21, 49 où rade opposé à 
spesse semble signifier rare, mince, opposé à dense, bimn, leict. Adv. 
rarement, feltet Inf. 4, 114. Pg. 19,24. 20, 45. Di rado, dans le même 
sens Inf. 9, 19. 

Rafel mai amech zabi almi ou plutôt d’après la Nidob. pour rem- 
plir du moins le vers Raphegi mai amèch izabi almi Inf. 31, 67. Pa- 
roles que D. met dans la bouche du géant Nimrod et qui malgré toutes 
les peines que l’abbé Lanci et l'abbé Giuseppe Venturi se sont données 
pour expliquer ces mots inintelligibles à l’aide de l’Hébreu et des dia- 
lectes de cette langue, nous semblent forgées à plaisir par le poète 
sans leur vouloir donner aucun sens; ce qui semble ressortir de l’ob- 

- servation de Virgile au vers 81 que le langage de ce géant n’est entendu 
de personne. 

, distinguer, unterfdeiben, reconnaitre, erfenen Inf. 31,35. 
se rappeler les traits de quelqu'un, fich jemanbes Süge erinnern, le recon- 
naitre, ibn wieber erfennen Pr. 3, 63. 

Raffinare (de fino), s’épurer, fih Täutern be 8, 120. 

Raffio (peut-ètre de l’allemand raffen, enlever), instrument de fer 
à pointes recourbées, le grappin, la fourche, ber Gaten, bie Gabel Inf. 21, 
52, 100. 22, 147. 

Raffrettare (de fretta), Mie, beeilen, befdleunigen Pg. 24, 68. 

Raffrontar (de fronte), se trouver face à face avec quelque chose, einer 
Gage gegenüber Brben, de manière qu’on puisse l'envisager. Pg. 

, 51. 

Ragazzo, d’origine inconnue, le valet, ber Sgr Jet. 29, 77. . 

Raggelare, se geler de nouveau, wicber gefrieren Inf. 83, 114. 

jare (de radiare), rayonner, fivablen, ausftrablen Pg. 25, 89. 
26, 5. 27, 95. 28, 33. 31, 122. 32, 54. Pr. 7, 17, 74. 8, 8, 58. 13, 
58. 18,7. 21, 5. 25, 54. 28,.16. 29, 29. Le verbe Rajare que la Cr. 
admet dans son dictionnaire et pour lequel ele ne cite que les trois 
passages de D. Pg. 16, 142. Pr. 15, 46. 29, 136.ne nous parait être 
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qu'une ancienne forme de raggiare, de même que les anciens disaient 
rajo et au Plur. rai au lieu de raggi. 

Raggio (redius), le rayon, ber Strahl Inf. 10, 130. Pg. 15, 17. 25, 
92. Pr. 1, 49. 10, 83. 23, 79. 26, 33, 77. 33, 58. Pour la lumière, baë 
Richt, en général Inf. 33, 55. Pr. 5, 187. 30, 106. Au plur. ordinaire- 
ment raggi Inf. 4, 17: Pg. 1, 37. 3, 18. 5, 26. 9, 83. 13, 21. 15, 7, 
141. 17, 12. 27, D 65. Pr. 5, 129. 6, 116. 14, 95. 19, 58. 23, 72, 
83. 25, 36. Souvent aussi Rai Pr. 2, 106. 3, 37. 22, 24. 26, 82. 
34, 72. 

Raggiornare, iire, se faire jour une seconde fois, wieder Teudten, lr 
ber tagen Pg. 12, 84. 

Raggiungersi, se rejoindre, Bé wieder anféliefen Inf. 12, 131. 

8, 67. 


Ragionamento, l'entretien, le discours, da8 Gefpräd, die Nede Inf. 17, 
40. 20, 100. Pg. 18, 1. 

Ragiomare (de ratiocinari), raisonner, fëllen, benfen Pg. 18,67. Or- 
dinairement parier, fpreden Inf. 2, 36. 3, 54. 4, 97. 13, 57. Pg. 13, 
41, 132. 14, 8. 16, 120. 18, 120. 19, 138. 22, 21, 104. 24, 3. 27, 
53. Pr. 3, 35. 7, 34. 18, 27. 19, 71. 26, 6. Dire, fagen Inf. 2, 115. 

Ragionarsi,s'entretenir, von etwa reben Pg. 20, 121. Etre nommé, étre 
indiqué, genannt, angegeben werden Pg. 17, 138. 

Ragione Cratio), la raison humaine, bie Bernunft Inf. 5, 39. Pg. 3, 3, 
34. 18, 46. 26, 123. 29, 49. Pr. 2, 57. 29, 43. La raison, la cause, le 
motif, der Grund, die Urfade, la prewe, er Beweig Inf. 11, 33. Pg. A 
82. 15, 76. Pr. 4, 20. 8, 117. 24, 49. L'explication, bie Erflärung Pe, 
18, 85. La raison, le droit, la justice, baë frt, bas Bernänftige Inf. 
15, 65. 32, 136. L'opinion, bie Meinung Pr. 2, 72. 6, 31. Le compte, 
He Fednung, de-là far ragion, compter sur, auf etwas recnen Inf. 30, 
445. Pr. 26, 8. Render ragione, porter la peine, Me Strafe erleiven Inf. 
22, 54. Dimandar ragione, demander compte, Rechnung abforbern Pr. 6, 
437. Le discours, l'entretien, He Rebe, bas Gefpräd Inf. 11, 68. Pg. 18, 
42. 22, 130 et 14, 126 où la Nidob. a la mauvaise leçon region. 

Ragna (probablement de ragno, arasea), le flet, ba8 Reg Pr. 9, 51. 

Ragna (aranea) l'araignée, bie Spinne Pg. 12, 44 leçon introduite par 
ia Cr. tandis qu’Alde, Nidob. et les anciennes édit. comme aussi beau- 
coup de Mss. portent aragna q. v. 

Rai v. Raggio. 

jaro v. Raggiare. 
largare, élargir, élendre, au8behnen, erweitern Pg. 3, 13. 9, 48. 
An part. rallargato, qui se trouve au large, dans un chemin qui west 
plus resserré par aucun obstacle, im Sreien, auf breitem Wege Pg. 24, 
130. 

Rallegrare, réjouir, erfreuen, erheitern Pg. 29, 116. Pr. 14, 21. 

Rallignarsi (de lines), proprement reprendre racine, wicher Wurzel 
félagen, ou renaître, wieder aufleben; le sens du verbe dans ce passage 
Pg. 14, 100 dépend du sens qu’on “donne à Fabbro q. v. 

Ramarto, d’origine inconnue, le lézard, bee Garë Ki 25, 79. 

g 
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Rame (de some), le cuivre, bo Kupfer, ou en général l'airain, bag 
Gr; Inf. 14, 108. 27, 11. ` 

Ramicello, diminut. de ramo, une petite branche, ein Fleiner Siveig, 
leçon de la Nidob. Inf. 13, 32 là où la Cr. et la plupart des édit. ont 
ramuscello, forme sans doute plus usitée. 

Rammarcarsi, forme contracte de rammaficarsi (on trouve dans 
la basse latinité marrire, marritio, et l’ancien français marri, faché, l’origine 
en est inconnue), s'affliger, se plaindre, fih grâmen, fit) betrüben Inf. 8, 
23. Pg. 32, 127. . 

Rammentargi (de mente), se rappeler, fih erinnern Pg. 33, 95. étre 
mentionné, erwähnt fein Pr. 10, 31. Il semble signifier dériver, ableiten 
Pr. 18, 110. 

Ramo, le rameau, la branche d'arbre, ber Bweig Inf. 3, 113. 9, 70. 
143, 5. Pg. 17, 115. 22, 134. 24, 103. 28, 19. 29, 35. 32, 39. Pr. 
24, 115. 26, 138. Au plur. ramora, forme ancienne Pg. 32, 60. Par 
extension, les enfants, les descendants, die Rinder, die NadFommen Pg. 7, 
421,132. 

Ramogna (peut-être de remigiwm), vieux mot dont on se servait pour 
souhaiter un bon voyage, glüdlide Reife Pg. 11, 25. 

Ramondo Berlinghieri v. Berlinghieri. 

Rampognare (d’origine incertaine), gronder; gourmander, féelten Inf. 
82, 87. Pg. 16, 121. 

Rampollare (peut-être de repuliare), proprement des eaux, sourdre, 
jaillir, Bervorfommen, entfpringen; pour naitre, entfieben, en général Pg. 
5, 16. 27, 42. 

Rampollo, & rejeton, ber Gyrôfling Pr. 4, 130. 

Ramuscello cromscuu) v. Ramicello. 

Rana, la grenouille, ber Srofă Inf. 9, 76. 22, 33. 28, 6. 32, 61. 

Rancio (de arancio), jaune, doré, gelb, golbfarbig, comme la couleur 
des oranges Inf. 23, 100. Pg. 2, 9. dans ce dernier passage plusieurs 
commentateurs veulent dériver ce mot de rancidus. 

Rancura (de rancor), vieux mot pris du Provençal, le chagrin, la peine, 
der Kummer, die Pein Pg. 10, 138. - 

Rancurarsi, se chagriner, souffrir, fih grümen, leiben Inf. 27, 129. 

Randa (de l'allemand Rand, bord), a randa a randa, tout prés du bord, 
gang nahe am Rande Inf. 14, 12. 

Rannicchiarsi (peut-être de nicchio), s'accroupir, fid nieberfauern, 
fih büden Pg. 10, 116. 

Ranocchio (dé ranmowus), la grenouille, ber rofd Inf. 22, 26. 

Rapace, rapace, avide, räuberift, gierig Inf. 19, 3. Pr. 27, 55. 

Rape Pr. 28, 70 pourrait à la rigueur être mis pour rapisce de ra- 
pire; nous croyons cependant qu'il vaut mieux le dériver de rapere, 
entraîner, fórtreifen, qu’on trouve assez souvent chez les anciens. 

Raphel etc. voyez Rafel. 

Rapido, paraît avoir Pg. 27, 77 le sens de rapaci, avide, gierig, ou 
de snelle, agile, rapide dans ses mouvements, fne, rafd. 


H 
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Rapina, force qui entraine, fortreifende Kraft Inf. 5, 32. La rapine, le 
pillage, bie Räuberei, ble Plünderung Pg. 20, 65. 

Rapiro (rapere), enlever, entführen Pg. 9, 30. Pr. 3, 107. Ravir, entzŭt= 
Ten Pr. 14, 123. Au part. ratto, ravi, enlevé, entfüfrt Pg. 9, 24. Rape, 
Pr 28, 70 v. ce mot. 

Rappacciato (de pace), appaisé, beruhigt Inf, 22, 76. 

Rapportare, rapporter, berichten Pr. 25, 59. 

Rappresentare, représenter, peindre, barftellen, fhiloern Pr. 4, 47. 18, 
108. 


Raro, rare, felten Pr. 13, 108. de-là passi rari, pas lents, Tangfame 
Sprite Inf. 8, 117. en petit nombre, von Fleiner Bahl Pr. 12, 39. Rare, 
opposé à dense, bünn, oder, bem Diten entgegengefebt Pr. 2, 60, 146. 
22, 141. 

Rascia, la Rasċie; Ragcien, partie de la Servie, qui du temps de D. 
embrassait une partie de la Dalmatie. Pr. 19, 140. V. Aggiustare. 

Raso, Part. de Radere q. v. 

“’Rassegnare proprement, faire passer en revue, de-là montrer, rap- 
peler à l'esprit, zeigen, ins Gebätnif gurüdrufen Pr. 28, 54. 

Rattento, mot qui a vieilli, pour rattenimento, un obstacle qui arrête, 
ein Aufenthalt, ein Sindernif Inf. 9, 69. 

Rattezza (de ratto), pour ripidezxa, la raideur d’une pente, bie Gteile 
eine Abhanges Pr. 11, 50. ` 

Ratto crapidws), adj., vite, prompt, Tënt, eilig Inf. 2, 109. 3, 53. Pg. 
15, 24. 25, 16. 29, 129. Pr. 12, 104. Escarpé, raide, fteil Pg. 12, 107. 
Ady., vite, promptement, ën, Alig, zl Inf. 5, 100. 8, 102. 9, 37. 21, 
91. Pg. 2, 17. 24, 85. Pr. 28, 26. Ratto ratto, vite, vite, f@nell, fne 
Pg. 18, 103. Ratto che, aussitôt que, fobalb al8 Inf. 3, 102. 6, 38. 

Rattrapparsi, d’origine incertaine, se replier sur soi-même, tirer les jam- 
bes à soi, die Güfe an fich ziehen, fih zufammenziehen Inf. 16, 136. 

Raunare (de wnire), rassembler, fammeln Inf. 14, 2. Raunarsi, se réu- 
nir, fit vereinigen, au physique Inf. 32, 74. au politique Pr. 16, 131. 
se relirer, Dé gurüdziehen Pg. 10, 18. 

Ravenna, Ravenne, Ravenna, ville d'Italie sur le golfe Adriatique Inf. 
27, 40. Pr. 6, 61. Sa situation est décrite Inf. 5, 97 sq. 

Rayignani, famille noble, une des plus anciennes de Florence Pr. 
16, 97. 

Ravvisare, reconnaître, bicher erfennen Pg. 23, 48. 

Ravvivare, ranimer, wiebererweden Pg. 33, 129. pour vivifer, beleben 
Pg. 25; 50 où la Nidob. lit peut-être mieux avviva q. v. 

Ravvolgere, entourer, ceindre, umgeben, gürten Inf.31, 90. Au part. 
ravvolto, roulé, gufammengerollt, replié, gufammengelegt Inf. 16, 111. 

Rasionabile, rationel, qui dérive de la raison humaine, vernünftig, 
aug der Bernunft bervorgebend Pr. 26, 127. La Nidob. seule lit razio- 
cinabile, ċe qui pour le sens revient au même. 

Re ces), forme ordinaire du mot qui se trouve cependant moins 
souvent que la forme rege q. v. Le roi, ver König Inf. 4, 58, 125. 19, 
87. 22, 52. 30, 15. Pg. 7, 130. Pr. 8, 147. 13, 95. Dieu est appelé 


42 Bus — Reddite, 
Re dell’ universo Inf. 5, 91 ou simplement il Re Pr.3,84. D Re della 
semplice vita Pg. 7, 130 est Henry III d'Angleterre. 

Bea (Risa), Rhes ou Cybele, la mère des dieux. Inf. 14, 100. 

Realo (de mois), royal, Fôniglit Inf. 18, 85. Pr. 28, 112. Lime 
est appelé fiume real par rapport aux petits ruisseaux qu'il reçoit Pg. 
5, 122. 

Realmente, leçon d'Aide et de la Cr. Pg. 30, 70, tandis que la 
Nidob. et la plupart des édit. modernes lisent regalmente qui évite du 
moins toute équivoque, d'une manière royale et supérbe, Füniglid, Get Pr. 
41, 91. 

Reame (d’une forme latine barbare, l’abstrait de regale), le royaume, 
l'empire, Da8 Rbnigreid, vas Reid. An propre Pg. 7, 119. Par exten- 
sion, un ordre, une classe de bienheureur, eine Slaffe, eine Orbnung von 
Geligen Pr. 19, 28. Les cieux en général Pr. 32, 52. 

` Rebecca, femme du patriarche Jacob. Pr. 32, 10. 

Recare (de l'allemand reihen, reden, présenter, donner), apporter, 
bringen Inf..2, 29. 17, 73. 27, 27. 31, 118. Pg. 14, 19. 26, 60. 33, 
78. Recare a, rapporter à, auf etwa8 beziehen Pg. 16, 67. Recar la vit- 
toria, donner la victoire, ven Sieg verfdaffen Inf.28, 59. Recare a’ denti, 
porier à la bouche, gum Munde führen Pr. 4,3. Recare alle mani, réduire 
en sa puissance, in feine Gewalt bringen Pg. 11, 123. Recare et recarsi 
a menle, se rappeler, fi erinnern Inf. 6, 89. 11, 86, 106. 18, 63. Pg. 
6, 6. Recarsi a noja, se fâcher, nem Bo sum Shimpfe aten If. 
30, 100. 

Recente, frais, de fraiche date, frif®, neu Inf. 16, 11. secoli recenti 
Pr. 32, 76 sont les premiers siècles du monde, ie erften Jahrhunderte. 

Recepe, leçon de la Cr. et d’Alde. Pr. 2, 35. D vaudroit mieux lire 
ricepe q, ve 

Recettacolo, us réceptacle, un vase, propre à recevoir, ein Gefäÿ Pr. 
19, 50. Lombardi lit ricettacolo, forme plus moderne. 

Recetto, forme latine receptus, de recepere, recevoir, empfangen, auf= 
nehmen Pg. 17, 24. 

Reciso (forme latine, de recidere), coupé, abgefdnitten Pr. 23, 63. 

Reda (de haeres), l'héritier, ver Grbe Inf. 31, 116 où la Cr. lit ereda 
q- v. Pg. 7, 118. 14, 90. 18, 135. 33, 37. Pr. 12, 66. Il est à remar- 
quer que D. fait toujours ce mot féminin et lui donne au plur. la forme 
rede au lieu de redi, quoiqu'il se rapporte toujours à des sujets du 
genre masculin. 

Reddire, forme ancienne, aujourd’hui riedere, retourner, revenir, ume 
Febren, wieberfommen Pr. 18, 11. Reddirsi Pr. 11, 105. Quant au 
passage Inf. 10, 82 E setu mai nel dolce mondo regge où plusieurs 
interprètes veulent donner au mot reggere le sens de. durare, soutenir, 
augbauern, nous croyons que regge n’est qu’une forme ancienne du 
conjonct. de redire, comme un poète pourrait dire vegge de vedere; 
le sens serait donc, si tu relournes jumais, wenn bu jemals gurüdfebrft. 

Reddita, mot qui a vieilli, le retour, pie Rüdfehr, ker Nüdweg be. 
4, 106. 


Redensions — Regnaro, ai 


wë Rodensione Croiemptio), la rédemption, bie Œxlôfung Pr. 7, 57. 20, 
p Biet, mot emprunté du latin, couronné, décore, gefrönt, getëmigt 

41, 

Redéle, verbe emprunté du latin redolere, répandre une odeur, buften 
Pr. 30, 125. La Cr. lit ridole, forme plus italieune. 

.  Reflettere. Les édit. varient sans aucun principe, admettant tantôt 
reflettere, tantôt riflettere, forme plus moderne. Repousser, replier, jure 
biegen Pg. 25, 114. Plus ordinairement réfléchir, renvoyer un rayon de 
lumière, gurüdftrablen Pg. 9, 88. 25, 92. Pr. 30, 107. 31, 72. 38, 
119, 128. Et même d’une pensée, Gebante, qui se réfléchit dans l'âme 
d’une autre personne Pr. 9,21. Au participe reflesso ou riflesso Pr. 30, 
107. 33, 119, 128. 

Refrigerio, le rafraichissement, bie Œrquidung Pr. 14, 27. 

Rofulgore v. Rifuigere. 

Regale, royal, Ebniglié Pr. 13, 104. 

nte v. Realmente. 

Rege crez), forme ancienne et poétique, le roi, ber Rônig inf. 8, 49. 
14, 68, 96. 19, 108. Pg. 16, 95. 20, 53. 21, 83. Pr. 6, 41. 8, 71. 
13, 108. 19, 112. 20, 65. Souvent ce titre est donné à Dieu Pg. 19, 
63. 21, 83. Pr. 82, 61. 

Regge, vieux mot qui semble avoir servi à désigner principalement 
les portes .des églises et de grands édifices, bat Thor Pg. 9, 134. 

Reggere (regere), régner, gouverner, Berefen, regieren Inf. 1, 127. 10, 
80. 19, 87. Pg. 1, 91. 7, 98. 20, 51. Pr. 16, 104. Porter, tragen Inf. 
24, 30 où reggia est mis pour regga. Au part. retto Pg. 20, 51. Pous- 
ser, treiben Pg. 22, 40. Quant à Inf. 10, 82 v. Reddire. 

Reggimento,: le gouvernement, die Regierung, la puissance, die Maht 
Pg. 16, 128. les mouvements, les gestes, die Bewegungen, die Gebärden Pe, 
31, 123. 

Regina, la reine, die Rônigin Inf. 9, 44. où Proserpine est appelés 
regina dell eterno pianto Pg. 17, 35. 26, 78 comme terme d’injure 
donné à César. La Ste Vierge est ainsi appelée Pr. 31, 100, 116. 32, 
104. 33, 34. 

Regina coeli, Reine du ciel, Königin des Himmel, mots latins, le 
commencement d’une hymne qui se chante en l’honneur de la Ste 
Vierge à Paques. 

Regione, {a région, le pays, bic Gegend, bag Land Pg. 14, 126 où nous 
préférons la leçon de la Nidob. nostra region, le pays dont nous som- 
mes, à celle d’Alde et de la Cr. vostra ragion qui ne donne aucun 
sens; on pourrait tout au plus lire nostra ragion dans le sens de: 
notre entretien, unjer Gefpräd Pr. 8, 141. 26, 11. Le région du ciel, die 
Gegend des Simmel Pr. 20, 102. 22, 120. 31, 73. 

Registrare (de regestum, un recueil, de la basse latinité), enrégistrer, 
aufzeidhnen Inf. 29, 57. Pg. 30, 63. 

Regnare, régner, berejden Inf. 1, 124. Pr. 11, 6. 12, 40. 14, 29. 
Partager la félicité des élus Pe, 21, 24. 


422 ` Bagno — Rendere. 

Rogno, le règne, l'empire, ble Gerridaft, baë Reih Inf. 7, 87. 22, 48. 
30, 15. Pg. 20, 56. Pr. 6, 36, 84. 18, 84. En Italie on entend par il 
regno le royaume de Naples Pg. 3, 131. Le régne de Satan, l'enfer, bag 
Reidh Satang, die Göle Inf. 8, 85, 90. 34, 28. Pg. 7,22. Le Purgatoire, 
bas Fegefeuer Pg. 1, 4. 23, 133. et ses différentes parties Pg. 1, 82. 
Le royaume des cieus, bag Himmelreich Pg..7, 7. 22, 78. 32, 22. Pr. 1, 
10, 23. 2, 20. 3, 83. 8, 97. 10, 72. 11, 116. 19, 103. 24, 43. 30, 
98. 31, 25, 117. Les différents cieux Pr. 5, 93. 

Regnum coelorum, ie royaume des cieur, bag Simmelreid) Pr. 20.94. 
Allusion à St. Matthieu 14, 12. 

Regola, lo régle, la loi, bie Regel, bas Gefep Inf. 6, 9. La régle monas- 
tique, bie Mönhsregel Pr. 22, 74. 

Reina, autre forme pour regina, la reine, bie Königin Pr. 6, 133. 

Reiterare, réitérer, wieberbolen Pg. 13, 30. 

Religione, 4 religion, bie Religion Pr. 8, 145. La régle d’un ordre 
monastique, die Orbensregel Pr. 11, 93. La religione della montagna, 
pourraif se traduire par la sainteté, bie Geiligfeit, ou la montagne sainte, 
der heilige Berg Pg. 21, 41. 

Relinquere, verbe emprunté du latin, laisser aprés soi, interlaffen 
Pr. 9, 42. 

Reliquie dol martiro Pg. 12, 60 Expression d’un sens douteux; 
on ne sait pas si le poète a voulu dire la défaite et la poursuite des 
Assyriens, ou bien le cadavre d’Holopherne resté sur son lit. - 

Remo, ls rame, bag Nuder Inf. 3, 111. 21, 14. 26, 125. Pg. 2, 32. 
22, 5. 17, 87. Pr. 25, 134. 

Remoto. Les différentes édit. sans en excepter ni la Cr., ni Lom- 
bardi lisent sans aucun principe tantôt remoto, tantôt rimoto. On ferait 
bien cependant de distinguer entre Remoto, adj. vefbal, lointain, éloigné, 
fern, entfernt, qu’il faudrait lire Inf. 34, 127. Pg. 32, 111. Pr. 11, 127. 
20, 130. 28, 51 et 31, 115. et Rimoto, part. de rimovere, non admis 
parles dictionnaires, éloigner, écarter, exiler, entfernen, verbannen, comme 
Pg. 7, 46. Pr. 1, 66. 2, 48. 7, 87. 

Remunerare, comme subst., la rémunération, la récompense, die Bere 
geltung, die Belohnung Pr. 20, 42. 

Rena Carena), le sable, der Gand Inf. 3, 30. 14, 13. 16, 40. 17, 33, 
35.24, 85. V. Arena. 

Rendere, rendre, redonner, wiedergeben, gurüdgeben Int 3, 114. 8, 

, 98. 14, 3 où Lombardi écrit mal- -à-propos rendelle ce qui'ne pourrait 
être que la troisième personne, au lieu de rendéle Pg. 11, 46 où ren- 
déro est mis p. renderono, 125. 14, 34. 15, 75. 28, 129. 29, 58. 30, 
432.31, 91. De-là rendre, porter des fruits ertragen Pr. 21, 118. Don- 
ner en général, geben, un conseil Inf. 23, 34. une réponse Inf. 24, 76. 
Pg. 11, 46. 28, 80. une flamme Pr. 14, 52. Ezprimer, retracer, auê« 
brüden, f@ilbern, wiedergeben Pg. 31, 143. Avec des adjectifs, rendre, 
faire qu’une chose soit, maden Pg. 8, 7. Pr. 13, 129. Avec des subst. 
ce verbe forme les locutions suivantes: Render cenno, rendre un signal, 
ein Beiden ermiebern Inf. 8, 5. R. fiamma, s'enflammer, Déi entyünben 


` 
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Pr. 14, 52. R, figura nf. 18, 12 ou immagine Pg. 9, 142. Donner, pré- 
senter une figure, une image, eine Sigur, ein Bilo batftellen, zeigen. R. gra- 
xia Pr. 4, 122 rendre grace, Dant fagen et au plur. Pg. 11, 6. R. lode, 
louer, preifen Pg. 21, 71. R. parole, répondre, erwiebern Pg. {1, 46. R. 
ragione, expier, abbüfen Inf. 22, 54 v. Ragione. R. voce, répondre au 
chant, ben Gefang erwiedern Pr. 10, 146. R. in dispetto, rendre méprisable, 
verädtlid macen Inf. 16, 29. 

Rendersi a, retourner à, gu etwa8 gurüdfefren Pr. 23,77. se rendre à 
quelqu'un, Déi einem ergeben Pg. 3, 119. Pr. 10, 56. attribuer à quelqu'un, 
jemanden gufreiben Pr. 8, 132. Rendersi, revenir à une direction, ju els 
ner Richtung zurüdfehren Pg. 29, 12. R. pentulo, se repentir, Reue em 

pfinden Inf. 27, 83. 

Au part.: Renduto in panni bigi Pg. 20, 54 qui a pris, ou gwon a 
forcé de prendre Vhabit de moine, ber freiwillig ober gezwungen Mönds- 
Biber angezogen. 

Reni, toujours au plur., les reins, bag Kreuz, ber Rüden Inf. 17, 109. 
20, 13. 24, 95. 25, 57. Pg. 19, 39. Pr. 4,141 où dar le reni est tour- 
ner le dos, fuir, ben Rüden wenden, fliehen, Une seule fois Inf. 24, 95 
ce mot est mascul. 

Reno Rhenus), le Rhin, ber Rhein, fleuve d'Allemagne Pg. 14, 92. Pr. 
6,58. Le Reno, petit fleuve qui passe près de Bologne et se jette dans 
le Po, Inf. 18, 61. 

Reo, coupable, fulbig Pg. 26, 88. mechant, 836, Dag Inl. 18, 
135. 34, 108. Pg. 8, 131. 16, 104. 18, 66. Pr. 12, 87. méchant de ca- 
ractère, bo8baft Inf. 21, 117. d’une maladie, malin, bögartig Inf. 24, 
88. Mauvais, malheureux, f@limm, unglüdlit Inf. 5, 64. 20. 120, 121. 
Comme subst., le mal, bag Böfe Inf. 34, 102. I rei, les méchants, les dam- 
nés, bie Böfen, die Berbatimten Inf. 3, 42. 27, 127. Pg. 8, 54. 

Repente, sudiement, plöglih, unverjebens Inf. 24, 149. 

Repere, N erbe emprunté da latin, entrer, pénétrer, einbringen Pr. 


2,5 

Reperto, mot emprunté du latin, part. de reperire, trouvé, gefunden 
Pr. 27, 127. 

Repleto, mot emprunté du latin, rempli, erfüllt Inf. 18, 24. Pg. 25, 
72: Pr. 12, 58. 

Replico, avec l'accent sur la pénultième, en rime, je réplique, id) ers 
wiedere Pr. 6, 91. 

Repluere, verbe pris du latin, faire retomber la pluie, ben Regen us 
tüdfallen laffen (rendre ce qu’on a reçu) Pr. 25, 78. 

Requievi, mot latin, je me suis trouvé satisfait, ih Babe mid beruhigt 

Pr. 1, 97. 

Resistenza, la résistence, ber Wiberftand Pg. 31, 70 et au plur. Pr. 
12, 102. 

Respirare, reparler, parler encore, no% einmal fprecen Pr. 25, 85. 

Restare Cre—store), s'arréter, rester, ftebenbleiben, bleiben Inf. 10, 24, 
74. 27, 23. 34, 19. Pg. 3, 91. 5, 34. 11, 24. 20, 139. 26, 33. et 
parcequ’une action lorsqu'elle n’agit plus, cesse, restare signifie aussi 
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cesser, aufhören Mf. 5, 31. 20, 35. 25, 135. Pg. 29, 19. Pr. 28, 88. 
Rester, ùbrig bleiben Pg. 17, 112. Restarsi, s'arréter, fteben bleiben, fit 
aufhalten Pg. 25, 85. Restato, qui a cessé, wag aufgehört at Inf. 4, 82. 
Restáro, p. restarono Pg. 5, 34. 11, 24. 
Resurrezione (rosmurrectio), la résurrection, bie Auferftehung Pr. 7, 
146. 
KE (de haereditas), l'héritage, bag Erbe, die Erbfhaft Pg.7,120. 
16, 131. 
wf, ka le flet, bab Neh kt 30, 7. Pg. 21, 76. 26, 24. 31, 
Retro, forme anciénne et poétique, aujourd’hui dietro, derrière, fine 
ter Inf. 29, 16. Pg. 15, 39. 27, 47. Retro a, derrière, Ginter Inf. 34, 
8. Pg. 7, 116. 21, 5. Tre retro, en arriére, rüdwärt8 Pr. 1, 9. A retro, 
en arriére, rüdiwärt8 Inf. 7,29. Pr. 2, 98. Di retro, par derrière, von 
Hinten Inf. 18, 36. Quel di retro, (la Cr. lit rietro), celui qui marche 
Je dernier, ber Bintere Inf. 12, 81. Ce dernier, Hirt leÿte, susmentionné, 
eben erwähnt Inf. 11, 55. 
Retrorso, mot qui a vieilli, en arriére, rhdtwärts Pr. 22, 94. 
Retto (rectus), d’un angle, droit, ein refter Wintel Pr. 13, 102. 
Retto, Part. de reggere q. v. 
Revelare v. Rivelare. 
gaeerendo , vénérable, qui mérite du respect, ehrwirbig Pr. 19, 
102. 
Reverente, respectueux, plein de respect, ebrfurdtévoll Pg. 1, 54. 
26, 17. Pr. 8, 41. 
Reverenza et Riverenza, le respect, die Gbrfurdt Inf. 19, 101. Pg. 
4, 32. Pr. 6, 35. 7, 13. 
. Rezzo, d’origine incertaine. Un endroit ombragé, ein f@attiger Ort, 
Pombre, der Satten Inf. 47, 87. 32, 75. 
Riaëceso, part. de riaccendere, s'enflammer de nouveau, fih new ente 
günden Pr. 31, 55. 
Rialto, proprement le nom du pont principal de Venise, pour la 
ville même Pr. 9, 26. 
Riandare, revenir en la présence de quelqu'un, wieder vor einen Fommen 


- Inf. 28, 42. 


Riardere. On n’en trouve que le part. Riarso, enflammé, échauffé, ente 
zündet, erglübt Pg. 14, 82. 27, 4. 

Riarmare, armer de nouveau, tvieber bewafinen Pr. 12, 38. 
TE, recouvrer, rovoir, wieber Belommen, tviebèr erhalten bt. 

Ribadire, d’origine incertaine, peut-être de ribattere, river, vernies 
ten Inf. 25, 8. 

Ribaldo, d’origine incertaine, mais probablement des langues ger- 
mmaniques. Un ribaud, un vourien, un mauvais sujet, ein Vaugenit8 Inf. 
22, 50. 

Ribattore, frapper une seconde fois, gum giveltemmale fdlagen Inf. 20, 
43. Ribattere d remo, tirer la rome avec une nouvelle vigueur, mit 
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nener Rraft bas Ruber führen Pg. 17, 87. Fropper avec un marteau, 
cogner, hämmern Inf. 21, 13. 

ibellante, qui s’est révolté, us rebelle, ber Bé empbrt hat, ungehors 
fam Inf. 1, 125. 

Ribello, ròde, aufrhgrifé Inf. 3, 38. 28, 136. . 

Ribrezzo, d'origine inconnue. Leçon de plusieurs Mss. adoptée 
per U. Foscolo pareeque cette forme est encore en usage, au lieu que 
la Cr. et presque toutes bes édit. lisent répresro, le frisson, bec Saus 
ber Inf. 17, 85. 32, 71. 

Ricadere, retomber, gurüdfaïlen Inf. 40, 72. Pg. 50, 30. 

Ricaldtrare, regimber, s'opposer avee opiniâtreté, hinten mäi: 
gen, fih Bartnädig wiberfegen Inf. 9, 94. 

Riecarde Pr. 10, 181 est Richard de St. Victor, théologien mystique 
du douzième siècle; son surnom lai vient de ce qu'il était chanoine 
de l’abbaye de St. Victor à Paris. I était Ecossais de naissance ef 
mourut 1173. Il a laissé plusieurs ouvrages. 

hezza, de ricco, la richesse, ber ReiditGum Pg. 20, 27. Pr. 11; 
82. 24, 17. 27, 9. 

Ricchissimo, superl. de ricco, trés riche, febr reid) Pr. 23, 131. 

Ricco (de Pallemand teih), riche, reidÿ Inf. 19, 117. 29, 127. Pg. 
6, 137. 15, 62. Pr. 19, 111. 

Ricopore, do recipere, ancienne forme latine p- ricevere. On ne trouve 
que ricepe, reçoit, empfängt Pr. 2, 35 et si ricepe, est reçu, wiro aufges 
aommen Pr. 29, 137. 

Ricernere, proprement bluter de nouveau, wicber beuteln, pour ezplie 

quer plus dairement, beutlider erffäven Pr. 11, 22. Plusieurs Mss. lisent 
Kee 

Ricettacolo v. Recsacolo. 

Ricetto (de ricevere), un gbri, une retraie, un endroit propre à los 
ger, ein Obrad, eine Wohnung Inf. 16, 102. Part. de ricevere q. v. 

Ricevere recipere), recevoir, contenir, aufnehmen, faffen Pr. 9, 56. rece- 
wir, empfangen Inf. 3, 41. 6, 12. 12, 23. 29, 96. Pg. 12, 120. 17, 
24. 21, 44. 25, 35. Pr. 8, 69. 29, 65. Part. ricevuto Inf. 12, 23 et 
ricetto Pg. 17, 24. Riceviéno p. ricevéano, leçon de la Nidob., ja Cr. a 
riceveano Pg. 28, 17. 

Richiamare (edos), reppeler, guchdoufen Inf. 9, 24. 10, 115. 


19, 51. 

Richiamo, ie reclame, le ori ou Je sigae dont on se sert pour rappe- 
ler, en particulier le leurre, logoro, dont on se servait pour rappeler le 
faucon, ber Ruf, bas Beihan gue Bthdfebr, Ser Lodruf, bas Bederfpiel 
Inf. 3, 117. Pg. 14, 147. 

Richiedere (asine), prier, bitten Inf. À, 130. 2, 54. Pg. 1, 98. de- 
mander, verlangen Inf. 19, 66. Pg. 13, 142. Pr. 5, 39. 29, 117. Part. 
richéesio, demandé, gefragt inf. 80, 114. demandé, verlangt Pg. 14, 93. 
Les formes récheggio et ríchegge ne supposent nullement un infinit. 
richeggere, mais sont à richiedo ce que veggio est à vedere. 
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Gebuer, incliner, faire baisser la tète, neigen, niéevbeus 


(reciaiere), fermer, f@lieben, renfermer, einfdliepen Inf. 25, 
135. 26, 142. 28, 41 où Lomb. lit rinchiuse Pg. 10, 4. 15, 81. 16, 
40. 19, 25. Pr. 9, 44, 102. 32, 4. Au part. richiuso Inf. 26, 142. Pg. 
16, 40 ete. 

Ricidoro (recidere), couper, traverser, fjneiben, bur@fŒneiben Inf. 7, 
400. 18, 17. couper, rendre impossible, abféneiben, unmüglid madjen Pg. 
5, 66. 

Ricignere ou ricingere Crecinpere), ceindre, giürten Pg. 1, 94. 

ii promener ses regards ioui autour, bie Blide ringum fen= 
ben Pr. 31, 48. 

Ricogliere, ricorre (recolligere), recueillir, fammeln, aufnefmen Inf. 3, 
69. Pg. 2, 104 où Lomb. lit raccoglie Pr. 23, 21. Recueillir, saisir des 
paroles, des sons, fammeln, aufnehmen Pg. 18, 86. Pr. 4, 88. 10, 81. 
29, 69. Accueillir, recevoir, annehmen, aufnehmen Pg. 2, 102. Pr. 18, 69 
où Lomb. lit raccoglie. Ricogliersi, rejoindre, fid) wieder anféliefen Pr. 
22, 97. Au part. ricolto Inf. 3, 69. Pr. 29, 69 etc. 

Ricolta, ls récolte, die Œrnbte Pr. 12, 118. 

Ricolto de ricogliere q. v. 

` Ricominciare Cre-cœm-isitiere), recommencer, wieder anfangen, wiet 
beginnen Inf. 13, 35, 85. 22, 98. Pg. 1, 16. 14, 77. Pr. 16, 12. 26, 
55. 30, 38. 

i ÍOTO (re-cum-implere), compenser, racheier, wieder erfegen, wieder 

gut maden Pg. 48, 107. 

Riconfortare (de confortare), raviser, ranimer, rappeler à la mémoire, 
erneuern, erweden, auffriféen Pr. 16, 129. 

Riconoscenza (de riconoscere), la connaissance de soi-même, bie Selbfi- 
etenntnif, le remords, ber @ewiffenëbiş Pg. 31, 88. 

Riconoscere Crocogsoscere), reconnaäre, wiedererfennen, erfennen Inf, 
3, 58. 6, 41. Pg. 5, 59. 15, 117. 23, 43. Pr. 3,49. reconnaitre sa foule, 
feinen Fehler erfennen Pg. 31, 66. Reconneüre un bienfait, eine Wohl- 
that erfennen Pr. 22, 113. 31, 84. Riconoscer se Pr. 29, 59, comme 
en français se louer de. 

ji jaro (de coperchiare), couvrir, bebeden Pr. 14, 57. 

Ricoprire (de coprire), courir, bebefen Inf- 9, 10. 19, 84. 20, 52. 
27, 42. Pg. 18, 144. 32, 139. ` 

Ricorcarsi (ecolocere), des astres, se coucher, untergehen Pg. 8, 133. 


se souvenir, BO erinnern Inf. 18, 120. Pr. 33, 107 et ples 


Aichinare 
gen Pr. 7, 15. 


10, 15. 


souvent. 

Ricordarsi, se souvenir, HO erinnern, comme verbe personnel, je se 
souviens Inf. 5, 122. 28, 106. 29, 138. 30, 118. Pg. 5, 133. 17, 1. 27, 
22. 33,94. Pr. 28, 10. 29, 72. Comme verbe impersonnel, comme 
en français, d me sowrient Inf. 9, 98. 20, 128. Pg. 6, 148. 24, 121. 
83, 91. Pr. 20, 145. 33, 79. 
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Ricorrere Corurrere), courir em arriére, gurüdlaufen Inf. 84, 126. Pr. 
26, 71. Recourir, prendre son recours, feine Sufludt nehmen Pr. 22, 2. 
32, 106. 33, 14. Ricorrersi dans le même sens. Inf. 8, 114. 

Ricovrare (recuperare), recouvrer , wiener erlangen, ricovrarsi, se rétablir, 
revenir à son premier état, D wieder berftellen Pr. 7, 88. 

Ricrearsi, se récréer, se réjouir, fich erquiden, fit erfreuen Pr. 31, 43, 
se‘rélablir, se ranimer, Bé woieberberftellen, Ae erholen Pg. 7, 96. 

Ricreduto, dérompe, enttäuf@t, qui s’est convaincu de ne pas réus- 
sir Pg. 24, 112. 

Ricucire (de re-consurre, dont au moyen âge on avait fait cuire), guérir 
une plaie, eine Wunde heilen, la cicatriser Pg. 25, 139. 

Riddare, proprement danser une certaine danse appelée ridda; D. 
désigne par ce mot le mouvement circulaire des damnés du quatrième 
cercle des enfers qui poussent devant eux des poids énormes. Inf. 
7, 24. 

Ridente, rient, qui rit, ladenb, lädelnb Pr. 5, 42. 10, 62. 14, 79. 
27,96. Sorten de félicité, [ädelnb Pg. 6, 48. 

Ridere, rire, lachen, au propre Pg. 16, 87. 20, 108. 25, 103. Pr. 5, 
81. 9, 103. 28, 135. 29, 116. Comme l’expression du bonheur des 
élus, sourire, Mdeln Pg. 28, 67, 76. Pr. 5, 126. 10, 118. 17, 121. 
21,4, 63. 22, 11. 25, 28. 27, 103. 31, 134. Et transporté à des ob- , 
jets inanimés, rire, laden, briller, glänzen Pg. 1, 20. 11, 82. Pr. 5, 97. 
23, 26. 28, 88. 30, 77. 81, 184. Au participe riso Pr. 6, 181. Comme 
subst., le rire, baë Laen Pg. 21, 122. 

Ridire cre-dicere), redire, raconter, rapporter, wieder fagen, erzählen, bes 
riten Inf. 1, 10. 6, 113. Pg. 5, 103. Pr. 1, 5. 17, 116. 18, 13. 24, 
24. 31, 45. Répondre, erwiedern Pg. 5, 19. 

“Ridolere (de dolere), éprouver de nouveau de La douleur, wicher Sdjmerg 
empfinden Inf. 26, 19. 

Ridolere (de olere), ezhaler une odeur, buften Pr. 30, 125. 

Ridolfo, Rodolphe, Rudolph, Rodolphe de Habsburg, empereur d'Al- 
lemagne né 1218 mort 1291. Pg. 7, 94. Il est encore nommé Pr. 8, 
‘72 comme père de Clemenza, l'épouse de Carlo Martello, roi de Hongrie 
et fils de Charles IT de la maison d’Anjou, roi de Naples. 

Riducere, forme latine adoptée par la Cr, Pr. 23, 51 où la Nidob, 
et la plupart des édit, modernes lisent ridurlasi p. ridursela. 

Ridurre Cro-duesre). Au propre remener, ramener, reconduire, gui fifs 
ten Inf. 15,54. Pr. 6,56. 27,89 où ridure en rime est mis p. ridurre, 
de-là tourner, wenden Pr. 22, 21 où ridui est une licence poétique en 
rime p. riduci. Réduire, gurüdfübren, beziehen Pg. 18, 14. Ridursi 
a mente, se rappeler, fi erinnern, ing Gebädtnif gurüdrufen Pg.23,115. 
Quant à Pr. 23, 51 v. Riducere. 

Riedere (de redire), retourner, gurüdfebren, revenir, gurüdfontmen Inf. 
13, 76. 24, 12. 34, 96. Pg. 3, 114. 15, 138. 17, 63. Pr. 1, 93. 4, 
52. 8, 18. 21,97. 33,60. Redevenir, retourner à son premier état, wies 
der qu etwas werden Pg. 5, 110. Riedersi, retourner, gurüdfebren Inf. 
21, 90. Pr. 20, 106. A la rigueur on pourrait dériver toutes ces for- 
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mes d'an infinit, redire qui formerait au présent ride, comme Sie 
de pregare, V. Reddire. 

Riempier (re-impiere), remplir, ausfüllen, erfüilet Inf. 83, 99. Pr.7, 
88. 9, 8. 

Riescire, forme admise sans aucune nécessité au lieu de ri, 
cire q. v. 

Rietro, pour retro q. v. leçon d’Alde et de la Cr. Inf. 12,84 où 
Nidob. et toutes les bonnes édit. lisent retro. 

Rifaro (refacere), refaire, faire qu’une chose redeviénne ee quele 
était, wieder imaden, wieder berftellen Pr. 4, 48. Rifarsi, se refaire, x 
remettre dans un premier état, fit wicher in eine Stellung feben Pg. 12, 
7. rifarsi santo, se sanctifier de nouveau, fih mier heiligen Pg. 23, 66. 
tedevenir, wwitber werven Pr. 20,5. rif. sicuro; se rasswrer, fich wieber be 
ruhigen Pr. 26, 29. Au part. Rifatio, redevenu, wieber geworben Pr. 14, 
17. restauré, ranimé, neu belebt, geftärft Pg. 33, 143. 

Rifo, en rime p. Rifee (Rhiphaei), les monis Riphées, ble Rýiphäifge 
Berge Pg. 26, 43 pour une chaine quelconque de montagnes dans le 
Nord. 

Rifé0, Bhipew ou Rhipheus, Riphée, Ripheus, Troyen dont Virgile (Enéide 
2, 426) vante la probité et que D. a admis parmi les élus Pr. 20,68, 
418. a 

Rificcare (de refgere), attacher, Heften Pg. 15, 64. 

Riflede bt. 20, 105. mon esprit ne vise, ne s'attache qu'à cela, min 
Geift ftrebt nur barnai. La Cr. seule et Landino lisent risiede; Alde, 
Nidob., Vell., Dan. suivis de.tous les modernes ont préféré avec raison 
la forme rifisde, de riferire, v. Ferire. 

Rifigliare (de figliare), engendrer, erzeugen, avoir de la postérité, Rale 
Tommen haben Pg. 14, 115. 

Rifisso (de rifiggere), fé, attaché de nouveaun, wieder ed Pr. 
24, 1. 

Riflutare (efutere), refuser, ablehnen, abweifen Pg. 6, 183. 24, 114 
rejeter, mépriser, verwerfen, von fid) werfen Pg. 1, 72. 


Rifiuto, proprement le refus, die rigerung, D. lemploie danslesens | 


de abdication, Œntjagung Inf. 8, 60. 
- Riflesso, de Riflettere v. Reflettere. 
Rifondate re Zeie, réédifer, rebâtir, wieder erbauen Inf. 13, 148. 
où rifondarno p. rifondarono. R k 
Rifondere Crenndere), réfléchir la midre, gurüdftrablen Pr. 2, 88 où 
rifonde au conjonct. est mis en rime p. rifondi et au parf. rifus Pr. 
12, 9. 
-  Riformarsi, se refaire, se réhabituer, fich wiber grpëfnen Pg. 32,13 
Rifrangere, de la lumière, réfléchir, guridfévablen Pr. 49, 6. Aupar. 
rifratto Pg. 15, 22. Pr. 2, 98. 
Rifugio, le refuge, ber Buflu@t8ott, He Sufludt Pr. 17, 70. 
Rifülgere, rayonner, ftrablen, reluire, Teucten Pr. 9, 32 ‘où la Cr. li 
refulgere, 9, 62. 26, 78..27, 95. 
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Riga (de l'allemand Niege p. Relfe), le fie, Ne Linie, die Neithe Inf. 
5, 4T. la raie, ber Strih Pg. 7, 53. 

Aigagao (de rigare), lè ruisseau, ber Bad Inf. 14, 121. 

Rigare, abreuver, baigner, bemäjfern, benegen Inf. 3, 67. Pg. 16, 115. 
Pr. 8, 65. 12, 104. 

Rigido, au physique dur, de difficile digestion, hart, făwer Pr. 5, 
38. d'une plante, dur, mort, Bert Pr. 13, 134. Au moral rigide, sévére, 
feng Inf. 80, 70. | ` 

Aigirare, faire le tour, umfreifen Pg. 23, 125. Rigirarsi, tournoyer, 
se mouvoir en cercle, freifen, umfreifen Pr. 19, Q1. se retoumer, se re- 
ployer sur soi-même, fih auf fid felbft gurhdioenven Pg. 25, 75. 

Rigistrare v. Registrare. 

Rigiungere ou rigiugnere creme), rejoindre, lge einholen Inf. 
15, 41. wieber anfommen Pg. 10, 15. 

Rigradarsi, mot qui a vieilli (de grd), stager, s'élever par degrés, 
fé Rufenmeife erheben Pr. 30, 125. 

Riguardare (de l'allemand wahren, observer), regarder, anfefen, hine 
We, gufebent, considérer, betrathten, erwägen Inf. 3, 52. 4, 5. 9,58. 11, 
85.15, 18. 25, 67, 91. 31, 136. Pg. 4, 54. 6, 59. 12, 35. 24, 12. 
26, 103. Pr. 1, 47. 2, 124. 3, 47. 29,8. 81,44. 32,85. Regarder, ob- 
«ner, nadfeben Inf. 21, 116. Riguardarsi, hésiter, craindre de, Bé 
fdeuen, Angie fein Pr. 22, 36. 

iguardo, le regard, ber Bit Pr. 10, 133. dans ce sens on trouve 
le plus souvent sgæardo q. v. L'égard, bie Nüdfidt Inf. 11, 12. Pg. 26, 
14. Pr. 47,73. Rigwardi est mis pour bornes, objets qui frappent la 
vue, Grengfteine Inf. 26, 108. 

Rilegare (retigare), lier, binden, feffeln Inf. 25, 7. 

Rilegare (relegere), reldguer, verweifen Pg. 24, 18. Pr. 8, 80. 

Rilevare, relever, wieder aufri@ten Pr. 7, 111. clever, lever, erheben 
Pr. 14, 83. Lever un dessein, décrire, aufnehmen, geignen Pr. 18, 85. 
Importer, valoir, gelten, in Betraht Fommen Pr, 30, 122. 

Rilacente, éent, brillant, leuchtend, glängend Pg. 31, 119. 

Rilúcere Geen), reluire, erglänzen, luire, glänzen, leucten Pg. 18, 
110. 27, 133. Pr. 22, 43. 

Rima (de l'allemand Nim, Neim ou peut-être du grec Rhymw), la 
rime, ber Meim. Dante emploie ce mot pour vers en général, Berfe Inf. 
82, 1. Pg. 24, 50. 26, 99. 29, 98. même pour des vers latins Inf. 13, 
48 et même pour le chont des oiseau, ber Gefang der Vögel Pg. 28, 18. 
ï Bimanente, le reste, ce qui reste à vivre, ver Neft, da nod Uebrige 
nf. 26, 115. 

Rimanere, rester, bleiben, übrigbleiben, gurüdtbleiben Inf. 8, 34, 92, 
116. 18, 149. 15, 77. 18, 7. 22, 33. 25, 43. 28, 112. 29, 24. 30, 
31. 32, 09. 34, 25. Pg. 2, 52. 4, 81. 7, 115. 9, 58. 12, 121. 14, 
120. 15, 5. 19, 145. 22, 1. 24, 98. 26, 55. Pr. 1, 18. 2, 6. 9, 39. 
10, 123. 21, 124. 23, 127. 28, 79. 29, 52. Non rimaner Pg. 23, 54 
ne laisse pas, unterlaÿ niht. Rimanersi dans le même sens Inf. 8, 38. 
Pg. 24 91. 25, 38. Pr. 13, 60. Au part. rimaso Pg. 7, 115. 15, 5. 
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49, 145. 22, 1. 26, 55. Pr. 1, 1B. 21, 124. Au conj. rimagna p. ri. 
manga Inf. 82, 99. 

Rimaritare, dans le sens de réconcilier, réunir avec Dieu, fi mit Gott 
verfübnen, wieder verenigen Pg. 23, 81. 

Rimaso v. Rimanere. 

Rimbalzo, di, por contre-coup, indirectement, burd bie britte Gant, 
burd ven Riüdball Inf. 29, 99. 

Rimbeccare (d'origine incertaine), proprement renvoyer le balie au 
jeu de paume, ven Bal surädf@lagen. D. Pemploie pour ére -directement 
opposé, grabe entgegengefebt fein Pg. 22, 49. 

Rimbombare, mot formé par onomatopée, retentir, résonner, ertônen, 
falen Inf. 6, 99. 16, 100. 

Rimbombo, le retentissement, le bruit, bat Œrtônen, bas Geräuf® It. 
16, 1. 

Rimedio, le reméde, bas Sellmittel Pr. 26, 14. 

Rimembranza (de rimembrare), le souvenir, ble Erinnerung, la mé 
moire, ba Gebädtnif Pg. 12, 20. 

Rimembrare Crememorars), se souvenir, Bé erinnern Pg. 6, 145 où ri- 
membre est mis en rime p, rimembri 14, 104. 28, 49. 31, 99. Pr. 3, 
61. Rimembrarsi Inf. 16, 12. 28, 73. Comme impersonnel ti rimem- 
bra, d te souvient, bu erinnerft bid) Inf. 11, 79. 

Rimombrare, subst., le souvenir, bie Grinnerung Pr. 30, 26. 

Rimemorare, se souvenir, fi erinnern Pr. 29, 81. 

Rimettere Cre-misere), renvoyer, aurüdf@iden Inf. 1, 410. remeure, re- 
plonger, wieder in ble Gœuld gurüdfübren Inf. 27, 71. Rimettere al taglio 
della spada, remettre au fil de l'épée, wicher unter op ©dwert bringa 
Inf. 28, 39. 

Rimirare (re-mirari), regarder avec attention, considérer, betraditen, bte 
fdauen Inf. 1, 26. 23, 86. Pg. 2, 53. 4, 44. 23, 114. 26, 30, 68. Pr. 
3, 78. 8, 90. 10, 6. 18, 119. 19, 98. 31, 142. 

Rimondare (de mumdare), purger, reinigen, läutern Pg. 18, 107. 

Rimontare (de montare), remonter, wicber Binauf fteigen Inf. 19, 
126. 26, 15. 

Rimordere, de la conscience, mordre, Gewiffenëbiffe verurfaden Pg. 
19, 132. 33, 98. Au part. rimorso, qui éprouve des remords, bet Get 
fensbiffe empfindet Pg. 3, 7. ` | 

Rimorto, en quelque sorte deus fois mort, gwelmal geftorben; pie, 
have, anéanti, blaf, abgezebrt, erftorben Pg. 24, 4. 

Rimosso et Rimoto v. Rimovere. 

Rimovere et Rimuovere, la première forme est la plus ancienne; 
les édit. varient. Ecarter, éloigner, entfernen, abwehren Inf. 9, 82. 14, 
9. Pg. 17, 48. 32, 15. Pr. 2, 97. Au part. Rimosso Inf. 14, 138. 15, 
13. Pr. 2, 98. 17, 127. 20, 25. Et quelquefois rimoto v. Remoto. 

Rimpalmare (d’origine inconnue), radouber, falfatern Inf. 21, 9. 
wire (de re-in-pectu), A rimpetto, vis à vis, gegenüber Pg. 29, 

, 151. ` 
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 Aimproverare (de impraperare), reprocher, vorwerfen, faire des repro- 
ches, Borwürfe madjen Pg. 26, 80. 

Rimprovério,. mot qui a vieilli, aujourd’hui rimprévero, le reproche, 
der Vorwurf, le Mën, die Sande Pg. 16, 135. 

Rimunerare v. Remunerare. 

Rinascere (renasci), renaitre, wieder entfteben Inf. 24, 107. et Rinas- 
cersi Pg. 1, 135. 

Rincalzare (d’origine incertaine), renforcer, soutenir, verfiäréen, (die 
pen Pg. 9, 72. Soutenir, appuyer, unterfiügen Pr. 21, 130. 

Rincalro, l'appui, bie Gite, die gegenfcitige Anlehnung Inf. 29, 97. 

Rinchiuso, leçon de Lombardi Inf. 28, 41 où la Cr. et toutes leg 
édit. ont richiuso v. Richiudere. Pg. 31, 51. 

Rincominciare v. Ricominciare. 

Rinfamare (de fama), rétablir la réputation, ben Ruf wieber Gerftellen, 
wieder in guten Muf bringen Pg. 13, 150. 

Rinfarciare (de infarcire), mot qui n’est plus d'usage, remplir, enfler, 
erfüllen, anfwellen Inf. 30, 126. 

Binfiammarsi (de infommare), se renflammer, fid wieber entzünden Pr. 
16, 

Rinfroscare (de fresco, frifd), rafraichir, rétablir, wieber auffrifdjen, 
wieder berfellen Inf. 13, 53. Rinfrescarsi, se rafraichir, fih abtùhlen 
Pg. 27, 50. se renouveler, fich erneuern Pg. 23, 71. 

vagnare (peut-être de cavagno ou gavagno qu'on dit pour 

cesta ou canestro en Lombardie et dans la Romagne, de sorte que le 

sens, serait; remelire dans le panier, wieder in ben Korb thun), ce verbe 
m'est plus d'usage. Reprendre, wieder faffen Inf. 24, 12. 

Ringhiare crini), montrer, grincer les dents, die Säbne fletfdjen Inf. 


kA. 

Ringhioso (de ringhiare), hargneur, disposé à montrer les dents, 
biffig Pg. 14, 47. 

Ringraziare (de gratio), remercier, rendre grace, banten, Dant Tage 
Inf. 8, 60. Pr. 2, 47. 10, 52. 15, 83. Ringraxiar di, dire merci, sch: 
ser, banfen, nidt wollen Pr. 3, 93. 

Rinier de’ Calboli v. Calboli. 

Rinier da Corneto v. Corneto. 

Rinier Pazzo v. Pazzo. 

Rinnovare et rinovare, renouveler, erneuern Inf. 1, 6. 24, 144. Pr. 
14, 113. Rinnovarsi Pg. 22, 70. 

Ainnovellare (de novello), rnowekr, exneuern Inf. 33, 3. Pg. 20, 
36 où rinnovelle est mis en rime p. rinovelli. 20, 89. 33, 144. Pour 
rinnovellarsi, se renouveler, changer, Dë egen, wechfeln Pr. 26, 
128. 

Rinoardo Pr. 18, 46. Personnage assez peu connu; Petr. Dant. le 
dit parent de Guillaume d'Orange, v. Guiglielmo; et en effet la tradi- 
tion en fait un frère de l'épouse de Guillaume, tous deux payens de 
naissance. L'Antico se contente de dire qu'il fut yn héros qui avec 
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Guillaume combattit les Sarrasins, oe qui le ferait remonter sa neu- 
vième siècle. 

Ainselvarsi {de od, redevenir une forét en bon Aat, Wl ein guter 
Walh werden, wieder zum Walde werden Pg. 14, 66. 

Rintoppare (peut-être de l’allemand fetten, reccommoder, ravauder), 
rercommoder, réparer, fliden, auBbeffern Inf. 21, 15. 

Rintoppo (d'origine inconnue, s’il ne vient pas de l'allemand ftopfen, 
boucher}, l'obstacle, bag Ginvernif, wie Hemmung Inf. 33, 95. Di rin- 
toppo, par maniére d'opposition, im UBiberfpred) Inf. 22, 142. 

Riavordire ou Rinverdare (de verde) Pg. 18, 105. D paraît plus 
naturel de prendre Chè dans le sens de car, benn, et alors rinverda se- 
rait l’Indicat. de rinverdare, reverdir, romimer, wicher ergrünen, wirer 
beleben, plutôt que de prendre chè pour acciocchè, afnque, tamrit, ce qui 
ferait de rinverda le conjonct, de rinverdire. 

Rio (iow), le fleuve, bet Sluf, Le ruisseau, et Bat Inf. 8, 124. 12, 
421. 14, 89. Pg. 28, 25. 29, 141. 80, 66. Pr. 4, 115. 

Rio (de re, v. reo), adj., méchant, 609, fdjlimm Inf. 4, 97. Pg. 13, 
407. 14, 114. l'anime ria Inf. 19, 96 est Judas Iscariot, la gente ria, 
les damnés, die Berbammten Pg. 1, 64. De mauvaise qualité, mossais, 
féle@t Pr. 22, 78. D'an tourment, orwel, graufam Inf. 9, 411. I rii, 
des dommen, Die Berbasemten Inf. 22, 64. 

Rio, subst., la faute, bie Siul», de seh, bie @finbe Inf. 4, 40. Pg- 

7. 

Ripa, de rivage, bas Ufer, le bord, ber Son Iaf. 7, 17, 128. 14, 1. 
42, 55. 16, 108. 21, 18. 22, 116. 24, 80. 81, 32. Pg. 5, 128. 28, 
27. De même les rochers qui forment l'enceinte de Maleboige Inf. 18, 
6. 31, 8. Pr. 8, 66. Les rochers qui bordent les terrasses da Purg. 
sont également appelées ripa Pg. 8, 71. 10, 23. 12, 106. 25, 
412. 

Riparare, rétablir, restituer, uleberberftellen, iwiebereinfegen Pr. 7, 184. 
Ripararri, se défendre, A vertheivigen, fih figen Pr. 28, 36. 

i (de réparare), tout oe qui sert à protéger, à défendre; le 
défence, bie Bertbelbigung, ber Sup Taf. 31, 57. Pg. 8, 97. Comme 
ripararsi signifie se réfugier, chercher wn refuge, un abri, eine Suflucht 
fuen, riparo est pris pour l'endroit ot wne chose se fro, ber Dr, lha- 
tation, bie Wohnung, des planètes Pr. 22, 150, 

{de passare), pour ripasars, ropaser, reloumer, ët 
Di fbreiten, gurücfebren Inf. 12, 130. 
pe mate, réféchir sar an objet, Gë geg nadjoenten Taf. 10, 122. 

8, 146. 

Ripontuto, part. de répentére, qui a vieilli, qui se repent, teuig, bet 
bereut Pg. 31, 66. 

, part. de riperouoiere, frappé, pefdjiagen, plonge, de 
pr Pr. 25, 184. De ia hmière, vefem, queddgetvorfen Pr. 2, 
2. 
Ripetere, répeier, wisberholen Pg. 6, B. 20, 108. 
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Aipiagnere (de piagnere). Leçon de la Nidob. et de plusieurs Mss. 
tandis que la Cr. et la plupart des édit. lisent sene piagne Pe, 12, 19, 
pleurer, beieinen, une faute. 

Ripieno (de plmss), plein, rempli, vot, erfüllt Pr. 19, 54. 80, 131. 
Dans un sens absolu et neutre Pg. 14, 94 tout est plein, alles ift ve. 

Ripigliare (de pigliare), reprendre, revétir, wieber annehmen Inf. 6, 
98. reprendre son chemin, se remettre en roule, Dë wieder auf ben 
Beg machen Pg. 20, 142. 

Ripingere ou Ripignere (de pignere), repousser, chasser, gurüdtreie 
MEN 1, 60. Au part. ripinto Pr. 4, 85. Renvoyer, gurüdjiden Pg. 

Ripluere, leçon de la Nidob. la plupart des édit. ont repluere q. v. 

Riporgere (de porgere), présenter, offrir, reihen, barreiden Inf. 31,3. 

Jarre Cre-poners), placer, mettre, fegen, legen, ftellen Pg. 16, 123 où 
ripogna est mis p. riponga. Pr. 24, 68. Au part. riposto, placé dans les 
gremges, in bie Genen gebradt Pr. 13, 35. 

Riportare, rapporter, porter, guridbringen, bringen Pg. 1, 83. 

(de passare), verbe actif, reposer, auêruhen Inf. 1, 28 où la 
plupart des anciennes édit. Alde, Land., Vell., Dan. et parmi les mo- 
deres Dion. et U. Foscolo lisent Poi ck hei posato qui paraît préfé- 
mble. Pg. 4, 95. Verbe neutre. Trouver le repos, Ruhe finden Inf. 10, 
94. Riposarsi, se reposer, fich ausruhen Inf. 26,25. Au part. Riposato, 
nposé, auêgeruËt Inf. 4, 4. Pg. 5, 131. Tranquille, paisible, ruhig, frieb= 
lié Pr. 15, 130. 

Riposo, le repos, bie Ruhe, a physique et au moral. Inf. 14, 40. 
34, 135. Pg. 11, 124. Pr. 16, 14 

Riposto v. Riporre. 

prier de nouveau, prier avec instance, wiber bitten, eifrig 
bitten Inf. 26, Ka 

Ripremere Creprimers), réprimer, retenir, gurüdbalten, zügeln Pr. 22,25. 

Riprendere, reprendre, resaisir, iwiebernebmen, mieberergreifen Inf. 1, 
29. 33, 77. Pg. 4, 126. 28, 125. Pr. 14, 82. recevoir en échange, baft 
Wiebererbalten Inf. 33, 120. reprendre, reprocher, f@elten, tabeln, vormere 
fn Pg. 15, 48. 24, 45. 29, 24. 32, 121. Pr. 4, 7. Au part. en rime 
ripriso p. ripreso Pg. 4, 126. 
iren, préter une seconde fois, gum gweitenmale leiben, gewähren 

, 6! 
Reg forme qui a vieilli, aujourd’hui ribrezzo q. v. 


Riprendere. 
arino v. Rip (de profundus), se plonger de nouveau, fid) wieber eintaus 
Sen Pr. 30, 68. 


tovare, réfuter, widerlegen, prouver le contraire, bat Gegentheil bes 
Wwrifen Pr, 3 


Kai GË mieber emporfteigen Pr. 1, 50. 10, 87. 31, 11. 
Pur (de ders), du ciel, s’éclaircir, gé aufbeitern Pr. 14, 69. 
, 18, 


28 
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Rischio, d'origine incertaine, le risque, k danger, le péril, bie Gefahr 
Pr. 25, 133. 

Riscuotersi (de quatere), tressaillir, éprouver an mouvement d'effroi, 
auffabren, gufammenfaÿren, erféreden Inf. 4, 2. 27, 121. Pg. 9, 34. 
prendre l'essor, ben Slug nehmen, auffliegen Pr. B, 69. 

edere, retomber, s'affaisser, gufammenfallen Inf.21,21. Dans le pas- 
sage Inf. 20, 105 c’est rifiede et non pas risiede qu’il faut lire, v. 
Rifiede. . : 

Risegarsi (de secare), étre coupé, eingefdnitten fein, de la montagne 
du Purgatoire qui s'élève en terrasses lesquelles coupent en quelque 
sorte la montagne Pg. 13, 2. 

Risensare (de sensus), recouvrer l'usage des sens, ben Gebraut ber Sinne 
tieber befommen Pr. 26, 4 où risense est mis pour risensi. 

Risentirsi, se rappeler, se souvenir, fi erinnern Pr. 23, 49. 

Riserrare (de sera), fermer de nouveau, auf8 neue f@liefen Inf. 32, 48. 

Riservare, réserver, auffparen Pg. 30, 72. 

Risguardare, regarder, Binfeben, f&jauen Inf. 20, 5. 

Risma (de l'allemand Nies), proprement la rame de papier, ba8 Ries, 
une troupe, ein Saufen, eine Menge Inf. 28, 39. 

Riso, le ris, le rire, le sourire, Da8 Laden, Dad Lädeln, comme er- 
pression d'amour, de bonheur etc. Inf. 5, 133. Pg. A. 122. 21, 106. 
22, 26. 28, 96, 146. 32, 5. Pr. 7, 17. 9,71. 10, 103. 14, 86. 15, 
34. 17, 36. 23, 48, 59. 30, 26. 31,50. Par translation, -du ciel Pr. 
27, 4. 

Riso, participe de ridere q. v. 

Risolvere, résoudre, auflöfen Pg. 13, 88. Pr. 2, 135. 28, 82. 

Risonare, résonner, retentir, tönen, erfcallen Inf. 3, 23. 16, 104. Pr. 
25, 81. 26, 68. 

i iare (de l'allemand fparen), épargner, ménager, fparen, făo= 
men Pg. 31, 115 où la Cr. lit rispiarmi au lieu de risparmi que por- 
tent ta plupart des édit. anciennes et modernes. 

+ Rispetto cremectus), l'égard, bie Rüdfidt, le rapport, ba8 Berhältnif Pg. 
82, 14. Pr. 13, 107. 

Rispiarmare v. Risparmiare. 

Rispitto, ancienne forme p. rispetto, l'égard, le respect, bte RITHE 
Me Scheu Pg. 30, 43. 

Risplendere, reluire, erglängen, rayonner, ausftrablen Inf. 26, 31. Pr. 
1, 2. 2, 105. 3, 59. 5, 7. 10, 85. 15, 21. 20, 6. 29, 15. 

Rispondere (respondere), répondre, antworten, répliquer, eriviebern Inf. 
4, 67, 81. 2, 86. 6, 58, 90. 8, 36. 15, 30. 18, 133. 19, 89. 21, 102. 
22, 47. 23, 100. 27, 66. 29, 13, 135. 33, 52. Pg. 1, 52. 6, 69, 134. 
8, 72. 11, 121. 14, 23. 15, 29, 103. 16, 29. 22, 26, 144. 23, 57. 
24, 109. 29, 56. 31, 11, 32. 33, 119. Pr. 1, 36, 129. 4, 123. 5, 
138. 13, 49. 20, 86. 25, 62. 31, 58 et bien plus souvent. Comme 
subst. l’action de répondre, la réponse, bag Untioorten Pr. 28, 86. Cor- 
respondre, entfpreden Inf. 16, 115. 25, 103. 30, 54. Pr. 12, 21. 25, 
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99. 29, 102. 32, 57. Au part. Risposto, répondu, erwiebert Inf, 13, 93. 
19, 59. Pg. 5, 35. 19, 82. 

Risposta (de rispondere), la réponse, bie Antwort Inf. 10, 66, 71. 
12, 64. 16, 77. 24, 76. 27, 34, 61. 29, 17. 32, 92. 33, 107. Pg. 
13, 97. 26, 19. 30, 106. Pr. 6, 29. 21, 53. 22, 35. 25, 51. 

Riasg cisa), la rize, la querelle, la dispute, ber treit, ber Bant Inf. 
, 5. 

LL se fácher contre quelqu'un, se prendre de querelle, mit ete 
nem zürnen, ibn felten Inf. 30, 132. 

Ristarp (re-tare), derre, ftehen Bleiben Inf. 12, 58. 16, 19. 21, 4. 
23, 82. 27, 23. Pg. 3, 91. 4, 45. 10, 20. 18, 116. 23, 18. 33, 15. 
Rester, bleiben Inf, 20, 86. Résister, refuser de, fih fträuben, widerftreben 
Inf. 2, 121. Cesser, aufhören Pr. 28, 88 où il vaut mieux lire restare 
q v. Ristarsi, cesser, qufhören Inf. 25, 38. 

Ristoppare (de l'allemand ftopfen, ou du latin stuppa), calfater, falfas 
tern Inf. 24, 11. 

Ristorare (restaurare), réparer, wieder gut maen Pg. 17, 86. 23, 84. 
compenser, remplacer, erfeġen Pg. 28, 122. se rétablir, se renouveler, fid) era 
fegen, mieberherftelen Inf, 29, 64. 

Ristoro, la compensation, ber Griap Pg. 14, 34. Pr. 5, 31. 

Ristrignere ou Ristringere, proprement restreindre, comprimer, gus 
fanrmengieben oder drüden Ainsi au propre Inf. 25, 105. Pg. 30, 97. 
De-là, se serrer, fih an einander drängen Pg. 24, 119. serrer dans les 
bras, an fit brüden Inf. 19, 127. De l'esprit, s'attacher à un objet, fidh 
auf einen Gegenftanb Heften, en être occupé, damit befhäftigt fein Pg. 3, 
12. 17, 22. Pr. 7, 52. 23, 89. Réprimer en soi, gurädorängen Inf. 9, 
3. Ristringersÿ, se cacher derrière, Dë hinter — gurüdiehen Inf. 34, 8. 
Au part. Ristretlo Int. 19, 127. Pg. 3,12. 17, 22. 24, 119. 30, 97. 
Pr. 7,5 

Risurgere, ressusciter, auferfteben, au propre Inf. 7, 56. Pg. 22, 46. 
Pr. 14, 125. revivre, wigber aufleben Pg. 1,7. de la nuit remonter, wieder 
auffteigen Inf. 34, 68. se reproduire, fid wicberergeugen Pg. 7, 121. 

Ritegno (de ritenere), l'obstacle, va Sinbernif, la résistance, bet Wis 
derftand Inf. 9, 90. 

Ritendere, étendre, ausftreden Inf. 25, 57. 

Ritenere (retinere), retenir, gurüdbalten Inf. 14, 75. 26, 123 où la 
Nidob. lit sans nécessité tenuti Pg. 5, 123. 10, 93, 18, 72. 24, 56. 
Pr. 3, 7. Conserver, garder, behalten, bewahren Inf. 18, 85. Retenir dans 
la mémoire, behalten Pg. 18, 129. Pr. 5, 42. Ritenersi, rester, bleiben 
Inf. 25, 127. rester, demeurer, ne pas s'éloigner, bleiben, fit verhalten 
Pr. 6, 5. 21, 48. Etre retenu, gurüdhebalten werden Pr. 32, 84. 

Ritirare, retirer, gurüdaieben Inf. 25, 181. 

Ritondo croumdu), rond, run Pr. 14, 2. 

Ritorcere (de torquere), tourner, wenden Pr. 29, 127. attirer, auf fi 
chen Pr. 10, 26. retourner à un objet, gu ettvaë gurüdfebren Pr. 3,22. 
Ritorcersi, se retourner, revenir sur ses pas, Dë gurüdwenden Pr. 29, 97. 
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Ritornare, retourner, umfefren Inf. 1, 36: retourner, gurüdfeÿren Inf. 
4, 76. 6, 106. 8, 96. 15, 33, 53. 22, 132. 24, 105. 34, 134. Pg.20, 
38. Ritornarsi, dans le même sens Inf. 8, 91. Pr. 31, 8. 

Ritorno, ile retour, bie Wiebertehr, We Rüdfebr Pr. 21, 37. 30, 


114. 

Zorte (de torquere), la corde, le lien, bai Geil Inf. 19, 27. 31, 
111. 

Ritrarro (retrahere), proprement retirer, gurüdjleben, dans ce sens il 
ne se trouve que Pg.32,133 où la forme ancienne et poétique ritragge 
est mise p. ritrae, et Pr. 27, 123 suivant la Cr. et Alde; La Nidob. 
suivie de la plupart des édit. modernes lisent trarre. Rapporter, beride 
ten, décrire, bejtreiben, conter, ergüblen Inf. 2, 6. 4, 145. 16, 60. Pg. 
5,32. 32, 64. Pr. 19, 7. Ritrarsi, se retirer, fid gurüdziehen, se ras- 
sembler, fih fammeln Inf. 3, 106. 22, 30. Pg. 1, 110. 2, 83. Pr. 21, 
104. Refuser de faire, fit weigern Pr. 4, 111. Au part. ritratto, retiré, 
aurüdgegogen Pg. 2, 19. 

Ritroso (de rarorsm), adj., rétrograde, rhdläufig, rüdivärts gehend 
Inf. 20, 39. Pg. 10, 123. Revéche, opiniátre, twiverfpenftig, barnédig Pr. 
32,132. Adv. À ritroso, à rebours, renversé, verfebrt, umgefebrt Pr. 16, 
158. 

Ritrovare, trouver, finden Pr. 2, 99. 33, 134. Retrouver, wiederfinden, 
auffucen Inf. 6, 97. 8, 102. Ritrovarsi, s trouver, Bé befinden Inf. 1, 
2. 27, 45. 

Ritto (de rectus), debout, sur pied, aufredt Inf. 19, 52. Pg. 33, 8. V. 
Quiritta. 

Riudire, entendre une seconde fois, gum aveitenmale Hören Pr. 8, 30. 

Riuscire (de rv-erire), arriver, anfommen, gelangen Pg. 2, 132. 

Riva, autre forme de ripa. Le rivage, at Ufer, le bord, der Rand 
Inf. 1, 23. 3, 71, 86, 107. 7, 100. 12, 1. 17, 9, 19. 20, 72. 29, 52. 
30, 18. Pg. 2, 40. 4, 138. 11, 49. 14, 59. 24, 78. 25, 86. 27, 7. 28, 
4, 67. 29,70. 31, 97. Pr. 8, 58. 19, 70. 23, 115. 26, 63. 30, 62. 
Essere a riva Pg. 25, 54 signifie avoir déjà atteint sa perfection, feine Siet, 
Tommenbeit erreldt haben. 

Rivedere, revoir, wieberfeben Inf. 16, 83. 34, 139. Pg. 2, 21. 26, 
95. Pr. 2, 4. 

Rivelare, révéler, offenbaren Pg. 3, 143. Pr. 21, 120. 29, 138. 

Rivelazione, jo révélation, bie Offenbarung Pr. 25, 96. 

Rivenire, revenir, retourner à, gurüdéommen, gurüd£ebren Pr. 7, 82. 
10, 70. 

Riveronte, respectueur, ebrfurdtévol Inf. 15, 45. Pg. 1, 51. 

Riverenza, le respect, bie Œfrfurdt Inf. 19, 101. Pg. 12, 82. Pr. 
4,1 

Riverire (de ræereri), l'action de révérer, ba Berebren Pe. 19, 
129. 

Riversare (reversere, de la basse latinilé), d’une eau, se verser, fidh ete 
giefen Inf. 7, 101. Riversarsi, de la pluie, tomber, fit ergieĝen Inf. 
6, 11. 
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Aiversato, renversé, Gintenüber gebogen Inf. 33, 93. 

Riverso, la chite, ber Fall, la ruine, der @infturz Inf. 12, 45. 

Rivertere, mot emprunté du latin, relever, aufivärts gleben, tourner, 
wenden Inf. 30, 57. 

Bivestirsi, se revéir de nouveou, Dé wieber Befleiben Inf. 13, 104. 
Pr. 12, 48. Au part. Rivestito Pg. 30, 15. Pr. 14, 44. 

Riviera (de rinw). Ce mot signifie tantôt le rivage, bag Ufer, tantôt 
le ruisseau, bet Bad, le fewe, ber luf; dans ce dernier sens il est em- 
ploié Inf. 12, 47. Pg. 14,26. 28, 47. Pr. 30, 61. Dans les passages 
Inf. 3, 78. Pg. 31, 82. Pr. 18, 73. il est difficile de dire lequel des 
deux sens prévaut. 

), revivre, toleberaufleben Inf. 15, 76. 

Rivo, au | propre le ruisseau, ber Bad Pg. 33, 111. Le fleuve, ber Gluf 
Pg. 5, 121. Pr. 1, 187. au figuré Pr. 2, 96. les disciples, bie Güler, 
Die Sünger Pr. 12, 108. 

Rivocare, rappeler, gurüdrufen Pg. 30, 135. Pr. 11, 135 où rivoche 
est mis en rime pour révochi. 

Rivolare, revoker, retourner en volant, gurüdfliegen Pg. 8, 108. 

Rivolgere crevoere), tourner, wenden, retourner, umfebren Inf. 17, 108. 
30, 48. Pg. 19, 98. tourner en général, wenden Pg. 9, 35. Rivolgersi, 
se retourner, fi umfebren Inf. 15, 15, 121. retourner, gurüdEebren Inf. 
7, 29. 8, 117. 12, 139. Se tourner vers quelqu'un, fidh an jemand wenden 
Inf. 5, 115. 7, 7. Pr. 1, 142. 5, 86. 23, 71. Se convertir, fid) beteren 
Pr. 24, 106. Au part. rivolto, tourné, gefebrt, gewenbet Inf. 8, 7. Pg.3, 
28. 18, 25. 32, 16. retourne, jurüdgefebrt Pr. 3, 115. adressé å, gewens 
bet Inf. 8, 7. détourné, abgewenbet Pg. 19, 18. 

Rivolvere, forme latine plus ancienne qui ne se trouve qu’au pré- 
sent. Tourner, wenben Pr. 3, 28. tourner vers, gu etwa gurfidiwenben Pg. 
3, 128. Détourner, abwenden Inf. 2, 47. Rivoluersi, se relourner, fih 
umwenden Pr. 28,7. revenir à ce que l'on a dit, fid) gurüdmwenben Inf. 
11, 94. 

Roba (de l'allemand Raub, butin). Tout ce dont on a besoin; ainsi 
Inf. 24, 7 roba est la nourriture pour le bétail, bie Nabrung des Biches 
et Pg. 13, 61, ce qu'il fout pour vivre, ber Sebenunterbalt. 

Robbi Pr. 14, 94. Ce mot, qui a absolument vieilli, paraît être le 
plur. de robbéo Gent, rouge, toth, incandescent, sothglängent, et se rap- 
porter aux splendori du vers suivant, 

Roberto Guiscardo v. Guiscardo. ‘ 

Roboam, Roboam, Rehabeam, fils de Salomon, qui par sa tyrannie 
fit révolter dix des tribus d'Israel. V. I (3) Livre des Rois, ch. 12. 

Robusto, robuste, fort, fräftig, Bert Pg. 31, 71. 32, 46. 

Rücca (de rupes), une forteresse, eine Seftung, située sur un rocher es- 
carpé, eine Selfenfefte Pg. 32, 148. pourroccia, rocher escarpé, fteiler Se 
fen Inf. 17, 134. 

Bëeen (de Pallemand Noden), la quenouille, der Roden Pr. 15, 124. 
EM, dérivé de roccia et rocca, l'écueil, bie Rlippe Inf. 20, 25. 

, 17. 


+88 Bopoia — Romanzo. 


Roccia, autre forme de rooca (repes), le rocher, ber Gelfen Inf. 7, 6. 
12, 8, 36, 44. 18, 16. 23, 44. 32, 3. Pg. 3, 47. 10, 52. 12, 97. 19, 
68. 20, 5. 22, 137. Pr. 6, 51. 

Rocco. ll nous parait évident, surtout à cause du verbe pasturare 
que rocco Pg. 24, 80 ne peut signifier autre chose que le béton épiscopal, 
der Bifdhofêftab, et il nous semble ridicule de dériver ce.mot de Pal- 
Jemand Rod, kabit, et de lui donner en conséquence le sens de rochet, 
Ghorhemde; car c’est bien avec la houlette et non pas avec un habit 
quelconque-que le berger gouverne son troupeau. Du reste notre in- 
terprétation est aussi celle de Buti et de Benvenuto. 

- ROCO (rancw), rauque, belfer Pg. 5, 27 et Inf. 14, 3 où la Cr. seule sui- 
vie d'Ugo Fosc. lit roco, tandisque la Nidob. avec une infinité de Mss. 
lit floco q. v. 

Rodano CRhodanws), le Rhône, bie RÉone, fleuve de France qui se jette 
dans la méditerranée Inf. 9, 112. Pr. 6, 60. 8, 59. 

Rodere, ronger, gernagen, manger, gerfreffen Inf. 33, 8. 34, 134 el 
dans le même sens rodersi Inf. 32, 130. Consumer, aufgebren, détruire, 
getftôren Pr. 5, 134. Rodersi, se ronger, s'attaquer, fid anfeinben Pg. 6, 
83. Au part. roso Inf. 34, 181. Pr. 5, 134. 

(Rhodopeiss), né sur les monts Rhodopes en Thrace, ou en 

Thrace même. Pr. 9, 100 c’est Phyllis reine de Thrace trahie par Dé 
mophoon dont il s’agit. V. Ovide, Héroide 1, 

Roffa, mot qui a absolument vieilli et d’origine inconnue, Dans la 
Romagne on appelle roffia les ordures qui s'attachent aux monnaies 
D. l'emploie Pr. 28, 82 pour le brouillard, bt Nebel, les vapeurs, bit 
Dünfte, qui obscurcissent l'ai 

Roggio (de rews), mot qui n’est plus d'usage, rouge, roth Pg. 3, 16. 
Pr. 4, 87. Par l'effet du feu ardent, gläbenb Inf. 11, 73. 

Rogna (de rodere, ou peut-être de rubiginosus), la rogne, bie Räube Pr. 
17, 129. 

Roma, la ville de Rome, Rom Inf. 1, 74. 2,20. 14, 105. 31, 59. 
Pe, 6; 112. 16, 106, 127. 18, 80. 21, 89. 29, 115. Pr, 6, 57. 9, 
140. 15,-126. 16, 10. 24, 63, 27, 62. 31, 34. Quella Roma ondt 
Cristo è Romano Pg. 32, 102 est la Rome céleste, baë Gimmlifche Rom, 
de royaume des cieux, bag Gimmelreich. 

Romagna, la partie la plus septentrionale de l’état ecclésiastique, 
appelée au moyen âge Romania et Romandiola, la Romagne, Romagna Inl. 
27, 37. 33, 154. Pg. 5, 69. 15, 44. 

Romagnuolo, Romagnot, habitant de la Romagne, ein Romagnole Inl. 
27,28. Pg. 14, 99. 

Romano, romain, rémifd) Pg. 19, 107. Il roman prence Pg. 10, 74 
est l’empereur Trajan. Comme subst. un romain, ein Römer Inf. 15,77. 
18, 28. 26, 60. 28, 10. Pg. 22, 145. 32, 102. Pr. 19, 102. 

Romanzo, le roman, ver Roman, ainsi appelé parceque les premiers 
livres de ce genre furent écrits en langue romane ou vulgaire. Pg. 26, 
118. 








Rombo — Rorare. 480 


Rombo, mot qui parait formé pour onomatopée, ke bourdonnement des 
abeilles, ba8 Summen der Bienen Inf. 16, 3. 

Romena, château situé dans la vallée supérieure de lArno, dite le 
Casentin, Inf. 30, 73. Du temps du poète il appartenait à des comtes 
qui en prenaient le nom. Is étaient trois frères, dont D. nomme deux, 
Guido ét Alessandro Inf. 30,77; le troisième est appelé Aghinolfo par 
Benvenuto. ` 

Roméo. Dans sa Vita nuova D. dit qu’on appelait ainsi les pélerins 
qui allaient à Rome. Dans les passages Pr. 6, 128 et 135 D. semble 
suivre plutôt la tradition populaire que l’histoire. H appelle Romée 
persona wmile e peregrina, tandis qu’il est à-peu-près certain qu’il s’a- 
git de Aomée de Vilenewe, ministre-de Raymond Bérenger et après sa 
mort régent de ses états et tuteur de ses filles, homme d’une naissance 
Dei qui mourut 1250. Son nom, Romée, qu’on aura faussement in- 

rété par Romeo, pélerin, paraît être la source de la tradition. 
omito (de eremita), d’un chemin solitaire, einfam, peu fréquenté, moes 
nig betreten Pg. 3, 50. D'une personne, solitaire, einfam Pg. 6, 72. 

Romoaldo, Romuald, fondateur de l'ordre des Camaldules, né à Ra- 
venne 952, mort 1027. Il n’a rien écrit. Pr. 22, 49. 

Romore Grumor), le bruit, ber Lärm, bas Geräufğ Inf. 18, 114. 23, 
88. le bruit, la renommée, der Ruf, der Ruhm Pg. 11, 100. 

Rompere Crumpere), au propre -rompre, briser, brechen, zerbrechen, aba 
been inf. 13, 117 où rompino est mis p. rompevano; 17, 2. 19, 
20. 21, 114. 29,97. Pg. 17,81 où rompéo est mis p. rompé ou plutôt 
ruppe. 32, 113. 33, 34. Pr. 17, 66. Interrompre, unterbreden Pg. 22, 
130. Par extension rompere il sonno Inf. 4, 1. Pg. 9, 38. 82, 78. r. 
la fede Inf. 5, 62. 13, 74. r. il rincalxo Inf. 29, 97. r. le leggi Pg.1, 
A6. ?. d silenzio Pr. 13, 31. r. la foga Pg. 12, 103. r. de ruota Inf. 
16, 86. r. il lume, à raggi ete. Pg. 5, 9. 6, 57. Au part. Rotto Inf. 25, 
114. Pg. 1, 46. 3, 118. 5, 9. 13, 118 p. défait, gefġlagen, dans un 
combat Pg. 13, 118. 17, 66 et plus souvent, 

Roncûre crumcare), sarcler, jäten, haden, éxtirper les mauvaises herbes. 
Inf. 20, 47. ` 

Ronchiene, forme augmentative de rocchio q. v. l'écueil, Hr Klippe, 
le rocher, ber Seiten Inf. 24, 28. 26, 44. 

Ronchioso, plein d'écueils, voler Klippen Inf. 24, 62. 

Roncigliare (de rnco) , saisir avec un croc, mit einem Gafen faffen 
Inf. 21, 75. 

Ronciglio de renco), le croc, ber Hafen. Toutes les édit. lisent Inf. 
21, 71 Ronvigli et 22, 71 runciglio. Le seul Ugo Foséolo semble 
ere apperçu de cette inconséquence et a rétabli ronciglio dans le 
second passage. 

Rondinella Chinmdo, hirmndimsla), forme poétique p: rondine, Phiron- 
delle, die Sdwalbe Pg. 9, 14. 

Rotare, verbe emprunté du latin, arroser, abrewver, tränfen Pr, 
24, 8. ` 


Aan Ross — Ain, 


Rosa, la rose, bie Rofe. Au propre Pg. 29, 148. 32, 58. Pr. 22, 56. 
31, 1. Les élus sont appelés rose Pr. 12, 19 et en particulier la Ste 
Vierge Pr. 28, 73. L'assemblée de tous les élus est comparée à une 
rose Pr. 30, 117, 124. 31, 1. 32, 120. 

Rosato, de couleur de rose, rofentoth Pg. 30, 23. 

Rosseggiare (de rosso), rougir, (ben, se montrer rouge, roth ie, 
nen Pg. 2, 14. 

ROSSO Crusus-rubeu), rouge, roth Inf. 8, 74. 14, 134. 17, 62. 19,33. 
24, 90. Pg. 24, 138. 29, 122. Pr. 17, 66 où la seule Nidob. lit rotta, 
ce qui pour le sens revient au même. I piè rossi Inf. 19,81 font allu- 
sion à la chaussure rouge des papes et en même temps au feu qui con- 
sume les pieds des damnés dont il est question. Comme subst, la cow- 
leur rouge, bie rothe Farbe Inf. 10, 86. 

Rossore, le rouge, vie Röthe, la couleur rouge Inf. 14, 78. 

Rosta (de l'allemand Roft). Quoiqu’en disent Dan. etPerazzini nous 
croyons que ce mot qui proprement signifie éventail, Säder, est mis Inf. 
13, 117 pour branche d'arbre, Baumzweig, avec ses feuilles dont on 
peut se servir comme d’éventail. Le verbe arrostarsi Inf. 15, 39 con- 
firme cette interprétation. 

Rostro, le bec, ber Gdnabel Pr. 19, 10. 20, 9. 

Rota ou Ruota. Au propre la roue d'un char, bat Rab eines Wagens 
Inf. 15, 95. Pg. 8, 87. 29, 107, 121. 32, 29. Pr. 12, 106. 13, 12. 
20, 128. 33, 144 ou d’un moulin Inf.23,47. La roue dont se sert l'é- 
mouleur, baë Gcleifrab Pg. 31, 42. Par extension le cercle, ber Sreis 
Inf. 3, 99. 16, 21, 86. 17, 98, 131. Les cercles que forment les élus 
Pr. 7, 4. 9, 65. 10, 145. v. Mola. Le cercle que forment les planètes 
dans leurs orbites et en général le mouvement circulaire des cieus, bit Sims 
melsfreife Pg. 8, 18. 11, 136. 19, 63. 24, 88. 30, 109. Pr. 1, 64, 76. 
4, 58. 6, 126. 10, 7. 17, 136. 21, 58. 22, 119. 28, 47. À ruota, en 
rond, im Sreife, en dansant Pr. 14, 20. 25, 107. 

Rotante, des astres, qui tournent, bieba freijen, fi breben Pr. 31, 33. 

Rotare, tourner, se mouvoir en cercle, freifen Inf. 16, 25. 17, 116. 
Pr. 12, 3. Des astres Pg. 4, 65. Au part. Rotato Pg. 9, 28. Comme 
verbe actif: faire tournoyer, im Kreife bewegen, umberfwingen Inf. 
30, 11. 

Roteare, forme ancienne et poétique, se mouvoir en cercle, fi% im 
Sreife bewegen, tourner autour de soi-même, um fih felbft reifen Pr. 18, 
41. 19, 97. 21, 39. 

Rotella, forme dimin. de rota. Proprement petite rowe, fleines Rad, 
et rondache, tunde Schilb. Pour tache ronde, runder Fled Inf. 17, 15. 

Rotta (de rupta), la défaite, la déroute, bie Ricberlage Inf. 31, 16. Pg. 
12, 58. 

Rotto crus), adj., au propre brisé, rompu, gebrochen, gerbrodjen Inf. 
41, 2. 12, 11. 14, 112. 23, 136. 28, 24. Pg. 4, 31. Par extension 
brisé de fatigue, zerflagen Inf. 22, 132. des loix rompu, gebrocen Pg. 1, 
46. du destin Pg. 30, 142. De la lumière, interrompu, unterbrochen Pe, 


Rote — Ruggieri, 4 
3, 88. 5, 9. Rotto a lussuria, adonné, abandonné, hingegeben Inf. 5, 55. 
Quant à Pr. 17, 66 où la Nidob. lit rotta, v. Rosso. 

Rotto, part. de rompere q. v. 

Rotto, subst., le trou, baë So, une ouverture dans un rocher Inf. 
19, 44. La fente, bte Gpalte dans un rocher Pg. 9, 74. 
sghotture (de ruptum), la rupture, la blessure, per Bruch, bie Wunde Inf. 

, 132. 

Rovente (rubens), ardent, rouge, glühend, roth Inf. 9, 36. Pg. 26, 7. 

Rovina, autre forme de ruina, la ruine, la chute d’un rocher, ein 
Selfenfturz Inf. 12,82. Dans les autres passages et surtout en rime on 
trouve ruina q. v. 

Rovinare, autre forme pour ruinare, se précipiter en bas, fit) binabe 
ftürgen Inf. 4, 61. Dans les autres passages on trouve la forme rui- 
nare q. v. 

Rozzo (d’origine incertaine), grossier, rustre, roh Pg. 26, 69. 

Rubaconte, un des ponts de Florence qui a reçu son nom du Po- 
destà Rubaconte da Mandello, qui le fit construire 1257. Pg. 12, 
102. 

Rubare (de Pallemand rauben), voler, rauben, fieblen Pg. 33, EI 
Pr. 11,7. Au moral, enlever, transporter, inteifen, entsüden Pg. 17, 13. 

Rubecchio (de ren), rouge, ardent, roth, glfibent Pg. 4, 64. 

Rubesto Gebei), D. appliquant ce mot à un tremblement de terre 
Inf. 31, 106 et à un fleuve gonflé par l'orage Pg. 5, 125 semble lui 
donner le sens d'impéiueur, ungeftim. 

Rubicante, nom que D. donne à l'un des démons de Ja cinquième 
bolgia. Inf. 21, 123. 22, 40. 

Rubicon, le Rubicon, petit fleuve entre Ravenne et Rimini qui faisait 
anciennement la frontière de la Gaule cisalpine. Pr. 6, 62. 

Rubinetto, dimin. de rubino, un petit rubis, ein einer Mubin Pr. 
19, 4, 

Rubino, le rubis, ber Rubin Pr. 30, 66. 

Rubro, mot latin rwber, rouge, roth. H lito rubro Pr. 6, 79 est le 
rivage de la mer rouge. 

Rude, grossier, incapable de comprendre roh, unfäbig zu begreifen 
Pg. 33, 102. 

Ruere, verbe latin, auquel la Cr. dans son dictionnaire donne, on 
ne sait trop pourquoi, la forme ruire, tomber, fallen, être précipité, ftüte 
gen Inf. 20, 33. se précipiter, fih Bären Pr. 30, 82. 

Ruffano (peut-être de l'allemand Nauffer, spadassin? le rufen, le ma- 
quereau, der Kuppler Inf. 11, 60. 18, 66. 

asp, forme ancienne pour ruggire, rugir, Britten Pr. 27, 


Ri Cewgire), mëi, brüten, du brait que fait une flamme Inf. 
27, 58. ` 
Ruggieri, Roger, Rüdiger, degli Ubaldini, archevèque de Pise qui 
ameuta le peuple contre son rival, le comte Ugolino, et le fit périr de 
faim. Inf. 88, 14 v. Ugolino. 2 

D 


AS pp — Sabine. 


Ruggire Fair, rupit, brúm, du bruit que fait une parte qui taurne 
avec difficulté sur ses gonds Pg. 9, 130. 

Rugiada (de ros), la rosée, der Thau. An propre Pg. 4, 421. 12, 
42. 21, 47. Pour ks larmes, bie Sbränen, qui haigaent les joues Pg. 
30, 53. - 

Rugumare, pour ruminare q. v. leçon de la Nidob. et de plusieurs 
Mss. comme aussi de Buti Pg. 16, 99. V. Unghia. 

Ruina, je rune d’un édifice, bie Ruine Inf. 24, 24 la ruine, beg Une 
tergang, la destruction, bie Serfôrung Inf. 11, 46. Pg. 42, 55. 17, 39. 
24, 81. Pr. 8, 408. La chute d'un rocher, ein Saljeuftutz Inf. 12, 4. 23, 
137. Dans le passage Inf. 5, 34 les interprètes sont partagés sur 
le sens de ce mot; nous eroyons que le poète veut désigner len- 
droit où l’on entre dans ce cercle, l'estrés, pet Gingaug, aè les rochers 
qui en forment l'enceinte extérieure laissent une ouverture. 

Ruinare, tomber, äre précipité, fallen, fie Inf, 20, 35. 98, 133. 
Pr. 32, 188. Ruinarsé, s précipiter, fid) Ginen Pg. 5, 123, 

Ruire v. Buerg, 

Ruminare, au propre ruminer, wiebertäuen Pg. 16, 99. 27, 76. Au 
figuré ruminer, tourner et retourner une chose dans son esprit, Aker et- 
was nadbenfen Pg. 27, 91. quant à Pg. 16, 00 v. Unghia. 

Rumore, autre forme de romore q. v. le breit, bag Gerduf bt, 13, 
411. 

Ruaciglio v. Ronciglio. 

Ruota v. Rota. ` 

Ruptare v. Botare. 

Rupe, mot emprunté du latin et qui n’est d'usage qu'en poésie, k 
rocher, ver Felfen Pr. 13, 8. 

Ruscelletto, dimin. de ruscello, us petit ruisseau, cin fleiner Sad 
Taf. 80, 64. 34, 130. 

Ruscello (d’origine incertaine), le ruisseau, ber Bad Inf. 7, 107. 14, 
79. 15, 2. Pg. 22, 150. 

Rustieuci, Jacopo kt 6, 80. 16, 44. Benvenuto le nome un 
homme de basse naissance, mais fort riche, généreux et de grande 
prudence. ` 

Ruvidamente, durement, cruellement, Bart, graufam Inf. 33, 09. 

Ruvido (peut-être de rehus et rubidus), rude, qui n’est pas lisse ou 
poli, rauh, uneben Pg. 9, 98. 


8. 


Sa et Sa’ v. Sapere. 

Sabaoth Pr. 7,1 (de NIY, ën, au plur. MINIY), Pour Sabaoth, 
deus eszercituum, le dieu des armées, bet Gott der Geerfdaaten, expression 
assez fréquente dana les Psaumes. et d’autres livres du V. Testament. 

Sabbione (de sabdia, seinen), le sabie, ber Gand, pour uye plaise cow- 
verie de sable, çine Ganbebene Inf. 13, 19. bå, 28. 15, 24,117. 17, 24. 


Sr — Sep, Au 


Sabellio, Sobstiivs, hérésiarque du troisième siècle, né en Afrique. 
H statt lå Trinité dans le sens que l'Eglise a adopté pour ce dogme. 
Pr. 13, 127. 

Sabelle, Seier, soldat romain tué en Libye par la morsure d’un 
serpent, dont Lucain raconte la mort. Phars. IX, 761.sq. Inf. 25, 95. 

Sabine, fer Sabines, die Gabinerinnen, enlevées par les Romains. Pr. 
6; 40. 

Sacchetto, dimin. de sacco, le sachet, ber Beutel Inf. 17, 65. 

Sacchetti, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 104. ` 

Sacco, le sac, ber Gad Inf. 6, 50. Au pluriel le sacca Pr. 22, 78; 
Un boyau, un inieslin, ein Darm, ein Gingewelbe Inf. 28, 26. 

Sacerdozio, ie sacerdoce, la digaité ecclésiastique, ba Priefterthum 
Pr. 11,5. 

Sacrato, sacré, heilig Pg. 9, 130. Dans le passage Pg. 20, 60 le 
satrate opd, les opinions sont partagées, les uņs prennent le mot<ans 
le sens ordinaire, les autres y voient une ironie amère et donnent à 
ce mot, comme au hacer des Latins, le sens d'ezécrable, veratféeuungés 
würdig. Nous peucherions pour le sens ordinaire. 

Bacrifcio, le socrifce, baë Opfer Pg. 11, 11. Pr. 8, 5. La priére, bag 
Geet Pr. 14, 92 et même le voeu, bag Gelübbe Pr. 5, 44 sont appelés 
satrifiee. 

Sacro (acer), sacre, Heilig Inf. 27, 91. Pg. 9, 134. 19, 38. 81, 1. 
Pr. 8, 114, 6, 7. 21, 73. 25, 1. 82, 21. Dans le sens latin, abominable, 
abfeutit Pg. 22, 40. 

Saerosante, forme latine, saint, sacré, Belg, bodbeillg Pg. 29, 37. 
Pr. 6, 52. 

Baetta Crosia), la feche, ber Pfeil Inf. 8, 13. 12, 56. Pg. 32, 35. 
Pr. 5, 91. 17,27. 29,24. Pour les rayons que darde le soleil, bie Gons 
nenftrnblen Pg. 2, 56. 

Saottare Guyitere), tirer une flèche, einen Pfeil abfdiefen percer d’une 
Géck, mit einem Pfeile burdbobren Inf. 12, 74. Pg. 31, 63. Par exten- 
sion frapper de la foudre; mit bent Blige treffen Inf. 14, 59. lancer, enta 
fenden Inf. 16, 16. Pr. 17, 57. Du soleil qui durde la lumière, ftrablen 
Pg. 2, 55. Frapper, treffen, en général Inf. 29, 43. Par une métaphore 
hardie D, désigne par ce mot la création, bie Gdüpfung, des êtres Pr. 
1, 119. 8, 103. 

Safira (Sapphire), Saphira, femme d’Ananias qui fut punie par St. Pierre 
pour avoir voulu tromper l’apôtre, en retenant, de concert avec son 
mari, une partie de leurs biens qu’ils venaient offrir à la communauté 
dés chrétiens. Pg. 20; 112. v. Act. des Ap. V. 

Saggio Cezagium), CU ber Berfud Pg. 27, 67. Pour un 

d 





reste, ep sousentr d’un chose qui n’est plus, ein Ueberbleibfel, cine Probe 
Pg. 16, 133. 

Saggio (de sapere, sapiens), toye, totife Pg, 4, 39. 13, 75. tegt, une 
terrichtet, big Pg. 5, 30. Comme subst, le sage, ber Weife Inf. 1, 89. 
10, 128. Pg. 27; 69. Pr. 14, 99. 


AA Sagrsio — Salsa. 


to, autre forme de sacrato, sacré, heilig Pr. 28, 62. 
estia (de sacristia et segrestia p. sacrariun, dans le latin du moyen 
Age), la sacristie, bie Gacriftei Inf. 24, 138. 
cio, autre forme de Sacrificio, qu’on trouve dans quelques 
edit. Pg. 11, 11. 

Saladino, Saladin, Galabebbin, Inf. A. 129. sultan d'Egypte et de 
Syrie né 1137 + 1193, célèbre par ses vertus, et surtout par sa con- 
duite chevaleresque envers les croisés. 

Saldo (de sokdwe), solide, feft, opposé à aériforme Pg. 21, 136. De 
la volonté ferme, feft Pr. 4, 87. 22, 51. De flammes qui tombent da 
ciel, entier, qui ne s’éparpille point, gang, eingeln Inf. 14, 33. D'une 
fontaine, intarissable, unbetfiegbar, permanent, bleibend Pg. 28, 124. 

Sale, le sel, baë Gal Pr. 17, 58. Comme en latin la mer, baë rer 
Pr. 2,13. 

Salire, monter, ftelgen, gravir, erftelgen Inf. 1, 77, 121. 18, 70. 24, 
55, 26, 6, 39. 34, 80, 136. Pg. 1, 6. 3, 54. 4, 22, 31, 53, 87, 136. 
5, 111. 7, 51. 10, 7. 12, 93. 13, 3. 15, 18, 30. 18, 29. 30, 29, 127. 
33, 145. Pr. 11, 72. 20, 26. 21, 9. 22, 73. 25, 128. Monter sur une 
monture, befteigen Inf. 17, 79. Des étoiles qui montent, auffteigen Inf. 
7, 98. Pg. 8, 93. De la nuit Pg. 9, 7. D'une montagne qui se dresse, 
s'élève, fich erhebt, emporfteigt Pg. 4, 86. 10, 23. Dron escalier Pg. 17, 
76. Au présent du conjonct. saglia p. salga Inf. 24, 55. Pg. 15, 30. 
A l’imparf. la Cr. lit souvent salavamo p, salivamo, idiotisme de Flo- 
rence qui, devrait être banni de toutes les édit. Au parf. saline p. sal 
Pg. 4,22. salissi p. si saħ Pr. 20, 26. saliro p. salirono Pr. 25, 128. 
Salse p. sali Pr. 11, 72. Au condition. sarria p. saliria ou salirebbe 
Pg.7,51. Salendo'Pg. 13,8 est mis à la manière des anciens p. menire 
vien salito, quand on le monie, wenn man ibn erfteigt. 

Salire, subst., l'action de monter, baë Steigen Pg. 2, 66. 25, 1. 27, 
75. Pr. 1,137. 10,34. Et même au plur. saliri p. l'endroit où l’on 
monte, les degrés qu’on monte, bie Stufen, die man erfteigt Pg. 19, 78. 

Salita, l'endroit où l’on monte, où l’on peut monter, la montée, ber 
Aufgang Pg. 1, 108. 6, 68. 10,30. Pour élévation, Erhebung, Höhe Pr. 


Salitore, celui qui monte, ber Œrfteiger, ber Steigende Pg. 25, 9. 

Salma (forme ancienne et poétique p. soma, de sagma et de l’alle- 
mand Gaum), la charge, ble Laft Pr. 32, 114 où ce mot désigne le corps 
humain. 

Sallo v. Sapere. 

Salmista (psalmisto), le psalmiste, ber Pfalmift, le roi David Pg. 
10, 65. 

Salmo (psalmu), le psaume, ber Pfalm Pg. 2, 48. 28, 80. Pr. 24, 136. 
Pour paroles, Worte Inf. 31, 69. 

Salmodia, la psalmodie, le chant, ber Gejang Pg. 33, 2. 

Salsa (de sat, salw), Inf. 18, 51. La plupart des anciens commenta- 
teurs, l’Antico, Guinif., Land., Vell., Dan. ne donnent aucune explica- 
tion, ce qui fait croire qu’ils ont pris ce mot dans le sens ordinaire de 


Sole — Saho, 45 


sauce, assaisonnement et par ironie peine, tourment, Girafe, Pein; comme 
l'entendent aussi Venturi, Volpi et Lombardi. Le chevalier Strocchi a 
Je premier rappelé l'interprétation donnée par Benvenuto et l’anonyme 
qu’on prend mal-à-propos pour Boccace, qui tous deux nous disent 
que Salse était le nom d’une vallée étroite, stérile et déserte à trois 
lieues de Bologne où Pon jetait les corps des suicides, des malfaiteurs 
et de ceux qui mouraient sans pénitence. Comme e’est à un Bolonais 
que D. parle, cette explication paraît assez probable. 

Salsi v. Sapere. 

Saltare, veier, fyringen Inf. 22, 123. Pg. 15, 17. sauter, passer un 
fleuve, überfcreiten Pr. 6, 62. Sauter, passer sous silence, fberipringen, ` 
übergehen Pr. 23, 62. 24, 25. 

Saltellarp, sautiller, bondir, Blipfen, in Feinen Gäten umberfpringen 
Inf. 12, 24. 

Salterello, Lapo, jurisconsulte de Florence, contemporain de D. 
dont les commentateurs nous disent qu’il était, chicaneur, prodigue, 
de mauvaises moeurs et d’une élégance recherchée dans sa coëffare, 
de sorte que D. le met en opposition avec Cincinnatus. 

Salto, dans le sens latin, påturage dans les montagnes et les forêts, 
Balbtweide, Bergweide Pr. 11,126. Au plur. salti p. la danse, beg Tang 
Pr. 18, 135 où il est fait allusion à la danse de la fille d'Hérode qui 
causa la mort de St. Jean Baptiste. 

Salutare, comme subst. l’action de saluer, la salutation, bie Begrüs 
fung, der Gruf Pg. 8, 55. 

Salute, dans le sens politique, le salut, baë Geil Inf. 1, 106. Dans 
le sens religieux, le salut, la béatitude céleste, bag Dell, vie Geligteit Pg. 
17, 106. 30, 51, 137. Pr. 8, 102. 12, 63. 14, 84. 22, 124. 28, 67. 
31,.80. 32, 77. 33, 27. Le salut, la salutation, ber Graf, bdie Begrüfung 
Pr. 30, 53. 

Salutevole, de sahit, qui sert à saluer, begrüfent Inf. 4, 98. 

Salvamento (de salvare), le salut, vie Œrlôfung Pr. 5, 78. 

Salvani, Provenzano, était à la tête du gouvernement de Sienne 
lors de la défaite des Florentins à Monte Aperto ; quelques années plus 
tard il fut défait et tué dans un combat contre les Florentins. D. le 
cite Pg. 11, 121 comme exemple d’une grande renommée qui s’était 
éteinte en peu de temps. 

Salvare, souver, défendre, protéger, retten, f@ügen Inf. 15, 3. Dans le 
sens religieux sauver, petten, erlôjen Inf. 4, 63. 

Salvatico Gsüvatiou), sauvage, grossier, wilb, roh Pg. 26, 69. Ombre 
salv., l'ombre d'une forét, ber TBalbfdatten Pg. 29, 5. 

Salvazione, le salut, ba Geil, dans le sens religieux Int, 2, 30. 

Salvo regina, nous te saluons, o reine, fei gegrüft, Königin. Premiè- 
res paroles d’une hymne en l'honneur de la Ste Vierge qui se chante 
ordinairement à complies. Pg. 7, 82. 

Salvo, saint et sauf, Geil, ungefäbrbet Inf. 21, 125. Pg. 27, 23. 

Salvo che, se, auBgenommen Inf. 9, 117. „14, 110. 23, 136. 
31, 105. Pg. d 89. 29, 104 et plus souvent. 


Gap Sommaritona + Sono. 


Semmhtflana, ls Smeuritèine, bie Saniaritetin, dent l'entretien avec 
le Sergnèar est rapporté St. Jean 4, 7. Pg. 21, 8. 

Se (d’origine incertaihe), le cke ir @ndyfeife Pr. 
2, 24. R Ra 

Batnuello, Samui, le prophète de ce nom, Pr; 4, 29; 

Sün, abbrériation de Santo qui se place devant les ao propres qui 
commencent par une cunéonne simple, comme Sen d 
Pietro ete. v. ces noins. 

Sana (de l'allemand Sabn) Inf. 38, 35. Leçon de la Nidob. et de 
Lombardi, ét qui appuyée sur l’étymologie indubitable du met et sur 
Ja forme pang q. v. nous paraît préférable à la leçon seare de la Cr. 
et de toutes les éditions que nous avons pit conulter, et qui d’ailleurs 
tie se trouve nulle part. Sane sont les crocs, réckt, Gauer, Sangaäñgne, 
de certains animaux, surtout du chien. 

Sdnate, résrir, Heilen Inf. 11, D1. Pg. 7, 95. 

Samatore, ce lui qui guéris, ber ba beilt Pg. 25, 80. 

Saneso, Swsnois, Gienefijh, de Sienne Inf. 29, 122. Conime subst. 
Sanese, le Siennois, ber @ittefer Inf. 29, 184. Pg. 11,65. 13; 106. Dans 
ces deux derniers passages la Cr. lit Senese. 

San Giovanni v. Giovanni: 

(6, le sang, bad Blut bt 3, 07. 6, 65. 9; 88. 12, 47. 13, 34, 
138. 17, 62. 24, 84. 25, 27. Pg. 5, 74. 9, 102. 12, 57. 21, 84. 25, 
87, 45. 28, 2, 105. 3D, 47. Pr. 9, 56: 11; 88. 27, 26, 45, 58. 29, 
91. 31, 3. Uom di sangue Inf. 24, 129 un hommie sanguinaire, qui se plait 
à verser lé sáng, blitgtetig, dn Blütmenfih. Par extension: le teng, bag 
Bilut, bag Geblüt, la famille, la race, bag Gefdhledt, la naissance, We Ges 
butt Iw 7, BO. 29, 20. BO, 2. Pg. 6, 101. 11, 61: 14, 91. 19, 102. 
20, 62. Pr. 16, 1. 

Sanguigno, comme subst. p. color sanguigno, couleur de sang, Binte 
farbe, où rouge, l sang, bag Bhut Inf. 5, 90. 

Sanguinére, ensanglanter, souillér de sang, mit Biut färben Pg. 
5, 99. 

Sanguinento, forme anéienne p. sanguinoso, sanglant, blutig Inf. 

, 132. 

Sanguinoso, zent, blutig Inf: 27, 44. 34, 54. Pg. 14, 64. 
Sanleo ou San Leo, petite ville de l'ancien duché d'Urbino, près 
de San Marino et située sur la montagne escarpée de Monte Feltro. 
. Pg. A 25. 
` Báhná, qu'on écrit aussi Zanna (de l'allemand Bahn), iet crochets 
ou défenses, bie Dëppe, Hauer; du chien et du sanglier Inf. 6, 23. 22, 
56. C’est le même mot que Saka et Scans q. v. ` 
Sanhella, della, nom d'üne ancienne famille noble de Florence Pr. 

16, 92. 

Sannuto, qui a des dents crochués, des défenses, mit Gnnezn terfepeu 
If. 21, 122. 

Satö, au physiquè, Jain; gefund Pr. 4, A8. De vaisseaux non sano, 
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endommagé, WfGäbigt Ini. 24, A. Da l'esprit Inf. O, Gi. Pg. 6, AG. ?7, 
240, Pr. 81, 39, 89. 48, 35. 

Santafiore, château situé dans les maremmes da Sienne, dont une 
famille de comtes portait le nom. Pg. 6, 114. 

Santerno, petit Seuve des états ecclésiastiques, qui ae jelita dans 
F Adriatique, il passe près d'imola qui est de-là appelée ba cité di San- 
terno Int, 27, 49. 

Santissimo, superlatif de samto, trés sint, aïlerboiligfte Pg. 83, 
142. 

Santo at devant les noms propres qui commencent par une consegne 
simple San, adj., saint, Geilig Inf. 1, 134. 2, 23. 9, 105. 15, 76. 18, 
82. 21, 48. Pg. $, 8, A7. 6, 27. 7, 34. 9, 100. 10, 56. 12, 415. 20, 
24, 142. 22, 82. 23, 66. 27, 11. 28, 118. 31, 133. 82, 142, 34, 69. 
Pr. 1, 40. 2, 127. 3, 24. 5, 18, 487. 7, 141. 9, 7, 125. 11, 78. 14, 
43, 18, 25. 20, 15, 69. 24, 64. 22, 8, 48. 24, 112, 27, 4. 39, 41. 
30, 146. 81, 2. A2, 3, 100, Santo, aamdo, sanko, saisi, seint, weint est lg 
Seigneur, Heilig, heilig, helig ift ter Gere Pr. 26, 69, paroles de l'Apoc. 
de St Jean 4, 8. k 

Santo, subst., le saint, ber eilige Inf. 22, 15. Pg. 13, 54. Pr. 18, 
35. 81, 135. 

Bank: Andres, Javepa da lal: 13, 433, v. Andres. 

Santo Pietro, l'église de St. Pierre à Rome, die Putersfirée Inf. 48, 
82. 31, 5% v, Pigro. 

Baavittore, ga da, Augs de Si Victor, Guge von Gé. Victor, Théo- 
logięn célèbre du 12mọ siècle; les uns te. disent Saxon d'origine, de 
la famille des comtes de Blanckenbourg, d'autres lui donnent Ypreg 
pour ville natale. Il fut moine de Șt. Victor près de Paris. Il était fort 
versé dans les écrits de St. Augustin et a laissé un graad nombre d'ou 
vrages. Il mourut 4140 à l'âge de 44 aps, 

forme ancienne de senza, que la Cr. affechouse et que la 
plupart des édit. modernes rejetient, Sas, ohne Elle ne sa grauve 
qu’une fois dans la rime Pg. 21, 40. v. Senza. 
ere, savoir, Wiën, erfahren, counaûre, maen Iak. 2, 88, 8, 73. 
4, Sé, 494. 6, 88. 7, à 10 105. 15, 103. 49, 60 20, 414 117. 22, 
63. 30, 120. 32, 137. Pg. 1, 73. 2, 23, 59. 3, 84, 93. 4,85. 11, 65, 
66. 12, 128. 44 127, 16, 47, 88, 17, 93. 18, 56, 20, 117, 146. M, 
79. 23, 98. 23, 36. 30, 75. Ai, 30, 00 Pr. 2, 126. 3, 108. 5, 13. 
13, 126. 25, 32, 74. 28, 72. 29, 106. Et dans le même sens sapersi. 
fe, 9, 93, 195. 31, 99. Pr. 3, 108, 19, 39. Comme en français pou- 
wir, vermbgen, dre cepable de, fähig fein Inf. 6, 44. & QD. 12, 24. 45, 
90. 21, 128, 20, 118. be 26, 90. Pr. 1, G. 23, 45. Sapere di, avoir 
da goût de, ponad (ómeta Pr. 47,58, Hesfprmes anciennes, poétiques 
et moins ordinaires de ce verbe sons Sala p, lo aa Inf, 29. 420, Ee. 
41, 68 Sold p, ale ee Pg 5, 135. 31, 00. Sape p. sa. Pg. 40, 56. 
Pr. 23, 45. 28, 72. Sami p. si sa Pg. 34, 39. Sapemo p. sappiamo 
Inf. 10, 105. Sapei p. sapevi Pg. 90, 75. Senen p. sapeya Lg. 2 23. 
Sapean ou sapén comme lą Er. Zait p. apwann Be, 2, 23. 43, 126. 
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Sapavam p. sapevamo que la Cr. affectionne et qui est rejeté par la 
plupart des édit. modernes Pg. 14, 127 Sappiendo p. sapendo Inf. 82, 
137 et Pg. 8, 98. 9, 36. 23, 36 où la Nidob. lit sapendo. 

Sapia, femme noble dont le nom de famille nous est inconnu, les 
uns la nommant de Salvani, Benven. de Bigotio, d'autres de Pi- 
gesio. Par haine et envie contre les Siennois elle se réjouit de leur 
défaite à Colle, où Provenzan fut tué. Pg. 13, 109. 

Sapienza, la sagesse, bie Weidheit Inf. 1, 104. 3, 6. 19, 10. Pr. 11, 
38. 23, 37. La Cr. écrit quelquefois sapiensia, forme plus ancienne. 
Saporo, la saveur, le goût, ber Gefdmat Pg. 16, 91. 20,117. 30,81. 

Au plur. Pg. 28, 133. 

Saputo, part. de sapere, ss, gewuft Pg. 12, 128. Adj. verbal, instruit, 
unterrichtet, funbig Pg. 16, 8. 

Saracino, =n Sarrasin, dp Garazene Inf. 27, 87. Pg. 23, 108. 

Sardanapálo, Sordonspale, Gatbanapalus, dernier roi d’Assyrie, 
comme exemple de moeurs effeminées et dissolues Pr. 15, 107. 

Bardi, ks Sardes, bie Sarbinier Inf. 26, 104. Pg. 18, 81. 

Sardigna CSortisis), l'ile de Sardaigne, Gardinien Inf. 22, 89. 29, 48. 

` Pg. 23, 94. ` 

Sarra, Sare, Sarah, la femme du patriarche Abraam. Pr. 32, 10. 

Sarte, ce mot ne se trouve qu’au plur. son origine est inconnue, ke 
cordages, Me Taue Inf. 27, 81. 

Sartore, le tailleur, ber dneiber Inf. 15, 21. Pr. 32, 140. 

Bang (arm), le rocher, der Felfen Inf. 11, 16. 18, 34. 23, 134. 25, 
26. 30, 11. 34, 65, 131. Pg. 3, 57. 4, 104. 10,119. 11,52. 14, 139. 
27, 64. Pr. 11, 106. 21, 106. 

Sassol Mascheroni v. Mascheroni. 

Satan v. Pape. 

Satiro, un auteur de satires, ein Gatirenf@reiber Inf. 4, 89. Epithète 
donnée à Horace. 

Satollo (us qu'on a dit p. sair), rassasié, fatt Pg. 24, 122. Pr. 
2, 12. 

Saturno, Sourne, Saturnu, divinité originairement romaine qu’on 
a identifiée avec le Kronos des Grecs Pg. 19, 3: Il est encore men- 
tionné Inf. 14, 96. Pr. 21, 26. 

Saulo, Sei, le premier roi des Israélites. Pg. 12, 40. 

Savena, petit fleuve qui passe non loin de Bologne et se jette dans 
PAdriatique Inf. 18, 61. 

Savere, ancienne forme de sapere, savoir, wifjen Inf. 11, 93. D. 
semble n’employer ce mot que commie subst. le savoir, bag Wiffen, la 
science, ble 2Biffenf@aft Inf. 7, 78, 85. Pg. 22, 447: Pr. 10, 113. Car 
dans les passages Pr. 5, 111. 21; 19. 28, 106 où il est verbe les édit. 
qui diffèrent de la Cr. lisent sapere q. v. 

Savio (du latin du moyen âge sapiws p, viel adj; sage, 'weffe Inf. 
2, 36. 8, 86. Pg. 13; 109. 21, 76. 25, 63. 27, 41. Comme subst, le 
sage, ber Weife Inf. 4, 110. 7, 8. 12, 16. 13, 47. 24, 106. Pg. 23, 8. 
83; 15 où Stace est ainsi désigné. Pr. 5; 71. 
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Savio, petit fleuve qui passe près de Césène et se jette dans l'AdFia- 
tique. Inf. 27, 52. 

Savore, ancienne forme p. sapore, la saveur, legott, bet -Gefhmat 
Pr. 17, 117. 

Pers savoureux, agréable au goût, würzig, woblfgmedend Ze 
1 

Baziare Garon), au physique rassasier, füttigen, au moral contenter, 
satisfaire, befriebigen Pg. 14, 18. 20, 92. 31, 129. Pr. 3, 91. 10, 50. 
20, 75. Saziare p. sariarsi Pg. 21, 1. Saziarsi, se rassasier, fit făt 
tigen, se satisfaire, Bé befrievigen Pr. 4, 124. 5, 120. 30, 74. 84, 105. 
Au part. sazio p. sazialo, rassasié, gefättigt, satisfait, befriebigt Pg. 33, 
138. Pr. 28, 48. 

Sazio, rassasié, gefttigt, contenté, satisfait, befriebigt Inf. 8, 56. 18, 
136. 19, 55. Pg. 20, 3. 24, 33. 26, 61. 28, 134. Pr. 15, 87. 

Sbadigliare (d'origine inconnue), báiller, gãġnen Inf. 25, 89. 

Sbanı (de l'allemand Bann, v. Bando), banni, verbannt, rein 
auëgefcloifen Pr. 7, 37. 

Sbartare (de l'allemand Barre), ouvrir les yeuz, bie Mugen bit 
Inf. 8, 66. 

Sbarro, l'obstacle, bat Ginberniÿ Pg. 33, 42. | 

Sbigottire (de l'allemand bei Gott, d'où vient le français bigot), ef- 
frayer, erfcreden, intimider, einfüdtern Inf. 8, 122. 24, 16. 28, 100. 

Sbuffare (d’origine inconnue), souffler, blafen, respirer avec bruit, fdnaus 
ben, fénaufen Inf. 18, 104. 

Scabbia (scabies), proprement la gale, bie Kräge, la croule ou les écail- 
lures qui couvrent la peau dans certaines maladies, bie Guppen, He 
fih auf ber Gaut bilven Inf. 29, 82. Pg. 23, 49. 

Scacciato (de cacciare), chassé, verjagt, banni, verbannt, exilé Inf.: 
28, 97. 

Scacco (du persan Schah ou Schach), la case d'un échiquier, bab Gelb 
eines Sdhadbrettes Pr. 28, 93. 

Scagionare (de cagione), ercuser, disculper, ent{@ulbigen, justifier, rette 
fertigen Inf. 32, 69. 

Scaglia (de l’allemand Gale), l'écaille, bie Suppe Inf. 29, 83. 

liono (augment. de Scala), le degré d’un escalier, bie Stufe Pg. 
9, 94. 12, 115. 27, 67. 

Scala, comme ce mot désigne en même temps l'échelle, bie Seiter, et 
l'escalier, bie Treppe, il est quelquefois difficile de décider lequel des 
deux le poète a voulu dire. Dañs le sens d'échelle il ne se trouve pro- 
prement que Pr. 17, 72 où il est question de l'échelle que la famille ' 
della Scala portait dans ses armes et Pr.22,68 où il s’agit de l'échelle - 
de Jacob. Dans tous les autres passages c’est l'escalier ou plutôt la mon- 
Ve, qui est exprimée par ce mot. Inf. 17, 82. 24, 55. 34, 82, 119. Pg. 
3, 50. 11, 40. 13, 1. 17, 65, 77. 21, 21. 22, 18. 25, 8. 27,124. Pr. 
10, 86. 17, 60. 21, 7. 22, 101. 

Scalappiare (de e privatif et de l’allemand Klappe), se dégager den 
flet, fih aus einem Nege befreien Pg. 21, 77. 

29 
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(de saldare), chasffer, wirmen, erwärmen, au physique bt. 
47, 110. 29, 74. Pg. 13, 19. Pr. 21, 36. 24, 102. Au moral Pg. 21. 
ap, 134. Pr. 3, 1. 4, 120. Scaldarsi, se réchauffer, fid) ëmge Pg. 


28, 44. 

. Scalea (de seala), un escalier, eine Treppe, les degrés qui conduisent 
à de grands édifices. Inf. 26, 13. Pg. 12, 104. Les gradins, die Stufen, 
freisförmig emporfteigenve Bünfe Pr. 32, 21. 

ancienne forme p. scala, l'escalier, bie Treppe, bie Stiege Pg. 
15, 36. l'échele, vie Leiter Pg. 21, 29. 
` dimin. de scala, un petit escalier, de peu de degrés, cine 
leine Treppe Pr. 21, 48. ` 

Scalpitare, autre forme de calpitare et calpestare (de cale pistore), 
Inder ous pieds, mit ben Dien flampfen Inf. 14, 84. 
Scaltrire (de scaltro, calerot), rendre attentif, aufmertfam maten, is 

struire, belehren Pg. 26, 3. 

d Cex-caleare), proprement se déchsusser, ôter les souliers, Bé 
emtfhuhen, die Shuhe ausziehen, pour entrer dans l’ordre des Francis- 
cains Pr. 11, 80, 83. 

Scalzo, déchaussé, entffubt; moine de l’ordre des Franciseains Pr. 

42, 131. 21, 128. 

Scampo Jee zong, l’action de se tirer d'un danger, le retraite, ber 

äs, le fuite, die luht Inf. 22, 8. 

Soana, leçon de la Cr. et adoptée par la plupart des édit. Inf. 33, 


` 85. v. Sana. 


+ Scandalo, k scandale, bað Mergernif nf. 28, 35. 

Scandere, verbe emprunté du latin, monier, fteigen, erfteigen Pr. 8, 97. 

Scanno Gcommum), proprement le bane, Ne Bant, pour siége en géné- 
ral, Gig Inf. 2, 112. Pr. A 31. 6, 125. 16, 27. 30, 181. 32, 28, 29. 

Scapigliato (de capegli), échevelé, zerzauft, dont les cheveux sont en 
désordre. Inf. 18, 180. N 

Scarco (de carco, carico), subst., la chute de rochers qui se sont 
renversés, kg Grp, ker Fall Inf. 12, 28. Adj., déchargé, emtlaftet, dé- 
livré, befreit Pg. 26, 71. 

Scardova, un poisson, Cyprims Brama, le Scere, ber Brafjen ou Bity, 
qui a de larges écailles. Inf, 29, 83. 

Scariotto, Giuda, Judas Iscariot, le disciple qui trahit le Seigneur. 
Tat 34, 62. Il est encore indiqué par le nom seul de Giuda Inf. 9, 27. 
31, 143. Pg. 20, 74. 21, 84. et désigné comme anima ria Inf. 19,96. 

iglione, nom que D. donne à l’un des démons de la cinquième 
bolgia. Inf. 24, 105, il parait formé de scarmigliare, brouiller, yere 
ieren, 

. Scarso (en français échars, en hollandais fjaars, en allemand farg, 
avare), ovare, geizig, qui refase de donner Pg. 14, 80. Pr. 17,8. Insuf 
fau, ungureidenb Pr. 7, 118. 15, 78. 33, 40. Passi scarsi, des pas 
lenis et rares, langfame unb feltne Scritte Pg. 16, 13, 20, 16. 

Sooda (choda) une Loufonneris, eine Doit, us bon mot, em Sets Pr. 
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29, 115 où à cause” de le consonne qui précède, ee mot ent éerib is- 
cede q. v. 

Scegliere (egere), choisir, wählen Inf. 18, 97. 14, 100: Pg. 4, 134. 
28, 41 où Pi est ajouté à cause de la consonne qui précede Pr. 27, 
102. Au part. scelto Inf. 13, 97. 
chien ou soolerato, sceisrat, rudloë, impie, gotilos Inf. 20, 29. 

Scelto v. Scegliere. 

Soemare (de semi, Ñy, dont au moyen âge on a fait semus, semare, sot- 
matie etc.), dihinuer, amoindrir, geringer maden, vermindern, féablern 
Pr. 4, 21. Poralyser la force, Hir Kraft lähmen Pr. 30, 27. Se crewer, fidh 
vertiefen Pg: 7, 66. Scemarsi, s'amoindrir, geringer weren Inf. 4, 148. 
Pg. 15, 50. d'un fleuve baisser, lët werden Inf. 12, 128. Scemato, 
diminué, verringert Pg. 82, 79. 

Scemo (de scemare), subst., le mangue, bet Mangel Pr. 20, 136 Lo 
seemo della luna, le côté non éclairé de la lune, l'áchanerure, ber git 
erleuctete Theil ve Mondes, der Ausfhnitt Pg. 10, 14 où la Cr. lit mab 
à-propos siremo. 

Scemo, adj., diminué, vermindert Pg. 13, 126. Pr. 31, 126. Multik, 
serfümmelt Pr. 16, 145. Impatfait, qui manque de quelque ehose, uns 
vollfommen Pg. 17, 85. Pr. 13, 76. Privé, beraubt Pg. 30, 49. Décharné, 
abgegebrt Pg. 23, 23. Tondu, gege Pg. 22, 48. Le bord d’un abime 
est appelé luogo scemo Inf. 17, 36 parceque le terrain manque de ce 
côté. Une montagne est scema Pg. 7, 65 parcequ’elle est creusée d’un 
vallon. De l'esprit kumilie, gebemiubigt, gebeugt Pg. 12, 9. Far scemo 
di volere, faire cesser un désir, einen uni befriedigen Pg. 26, 91. 

Scempio (probablement de sempi), le mauvais traitement, bie Mig 
handlung, le massacre, le carnage; Mr Mebelung, boat Blutbab Inf. 10, 85. 
Pg. 12, 55. 

Bcempio (de simpres), adj., simple, opposé à double, einfa Pg. 16, 
55. Des doigts écartés et non pas réunis ou joints, eingeln Pg. 12, 133. 
Uni, glatt, qui présente une surface unie Inf. 25, 126. De l'esprit. sat, 
afbern, stupide, bumm Pr. 17, 62, d’autres traduisent diet, qui n’est 
pas d'accord, uneinig. 

Bcendere, verbe emprunté du latin, descendre, ferabjteigen Inf. 2, 88. 
6, 87. 12, 1. 14, 37. 15, 43. 17,82. 20, 10. 23, 32. 24, 40. 34, 
109. Pg. 8, 46 où scendesse en rime est mis p, scendessi 39,67. Pr.1, 
138. 9, 29. 23, 94. 26, 26, 133. Comme subst, l'action de descendre, 
bas Sinabfteigen Inf. 7, 6. 11, 10. 17, 98. Pr. 17, 60. 

Beergerg GCaiscernere), distinguer, auBgeldnen, col dilo, montrer, désigner, 
aigen, bezeichnen Pg.26, 115. Scernersi, se montrer, fid) zeigen, paraître. 
lof. 15, 87. Dans les passages Pr. 26, 37, 40, 43 la seule Nideb. lit 
discerne et scerse là où la Cr. et toutes les autres édit, lisent peut-être 
mieux sterne q. v. 

Scerpere Cdisoerpere), Les dictionnaires n’ont point admis eo mot, mais 
portent tous scerpare; nous croyons cependant que la forme scérpere 
est préférable. Bechter, gerrelÿen Inf. 13, 85. 
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-. Bega (do sendere), le descente, ber Nbftieg Inf. 42, 10, le précipice, 
ber Abfturz Inf. 16, 101. 

. BCOYTO (de: separere), écarté, à l'écart, éloigné, dëi, entfernt, abges 
-wendet Pr. 16, 13. 

Scheggia (sit, ou plutôt de l'allemand Seit), proprement un 
éclat ZS bois, n copecu, ein Span; pour une petite branche, ein fleiner 
Bweig, arrachée d’un arbre Inf. 43, 43. Une charpente de bois, ein Brets 
tergerüft Pg. 26, 87. Un rocher, un écueil, em Selfen, eine Klippe Inf. 18, 
71. 24, 28. 26, 17. 

Behi enlever des copeaux, ©pâne abbauen, au figuré, onde si 
scheggia, dont il est question, wovon Me Rede ift Pr. 11, 137. 

Scheggio, autre forme de scheggia, le rocher, ber Bd, Pécueil, bie 
Klippe inf. 21, 60, 125. 

Sch ione, forme augment. de scheggia, le rocher, ver Seiten, Pé- 
cuih, bie Klippe Inf. 21, 89. 

Schermare (de allemand firmen), défendre, firmen Pg. 15, 26. 
é garantir de, Héi gegen etoaë fügen Pg. 6, 151. 

Schermidore, mauvaise leçon de la Cr. Inf. 22, 142. v. Sgher- 
midore. 
~ Schermo (de l'allemand Gdirm), labri, ber Chuh, ber Girm Inf. 
6, 20. 13, 134. 15, 6. 21, 6U. La défense, la résistance, ber WBiverftand 
Pg. 10, 126. L’arme, ble Ste Inf. 21, 81. 
` Schernite (d’origine incertaine, peut-être de l'allemand Get), 
moque, joué, géfoppt, geprellt, à qui on a joué un tour Inf. 23, 14. 

- Scherzare (de l'allemand f@ergen), s'agiter, s'ébattre, se jouer, fdjergen, 
fih bewegen Pg. 15, 3. 

Schiacciare (peut-être de l'allemand latfdjen), proprement écraser, 
frapper, aerfdlagen. D. le prend dans le sens de frapper à coups de 
fouet, mit ber Peitfe flagen Inf. 18,81. Quelques Mss. lisent scaccia, 
dëss, japt, treibt, variante admise par Costa, l’édit. de Flor. et par U. 
Foscolô, màis qui n’a évidemment été introduite que parcequ'on n’en- 
tendait pas le mot de schiacciare. 
`. Schiantare (d'origine.incertaine, on est tenté de penser au français 
éclanche dont l’origine est également obscure), briser, gerbrechen, arra- 
der, abréiÿen Inf. 9, 70. 13,33 où schiante est mis en rime p. schianti 
Pg. 33, 58. Cueilir un fruit, eine Sgr breden Pg. 20, 45. 28, 120. 

Schianta (d’origine inconnue), eroûle qui se forme sur une plaie en 
guérison etc., ber Gäert Inf. 29, 75. 

Schiarare (de carare), éclairer, iluminer, erleudten Inf. 26, 26. Bril- 
der, glänzen Pr. 24, 91. 25, 106. Dans le passage Pr. 26, 23 la méta- 
phore est prise d’un crible ou sas qui rend claire la liqueur qu’on y fait 
passer. 

“Schiarirsi (de derer), se montrer, briller, fid zeigen, ecplängen Pg.25, 
100. a ` 

Schiatta (de l'allemand féladten, Gefledt), ia famille, la lignée, bie 
Gamilie, bas Geflecht Inf. 28, 109. Pr. 16, 76, 115. 

Schiava, mot allemand, esclave, bie. Stayin Pg. 20, 81. 
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Schiavo, adj., esclavon, flavonifé), flatotf, venti schiavi Pg. 80, 87. 
pour vents du Nordest, Rorbofioinbe. 

Schicchi, Gianni, ou Giovanni Sc. de la famille des Cavalcanti de 
Florence, célèbre par le talent de contrefaire les personnes, Inf. 30, 
32 dont une preuve est racontée Inf. 30, 42. 

Schiena (de l’allemand Siene), l'épine du dos, l'échine, ber Rüdgrab, 
k dos, ber Rüden Inf. 18, 19. 22. 20. 34, 59. 

Schiera (de l'allemand Saar), la troupe, ber Haufen, die Sthaar, 
l société, bie Gefelfdaft Inf. 2, 105. 3, 120. 4, 101. 5, 41, 85. 11, 
39. 12, 59. 14, 35. 15, 16. Pg. 5, 42. 24, 95. 26, 34. 29, 65. 32, 
20. 33, 107. Pr. 18, 75. 23, 19. 25, 14. 31,7. 

Schietto (de l'allemand flit), d’une plante, uni, lisse, glatt, grabe, 
qui n’a pas de noeuds Inf. 18, 5. Pg. 1, 95. d’un chemin, uni, glatt, 
thm, qui ne présente point d’obstacle. Pg. 13, 8. 

Schifo (de l'allemand feu), sub: aversion, bet UGfdeu, la ré- 
pupnance, der Wiberwille Inf. 31,122. Adj., qui éprouve de l'aversion pour, 
der Wiverwilen gegen etmas empfindet Pg. 26, 45. V. Schivo. 

Schiro et plus ordinairement Sciro, île de la mer Egée, où Achille 
fut caché pendant quelque temps par sa mère, Scyros Pg. 9, 37. 

Schiudersi we deiere). ordinairement dischiudersi, s'échapper d'un 
enclos, aug einem Berfdluf loëbrecen Inf. 30, 27. 

Au Part, Schiuso, le côté du chemin sur une terrasse du Purg. qui 
est ouvert, offen Pg. 25, 115. ` 

Schiuma (de Pallemand Shaum), l'éume, ber Shaum Inf. 9, 74. 
24,51. Au plur. et au figuré les souillures, bie Beflefungen, de la con- 
science Pg. 13, 88. i 

Schiuso v. Séhiudersi. 

Schivo (de l'allemand feu), ou schifo q. v. qui répugne à faire une 
chose, ber Wiberwilen empfindet, qui refuse, qui dédaigne, der verf@mäbt 
hf. 12, 3. 26, 74. Pg. 2, 72. 

Sciagurato Cezengwratw), malheureux, infortuné, unglüdtid, unfelig Inf. 

44, 






Scialbo (de scéalbato, exabatw), pâle, Wén, bla, bleid Pg. 19. 9. 

Sciancato (de anca q. v.), éhanché, boiteus, büftlabm, lahm. Puccio 
$ciancato, citoyen de-Florence d’une famille noble dont on ne sait pas 
trop le nom, que D. trouve parmi les voleurs Inf. 25, 148. 

Scias quod ego fui successor Petri, Sache, que je fus un successeur 
de Pierre, wiffe, ba id dn Nachfolger Petri war. Mots latins que D. 
met dans la bouche du pape Adrien V de la famille des Fieschi de Gè- 
nes. Pg. 19, 99. 

Sciaurato, forme contractée de sciagurato, malheureur , infortuné, ne 
Slüdiid, unfelig Inf. 3, 64. 

Scienga, ia science, bie IBiffenféaft, la connaissance, die Renntnif Inf. 
4,78. 6,106. Pr. 5,41. Scienzia est une forme plus ancienne du mot 
hf. 33, 123. Pg. 15, 99. 

Scimia Crimis), le singe, ber Uffe, pour un homme qui sait adroitement 
miter quelque chose Inf. 29, 139. 
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Scindére, verbe emprunté du latin, séparer, trénnen, éloigner, On, 
nen Pg. 11, 105. Au part. Scisso. Pg. 6, 128 où la Nidob. lit asciw 
qui n’a été admis par personne. Pr. 21, 96. 

Scintilla, étincelle, ber unte Pr. 28, 91. 

Scintillare, scintiller, étinceler, funfein, ftrablen Pr. 9, 118. 14, 112. 
20, 35. 24, 147. 

Sciocco (d'origine incertaine), sot, stupide, einfăltig, bumm, thòrigt 
Inf. 7, 70. 31, 70. et comme subst. Tat, 20, 27. 

Sciogliere (oere), délier, Dim Inf.9,73. Pg. 5,126. défaire une corde, 
einen Strid ablôfen Inf. 16, 109. Ouvrir une serrure, ein Slop Mi 
Pg. 9, 108. Scioglersi, se délivrer, fih befreien Inf. 22, 123. Pg. 6, 12. 
Au part. Sciolto, delie, gelöft, libre, frei Inf. 14, 27. 20, 58. Pg. 4, 12. 
8, 111. 12, 75. 13, 181. Pr. 4, 86. 10, 79. 14, 40. 27, 131. D'um 
chien laché, (oëgelaffen Inf. 24,44. D'une âme. détachée, gelft, du coms 
Pg. 2, 89. Parole sciolte, c. à d. dalla rima, en prose, in Profa. Pu- 
tana sciolta, dévergondée, dissolue, {damio8, zuhtlog Pg. 32, 149. 

Sciorinarsi (peut-être de aura), s'exposer à Pair, se rafraichir, H | 
Tüften-Inf. 21, 116. 

Scipare (de supare, sipore, racine de dissipare), maltraiter, punir, git 
deln, ftrafen Inf. 7, 24. Glacer le sang, bag But evftarren Inf. 24, 84. 

Scipione, Scipion, cipio, l’Africain, le vainqueur d'Hannibal. hi 
31, 116. Pr. 6, 58. 27, 61 où il est nommé en rime Scipio. Il ester- 
core désigné sous le nom d’Africano Pg. 29, 117. 

Soirocco, vent du Sud-est, incommode par sa chaleur Pg. 28, 21. 

Scisma (chisma), le scisme, en matière de religion, bag Gite, tit 
Rircenfpaltung Inf. 28, 35. 

Scisso v. Scindere. 

Scoctare (de cocca q. v.), au propre décocher wne flèche, einen Biel | 
abféieBen Pg. 31, 16. Pr. 1, 126. Au figuré ldcker des paroles, St | 
entfenven Inf. 25, 96. Pg. 25, 17. Eclater, se montrer, bervorbreden, fó 
Schan Pg. 6, 180. | 

Scoglio Geer), l'écueil, ber Yelfen, bie Klippe Inf. 16, 135. 18 | 
16, 69. 19, 8. 20, 26. 21, 30. 26, 17. 27, 184. 29,38. Dans le ps | 
sage Pg. 2, 122 scoglio est évidemment pris dans un sens assez ord | 
naire chez les anciens p. scoglia ou scorza, l'écorce, la peas, bit Wini, | 
bie Saut, de certains fruits; ici ce qui empêche de voir. 

Scolorare cais-colorare), faire changer de couleur, pie Farbe medlill, 
faire pélir, evblaffen, entfärben Inf. 5, 131. Pg. 28, 50. 

Scolparsi (dis-cuipare), se disculper, éi entfdulbigen, se purifer d'une 
faute, fih von einer Sulo reinigen Pg. 24, 84. 

Scommettere, le contraire de commettere, semer la discorde, Bwisit 
anftiften Inf. 27, 136. | 
Sconcio (v. conciare), d'un rocher, rude, escarpé, raub, Si Jaf. 19. 
131. d'une peine, honteuz, f@impflit, dégoutant, toiberoërtig IW 2 | 
107. de gens vil, gemein, scélérat, f@urtifch Inf. 30, 85. Au mor | 

fémutig, honteur, féimpflié Inf. 18, 57. Pr. 9, 58. 
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Sconfortarsi (le contraire de confortare), étre consternd, beftksgt fein, 
perdre conroge, ben Muth verlieren Inf. 8, 94, leçon de la Nidob. et de 
beaucoup de Mss., adoptée par U. Fascolo, tandisque la Cr. et les au- 
tres édit. lisent disconfortarsi q. v. 

1 Jegen, comjurer,. befhwüren, prier, solliciter, bitten Pg. 21, 

Sconoscente, obscur, bunfel, ignoble, unebel, gemesin bt. 7, 53. 

, 94. 

Sconselato, le contraire de consolato, Triste, traurig, désolé, troftlos 
Ini. 8, 77. 

Scontrare (de contra), rencontrer, antreffen Inf. 18, 41. 

Scoperchiate, ie contraire de coperchiato, découvert, oi, ën 
Inf, 10, 52. 

Scoperto (de scoprire), subst., ce qu'on voit à nu, Déi man unbes 
bedt flebt Inf. 31, 89. Il s’agit de la partie du corps d’un géant qui dé- 
borde ou dépasse, bervarragt, le puits dans lequel il se tient. Plusieurs 
édit. lisent scoverto, v. Scovrire. 

Scoppiare (d’origine inconnue), éclater, sortir avec véhémence; Bet, 
vorbrechen, crever, plagen Pg. 20, 75. D'un arc, éclater, bereien Pg. 31. 
49. Eclair, se monirer, bervorbreden, fih zeigen Inf. 17, 46. Pg. 31, 40. 
De pensées naire, entfteben Inf. 23, 10. Eprouver de Vimpatience, ungen 
bulig fein, brûler de faire une chose, comme on dirait vulgairement en 
allemand, vor Begierde plagen Pg. 16, 53. 

rire, le contraire de coprire. Découvrir, entblöfen Jnf. 12, 79. 
Pr.16,83 où la Nidob. lit e discuopre, au lieu de ed iscuopre de pres- 
que toutes les édit. Découvrir, s’appercevoir, entbeden Pg. 19,108. Révéler, 
dire, offenbaren, mittheilen, fagen Pg. 28, 185. Scoprirsi, se monirer, Dë 
eigen Iaf. 16, 123. Au part. Scoperta Inf. 12, 79. d’une contrée os- 
verte, offen.Pg. 4, 35. 

re (d’origine incertaine), apercevoir, feben, observer, bemerfen 
Inf. 1,9. 6, 22. 8, 11. 14, 88.25, 148. 31, 46. 33, 56. Montrer, zeigen Inf. 
8,93. Au part. scorta, vu, gefeben Inf. 14, 88. De la langue délié, gelòft, agile, 
beweglich be 19.13. Dans le passage Inf.8,98 la leçon de la Cr. Chegli hat 
soorta donne le sens de montrer, la leçon de la Nidob. que nous pré- 
férons : Che scorto het a le sens de conduire, de scortare, far la scorta. 

Scorgere (far la scorta, de cors, cohors), conduire, führen, guider, Teie 
ten, accompagner, begleiten Pg. 21, 21. Pr. 10, 37. De-là envoyer, fenden 
Pg. 17,18. Au part. scorto, accompagné ou guidé, begleitet ou gefibrt Pg. 
24, 21 et Inf. 8, 93 d’après la leçon de la Nidob. 

Scernato (de commu), proprement à qui lon a rompu les cornes, Went 
bie Hörner gewbroëpen find; pour sbefato, moqué, geprellt, gefoppt, insule, 
Befimpft Inf. 19, 60. 

Scorno, l’afront, Ja honte, ber Shimpf, vie Sande Pg. 10, 33. 

Scorpione, k scorpion, ber Gforpion Inf. 17, 27. L'un des signes 
da zodiaque ainsi nommé Pg. 25, 8 où la forme Seorpio s se trouve en 
rime. Il est encore indiqué Pg. 9, 5. 18,.79. 

Scorrere Cdisowrrere), parcourir, durchlaufen Iof. 19, 68. 
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Soerso, part. de scorrere q. v. 

Scorta (de cors, cohors), le guide, ber Führer, l'escorte, bie Begleitung 
Inf. 8, 129. 12, 100. 21, 128. Pg. 1, 21. 16, 45. Ordinairement D. 
appelle ainsi son guide Virgile Inf. 12, 54. 18, 130. 18, 67. 20, 26. 
Pg. 1, 21. 4, 89, 125. 9, 86. 16, 8. 19, 12. 23, 58. 27, 18. 33, 107. 
Une fois Béatrice est appelée ainsi: Pr. 21, 28. 

. Scorto v. Scorgere. ` 

Scorza (cortez), l'écorce, bie Rinde Pg. 32, 118. 

Scoscendere (de con-descendere), rompre, briser, zerbrechen, gerfdmettern 
Pr. 24, 12 d’un nuage dont la foudre éclate Pg. 14, 135. Scoscendersi, 
se détacher, fich ablöfen Inf. 24, 42. 

Scoscio (de scoscendere), le précipice, ber Abgrund Inf. 17, 121. 

Scossa (de scuotere), la secousse, ber Stof, le mouvement, bie Bewegung 
It, 27, 63. ` 

Scoss0 v. Scuotere. 

Scostarsi (de costa), le contraire de accostarsi, s'éloigner, fi emb 
fernen Inf. 14, 139. Pr. 19, 148. 

Scootere v. Souotere. 

Scotto (de allemand Sof), proprement l'écot, pie Bede et an 
figuré le payement, bie Zahlung, ce que l’on donne pour racheter we 
faute Pr. 30, 144. 

Scotto (Son), l'Ecossais, bet Sotte Pr. 19, 122. C’est Robert Bruce, 
roi d'Ecosse qui est désigné. 

Scotto, Michele, écossais de naissancé, médecin et astrologue de 
l’empereur Frédéric II. Ses connaissances extraordinaires lui attirèrent 
la réputation de sorcier et son nom s’est conservé dans la bouche di 
peuple en Ecosse. Ila écrit un commentaire sur Aristote et d'autres 
ouvrages de philosophie, d’astrologie, d’alchimie etc. Inf. 20, 116. 

Scovrire, autre forme p. scoprire q. v. découvrir, rendre visible, te 
öffnen, Botter maden Inf. 19, 183. Au moral, décourir, expliquer, 
entbeden, erflüren Pg. 83, 102. Pr. 3, 2. 5, 36. Au part. scoverlo, at 
physique nu, qui n’est pas couvert, Blat, unbebedt Inf. 23, 90. Pr. 15, 
116. découvert, ce qu’on peut voir, offen, vor Augen Inf. 20, 5. Pg. 4 
85. Nu, sans couverture, ohne Hülle Pr. 22, 60. 

Scranna (de l'allemand Granne), proprement un banc, eine Da 
un siège, dp Gig, une choire, ein Ratbeber. Seders a scranna Pr. 19,81. 
siéger sur un tribunal, se faire juge, fich gui Ritter aufwerfen. 

Scriba, mot emprunté du latin, l'écrivain, ber Greiber Pr. 10, 27. 

Betz (de scriptum), l'inscription, bie Snférift, e Ueberfdrift If. 8, 
127. 11,7. 

Scritto coripum), subst., l'écrit, bie Géint. Dans le passage inf. 19 
54 les interprètes rapportent ce mot à une prophétie que le pape Ñ 
colas If se serait procurée et qui lui aurait révélé ses successenn. 
Nous croirions plutôt qu’il veut dire simplement s’être trompé dans & 
qu’il a lu en Dieu, d’après le don que D. attribue aux damnés de prè 
voir lavenir. V. Inf. 10, 100. Per iseritto Pg. 2, 44 semble signifer: 
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en voyait camme par écris, éerit où gravé sur son front; auf feiner &iirn 
gefhrieben. 

Seritto part. de Sorévere q. v. 

Scrittore Coriptor), l'écrivain, ver Gëfter Pr. 29, 41. ` 

Soitinta Croripiura), 0e qu'on o derit, Wé man gefibrisben Bet, us ou- 
vrage, ein Worf Pg. 6, 44. Ordinairement pour V’Ecriture Sainte, Ne hels 
lige Grift Pr. 4, 44. 12, 125. 19, 83. 26, 17. Et au plur. dans le 
même sens Pr. 43, 128. 25, 88. 

Scrivere Cribere), écrire, f@reiber, noter, aufyeignen Inf. 2, 8. 45, 
88. 26, 82. 34, 23. Pe, 31, 99. 32, 105. 33, 55, 137. Pr. 5, 85. 8, 
120. 18, 130. 19, 72, 114. 20, 30. Au part. Berti Pg. 2, 48. Pr. 
25, 53. 

Screfa, la truie, ble Sau, bag Mutterf@iwein Inf. 17, 64. D. désigne 
la famille noble des Scropigni de Padoue qui portait eeb animal dans 
ses armes. 

Scudo Gesten, Fan, le bouclier, bag Gëf, au propre Pg. 82, 49. 
Pr. 29,114. Pour tout ce qui protege ou cache, wag befügt, ou vers 
birgt Inf. 22, 116. Pg. 32, 159. Les armoires, ba Wappen Pr. 12, 53. 

Sçuojare (ais ou æ et corium), écorcher, arracher la peau, féinben, 
die Gaut abreifien Inf. 6, 18. 22, 41. Quelques Mss. suivis par Viviani 
et Fosc. Hsent ingoja q. v. 

Scuola (schola), l’école, Hr Shule, surtout de philosophie et de théo- 
logie Pg. 33, 85. Pr. 29, 70. La doctrine, die Rebre Pg, 21, 83. La com- 
pagnie ou la résnion, des Berein, bie Gefelfhoft, de personnes du même 
état. Inf. 4, 94. Pg. 32, 79. 

Scuoprire v. Scoprire. 

KO (de quario-cutio), secouer, branler la tëe, bað Ganpt fdjätteïn 
Inf. 40, 88. Secouer pour éloigner de soi, abi@ütteln Inf. 14, 42. 18, 
19. Pr. 1, 90. Ebranker, erf@üttern Inf. 31, 107. Pg. 23,132. Secouer, 
répandre, verbreiten, amôfireuen Pg. 28,111. Scuotersi, trembler, erbeben 
Pg. 20, 130. Se secouer, s'ébranler, fih f@ütteln Inf. 31, 108. Tressailin, 
amfammenfabren Pg. 9, 40. 24, 134, Au part. Scosso Inf. 10, 88. 18, 
19. Pr. 1, 90. 

Souriada (de corim}, esourgée, fouet fait de courroyes de cuir, bie 
Peitihe Inf. 18, 65. 

Scuro Cbsaurws), forme très ordinaire p. osouro, obseur, finfter, bune 
fel. Au physique Inf. 16,180. 31, 37. 32, 16. Obscur, kunft, de peu 
d'apparence Pr, 6,85, 11,65. Comme adverbe obscurément, d’une mar 
nière obscure, buntel, unvetftänbli® Pg. 44, 139. 

Sousa (de scusare), lepcuse, wie Gntiulaigung Pg. 10, 6. L'ercuse, 
bie Ausflut Pg- 33, 130. 

Renate Carcware), excuser, entfulbigen Inf, 25, 143. 30, 140. Pr. 4; 
75, 108. 29, 108. Refuser, chercher des prétextes, verweigern, Augs 
fühte fuden Pg. 15, 130 où scuse est mis en rime p. scusi. Scusarsi, 
s'ezcuser, Bé entidulbigen Inf. 3V, 140. Pr. 14, 187 où iscusare à cause 
de la consonne qui précède est mis p. scusare. Quant à Pr. 14, 136. 
v. Escusare. 

EM 


458 Bierg — 


Sdebitarsi (dise), Pacquiter d’un devoir, eme Pligt erfüllen Pg. 
14, 29. 

(dis-dignari), dédaigner, rejeter, vesfénäten, Kees hf. 3, 
50. Pg. 2, 31. Sdegnarsi dans le même sens Pr. 33, 6. 

080, dédaigneur, qui éprouve du dédain, untoillig, vol Berate 
tung Inf. 10, Lu. béis plein d’une noble indignation, Yoi ebeln Une 
wilens Inf. 8, 44. 

Sdrucire (d’origine incertaine), défaire ce qui est consu, auftrennen, 
pour déchirer, gerreifen Inf. 22, 57. 

Sò, pronom réciproque, soi, se, Dë: il ne prend cette forme, au lieu 
de si, qu’à l’accusatif et avec toutes les prépositions. 

A l’accusatif, toutes les fois qu’on veut exprimer le pronom avec plus de 
force, et souvent il est alors suivi de stesso ou medesimo q.v. Inf. 11, 43. 
42, 14. Pg. 1. 66. 3, 91. 4, 111. 13, 108. 16, 129. 20, 72. 28, 59. 
30, 9. Pr. 1, 7. 2, 138. 4, 18. 7, 115. 21,38. 29,59 et plus souvent. 
Pour lui, lui, ën Pg. 5, 57. Avec les prépositions 

Asè Inf. 11, 31. Pg. 1, 3. 4, 8. 7, 10. 8, 94. 1, 25.21, 89. Pr. 
1, 77. 3, 45..7, 32. 8, 140. 10, 26 etc. 

Da sè Inf. 8, 13. Pg. 5, 17. Pr. 3, 88. 7, 64, 117. 8, 101. 10, 
40. etc. 

Di sè Inf. 5, 47. 8, 51, 12, 69. 22, 51. Pg.7, 68. Pr. 1, 38. 5,71. 
7, 144. 8, 42. 9, 75. 13, 13 etc. 

Entro sè Pr. 2, 34. 

In sè Inf. 8, 63. 11, 40. 30, 44. Pg. 6, 72. Pr. 1, 117. 11, 34. 

Per sè Inf. 3, 39. 11, 110. Pr. 2, 44. 7; 37, 92; 102. 

Sene v. Si. 

So et devant les voyelles $. Conjonction (si), dans la phrase directe 
si, wem Inf. 1, 94, 121. 2, 16, 34, 43, 80. 3, 128. 4, 34, 37. 5, 91. 
16, 79. 19, 34. 21, 130. 22, 118. etc. - 

Pg. 1, 84, 91. 2, 59, 95, 106, 127. 3, 38, 124. 4, 45, 61, 66, 67, 
75, 85, 133. etc. 

Pr. 1, 90, 94, 186, 138. 2, 52, 62, 67, 73, 79, 85. 3, 47, 77, 91. 
27, 19. etc. 

Dans la phrase indirecte si, 96 Inf. 2, 14. 6, 62, 84. 8, 72, 92. 10, 
56. 34, 91. Pg. 3, 105. 4, 111. 11, 60. 13, 113. Pr. 1, 73. 2, 37. 4, 
78. 5, 13. 13, 104 et souvent. 

Se joint à non. Senon, dans le sens de nisi, ne—que, al8 nur Inf.8,21. 
40, 20. 19, 114. 25, 37. Pr. 5, 11, 47. 10, 35, 90. Dans le sens de 
ni, å moins que, sinon, wenn nit, wo nidt Inf. 9, 8. 12, 63. 17, 117.° 
Pg. 11, 89. 18, 6, 127. Pr. 1, 137. 4, 129. 8, 185. 

Se suivi du conjonctif forme souvent des phrases déprécatives comme 
le Sic 10 deus adjwet des Latins. Ainsi weer An, fo wahr du môgeft Inf. 10, 
82, 94. 13, 85. 14, 52. 16, 64, 129. 20, 19. 27, 57. 29, 89, 108. 
30, 84. 32, 113. Pg. 2, 16. 5, 85. 8. 112, 127. 11, 37. 13, 88. 21, 
112.26, 61. Pr. 22, 106. 

Be de essere q. v. 


Secon — Sed. 459 


Socoa (de gäe), D. appelle ainsi par allusion à Genèse I, 10 la terre, 
ferme, baë fefte Land, le continent qui s'élève au-dessus du niveau de la 
mer Inf. 34, 113. 

BOCCAKO, sécher, devenir sec, trodnen, vertrodnen Pg. 22,54. Seccarsi, 
se dessécher, verborren Inf. 32, 139. 

Socohezza (de dem, siccitas), la sécheresse du gosier, bie Trodenheit 
ber Kehle, la soif, ber Durft Pg. 24, 32. 

Seochione, forme augmentative de secchia (peut-être de siila), le seam, 
ber Gimer Pg. 18, 78 où la lune décroissante est comparée à un seau 
à fond arrondi. 

Berg Cie), sc, troen. Au propre Inf. 7, 128. Pg. d, 145. 24, 
52. Pour maigre, mager, déchamé, fleifhlo8 Pg. 23, 26. 

Beco (eoum), avec soi, mit Ho Inf. 6, 51. 10, 98. 15, 36. 24, 23. 
25, 106. 28, 88. Pg. 11, 69. 22, 105. 25, 81. 31, 113. 32, 22. Pr. 
5, 84. 28, 81. Entre euz, untereinander Inf. 23, 87. 

Socolo, le siécle, bag Jahrhundert. Au propre Pr. 7, 29. 21, 80. 
29, 38. Le lemps, die Beit en général Pg. 22, 70, 148. Le monde, bie 
Ka Pg. 16, 135. 30, 105. Secolo immortale Inf. 2, 15 est l'enfer, bie 

(3 

Seconda, à, o suivant le courant de Peau, firomabwärt8, mit ten 
Gtrome Pg. 4, Ms. 

Secondamente, pour la seconde fois, gum giweltenmale Pg. 18, 2. 

Secondare, accompagner, begleiten Inf. 16, 117. Pg. 16, 33. 21, 60. 
23, 128. 29, 91. Pr. 1, 34. Seconder, beifleÿen Inf. 29, 133. Suivre, 
obéir, folgen, geborden Pr. 25, 64. s'ensuivre, baraus folgen Pr.28,111. 
Suivre le mouvement, ber Bewegung folgen, plier, nadgeben Pg. 1, 105. 

Secondo, le second, bet zweite Inf. 4, 15. 5, 2. 10, 149. 11, 41. 13, 
17. 14, 5. 18, 39, 101. 34, 136. Pg. 4, 4. 5, 132. 9,97. 17,98. 26, 
433. 33, 140. Pr. 1, 49. 3, 119. 11, 96. 25, 37, 48. 26, 141. La 
morte seconda Inf. 1, 117 est une seconde mort, ein zweiter Tob, que les 
damnés désirent envain. et Pr. 20, 116 où il est question de l’empe- 
reur Trajan qui suivant la légende resuscita sur les prières du pape 
Grégoire pour mourir une seconde fois, afin de pouvoir être mis au 
nombre des bienheureux. Semblable, égal, Abnlid, glei Pr. 10, 114. 
13, 47. 

Secondo, préposition, selon, suivant, goë Inf. 23, 81. Pg. 11, 39. 
42, 23. 20, 119. Pr. 4, 24. 5, 93. 7, 19. 82, 19, 70. 

Secondochè ou secondo che, selon que, je nadjbem was Inf. 1, 25. 
4, 25. 5, 6. 12, 54. 29, 63. Pg. 10, 137. 18, 65. 24, 144. 30, 111. 
Pr. 14, 3.26, 132. 29, 66. 31, 23. 

Secreto ou Segreto, adj., secret, geheim Inf. 3, 21. 8, Ke Pr. 25, 
42. Dans le passage Inf. 10, 1 nous préférons la leçon de la Nidob. 
stretlo q. v. à celle de la Cr. qui lit secrelo. Subst., le secret, Da8 Ge 
Heimniĝ Inf. 13, 61. Pg. 20, 96. ` 

Securo v. Sicuro. 

Sod pour se devant la voyelle, leçon très peu sûre de la Cr. Pr. 19, 
78 où toutes les édit. modernes lisent se e} ou se egli, d, wmn er. 
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Beete, au propre äre anis, Bo bt, A 182, 6, 88. 11, 05. 17, 
46. 21, 88. 22, 102. 24, 47. 29, 78. 34, 86. Pg. 2, 45. 4, 52. 7, 
116. Pr. 5, 37. 8, 9. 19, 79. 27, 47. 30,186. Dans le passage Pg. 
5, 74 le sens repose sur l’ancienne opinion que la vie pg l'âme repo- 
sait sur, ou résidait dans le sang. De-là siéger, résider, Bär, ben Sip 
itme Gaben Inf. 2, 24. Pr. 12, 96. Dans le sens latin de jacet, dite situé, 
liegen Inf. 5, 97. 14, 94. 20, 70, 27, 52. Pg. 5, 69. 12, 101. Pr. 9, 
26, 92. 12, 52. Sedérei pour setlere, re anis, ipen, s'esmoit, fieh fegen 
bt 2, 102. 14, 23. Pg. 27, 188. 82, 87. Pr. 32, 42. On trouve Se 
p. siede Inf. 27, 53. seggon p. siedono Pr. 32, 118. Sediero p. sedie- 
rono Pg. 2, 45. Seggendo p. sedendo Inf. 22, 102. 24, 47. 

Bedia Csedes), le eicge papal, ber påpftiithe Stuhi Pr. 12,88. et Bedio, 
de siége, der Gif Pr. 82, 7. 

Zonge Cosdacere), séduire, serfüfren Pr. D, 10. 22, A8. 

Part (de secare), proprement de sys, scier, fâgen, pour sülonner 
8 Baffervur@{@nelben Inf. 8, 29. pour couper, dl ëgcdten, buth- 
te Inf. 82, 12. 

Seggio (de sedere), de Dieu, le siége, le trône, ber Gi, ber Tron 
Inf. 1, 128. du pape le siége, der Gig, der Gtubl Inf. 27, 111. le siége 
des bienheureux Pr. 80, 138. 

Sognacolo, de signe, l'image, bag Beien, baë Bilo, dans un drapeau 
Pr. $ 

Sognare Cignere), marquer, bezeidnen, imprimer, auforüden, un signe, 
un caractère Inf. 13, 3. 17, 65. 26, 108. Pg. 8; 82. 12, 18. 33, 81. 
Pr. 4, 24. 13, 80. 16, 24. 17, 9. Exprimer, au8brūden Pr. 18, 54. Re- 
présenter en sculpture, abbifben, barftelen. Pg. 12, 48, 38. représenter en 
général, barftelen Pr. 18, 72. Benir en faisant le signe de la croix, 
fegnen, beFreugen Inf. 20, 69. 

Segno sen), le signe, bad Zelden en général Inf. 4, 54. 17, 56. 
18, 91. 32, 138. Pg. 13, 146. 21, 22. 30, 48. B3, 132. Pr. 4, 38. 
6, 27. 14, 101. Dans le sens de cenno, um signe, un signal, ein Beidhen, 
dn Signal Inf. 22, 12. La trace, bie Spur Inf. 25,108. De-là far seno, 
Faire sime, winten, em Beiden gebtn Inf. 8, 86. 9, 86. 22, 19. La tache, 
ber Gled Pr. 2, 49. En particulier: la lettre, le caraciére, ber Bucftabe, 
bas Beien Pr. 18, 80. L'image, bag Bilo Pg. 12, 47, 63. L'empreinie, 
bas Giegel Pg. 18, 38. L'image, baë Bifo sur an drapeau Pg. 82, 20. 
et en particulier aigle romaine, bet alte Uvler Pr. 6, 32, 82. 19, 
101, 20, 86. appelée d segno del mondo Pr. 20,8. La constellation, bag 
Sternbild Pr. 18, 13. 22, 110. 27, 87. L'impression, ber Œindrad, le ca- 
chet, bag Giegel, le signe dont on marquait les eselaves, Inf, 11,50. Pr. 
13, 68. Le signe de la crois, bag RreugeBgeien Pg. 2, 49. Le signe, bað 
Beithen, le miracle, bag Wunber Pr. 18, 128. Le but, bat Biel ce qu'on 
peut atteindre. Pg. 5, 17. 14, 88, 31, 18. Pr. 1, 126. 3, 126. 5, 91. 
7, 61. 8, 105. 11, 120. 15, 42, 45. 21, 99. 25; 89. 26, 117. 81, 27. 

Bogo coum), en rime pour seco, à hi-même, ibm feléft Pg. 17, 58. 

OntO, »yrétement, en secret, Soapg, In Sta Inf. 8, 87. 

Sogreto v. v. Seoreto. 


Beguace = Bem, st 


Beguaob (Serres), adj., qui aime d biet, ber gern folat Pe. 18, 40. se 
qui suit naturellement, wa natirii folgt Pg. 21, 106. Subst., celui qui 
susit, ber folgt, ywi accompagne, ber begleitet Inf. 5, 99. Pg. 24, 104. 18 
sectaire, qui suit les opinions de quelqu'un, ber Anhänger, der Shület 
Anf. 9, 128. 10, 14. 19, 4. Dart, bie Runft, est appelé seguace de la 
nature, pareequ’il limite. Inf. 11, 110. 

Seguente Gemors), Le rent, ber folgende Inf. 49, 7. Pr. 2, 415. 5, 
239. 6, 73. 

Seguentemente, ensnite, aprés, nachher, bavauf Pg. 20, 25. 

Seguire caw), suivre, folgen, imiter, nadabmen Inf. 1, 118. 7, 88, 
41, 204. 15, 55. 16, 01. 26, 37, 120. Pg. 2, 84. 11, 47. 14, 188. 
47, 71. 19, 40. 25, 98. Pr. 2, 2. 3, 124 6, 2. 9, 141. 11, 102. 14, 
81. 19, 18. 23, 106. 24, 101. 25, 88. 26, 129. De la vae, suivre, at- 
teindre, erreichen Pr. 21, 30, Des vertus observer, befolgen Pg. 7, 86: 
Poursuiere, continuer un discours, eine Webe fortfegen Pr. 9, 24. 25, 48. 
Comme verbe impersonnel il arrive, e8 gefclebt, e8 begegnet Inf. 25, 
40. Dans le passage Pg. 25, 09 segue allo spirto, ce verbe est con- 
struit avec a, construction dont il y a très peu d'exemples v. Seguitare: 
On trouve seguio p. seguì- Pr. 3, 124. 6, 2. 25, 48. Seguette p. segut 
Inf. 25, 40. Pr. 9, 24, 141. 25, 83. Seguir p. segwirono Pr. 14, 81 
et seguiro p. seguirono Pr. 11, 102. Gomme subst. l'action de suivre, 
bas Folgen Pr. 26, 99. 80, 30, 81. 

Seguitare, absolument synonyme de seguire, suivre, folgen Pg. 1, 
10. 8, 17. 16, 34. 23, 65. 33, 86, 87. Pr. 6, 63. 23, 119. Poursuivre, 
verfolgen Inf. 21, 45. continuer, fortfahren Inf. 8, 1.81, 14. Pg. 20, 
22. Pr. 24, 61. s’ensuivre, paraug folgen Pr.2, 72. Arriver, fich zutragen, 
begegnen Inf. 25, 41. Construit avec a Pg. 5, 132. 

Sei Ces), siz, fes Inf. 21, 118. 25, 50. 34, 53. Pg. 12, 134. 29, 
94. Pr. 5, 60. 9, 78. 12, 91. 45, 57. 

Sella, la selle, ber Satte! Pg. 6, 80, 92. 

Selva Cika), la forét, Ser Wald, au propre Inf. 1, 2, 5. 9, 69. 13, 
107. 14, 10. 15, 13. 20, 129. Pg. 28, 28. 32, 31, 158. par similitude 
une foule de personnes rassemblées dans un endroit Inf. 4, 66. Fio- 
rence est appelée selva Pg. 14, 64. 

Selvaggio Ciworous), sawwage, wilo, le contraire de euiiré, angebaut 
Inf. 1, 5, 93. 12, 92. des animaux, sauvage, wilo Inf. 13, 8. Pg. 6, 98. 
13,71. de moeurs sauvages, von rohen Gitten Pg. 16, 135. On ne sait 
pas bien précisément, pourquoi D. nomme le parti des Blancs à Flo- 
rence la parte selvaggia lnf.6, 65. apparemment parceque les Cerchi, 
les chefs de ce parti, étaient nouvellement venus des bois et de la 
campagne et montraient des moeurs moins civilisées que leurs adver- 
saires d’ancienne noblesse. Selvaggio d'un loco Pg. 2, 62 étranger à 
un endroit, einem Orte Tromp, ber wot Befcelb weif. 

Selvatico, leçon de la Nidob. Pg. 26,69. 29, 5 où la Cr, et presque 
toutes les édit, ont salvatico q. v. 

Sem ou komo, p. siamo, v. Essere. 


482 Sembiente — Sonpiterno. 


Sembiante (de simulans), proprement le visage, ba8 Oft, ls be, 
bas Angefidt Inf. 28, 146. Pr. 1, 101 et surtout au plur. Inf. 4, 113. 
Pg. 26, 51. 28, 44. Pr. 8, 20. 11, 76. Plus souvent l'air, baë Anfi 
Ben, l'aspect, ber Anblid, l'apparence, der Shein, la ressemblance, die Achu- 
Tidfeit Inf. 7, 111. 20, 40. 23, 60. 32, 24. 34, 18. Pg. 7, 91. 2, 
411. 29, 75. Pr. 5, 88. 20, 65. 22, 135. 27, 73. 32, 93. 33, 109. 
Far sembiante, faire semblant, prendre la mine, thun al8 ob Inf. 9, 101. 
faire paraître, zeigen Pr. 9, 64. 

Sembianza (de sembiare), les traits du visage, bie Büge Pg. 24, 18. 
Pr. 81, 108, l'air, baë Anfeben Inf. 4, 84. 21, 99. Pg. 12, 22. Pr.18, 
56. 22, 58. 27, 13, 34, 39. 30, 98. 31, 108. Far sembianze p. fer 
cenno, faire signe, winfen Pr. 24, 56. 

Sembiare Cimsiare), forme qui a vieilli p. sembrare, sembler, feinen 
at. 1, 50. 16, 87. Pg. 9, 105, Pr. 20, 76. 

Semblare, autre forme ancienne p. sembrare. Leçon d'Aide et de 
la Cr. Pg. 10, 113. Toutes les édit. modernes lisent sembran. 

Sembrare Csimsiare), sembler, [deinen Inf. 16, 8. 33, 12. Pg. 19,105. 
Pr. 27,4. 

Somo Come), la semence, ber Game Inf. 28, 108. 29, 64. 83, 7. Pg. 
7, 126.. 16, 114. 21, 94. 28, 69. Pr. 8, 131. 12, 95. 18, 66. M 
figuré, l’origine, ver Urfprung Inf. 3, 104. les ancêtres, bie Borältern Ii. 
25,12. Pr.7,86. Ce qui provient de quelqu'un, la race, bag @efdledt 
Int, 3, 115.26, 60. ce qui donne naissance, ce qui occasionne, wab verat- 
laft, fervorbringt Pg. 31, 46. 

Semelè, Send, fille de Cadmus et mère de Bacchus Inf. 30, 2. Pr. 
21,6. 

Sementa (de sementatio), la semence, ber Game Inf. 28, 123. Pg. 1, 
104. Ce qui provient d’une semence, la race, ba8 Geflecht Inf. 15,76. 

Semente, autre forme de sementa, la semence, der Game Pr. 8, 140. 
Vorigine, ber Urfprung Pg. 25, 57. , 

Semenza, au propre, la semence, ber Same Pg. 28, 119 et au figuré 
Pg. 14, 85. De-là, la recolte, le bled qu’on a recueilli, die Œrnbte Pr. 13, 
35. La race, l'origine, baë Gefdledt, der Urfprung Inf. 8, 105. 26,118. 
La race, ba Gefcbledt, les descendants, bie Radfommen Inf. 10, 94. Pr. 
9, 3. En particulier le fls, ber Sohn Pr. 23, 120 où il est question du 
Seigneur, Les effets, bie Wirfungen Pr. 2, 120. 

Semioircolo, le demi-cercle, ber Halbfreig Pr. 32, 26. 

Semila Germilis), siz mille, fed8 aufenb Pr. 30, 1. 

Seminare, semer, Men Pg. 22, 77. Pr, 23, 132. 24, 110. 29,92. 

Seminatote, le semeur, qui sème, qui répand, ber Musfüer, der Zeit 
ter Inf. 28, 35. 

Semiramis, forme latine p. Semiramide, Sémiramis; reine d’Assyrie, 
épouse de Ninus. Inf. 5, 58. 

Semo, p. siamo v. Essere. ` 

Sempiternare, deraier, verewigen, rendre éternel Pr. 1, 76. 

Sempiterno, deel, ewig Pr. 12, 19. 14, 66. 19, 58. 26, 39. 28. 
116. 30, 124. In sempiterno, à jamais, in Œwvigfeit Inf. 30, 96. 


Seinplice — Sensibile, 463 


ice Crimpies), de l'esprit et des moeurs, simple, elnfäitig, inno- 
cent, uni@ulbig, ignorant, unwiffenb Pg. 3, 84. 7, 180. 16, 126. Pr. 5, 
83. Simple, rien que, einfad, blos, nidts al8 Pr. 33, 90, 109. 

Semplicetto, diminut. de semplice, tout à fait simple, qui ne saitrien, 
Bang ad von nidts wiffenb Pg. 16, 88. 

SOMpPre emper), toujours, immer Inf. 1, 30. 3, 29. 5, 18. 12, 66. 
13, 145. 19, 122. 23, 96. 26, 126. 28, 99. 80, 67. 32, 72. Pg. 1, 
45. 4, 81. 5, 16. 11, 31. 15, 3. 18, 38. 19, 81. 24, 86. 27; 42. 30, 
92. Pr. 1, 122. 4, 96. 6, 105. 7, 144. 23, 88. 26, 129. 28, 96. 30, 
52. 31, 12. 32,32 etplus souvent. Quelquefois pour renforcer le sens 
on trouve sempre mai Inf. 16, 58. 

Sen, seno v. Si. 

Seno (enor), forme latine, un vieillard, ein Grdë Pr. 31, 59. 

Sengen, Sénéque, Seneca, philosophe romain Inf. 4, 141. 

Seneso v. Sanese. 

Seniore, forme latine empruntée de l’Apocalypse 4, 4. un vieillard, 
ein Greis Pg. 29, 83 où ils représentent-les 24 livres de l'Ancien tes- 
tament. La Cr. a la mauvaise leçon Signori. 

Kiel (Sequana), la Seine, die Seine, fleuve de France Pr. 6, 59. 19, 
118. 

Sennaar, Sennaar, Gineat, nom que la Bible donne à la contrée où 
fut construite la tour de Babel Pg. 12, 36. 

Sennacherib, Sennacherib, Ganberib, roi d’Assyrie tué par ses fils 
dans un temple au moment où il faisait sa prière, Pg. 12, 53 v. II Livre 
des Rois ch. 19, 37. 

Sonno (de l'allemand Ginn), l'esprit, ber Geif, la raison, bet Bera 
ftant, bie Bernunft, la sagesse, die Weisheit Inf. 4, 102. 8, 7. 16, 39, 

120. 18, 86. 29, 114. Pg. 6, 137. 22, 23. Pr. 13, 95. À lor senno, 
à leur gré, na ihrem Belieben, comme ils l'entendent, wie fle e8 verftehen 
Inf. 21, 135. A mio senno, à mon sens, à ma guise, nadh meinem Belies 
ben Pg. 19, 88 et dans le même sens a suo senno Pg. 27, 141. Pr. 15, 
73. Au plur. Inf. 7, 81. 

Seno Cinw), le sein, der Bufen, pour Pesprit, le coeur, ber Oeift, bas 
Ger Inf. 18, 63. Pg. 22, 22. La profondeur, bie Tiefe Pg. 25, 121. Pr. 
25, 79. Le fond, ber Grund d’une vallée Pg. 7, 76. L'intérieur d'un pays, 
bas Snnere eines Landes Pg. 6, 86. Un certain espace du ciel, ein Gime 
melëraum Pr. 13,7. 28, 27. Dans le passage Inf. 28, 6 il est douteux 
si le poète veut dire par senno le capacité qui peut recevoir un objet, 
die Säbigfeit, die Weite, ou bien s'il a mis seno en rime pour: senno, 
capacité d'esprit, Gciftedfähigteit. 

Be non v. Se. 

Sensato, ce qui est apperçu par le moyen des sens, bot burd bie Ginne 
Waprgenommene Pr. 4, 41. 

Sensibile, subst., ce qui affecte la vue, mag die Gefraft befdäftigt Pg. 
32, 15. Pr. 10, 54. adj., matériel, fürperlid, ce qui peut être apperça 
par les sens Pr. 28, 49. 


ei Aeeläeeie — fe, 


D etemgengd corparallemens, Eörperlidh, (OS, opposé à ex vision 
. 2, 

Sengo, les sesa, die Gimme, par lesquels nous appercevons les objets 
Inf. 11, 14. 26, 115. 31, 26. Pg. 10, 59. 17, 16. 32, 3. Pr. 2, 54, 
56. Le sens, ber Ginn, la signification, bie Bebeutung Inf. 3, 12. 
` Bontepza eege), et Gentenzia, ls sentence, l'opinion, ber Ausfprud, 
die Meinung Inf. 7, 72. 9, 45. 10, 96. +4, 85. Pg. 16, 56. Pr. A 24 
Le sentence, ber Gprudÿ Pr. 33, 66. Le sentence du juge, her Uribedsfprucd 
Inf. 6, 104. Pg. 40, 111. Lu doctrine, bie Qeÿre Pr. 7, 24 

Sentier (de semis), le sentier, der Fufweg, der fémnle Weg nt 10, 
135. 13,3. Pg. 4, 94. Pour chemin, Weg en général Inf. 30, 84. Pg. 
12, 72. Pr. 29, 85. 

Sentimonto, jo sensation, le sentiment, bai Gefühl, la faculté de sentir 
Inf. 3, 135. 88, 104. 

Sentire, en général sentir, fühlen, éprouver, empfinhen , epporsevoir, 
wahrnehmen Inf. 4, 21. 12, 42. 15, 9. 17, 110. 22, 57, 90. 28, 13. 
81,133. 33 403. Pg. 4, 14. 12, 125. 17, 74. 18 52. 21, 68. 42, 
42. 24, 149. 27, 69. 30, 39. Pr. 3, 38. 4, 36. 11, 46. 15, 82. 17, 
A 23. 18, 58. 22, 147. 26, 49. 33, 93. En particulier Esiendre, ouir, 
Hören Inf. 5, 26. 13, 22. 17, 118, 122. 23, 24. 30, 133. Pg. 10 4 
43, 25, 99.14, 128. 19, 74. 24, 151. Pr. 10, 82. 28, O4 Soir par 
V'odorat, riedjen Pg. 24, 150. Sentir, avoir le goût, fémeden Pg- 46, 
94. 30, 81. Au moral Penser, bet, étre d'une opinion, einer eeng 
fein Pr. 4, 51. 24,67. Savoir, wiffen, avoir connaissance, Bnp haben 
Pg. 16, 138. Sentio en rime p. sent Inf. 31, 133. Comme subst. laf. 
28, 117. Pg. 25, 102. L'eutendement, bei erfländnif Pr. 44, 24. 

. Bongaa (de siw), sass, ofne Inf. 4, 58. 3, 29. 4, 28. 8,84. 9, 33. 11, 
42. 21, 82. 29, 78. 24, 49. 27, 63. 28, 18. 81, 114. 34, 435. Det, 
110. 2, 126. 3, 5. 5, 65. 6, 77. 7,48. 14, 14 24. 145. Pr. 5, 42 
7,67, 142. 22, 88 et très souvent. V. Benz, 

Hito et seppellito, part. de sepellire, ensewli, bagraben, dire 
fargt Inf. 9, 125. v. Sepolto. 

Bepokcralo, ségulcral, du sépulcre, beð Gvabes Pg- 21,9. La Cr. lit 
sepulcral. 

Sepolcro et Sepulero, l sépuicre, baë Grab Inf. 9, 115. 40, 7. Pr. 
24, 126. Sepulcro ne se trouve qu’en rime Int. 7, 56. 

Sepalo, et Sopalto, , part, de sepellire, enseveli, begraben Inf. 9, 130. 
Pg. 3, 25. 42, 17. 31, 48. Sepulto ne se trouve qu’en rime Pr. 7, 58. 

Sepoltura, la sépulture, bað Begräbnif, le sépulcre, ba Grab Inf. 10, 
38. Pg. 5, 93. 8, 79. Pr. 15, 119. 

Sepulcrale v. Sepolcrale. 

Sepulere v. Sepolcro. 

Sequestrare, deiner, entfernen, chasser, vertreiben Pg. 25, 114. 

Ser, forme abrégée de Sere, le Ser des Anglais, le Sire des Français, 
4ous dérivés de senior. Titre d'honneur donné alors aux gentilshommes 
aux jurisconsültes et aux savants. Inf. 15, 30, 104. 33, 137. Davant 
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un nom bas et populaite: comme Martino Pr. 18, 239 il désigue à- 
peu-près le français maitre, Meifter v. Martino. 

Sora (de seras), le soir, ber Abend, la nuit, bte Natt hf. 34, 105, 
118. Pg: 16, 4. 27, 61. Pr. 1, 43. 27, 188. Prima sera, Pr. 14, 70 
Ventrée de la nuit, ber Ginbrud ber Natt. L'ultima sera, pour la mort, 
ber Ze Pg. 1, 58. Da sera, le soir, NAbenbd, bei Abend Inf. 15, 18. Pr. 
27, 29 et de même sera seul Pr. 28, 89. 

Serafico, séraphique, ferapbif®, semblable aux Séraphins. Pr. 14,37. 

Serafino (du pluriel hébreu Serophim), le séraphin, ber ctapb, ange 
du premier ordre. Au sing. Pr. 21, 92. au plur. Pr, 4, 28. 8, 27, ils 
sont encore désignés Pr. 9, 77. 

Sérafo, pour Serafino, forme qui a vieilli, le Séraphin, ber Seraph Pr. 
28, 98. 

Serbare ceervore), conserver, bewahren, aufheben Inf. 15, 89. réserver, 
auffparen Inf. 15, 70. Pr. 1, 72. 

Serchio, petit fleuve qui passe près de Lucques et se jette dans la 
Méditerranée Inf. 21, 49. 

Sorena, forme basse et populaire admise par Alde et la Cr. au lieu 
de -Sirena q. v. 

Serono, adj., serein, heiter, vita serena est appelée la vie de l’homme 
en opposition à l'enfer Inf. 6, 51. 15, 49. Serein en général Pg. 1, 14. 
7, 74. Pr. 6, 56. 23, 25. 28, 79. 32, 99. Comme subst., le ciel serein, 
ber beitere Gimmel Pg. 5, 38. 29, 53. Pr. 15, 18. La sérénité, die Dr, 
terteit, la lumière, baë iht Pg. 30, 24. Pr. 13, 5. La lumière ou Dieu 
lui-même Pr. 19, 64. 

Sermo, forme ancienne et latine p. sermone. Le discours, bie Rebe, 
toujours dans la rime Inf. 13, 138 et Pr. 21, 112. 

Sermone, Lk discours, bie Rede, l'entretien, Do Gefpräd, les paroles, die 
Worte Inf. 13, 21. 15, 115. 29, 70. 31,9. 32, 67. Pg. 8, 138. 12, 
111. 17, 84. 22, 128. 24, 7. Pr. 8, 147. 19, 75. Tener sermone, par- 
ler avec quelqu'un, mit einem fpredjen Tat, 21,108. La longue, qu’on parle, 
die Sprache Inf. 28, 5. 

Serotino, du soir, abendlid Pg. 15, 141. 

Berpe corpons), le serpent, bie Slange Inf. 13, 39. 24, 94. 25, 4. 

Serpente, le serpent, bie Schlange Mf. 17, 12. 20, 44. 24, 83, 98. 
25, 50, 91, 98. Pg. 8, 39, 107. 32, 32. 33, 34. 

rpeatello, dimin. de serpente, le petit serpent, bie Feine Slange 
Inf. 9, 41. 25, 83. 

Barrage (de sérrare), la serrure, tout ce qui sert à fermer, bas Galop, 
ber Berfdluğ Inf. 8, 126: Pg. 9, 108. 

Serrare (de sera), fermer, f@liefen, gufdliefen, serfétiesen It 10, 
10. 13, 60. 14, 87 où la Nidob. lit negato, 20, 62. 27, 108. Pg. 9 
128. 28, 102. Pr. 3, 43. 6, 81 et 18, 129 dans le sens Ae refuser, vers 
fagen, enfermer, drëtt, enthalten Inf. 9, 108. 17, 24. Pg. 6, 84. 
Cacher, verbergen Pg. 8, 81. Du froid qui fait congekr, gefrieren Inf. 31, 
127. Serrar fuor, exclure, auféliepen Pr. 25, 4. 

` 30 
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Sorge, Zoé, roi dea Perses Pg.28, 71. Pr.8, 124. On troëve aussi 

See q. y. 
` - Serto, mot emprunté du latin, la couronne, bie Srone, la gurisnde, bas 
Dirmengewinbe, D. appelle ainsi une réunion de bienheureux Pr. 10, 182. 

Borya, le servante, bie Dienerin Pr. 24, 70. 

Servare, observer, garder, une loi, une promesse etc., beabadten, Gal: 
ten Pg. 26, 83. Pr. 3 47,68. Gerder, suivre une renge, Bebon, befolgen 
Pr. 2, 14. 

Servigio Cervicium), le service, tes Zi Pg. 12, 81. 20, 104. EX 
43. 21, 114. 

Servire, servir, bienen Pg. 27, 81. 

Been, subst., le serviteur, le domestique, der Diener, Vesolase, er 
Knet, ber Sflave Inf. 17, 90. 20, 86. 22, 49. Pr. 21, 70. 24, 449. 
31, 85. Ji serve de’ servi, titre que prennent les papes Inf. 15, 412. 
Adj., asservi, esclave, unterjodit Inf. 20, 59. Pg. @, 76. 

Bessanta (seragisie), soivente, fedgig Inf. 24, 113. 

Sesto Inf. 12, 135 est très probablement Serte Pompæ, fils da grand 
Pompée, qui fit le métier de pirate. D’autres l'entendent fort mal-à-pro- 
pos de Sezte Tarquin. 

Sosto, Serie, petite ville sur l’Hellespont vis à vis d’Abyde en Age. 


Pg. 28, 74. 

Sesto, adj., le sivime, ber fehfte Inf. 4, 102. 21, 65, 108. 33, 72. 
Pg. 12, AC 22, 2. Pr. 18, 69. 20, 17. 26, 142. et 80, 2 où Dora sesia 
est Pheure de midi, bie Mittagöftunde 28, 30, Pour composé de sir, em 
Gedjen beftehend Inf. 4, 148. De-là subst., le quartier (proprement le 
sixième) d'une ville, bag Stadtviertel Pr. 16, 4t.. Pour sesta, le compas, 
ber Girfel Pr. 19, 40. allusion. à Proverb.. 8, 27 gwe vallabat abyssos. 

Sota Pr. 8,54. Tous les commentateurs l'entendent de is -soie, @elbe, 
du cocon qui enveloppe ła ehrysalide. 

Sete (sisis), la soif, ber Durft, au. propre Inf. 80,.56, 121. Pg-21, 74. 
22, 150. 23, 66. 26, 18. Pr. 32, 54. Au figuré, la soif, le désir, be 
Durft, die Begierde Pg. 18, 4. 21, 1. 26, 20. 28, 185. 32, 2: Pr. 2, 
19. 8, 35. 10, 89. 11, 100. 80, 74 

Sotta tecta), lu secte, die Gefte, de philosophie Inf. 9, 428. Pg. 22, 
87. Pour ia règle monastique, vie INündéregel Pr. 8, 405. Pour sociéié, 
Gefelljcaft en général, Inf. 8, 62. 

Setta, aujourd’hui Ces, ville d'Afrique vis-àvvis de Gibraltar. bt. 
26, 111. 

Sotto Genie), sept, fleben Inf. A 107, 110, 8, 87. 34, 68. 19, 109. 
22, 103. Pg. 1, 82. 8, 134. 9, 112. 10, 59. 12, 89. 29, 145. 32, 98.. 
83, 13, 109. Pr. 6, 41, 138. 18, 88. 22, 148. 

Sottembre (September), Scpiembre, September It, 29, 47. 

Settentrionale, septenirionai, növali Pg. 3, 26. . 

Sottentrione (septemtrio), le septentrion, ie Nord, ber Mordm Pg. A 88. 
Cómme septemtriones signifie proprement les sept étoiles de. la grande 
pue, E Zë ainsi.Pg. 80, 1 kea sept candélabres dont il est parié 

O a 
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Settimo cerptam), i septième, ber fiebènte Tat, 13, 96. 47, 44. 25, 
142. Pr. 21, 13. 28, 31. 32, 16. 

Sotto, mot emprunté du latin secius, séparé, getrennt, distinct, umter= 
féicven Pg. 18, 49. . 

Severo, sévére, fivenge Inf. 24, 119. Pr. A 84. 

Sexzajo (peut-être de zeg. sequins), mot qui a vieilli, le dernier, ber 
Tete Pr. 18, 93. 

Da seg v. Ds. 
23100 to (de factia), dévergondé, impudique, fdjamios, unfeuf® Pg. 

, 101. 

Sfavillare (de favilla), étinceler, funfeln Pr. 1, 59. 7, 65. 14, 76. 
28, 90. Briller, glänzen, pour se montrer, Dé zeigen Inf. 23, 99. 

Sforzare (de fersa), proprement fouetter, peiten, geifieln, p. punir, 
ftrafen en général Pg. 18, 37. Sferzato, qui est fouetté, ein Gegeifielter 
Inf. 18, 74. 

Sfingo (Sphins), le. Sphins, die Gpinr Pg. 88, 47. 

Sfogare (peut-êre de fuoco), ezhaler, décharger sa douleur, soulager, 
ausbauden, ausfpreen, lindern Inf. 33, 113. Sfogarsi, s’appaiser, fid 
beruhigen Pg. 24, 72. Par une métaphore hardie D. applique le mot 
de sfogato à la tension d’un are qui se relache, na@läft Pr. 15,.44 où 
la Cr. a la mauvaise leçon sfocato qui est sans exemple et ne donne 
aucun sens; scoccato que Viviani a reçu dans le texte est évidemment 
une leçon introduite pour expliquer un mot qui paraissait inintelli- 
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Sfogliare (de foglia), proprement effeuiller, entblăttern, pour amsi- 
grir, désharner, abmagern, abgebren Pg. 23, 58. 

Si forcer, faire violense, gwingen, Gewalt anthun Inf. 18, 53. 
Pr. 4, 74. Sforsarai, s’efforcer, faire effort, fih anftrengen. Pg. 4, 50. 

Sfrogiarsi (de fregio), se dépouiller d'un honneur, d’une gloire, fith 
enttlelden, fid) berauben Pg. 8, 128. 

(de gegliardo), décourager, entmuthigen, priver de sa 
force, entfräftigen Inf. 21, 27. ` 

Sgannare, le contraire de ingannare, détromper, enttäufden, tirer 
erreur Inf..19, 21, 

Sghembo (d’origine inconnue), d’un sentier tortueuz, gewunben Pg. 
7, 70. 

Sghermitore (de ghermire), leçon de la Nidob. Inf. 22, 142 reçue 
par toutes les bonnes édit. au lieu de schermätore de la Cr. qui ne pré- 
sente audun sens. Celui qui sépare des combattants, bet Rämpfende trennt. 
.Pacifesteur, Griebenftifter Inf. 22, 142. 

Sgombrare, le contraire de éngombrare, éloigner, entfernen, séparer, 
trennen Pg. 28, 188. . 

Sgomentare (d’origine incertaine), épouvanter, erfărečen, remplir de 
terreur. Pg. 14, 60. 

Sen (de gorgo), d'un fleuve, sè jeter, se verser, se dégorger, Bo 
werfen, fit ergiefen, münben Pr, 8, 68. De larmes qui viennent, qui 

coulent avec véhémence, bervorbrechen Pg. 31, 20. 
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meitat (de gridare), gronder, réprimander, faire des reproches, fel- 
Ae maen Inf. 18, 118. 32, 79. Pg. 29, 61. ` 

Sguardo, autre forme de guardo, riguardo, risguardo. Le regard, 
ber Blid, la vue, bie Sehfraft Inf. 17, 61. 31, 35. Pg. 1, 28. 19, 12. 
Pr. 3, 128. 11, 77. 18, 44. 26, 11. 27, 07. a, 98. 32, 19. Le vue, 
der Anblid Pg. It, 28. 

Si Ga, pronom réciproque, tt, 10i, h. On le trouve A. Devant les 
verbes réciproques qui commencent par une consonne Inf. 1, 24, 26, 
34, 62, 126, 136. 2, 9, 88, 94, 101, 129. .3, 1, 14, 95, 106, 128. 
4, 23, 91, 148. Pg. 1, 5, 55, 97, 123, 135. 2, 36, 50, 67, 83, 97, 
104. 3, 15, 33, 70, 117, 123, 137. 4, 3, 24, 80, 82, 100, 104, 105, 
112. Pr. 1, 8, 36, 53, 68, 71, 112, 123, 130. 2, 7, 24, 37, 41, 43, 
66, 88, 91, 103, 113, 135. 3, 5, 86, 93, 99, 109. 4, 2, 4, 6, 37, 50, 
79, 102, 105, 107, 111, 124, 126 et partout. 

B. Devant les verbes qui commencent par une voyelle il prend la 
forme s’ Inf. 1. 57. 3, 111. Pg. 1, 14. 2, 73, 101. 3, 28, 83. 4,6, 58. 
Pr. 1, 127. 2, 42. 3, 108, 126. 4, 28, 91 et très souvent. C. Comme 
affixe aux verbes Inf. 6, 39. 12, 21, 29. Pg. 2, 76. 3, 88. 4, 26. Pr. 
2, 12. 3, 8, 80. 4, 23, 127 et souvent. D. Devant ne il prend les 
formes sene ou se ne, sen, sen’ suivant la nature de la lettre qui suit 
s'en, fich davon, fit beffen Inf. 2, 1. 3, 118. 8, 29, 89, 109. 10, 1. 15, 
404. 15, 109. 25, 78. 27, 2. 28, 32, 111. 29, 34. 30, 42. Pg. 2, 40, 
51. 6, 4. 9, 60. 11, 111. 15, 48. 26, 46. 27, 5, 61. Pr. 1, 28. 2, 12. 
10, 61. 11, 5, 85. 15, 18. 32,99. Comme affixe au verbe Inf. 23, 50. 
Pg. 4, 9. Pr. 2, 132. 

Si Cic), ainsi, fo, tant, fo febr. A. Devant les verbes. Inf. 1,44. 2,63, 
69, 137. 4, 71, 78, 146. 29, 30. Pg. 1, 38. 8, 60, 133. 4, 49. 30, 
96. Pr. 1, 22, 48. 3, 14. 4, 4, 6, 13, 137. 5, 136 et très souvent. B. 
Devant les adj. et les adv. si, fo Inf. 1, 97. 2, 64. 8, 33,44,55, 131. 
Pg. 1, 3, 59, 71, 75. 2, 17, 33, 65, 77, 113, 116. 3, 122. 4,77. Pr. 
4,28, 58. 2, 28, 46, 75, 110. 3, 12, 14. 4, 140. St — sb, tant — que, 
fowop! — al8, et — et Inf. 2, 5. 

Pour cost, ainsi, de cetie manière, fo, auf biefe Weife Inf. 9, 52.: 13, 
20. 17, 4, 92. 20, 130. 29, 123, 136. Pg. 2, 16. 3, 85..15, 43. 26, 
66. 31, 47. Pr. 4, 4. 32, 48. Quelquefois on pourrait traduire cepen- 
dant, bo Pr. 10,44. et même ainsi, und felbft fo. Ma d Pr. 10, 61 mais, 
plutôt, oft aber, 

En rime Sie p. s}, ainsi, fo Pg. 23, 8. 

SÌ suivi de che, ainsi que, de maniere que, fo baf, aljo bağ Inf 1, 30, 
41, 48, 134. 2, 39, 47, 96. 3, 126. 4, 2, 102, 117. 6, 45. 10, 48. 
13, 52. 21, 54. 27, 11. Pg. 1, 96, 116. 2, 7, 32. 3, 54, 77, 90. 4, 
70. 6, 57. Pr. 1, 99. 2, 126. 3, 63, 82, 129. 4,17, 62,99, 108, 114, 
120 et très souvent. 

Sè suivi de come, St come ou siccome, comment, comme, wie, ad, fos 
twie, que, dafi Inf. 4, 87, 105. 9, 10. 26, 39. 27, 102. Pg. 1, 61, 133. 
8, 13. 27, 1. Pr. 1, 20, 85, 91, 133. 2, 124, 141. 3, 19, 91. 5, 124. 
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47, 58 èt très souvent. Dés que, fobalb al8 Pg. 9, 40. Pr. 24, 152. 26, 
67. Et dans la comparaison, comme, de même que, Tote Pr. 5, 133. 

S suivi de fatto, SN fatto ou siffatto, tel, éin foler, fo bef@affen Inf. 

6, 47. 17, 82. 30, 88. 31, 50. 33,133. Pg. 2, 80. 38, 5. Pr. 4, 14. 
9, 11. 
Si tosto, si söt, fobalb Inf. 5, 79. 19, 55. Pg. 25, 68. Pr. 28, 134. 
Dans plusieurs passages les commentateurs-donnent à d le sens de 
sin et il est certain qu’on trouve dans les anciens manuscrits très soû- 
vent sè où le sens demande sin; mais à l'exception de Int, 8, 111 où 
la Cr. lit sin, dans les autres passages Inf. 29, 30. Pg. 24, 12 il nous 
semble évident que sè devrait être traduit par: et ainsi d arriva, unb 
fo gäe e8 

Si cic). particule affirmative, oui, ja Inf. 21, 102. Pg. 9, 145. 10, 
60. Comme subst. Inf. 8, 111. 33, 80. Pg. 31, 14. Pr. 18, 114. Dans 
le passage Inf. 17, 92 d est pris par les uns pour cost, par d’autres 

ur owi, Il est difficile de décider. 

Si est daro primum motum esse Pr. 43. 100. Mots latins: Si Pon 
doit admettre un premier mouvement, 06 man eine erfte Bewegung annehmen 
dürfe, c. à d. un mouvement originaire, qui ne procède pas d’un autre, 
question alors débattne dans les écoles. 

Sibilia, la ville de Séville, Gtvilla, en Espagne, l’ancienne Hispalis. 
Inf. 20, 126. 26, 110. 

Sibilla (Swvuo), la Sibyle, bie Gibyle Pr. 83, 66. Allusion à Aeneis 
M, 443 Kéi 

"Biche v. S? . 

Sicheo (Echo), Sichce, Giğäus, l'époux de Didon. Inf. 5, 62. Pr. 
9, 98. 
- Sitome v. Si. 

Sicuramente, en towe sureté, in voller Giderbelt, sans crainte, ohne 
Gurht Inf. 21, 90. Pg. 16, 118. 25, 49. Pr. 5, 123. 

Biet, omg, fier Pr. 5, 15. 

Sicuro, forme plus moderne, et Securo, les édit. varient à l'infini. 
Sûr, fier, protégé, gefhüşt, qui n’a rien à craindre. Inf. 9, 105. 16, 
88. 21, 81 et 18, 12 où la Cr. seule a la mauvaise leçon sicura au 
lieu de figura q. v. Pg. 5, 76. 6, 111. 12, 105. 13, 85. 14, 121. 19, 
79. 26, 53. 31, 79. 32, 99. 33, 121. Pr: 7, 129. 11, 84, 67. 15, 15. 
26, 89. 27, 9, 32. 31, 25. De-là, courageur, fn, sons crainte, furdtlos 
Inf. 46, 132. 21, 66. Pg. 27, 32. Pr. 13, 180. Farsi sicuro, se rass- 
rer, prendre courage, ruhig fein, Muth faffen Inf. 9; 30. 

Siourtà Ccuris), la sécurité, le sentiment de la sureté, bie Suvetfidt, 
bas Gefühl ver Giderheit Inf.8, 98. De-là la hardiesse, bie Kühnheit Pg. 


22, 20. : 
Sidére, verbe inusité, emprunté du latin repoær, ruÿem Pr. 33, 
124. 
Sio p. sii v. Essere. 
ie p. à q. v- 
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Benn, lancienté Sès Siis, une des villes principales de Toscane, 
Sienne, Gitna Pg. 5, 184. 11, 111, 128, 134. Albero on Alberto da 
Siena hf. 29, 109 est un Siemnois d'ailleurs inconnu qui fit brûler 
Griffelino d’Arezzo comme sorcier. 

Siepe Cepes), la haie, bie Gede, au propre Inf. 25,80. De-là la digue, 
Ae Damm, obstacle qui ferme l’embouéhure d’un fleuve Inf. 88, 83. 

Siestri ou Sestri, petite ville maritime du territoire de Gènes, à 
Forient de cette ville. Pg. 49, 100. 

Sifanti et dans quelques Mss. Fifanti, ancienne famille noble de 
Florence. Pr. 16, 104. - 

Sigieri, Séguier, professeur de philosophie, selon les uns, de théo- 
logie, selon les autres, à l’université de Paris. Pr. 10, 136. D’après ce 
que D. dit de Jui il paraît qu’il s'était attiré la jalousie de ses confrères 
par son amour. pour la vérité. 

ilaro (verbé de la basse latinité formé de sigla Ou erën), scel- 
ler, beltegeln, poser une empreinte Pr. 7, 69. 24, 143. Sigillarsi, por- 
ter l'empreinte, ein Giegel, ein Seiden an Li tragen Pr. 9,117. Apposer 
le sceau à une chose c. à d. la terminer, befiegeln, beenbigen Pr. 23, 
109. 

Sigillo, te cachet, bas Siegel Pr. 27, 52. Et comme on se sert du 
sceau pour sanctionner les actes, D. appelle l'approbetion, bie Beflätigung, 
que St. François d'Assise reçut du pape, d primo sigillo etles stigma- 
tes qu’il doit avoir reçues vers la fin de sa vie Meng sigillo. Pr. 11, 
93, 107. 

Bien, petit endroit dans le voisinage de Florence. Quel da Signa 
Pr. 46, 56 est selòn les commentateurs Bonifaxio da Signa que D. 
accuse d’avarice et de malversation. 

Significare, ezprimer, au8brüden, révéler, offenbaren Pg. 24, 64 Pr. 
4, 70. Montrer, geigen Pr. 9, 15. 

ignore (de wir), et Signer devant les consonnes. Le seigneur, le 
maitre, ber Gerr, ber Gebieter Inf. 2, 140. 13, 75. 17, 90. t9, 38. 22, 
-49. Pg. 15, 102. Pr. 8, 60. 24, t48. Comme titre d'honneur en adres- 
sant la parole à quelqwun, Seigneur, Gerr Pg. 10, 83, 86. Pr. 8, 86. 
31, 107. Mio Signore, c’est ainsi que D. appelle souvent Virgile Inf. 
4, 46. 8, 20, 103, 116. Pg. A 109. 7, 61. 9, 46. Nostro Signore dé- 
signe souvent J. Christ Inf. 19, 91. Pr. 24, 35. Quelquefois Dieu est 
appelé Signore Inf. 2, 73. Pg. 20,94. Dans le passage laf. 4,95. Alde, 
Ja Cr., Nidob., Lomb., Costa et l'édit. de Florence lisent avec la plupart 
des édit. quel Signor, ce qui ne peut se rapporter qu’à Homère. Vi- 
viani suivi d'Ugo Fosc. lit que’ Signor au plur. en le rappertant aux 
quatre poètes qui viennent d’être nommés. Les autorités sont évidem- 
ment pour la leçon ordinaire. Quant à Pg. 29, 88 v. Seniore. 

Sighoreggiare, régner, dominer, becridien Pr. 9, 50. . 

SÉ TÍA, le gouvernement, la manière de gouverner, die Gerrfdaft, 
ble Regierung Pr. 8, 73. 

Signorso, ancienne forme qui n’est plus d'usage, pour swo pignore, 
son maitre, fein Gest Inf. 29, 77. 





, Sile — Similihidine, E 


Bilo (Siis), fleuve d'Italie qui pàsse près de Frévise. et de jette dans 
le goMe de Venise Pr. 9, 49. 

Silenzio, le since, bag Sweigen Inf. 1, 68. Pr. 5, 89. 27, 48. 
pr Sito, verbe emprunté du latin, se taira; garder le silence, f@weigen 

. 32, A . 

Silogismo Coyilogismw), la syllogisme, we SYllogisans Pr. 41, 2. 


Sillogiszare, former des syllogismes, argument, @ylogiémen bife 
ben, erfdliefen, prouver par des syllogismes, bur Sylogismen bes 
weifes Pr. 10, 438. 24, 77. 

Silvano, un habitant des foréts, ein Malbbewobner. Le vers Pg. 32, 
100 Qui sarai tu poco tempo silvano a donné lieu à diverses inter- 
prétätions. Land., Vell, Cesari, Costa et Tommaseo prennent gui pour. 
ici bas, fier auf Groen. Lomb. et Portirelli le rapportent certainement. 
mieux à l'endroit où D. se trouve dans ce moment, €, à d. la forêt au 
sommet du Purg. et de-là l’expression de silvano, mais ils traduisent 
très mal-à-propos ce mot par forestiere, étranger, ein Srembling. L'an- 
tieo nous semble doaner le vrai sens, qui, la forêt du Parg. et silvano 
habitant de cette forêt: tu ne seras que peu de temps ici, au Purg. Si 
guè pouvait en effet signifier ici das, 06 qui nous paraît difficile, le vers 
aurait le sens très convenable : tu ne passeras que peu de tenips encore 
dans cette forêt de la vie humaine. 

Silvestro, sausage, wil Iaf. 2, 142. 13, 400. 21, 84. Pg. 30, 
118. 

Silvestro, le pape Sylestre, Gÿlyefter, contemporain de l'empereur 
Cosstantin Inf. 27,94. C’est encore lui dont il est question Iaf. 19, 
127 sous le nom de primo ricco paire, par allusion à la prétendue 
donation de Constantin. 

Silvestro Pr. 11, 83. un des premiers disciples de St. François 
d'Assise. 

Silvio, Se, fils d'Ascanius, petit fls d'Enée, Inf. 2, 18. ` 

Simifonti, en.rime p. Simifonte, château du Val d'Elsa en Toscane, 
détruit par les Florentins. Pr. 16, 62. On ignore qui est ia personne. 
dont il est question dans ce passage. 

Simigliamte (de seire.ou simulare), semblable, Ari, égal, gid 
Inf. 30, 147. Pg. 4, 35. 6, 149. 25, 97. Pr. 4, 105. 7, 75. Comme 
subst. le méme chose, baffelbe Pg. 2, 78. 

lanta, la resemblance, bie Nehalidteit bt 28, 73. La sompa- 
raison, ber Bergleid Pr. 15, 78. e 
L être semblable, Äfmli fein, v'assiniler, Pr. 28, 101.. 

Simile, semblable, äbnlit, foler Inf. 6, 56. 16, 3. 23, 39. Pg. 3, 
32. 14, 27. 20, 78. 32, 147. Pr. 3, 45, 4; 50. 8, 184. 9,54, 30, 140. 
Comme subst. Inf. 9, 130. 

Similementé, forme ancienne pour similmente, égoloment, gleier 
Wreife, de même, cbenfo Inf. 3, 115.7, 77. 13, 112..Pg..40, 61. Pr. 13, 
TT. Et similmente Inf. 48, 81. Pr. 26, 100.. 

dine, le. remsmblence, bie Mefnlitfeit Pr. t4, T. > >, 
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Similmente v. Similemense. 7 

Simoenta (Simois), le Simois, petit fleuve, ajout 'hui Mendes, qui coule 
près.de Troie. ‘Pr. 6, 67. 

Simone, Simon, magicien qui offrit de l’argent à St. Pierre pour ob- 
tenir de lui le don des miracles Inf. 19, 1. Pr. 30, 147. 

Simoneggiare, commettre simonie, @imonie begehen inf. 19, 94. 

Simonia, péché qui consiste à vendre ou à acheter des choses sain- 
tes ou spirituelles, la Simonie, die Simonie Inf. 11, 59. H en est encore 
question Pr. 18, 122. 

Simonide, Simonide, Gimonives, poète lyrique grec, natif de de l'ile de 
Céos. Pg. 22, 107. 

- Bin v. Sino. 

Binoero, pur, rein, au physique et au moral. Pr. 6, 17. 7, 36, 130. 
14, 139. 28, 37. 33, 52. 

Sine causa, mots latins, sons raison, obne Grunb, sens cause, ghnt 
Urfade Pr. 32, 59. 

Sinfonia (ympbonis), la symphonie, bie Symphonie Pr. 21, 59. 

Singulare ou singolare, extraordinaire, auferorbenitlidh, pertieslier, 
on eimig Pg. 8, 67. 33, 65. 

ia CSens gallia ou Senogaltis), Sisigaglie, ville maritime de l’état 
ose sur l’Adriatique. Pr. 16, 75. 

Sinistrare Inf. 14, 126 où la Cr. seule a introduit la mauvaise leçon 
sinistra, dont il est à-peu-près impossible de tirer un sens raisonnable, 
au lieu de a sinistra q. v. d'Alde et de toutes les bonnes édit, 

Sinistro, àdj., gauche, linfs Inf. 9. 46. 13, 115. 16, 96. 17, 69. 
24, 136. 29, 58. 34, 44. Pg. 4, 120. 5, 5. 13, 15. 30, 61. Pr. 1, 46. 
8, 58.’ La sinisira cura Pr. 12, 129 semble désigner ies soins temporels, 
Die weltlide Gorge; ce que le Chrétien doit laisser à gauche comme 
un- objet de moindre importance. À sinisira, à gauche, nat linfs, Linfs 
Din Inf. 14, 126. 18, 21. 31, 83. Da sinistra, à gauche, linf8 Pr. 32, 
121. ou da man sinistra Pg. 3,58. Comme subst., la sinistra, la main 
gauche, bie linte Gand, la gauche, bie Linte Inf. 7, 39.9, 83. Pg. 32, 8. 
Jager sinjstra, vers la gauche, linta bin Pg. 28, 26. 

Bino et devant les consonnes simples Sim, synonyme de fino, fis 
FE ul Mä. jusqu'à ce que, Më bafi Inf. 8, 111. 19, 44, 128. Pr. 

d 

Sinone, Sison, le traitre qui engagea les Troyens à introduire dans 
leurs murs le cheval de bois dans lequel les „Grecs s'étaient cachés. 
Inf. 30, 98. V. Aen. I. 

Sion,. proprement ia Kä sur laquelle se “trouvait le château de 
David; pe Jerusalem Pg. 4, 6! 

Bipa, idiotisme de Blog pour sè, owi, ja, aujourd’hui sipo Inf. 
18, 6i. 

- Birati CSoräcie), le mont Soracie, au nord deRome, aujourd’hui Monte 
Sant’ (rat Int. 27, 95. E 

Sire (de senior), le maitre, le seigneur, beg See, bee Gebieter, ber Gerre 
fher In£ 4, 87. Pg. 11, 112. 15,97. Quelquefois Dien est appelé 


Sirius — So.. ` an 


l'alto Siro bt. 29, 56. Pg. 15, 112. íl giusto B. Pg. 19, 125. nostro 
AS Pr. 13, 54, ou simplement Sire Pr. 29, 28. 

Sirena (Siren, la Siréne, bie Sixene.Pg. 19, 19. 3i, A5. Pour canta- 
trie, Sängerin Pr. 12, 8. 

Siringa (vrine), la nymphe Syriss, changée en reseau. Pg. 82, 65. 
D mg (peut-être de soromala), le vm ble ëGëscën fe 4, 111. 

Sismondi, famille nable et gibellite de Pise Inf. 33, 82, 

Sisto (Siew, Site, Girtu8, un des premiers papes Pr. 27, 44. 
sir, verbe emprunté du Jain, avoir soif de, burftm.nad Pg. 

> 5T. 

Sito, le situation, bie Sage Inf. 24, 39. Pr. 27,895. La conire, la plage, 
bie Gegend Pg. 1, 26. La place, l'endroit propre à quelque chose, be 
Sig, ber Ort, ble Stelle Pr. 1, 92, 124. 47, 6. Aver. sito, avoir be 
Statt finden Pr. 82, 53. 

Sixii, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 108. 

Slaociarsi (de laquew), rompre ses liens, Bä loëreigen Inf..12, 22, 

Slegarsi (de legare), se débarrasser, se délire, fh loëmaden, fih 
befreien Pg. 15,'149. 19, 60. 

Smagare, verbe qui a vieilli et qui se retrouve dans l'espagnol des- 
mayar, son origine est incertaine. Il signifie, perdre courage, ben Duth 
verlieren et de-là éloigner, Béi entfernen ou gurüdfreden Pg. 10, 106. 
s'éloigner en général. Pg. 27, 104. Confèndre, rendre confus, verwirren 
Pr. 3,36. An part. être confus, verwirrt fein Inf. 25, 446. V. Dis- 
magare. : 

Smalto, A. de sde, le ciment, her Mörtel, et de:là la pierre, bet 
Stein Inf. 9, 52. B. de allemand Génulg, l'émail, et Shmelg, d’une 
prairie Inf 4, 118. Et très probablement dans le même sens Pg. 8, 
114 de la prairie qui couvre le sommet de la montagne du Purgatoire. 

Smarrirsi, d’origine inconnue, s'égarer, fih verirren, se perdre, Të 
verlieren Inf. 15, 50. Pg. 8, 35. 16, 11. Pr. 30, 119. Plus souvent au 
part. Smarrito, perdu, égaré, verloten, verirrt Inf. 1, 3. 2, 64. Pg. 4, 
419. Pr. 2, 6. De l'esprit, égaré, confus, verwirrt, verftôrt Inf. 5,72. 10, 
425. 13, 24. 24, 116. Pg. 8, 63. 12, 35. Du visage Pg. 19, 14. De 
la vue, ébloui, geblenbet Pr, 26, 9. 83, 77, 

Smeraldo (de maragdss), P'émeraude, ber Smaragd Pr, 7,75. 29,125. 
Les yeux de Béatrice sont appelés smeraldi Pg. 31, 116 à cause de 
leur éclat ou de leur couleur, 

Smisurato (ee mee), démésurs, maÿlos, ungeheuer Inf. 31, 98. 

Smorto Cemimortuus), påle, Mat, bléme, bleid) Inf. 4, 14. 17, 86. 30, 
25. Pg. 2, 69. 9, 41 où la Nidob. lit sans aucune nécessité ésmorto, 
et 33, 109. 

Smozzicato (de mozzo), mutilé, verftümmelt Inf. 29, 6. 

Snelletés, dimin, de snello, léger, dät, rapide, fanell Pg. 2, Ai. 

Snello (de l'allemand fuel), rapide, Inc, agile, fiint, léger, Teit 
Inf. 8, 14. 12, 76. 16, 87. 17, 180. Pg. 4, 28. 

80 p. sono ou son v. Essere. 30% 
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Boave Cumi), douz, flf, agréable, licb Inf. 2,56. 4,114. 19,181. 
et 13, 60 où quelques interprètes le prennent pour un adverbe. Pg. 4, 
91. 10, 38. 19, 44. 22, 132. Pr. 16, 32. 

Bonge (de l'allemand Gdtvaben), la Sousbe, Gdivaben, ancienne 
province d'Allemagne dont les empereurs de la maison de Hohenstaufen, 
Frédéric Barberousse, Henri VI et Frédéric H dont il est question dans 
ce passage, tiraient leur origine. Pr. 3, 119. 

Soavemente, doucement, fanft Inf. 19, 180. Pg. 1, 125. 2, 85. 

Soavità, l douceur, bie Süfigteit, die Liebliteit Pe. 7, 80. 

Sobbarcarsi (de barca), verbe qui a vieilli et dont le sens est dou- 
teux. Pg. 6, 135 to mi sobbarco semble signifier, je men charge, i nehme 
e8-auf mi. Buti l'explique par faccio dime barca. A-peu-près comme 
en français s'embarquer dans une affaire. L'explication de la Cr. qui dérive 
ce mot de arco, est évidemment fausse. Fiacchi Alti dell” Accad. della 
Cr. T. l p. 423 prouve jusqu’à l'évidence que le verbe sobbarcolare, 
qui correspond à sobbarcare exprimait anciennement le swciagere des 
Latins, de sorte que mi sobbarco signifierait mi accingo, mi dispongo 
G, je m'en charge, id) unternehme e8. 

Sobranzare ou sovranzare (de sopra, sovra etante), surpasser, fibers 
treffen, vaincre, befiegen Pr. 20, 97 où la Cr. lit sopranse et 23, 35 où 
elle lit sovransa. Il vaudrait sans doute mieux se décider pour Pune 
des deux formes, 

Sobrio, sobre, mäÿig Pr. 15, 99. 

BOCCOITOTO Csuceurrere), secourir, helfen, omir e secours, ju Gülfe fome 
men. On trouve soc. uno Inf. 2, 104, 133. 17, 47. Pr. 6, 96. 26, 75. 
27, 68 et soc. ad uno Pr. 42, 47. 22, 4 33,16. Soccorrien p. soccor- 
reng, soccorrevano Inf. 17, 47. 

Dag de secours, Me Gülfe Inf. 2, 65. 29, 81. Pg. 18, 130. Pr. 
Socrate Socrate, Gocrates, philosophe grec. Inf. 4, 134. 
Sodalizio, io communaute, bie Gemeinfdaft, la compagnie, bie Genofe 

fenfdaft Pr. 24, 4. . 

Soddisfare (satisfacrre). Dans un sens absolu, satisfaire, genugthun Inf. 

16, 80. Pg. 6, 39. Pr. 5,03. 18,41. Satisfaire, dans le sens de l'Eglise, 

ezpier, genugtbuen, abbüfen Pr. 7, 93, 98, 102. Sod. uno a, satisfaire 

quelqu'un par rapport à, einen in Ge auf etwas befribigen Inf. 10, 
6, 126. Pr. 9, 79. 21, 98. Sod. ad wno, satisfaire quelqu'un, einen befries 
bigen Inf. 13, 83. Pg. 11, 71. Pr. 10, 15. Au part. Soddisfatto Inf. 
20, 17. satisfait, befriebigt. On trouve soddisface p. soddisfà Pr. 9, 79 
et en rime soddisfára p. soddisfarà Pr. 21, 98. 

S6ddoma, Sodome, Govom, ancienne ville de la Palestine détruite 
par le feu de ciel et qui a donné son nom à un vice infame. Inf. 11, 
50. PAA 26, 40, 79. 

Sodo (de solidw). Au physique solide, dur, feft, hart Inf. 30, 80. D'un 
noeud serre, feft verfnotet Pr. 28, 60. Du caractère opinidire, bartnädig, 

ferme, feft Pg. 29, 135. 


D 
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Sofferare, ancienne forme p. sofferire ou soffrire, souffrir, permettre, 
dulden, erlauben Pr. 24, 141. 

Boforto v. Sofrire. 

Sofflare care), souffler, blafen. De l’homme Inf. 13, 91, 138. 23, 
113. Du vent Pg. 5, 15. Pr. 28, 80. Soffiato, exposé au vent, angeweht 
Pg. 30, 87. 

Soffolcersi et Soffolgersi Guide), verbes empruntés du latin, la 
rime seule parait avoir produit la différence de leurs formes. Propre- 
ment sowenir, de-là étre contenu, enthalten fein Pr. 28, 130. s'appuyer, 
fé fiber Inf. 29, 5. - 

Boffrire et Soferire Cexferre), Soffrire, souffrir, supporter; une douleur, 
une impression quelconque, lelben, bulben, ertragen, auSbalten Inf. 24, 
117. 28, 99. Pg. 9, 81. 11, 16. 16, 7. 18, 136. 28, 73. 29, 38. 32, 
63. Pr. 3, 129. 7, 44. 14, 78. 88, 76. Sowfrir, permettre, bulben, era 
Tauben, mae Inf. 10, 91. 16, 48. Pg. 6, 108. 12, 3. 82, 123. Pr: 
20, 124. Soufrir, supporter avec palience, bulven, Gedulo Haben Inf. 22, 
70. Pg. 29, 27. 31, 10. Pr. 7, 16, 25. 19, 123. 30, 145. 31, 80. Ab- 
sorber, recevoir, aufnehmen Pg. 5, 120. Au parf. ordinairement soffersi, . 
mais anssi soffristi Pr. 34, 80. soffriro p. soffrirono Pr. 14, 78. Sof- 
ferire, souffrir une douleur Pg. 3, 81. Pr. 16, 10. Soutenir, unterftühen 
Pg. 13, 59. Au parf. sofferíe en rime p. soffert Pr, 16, 10. Le Part. 
est toujours sofferto pour les deux formes. 

Soffriri, subst. au plur. qui n’est plus d'usage, les souffrances, les 
tourments, bie eiden, bie Qualen Pg. 19, 76. 

Sofismo CSophisma) le sophisme, der Trugfdlus, Sophisma Pr. 11, 6. 

Sofista (sophista), le sophiste, ber Gopbift Pr. 24, 81. 

ja, vieux mot d’origine inconnue qui ne se retrouve qu’en espa- 
gnol dans le même sens, peut-être de l'allemand ziehen, la courroie, ber 
Riemen, la corde, der Strid Inf. 31, 73. 8 

Soggiacere cmijacere), étre soumis, unterworfen fein, dre subordonné, une 
tergeoronet fein Pg. 16, 80. Pr. 6,84. 7, 71. 12, 54. 

8 Gubjsgore), subjuguer, unterjoden Pg. 18, 101 où la Cr. 
et beaucoup d’édit. lisent soggiugare. Dominer, bebert{den Pg. 12, 101. 
Pr. 12, 54. 

Soggiornare (de soggiorno), séjourner, Dé aufhalten, avoir sa de- 
meure, wohnen Pr. 81, 12. ` 

Soggiorno (de s-giorno, diurnus), le séjour, der Aufenthalt, un en- 
droit pour y passer la nuit Pg. 7, 45. Far sog., s'arréter, ne pas s'é, 
loigner, bleiben Pr. 21, 39. 27, 72. 

Soggiugnere Cutmgere), ajouter en parlant, Hinzufügen, Hingufeben 
Inf. 29, 18. Pg. 16, 50. 27, 61. Pr. 24, 83. 30, 76. . 

Soglia (oinm), le seuil, bie Schwelle Inf. 9, 92. Pg. 9, 104. 18, 68. 
De-là le commencement, ber Anfang, au moment d'entrer Pg. 30, 124. 
Les différents degrés, Stufen, ou cieuz, Gimmel, des bienheureux. Pg. 
21, 69. Pr. 3, 82. 18, 28. 30, 118. 32, 13. 

Sogliare (d’un vieux mot latin solier), de seuil, bie Gdjivelle Inf. 14, 
87. Il n'est plus d'usage. aa 
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Soglio (olien) est évidemment employé come synonyme de soglia 

q. v. inf. 18, 14. Pg. 10, 1. 
AIO Csomniare). Au propre songer, träumen, avoir un songe. Inf. 

30, 137. Pg. 11, 27. 38, 88. Pr. 29, 82. 33, 58. Comme verbe tran- 
sitif, avec l’accusatif Inf. 30, 186. Pg. 28, 441. Avec la prép. di Inf. 
26, 7. 32, 32. Par extension, réer, träumen, avoir des idées peu rai- 
sonvables Inf. 16, 122. 8 Pi 

BORRO Genen), le songe, ber Traum Inf. 33, 45. Pg. 9, 19. 18, 145. 
19, 7. 27, 97. 80, 184. Pr. 33, 59. 

KO (de wiem), de plancher, le plafond, bie Dete eines Bimmers Pg. 


Solamente, seulement, uniquement, miT, nie Pg. 33,70. Pr.13, 107. 
26, 417. 27, 114. 32, 78. 

Solco (uian), le sim, vie Kure, la trace d’un vaisseau dans l’eau. 
Pr. 2, 14. S 

. Soldanieri, ancienne famille noble de Florence, Pr. 16, 93 dont 
un membre Gianni del Soldanier trahit son parti, celui des gibélins, 
poar se joindre au parti guelfe. Inf. 32, 121. 

Soldano, le sultan, ber Sultan Inf. 5, 60. 27.90. Pr. 11,101. C’est 
probablement du sultan d'Egypte dont il est questi 
. Bolo, le soleil, bie Sonne Inf. 1, 88. 2, 128. 7,122. 24,2. 26,117. 
28, 56. 34, 96. Pg. 1, 39. 3, 96. 4, 16, 119. 8, 133. 12, 74. 13, 13, 
67. 23, 121. 27, 5. 29, 6. 32, 56. Pr. 1, 47, 54. 2, 33. 5, 133. 9, 
85. 10, 41. 20, 31. 22, 56. 26, 120. 29, 99. 30, 8, 105. 32, 108. 
Ce qui éclaire l'esprit Pg. 22, 61. Une révolution du soleil, me enne, 
ein Jahr Inf. 6, 68. 29, 105. Pg. 21, 104. Le jour, ber Tag Inf. 33, 54. 
Le soleil est encore indiqué Inf. #,-17. Pr. 1, 88. 22, 116. 27, 138. 
Quelquefois Dieu lui-même est appelé sole Pr. 9, 8. 18, 105. 25, 54. 
30, 126 ou l'alto sole Pg. 7, 26 ou il Sol degli Angeli Pr. 10, 53. 
Virgile est ainsi appelé Inf. 11, 94 et Béatrice Pr. 8, 1. 30, 75. Les 
bienheureux sont appelés soli Pr. 10, 76 et St. François un sols Pr. 
11, 50. Enfin l’empereur et le pape sont désignés par dus soli Pg: 16, 
107. 

Solecchio, labri, be Su, qu'on oppose aux rayons du soleil. 
Pg. 15, 14. 

Solere, avoir coutume, pflegen, bte Gewohnheit aben Inf. 4, 18. 8, 
80. 11, T1. 42, 57. 15, 18. 16, 22, 68. 19, 28. 20, 81. 21, 130. 
28, 106. 26, 21. 27, 48. 29, 51. 31, 4. 33, 42, 44. Pg. 2, 108. 4, 
54. 9, 143. 16, 106. 20, 129. 22, 123. 23, 2. 28, 45. Pr. 1, 49. 2, 
96. 8, 1. 9, 87. 12, 123. 21, 6.. Solemo p. sogliamo Pg. 22, 123. Pg. 
2, 18 la Cr. lit très mal-à-propos suol presso au lieu de su 1 presso v. 
Presso. Inf. 22, 16. La Cr. et toutes les édit. ont soleano où solean, 
Teçon que nous préférons à tous égards à swolen que Lombardi en sni- 
vant la Nidob. a introduit. A la rigueur suolen pourrait être mis pour 

` solén, soléano, mais non pas pour sogliono comme Lomb. l'entend. 

Biere, subst, mot qui a vieilli. L'usage le coutume, bie Gewobnbeit, 
Tétat ordinaire et habituel, bas Gewbbnlide Pe, 27. 00. Pr. 18, 57. 
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Soletto, dimin. de selo, tout:d-foit sul, gam alein inf. 12, 80. 18, 
94. Pg. 6, 59. 22, 127. 23, 98. 28, 40. 

Bolfo reih), le soufre, der Schwefel Pr. 8, 70. 

Solido, solide, dense, feft, Mët Pr. 2, 32. ` 

Eolingo (de solo), solitaire, einfam Inf. 26, 16. Pg. 1, 118. 10, 21, 
Én afleiu Inf. 28, 106. 
nn (colatium, soulas), la consolation, der Troft, Le plaisir, bie Sreube 

. 23, 72. 

Sollecito csonicims), empressé, eifrig Pg. 6, 134. 

Sollevare Gëined), lever, élever, erheben, au physique Inf. 88,1. de-là 
avancer, pousser, erheben, vorwärtë bringen, begünftigen Inf. 19, 105. 

Sollo (d’origine incertaine), le contraire de dur ou solide, sabloneus, 
oder, fandig Inf. 16, 28. du caractère, touché, ému, gerübrt, erweiht 
Pg. 27, 40. 

Solo, adj., sut, alein, sans compagnie Inf. 2, 3. 4, 92. 5, 129. 6, 
55. 8,89. 10, 89. 12, 118. 14, 36. 17, 44. 21, 128. 22, 117. 23,1, 
25, 149. 26, 38. 28, 66. Pg. 1,31. 4, 23, 45. 5, 67, 102. 7, 131. 
44, 4, 130. 19, 59. 20, 55. 21, 29. 25, 74. 29, 4, 143. 81, 92. 32, 
91. Pr. 2, 126. 8, 32. 18, 134. 21, 77. 22,65. Io sol uno, moi le seul 
et.Pumique, ich, einzig mnd allein Inf. 2, 8. solo soletto, tout-à-fait seul, gang 
allein Pg. 6, 59, 113. Seul, einzig Inf. 2, 76. En rime voi sol tre avec 
Faccent sur sol Pg. 24, 183. Un solo, un seul et méme, ein unb ber 
nemlide Inf. 2, 139. Pr. 2,68. Dans un sens adverbial, uniquement, eine 
ig, nur Inf. 5, 132. Pg. 8, 21. Pr. 5, 9. 21, 111. 25, 128. 82, 87. 
D’une route, solitaire, éinfam Pg. 24, 130. D'une branche, dépouillée de 
feuilles, entblättert Pg. 82, 60. 

- Sole et devant les consonnes simples 80, adv., seulement, nur, rien 
que, niht al8 Inf. 4, 41. 6, 30. 8, 27. 9, 18, 84. 20, 105. 23, 42. 
24, 110. 28, 114. 29, 115. Pg. 6, 65, 80. 7, 29. 8, 46. 9, 48. 19, 
129. 20, 75. 26, 19. 29, 71. 32, 159. 33, 14. Pr. 1, 73. 8, 52. 4, 
41. 7, 79, 147. 21, 65. 27, 128. 28, 54. 82, 75. 

` Solone, Solom, 1e législateur d'Athènes Pr. 8, 124. 

Solvere, forme latine souvent employée p. sciogliere. Au physique 
détacher, loëmaden, Dien Inf. 16, 134. Au moral résoudre, Dim, une 
difficulté, un doute etc. Inf. 10, 95, 114. 11, 92. 19, 92. 14, 135. 
Pg. 83,50. Pr. 7, 22, 54. 32, 50. Solvere il dovere, remplir un devoir, 
eine Pflicht erfüllen Pg. 10, 92. 23, 15. Satisfaire un désir, einen Wunfdy 

"befriedigen, ftilen Pr. 15, 52. 19, 25. 21, BA. Se délivrer d'un péché, fi 
von einer Günde Ibfen Pg. 16, 24. Solversi, se délivrer, fi) befreien, fidh 
Iöfen, se détacher, fidh lôfen Pg. 25, 80. se délivrer, fid) befreien Inf. 2, 49. 
Se résoudre en, in etwoaë aufiðfen Pg. 31, 145. Au part. solwto Inf. 10, 
114, Pr. 15, 52. 

Soma (de sams, dans le latin da moyen âge sewma, en allemand 
Saum). La charge, bie Saft, que l’on porte. Au physique Inf. 17,99. Pg. 
41,57. 16, 129. Au figuré Pg. 18, 84. 19, 105. 21, 93. 

Somigliare (de simuare), sembler, feinen, ressembler, gleidien, Antig 
fein Pg. 14, 138. 


478 Somma — Sonnolente. 


Somma emma), l pius porfait en son genre, bad Gbébfte in feiner Art 
Pr. 19, 47. In somma, en un mot, mit einem Worte Inf. 15, 106. 

Sommergere CSummergere), au propre plonger, eintaudhen Pg. 31, 101. 
Au figuré Pr. 2,61. Sommergere il dubitare, étouffer le doule, den Sec, 
fel erftiden Inf. 28, 97. Plonger eux enfers, in die Göle verfenten Inf. 18, 
125. De-là les damnés sont appelés sommersi Inf. 6, 15. 20, 3. Au part, 
sommerso Inf. 6, 15. 18, 125. 20, 8. Pr. 2, 61. 

Sommessa (de sòmis), le fond d’une étoffe, ber Grund eines Bet, 
ges Inf. 17, 16. 
ege rege) soumettre, subordonner, unterwerfen, vireran 

Sommo, adj. (emmes), suprême, le plus haut, le plus distingué, ver pate, 
ber exbabenfte, der ausgezeignetfte Inf. 3, 6. 410, 4, 102. 15, 102. 19, 
10, 101. 27, 91. 31, 92. Pg. 9, 24. 21, 83. 28, 91. Pr. 8, 90. 6,17. 
7, 143. 9, 117. 12, 112. 19, 47. 20, 36. 25, 72. 31, 68. 33, 33 et 
plus souvent, Subst., le sommet, per Gipfel, le haut, bas Obere Inf. 3, 11. 
A 68. Pg. 4, 40. 13, 1. 21, 53. Pr. 4, 132. 30; 107. In sommo della 
bocca, sur les lévres, auf ben Rippen Pg. 6, 182: À sommo il petto Pg. 
3, 111. ou hout de la poitrine, oben an ber Bruft. Dans le passage Inf. 4, 
68 Alde et plusieurs Mss, et édit. lisent sonno au lieu de sommo. V. 
Sonno. 


Somniare, songer, faire un songe, träumen Pr. 33, 58 leçon de la 
Nidob. qui a du moins le mérite d'améliorer le vers. Toutes les autres 
édit. lisent sognare q. v. . 

Sonante, retentissant, tönend Pg. 9, 135. 

Sonare, sonner, rendre un son, Flingen, tônen, relentir, ertônen Inf. 4, 
77. 18, 57. 19, 5. 30, 103. 33, 80. Pg. 2, 114. A 98. 7, 30. 14, 21. 
17, 15. 27, 59. 28, 108. Pr. 8, 29. 10, 143. 23, 55, 97, 118. 33, 
74. Faire du bruit, Geråufă maden Inf. 32, 107. Vouloir dire, signifer, 
bedeuten Inf. 3, 129. Pr. 4, 56. Dire, fagen Pg. 16, 59. Pr. 26, 50 où 
suone est mis en rime p. suoni. Comme verbe transitif. sonner d’un 
instrument, Balen Inf. 34, 12, 18. faire retentir, ertönen laffen, célébrer, 
rühmen Inf. 4, 92. Pg. 11, 110: Pr. 15, 68. Comme substantif, le son, 
bag Tönen Pr. 23, 100. 25, 135. 

SORNO omnu), le sommeil, ver Slaf Inf. 1, 14. 3, 136. 4, 1. 25, 90. 
33, 26, 38. Pg. 9, 11. 15, 123. 17, 40. 27,92. 30, 104. 32,78. Quel- 
quefois sonno est évidemment pris dans le sens de sogno Inf. 33, 26, 
88. Pr. 12,65. Dans le passage Inf. 4,68. Alde et un très grand nombre 
de Mss. lisent sonno qu'il faut alors rapporter à 3, 136. La Cr., Nidob., 
Lomb. et presque toutes les édit. modernes ont adopté la leçon sommo 
qui nous paraît préférable à tous égards Inf. 13, 63. Nidob., Boccaccio 
et toutes les bonnes édit. modernes ont adopté sonno, tandisque la Cr. 
en suivant l’édit. d’Alde a mis le vene leçon, qui nous paraît donnerune 
tautologie vicieuse. 

Sonnolento Comvuener), somnolent, + plein de sommeil, flaftrunfen 
Pg. 18, 87. 
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Sonholonta (Gomes), la somnolence, bie @dlafiruntenbeit Pg. 
18, 88. ` 
. Sono ed este (mt et en), ils sont et d est, fie find unb er ift Pr. 24, 
141. Les édit. varient. Alde, Nidob., Land, Vell., Dan., Costa, Tomm., 
Pédit. de Flor., U. Foscolo lisent swnt et este, que nous préférons à tous 
égards comme paroles latines claires et non équivoques à la leçon de 
la Cr. sono ed este, adoptée par Dionisi. V. Essere, 

Soperchiare (de mper), déborder, sortir, hervorragen Inf. 19, 22. 23, 
138. franchir, surmonter, Hberfielgen, erftelgen Pg. 3, 99 où la Cr. lit so- 
verchiare. V. Soverchiare. . ` 

Soperchio, l'ercés, bas Uebermaas Inf. 7, 48. 11, A. V. Soverchio. 

Soppresso, part. de sopprimere, opprime, unterbrüdt Pg. 17, 115. 
foulé aux pieds, getreten, betreten Inf. 44, 15. vers pour lequel les édit. 
et les Mss. varient. La Cr. lit: Che fu da’ piè di Caton già soppressa, 
La Nidob. Che da’ piei di Caton già fu oppressa. L’édit. de Florence, 
sur l'autorité d’un seul Ms. Che fu da’ piedi di Caton soppressa. Tant 
que les Mss. de la div. Comédie ne seront pas examinés plus exacte- 
ment qu’on ne l’a fait jusqu'ici, il est difficile de se décider. En rejet- 
tant absolument la leçon de l’édit. de Florence, comme formée évidem- 
ment pour améliorer le vers, nous pencherions pour la Cr. 

Sopra Cuper, supra) et SOVTA, Pune et l’autre forme sont absolument 
synonymes, cependant il paraît que sovra est plus souvent mis devant 
les voyelles que sopra. Sur, par dessus, auf, über Inf. 4, 96. 6, 15, 36. 
7, 101. 8, 127. 11, 3. 13, 136. 14, 28, 32. 16, 100. 20, 63. 21, 33. 
28, 95. 24, 90. 26, 43, 142. 32, 134. Pg. 1, 102. 2, 15. 4, 6. 5, 17, 
96. 6, 101. 8, 31. 9, 54, 80. 10, 81. 12, 102, 135. 18, 97. 19, 89. 
21, 126. 27, 28. 81, 120. Pr. 1, 102. 2, 138. 7, 6. 9, 17. 10, 22,48. 
14, 42. 19, 83. 21, 83. 23, 28. 24, 11. Sovra a Pg. 12, 17. Pr. 26, 
45. Sovra di Pr. 28, 115. Di sopra, en haut, H haut, oben, hinauf Inf- 
16, 121. Pg. 6, 47. 8, 127. 9, 100. L haut, la terre, opposée aux ene 
fers,. bort oben Mmf. 33, 157. Esser ou andar di sopra, l'emporter sur, 
übertreffen Pg. 28, 153. Pr. 31, 36. Sopra et di sopra, ci-dessus, plus 
hout, oben, vorhin Pg. 22, 79. Pr. A 8. 6, 98. 

ungere v. Sovraggiungere. 

8 ou Sopraggridare, crier plus haut qu'un autre, Dep, 
f@reien Pg. 26, 39. Leçon que l’on trouve dans toutes les anciennes 
édit, et que la Cr. a changée sans en donner aucune raison, en Sopra, 
gridare dont il est impossible de tirer un sens, 

Soprannome, le surnom, ber Suname Pg. 16, 199. Pr. 15, 138. 

O, le supérieur, ber oberfte Pg.9,80. Lorsque ce mot est pris 
dans le sens moral, les édit. lui donnent la forme sovrano q. v. quoi- 
qu’il n’y ait d’ailleurs aucune différence de signification entre ces deux 
formes. D’après cela c’est soprano et non sovrano qu’il faudrait lire 

“Inf. 82, 128. 

Soprapporte Cupra ponere), mettre au-dessus, surpasser, üiberbleten, 

übertrelfeu Pr. 15, 42. 
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Sopzappoala, Les figures, lo desein, qui se relèvent sur je fénd d'une 
étoffe, die Figuren, bie Zeichnungen in einem Gewebe Inf. 17, 16. 

Soprare, surpasser, übertreffen. Leçon de la Cr. et de. phusieurs édit. 
Pr. 80, 24. Nous'préférons de lire avec la Nidob. Suprato p. supe- 
rato q. v. 

Soprastare, se ienir eu-desus de quelque chose, über etwas ftohen 
Pr. 30, 112. 

Sorbo Gorèm demomice), la soròier domestique ouw ersier, die Gberefce 
où Sperierbaum et Œvrielingebaun Inl. 15, 65. 

BOrCO Gores), la souris, bie Maus Inf. 22, 58. ` 

Sordello, Sorde} de Mantoue, célèbre troubadour qai quoique’ "haben 
a écrit en langue provençale Pg. 6, 74, 7, 3, 52. 8, 38, 43, 62, 94. 
9, 58. Il est eneore appelé Mantovano Pg. 7, 86. 

Bordo eech sourd, tanb Inf. 6, 38. Pg. 27, 12. Pr. 1, 129. 15,7. 

Sorella, forme dimin. de sror, la soeur, bie Gdteeiter. Au propre 
bt, 12,20 où il s’agit d’Ariadne. Pg. 24, 13. 33, 41. La sorella della 
etre 24, est lo neige, ber Genee. La religioue, die Nonne Pr. 3, 

, 113. 

la Sorgue, ruisseau qui se jetie dans le Rhône, non loin d’Avi- 

gnon Pr. 8, 59. 


Borger v. Surgere. 

Sormontare, sever, fid erheben, emporfomme Pg. 17,119. Pr. 30, 
57. En politique, triompher, fiegen, fidh erheben Inf. 6,68. Au part. Sor- 
montato, surmonté, überragt Pg. 19, 54. 

Sorprendere (pra — prehendere), surprendre, arriver tout-à-coup, übers 
rafen, überfallen. Inf. 13, 111. Pg. 21, 68. Au part. sorpreso, ce qu'en 
a choisi, ce dont on se charge, Da Uebernommenc Pr. 5, 59. 

Sorpreszo, part. de sorprimere, qui ne se trouve nulle part. Leçon 
SN Nidob. Pg. 2, 13 où il faut évidemment lire. su '} presso, v 

e, 
Sorpriso, en rime p. sorpreso, ofusqué, couvert, Het, mmfiort Pg. 
. 4, 97. 

Sorridere Currie), sourir, Lien kt. 4, 99. Pg. 2, 88. 12, 186. 
21, 109. 27, 44. 33, 95. Pr. 2, 52. 8, 24, 25. 41, 17. 22, 185. 81, 
92. Au part. péroleite sorrise, paroles proneneées sn souriant, läten 

gefproiene Worte Pr. 1, 95. 

Sorriso, subst., le souris, le sourire, bas £ädein Pr. 18, 19. 

Sorte (ors), le sort, le destin, ba Gdidfal, He Gbidung Inf. 3, 48. 
Pr. 3, 41, 55. 9, 36. 82, 102. Lo destination, die Beftimmung Pr. 4, 110. 
Dans le sens latin de sortes, laugure, la consultation du destin, pa Aus 
gutium, ble Befragung des Gidfals Inf. 20, 93. 

Sorteggiare (de sorte), repartir, distribuer, zutheilen Pr. 21, 72. 

Sortie, élire, wählen, par le sort Inf. 19, 95. Pr. 11, 109 où sortillo 
est mis p. lo sert, Départir, zutheilen, anweifen Inf. 12, 75 où sortille 
est mis p. le.sor Pr. A 37. 18, 105. 22, 120. 31, 69. 32. 54. 

gin me — venire), survenir, arriver, Tommen, dans Pg- 
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Soso, forme aneienne p. suso ou sw q.v. en rime; en heuh in ble 
öhe, empor Inf. 10, 45. 
` Sospeccione (eupicio), le doute, ber Bweifel, l'appréhension, bie Beforgnif 

g. 19, 55. 

Sospeccioso, craintif, furdtfam, défiant, miftrauifd, argwöhnif4 Pr. 
12, 39. 

BSospendere (suspendere), lever, erheben Inf. 28,61. tenir en suspens, rem- 
plir d'étonnement, mit Staunen erfüllen Pr. 32, 92. Plus souvent au part. 
Sospeso, suspendu, Iëmgebenp, levé, erhoben Inf. 9, 121. Pg. 9, 19. De 
Vesprit, occupe, befhäftigt, préoccupe, befangen Pg. 12, 78. 13, 136. 20, 
139. 26, 30. 29, 32. Pr. 20, 87. 23, 13. 28, 41. 31, 57. D. appelle 
les habitants des limbes d sospesi Inf. 2, 52. 4, 45 soit pour indiquer 
leur état mitoyen entre la damnation et la béatitude, soit peut-être pour 
indiquer que leur sort n’est pas encore définitivement décidé. 

Sospettare (nupaxare), craindre, füvéten, avoir des doutes, Bweifel hae 
ben Inf. 27, 100. 

Sospetto Cwpecw), la crainte, bie Gurğt Inf. 22, 127. 23, 54. Le 
crainte, l'appréhension, le soupçon, ble Gurdjt, der Argwohn, die Sot 
Inf. 3, 14. 5, 129. 9, 51."Pg. 6, 108. 22, 125. 28, 79. 32, 157. Le 
dowe, Set Sweifel Pg. 6, 48. 

Sospicare Cupicari). Les édit. varient pour la forme de ce verbe. 
Alde, Cr., Dan. et Rosetti lisent sospicciar Landin, l’édit. de Florence 
et Costa sospicare. Vellut. et Foscolo sospiccare. Nidob., Guinif, et Vi- 
viani swspicare, Nous préférerions sospicare, soupçonner, argwüfnen, vers 
mutfen Pg. 12, 129. et comme subst. Inf. 10, 57. 

Sospi re ou SOSpingere (mb-impingere), pousser, fairé avancer, ftos 
fen, treiben, ezciter, antreiben Inf. 4, 22. 24, 32. Pg. 5, 125. Pr. 4, 8. 
19, 96. Repousser, gurüdftofen Inf, 8, 41. Sosp. gli occhi Inf. 5, 130. 
semble vouloir dire: poussa, ezcita, trieb, nos yeux à nous regarder l’un 
Pautre. Au part. Sospinto Inf. 24, 32. Pr. 4, 8. 19, 96. 

Sospirare, soupirer, feufzen Inf. 7, 48. 19, 65. 24, 117. Pg. 7, 108. 
21, 117. Pr. 22, 121. 

Sospiro et devant les consonnes simples quelquefois 808pit, même 
au plur. (nupirium), le soupir, ber Genfer Inf. 3, 22. 4, 26. 5, 118. 8, 
119. 9, 126. 28, 113. 30, 72. Pg. 7, 30. 14, 132. 15, 51. 16, 64. 
19, 74. 23, 88. 25, 104. 30, 91. 31, 20, 31. 32, 141. Pr. 1, 100. 

SOSDiTOBO, gémissant, soupirant, feufzend Pg. 33, 4. 

Bosta (de sbstaro), la pause, bie Ruhe, dar sosta, s’arréter, BI! fteben 
Pg. 29, 72. 

Sostare cbstars), arréter, suspendre, innehalten, aufficben Pg. 19, 93. 
Sostarsi, s'arrêter, BI ftehen Inf. 16, 8. 

Sostegno (de sostenere), le soutien, l'appui, bie Gtüge, die Unterftügung 
Inf. 12, 6. ' 

Bostenere Cnerinere), soutenir, unterftügen, Halten Inf. 17, 96. Soufrir, 
bulben, supporter, ertragen, une fatigue; une douleur, une impression Inf- 
2, 4. 11, 87. Pg. 2, 39. 11, 137. 30, 27. Pr. 22, 148 où la Cr. lit 
sustenni, 23, 48. 26, 59, Supporter, avoir patience, "ra dulden Pr. 
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21, 485. Avoir le coeur de faire une chose, ben Muth Haben etwas zu 
thun Inf. 80, 42. Sostenersi, s'abstenir, se retenir, fi gurädhalten Inf. 
26, 72. 

Sostentare, soutenir, unterfigen, porter, tragen Pg. 10, 130. 

Sottesso v. Esso. 

` Sottigliarsi (de sét), s'ezténuer, fih abzehren Pg. 23, 63. 

Sottile (subti), subti, délié, fm, dim, fein, au physique et au moral. 
Pg. 6, 142. 8, 20. 12, 66. Pr. 32,51. 

Sottilmente, exactement, genan, fatf Int. 3, 53. Pr. 7, 89. 

Sotto Gehier, sp, et devant les voyelles soit’, Prépos. Sous, inter 
Inf. 1,71. 6, 71. 7, 64. 8, 17. 9, 63. 12, 80. 16, d 17, 119: 20, 
126. 22, 30. 24, 2. 25, 32. 28, 65. 32, 23: 38, 99. 34, 112. Pg. 1. 
66. 3, 129. 4, 51. 11, 75. 16, 2. 24, 106. 27, 124. 29, 27. Pr. 6, 
52, 54, 104. 12, 58. 13, 68. 21, 134. 23,66. 30,91. Sotto da, sous, 
unterhalb Pg. 28, 97. Adverbe, Dessous, unten, unter Inf. 12, 103. 21, 
39. 22, 128. Di sotto, dessous, unten, de dessous, von unten Inf. 19, 46. 
33, 46. Pg. 2, 23. 4, 33. 9, 76. 13, 137. 17, 124. 23, 83. Pr.2, 123. 
Sottesso, v. Esso. 

Sottosopra, sens dessus dessous, bað Unterite zu oberft Inf. 19, 80. 34, 
104. 


Sottrart (ubirahere), soustraire, enlever, entziehen, rauben Inf. 26, 91. 

Sovente (mbinde), souvent, oft Inf. 2, 74. 32, 33. Pg. 21, 54. 27, 92. 
Pr. 27, 54. 

Soverchiare, dans le sens de surpasser, übertreffn Pg. 2, 6. 26, 119. 
Pr. 13,6. 14,53. 31, 120. passer, Hiberf@reiten Pg.3, 99. Sov. la strada 
Pg. 20, 125 semble signifier gagner du chemin, avancer, porwărtë fom- 
men. V. Soperchiare, 

Soverchio (de super, au moyen âge nperaim), aujourd’hui moins usité 
que soperchio q. v. Le superfu, Bop Ueberflüffige, ce qui est de trop, mai 
au viel ift Inf. 25, 128. Pg. 15, 15. 17, 53. aver sov., avoir du -temps de 
reste, Belt übrig haben Pg. 22, 96. Far sov. dépasser, surmonter, Heraus- 
tagen, þervorfommen Inf. 21, 51. 

Sovra v. Sopra. 

Bet DEER (erpra—jungere), surprendre, pocht, ‘alteindre, etreis 
Gen, einholen Pg. 5, 80. 

Sovrano, le premier, ber erfte, te plus distingué, le plusexcellent dans 
son genre, ber vorshglicfte, ver ausgezel@netfte, en bonne et en mauvaise 
part. Inf. 4, 88. 17, 72. 22, 87. Comme subst, le plus grand, le plus 
excellent, baë Gëf: Pr. 26, 48. Celui qui est placé au-deisus d’un 
autre, ber Obere Inf. 32, 128 v. Soprano. 

Sovranzare v. Sobranzare. | 
` Sovrestaré, s'élever au-dessus, Aber etioas ih heben, do dominer In. 18, 

11. 

Sovresso (sovra-esso), le pronom esso indéclinable dans ce cas, 
orsqu’il est mis par un idiotisme de la langue entre la préposit. et le 
subst., ne sert qu'à préciser davantage. Onffpeut parfconséquent tra- 
dure exactement sur, genai gët Spe Inf. 23, 54. 54, 41. Pg! D. 81. 
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14, 19. 15, 72. 31, 96. Pr. 19, 91. ou simplement sur, auf Pg. 27, 
23. 32, 149. 

Sovvenire Geroch, se souvenir, fich) erinnern Inf. 18, 54. et comme 
verbe impersonnel, comme en français: d me souvient Pr. 3,9. Secourir, 
er à aider, helfen Inf. 17, 94. 33, 115. Pg. 1, 54. 22, 86. 

Sozzo (de saucius ou awidsi) Au physique sale, f@mubig, souillé, bes 
fréi, au moral sak, deskonnéte, f@mubig, unrein, dévergonde, féamios 
Inf, 6, 100. 7, 53. 17, 7. 18, 130. 28, 21, 105. Pg. 16, 13. Pr. 19, 
136. 

Spada raha, Lepre, ber Degen, bat Swert Inf. 4, 86. 16, 39. 28, 
38. Pg. 8, 26, 129. 9, 82. 12, 40. 16, 109. 29, 140. 30, 57. Pr. 8, 
146. 22, 16. Dans le passage Pr. 13, 128. Che furon come spade 
alle scritture In render torti li diritti volti, nous rejettons absolu- 
ment l'interprétation de plusieurs anciens commentateurs qui tradui- 
sent: qui furent comme ces épées qui rendent tortus et difformes les 
visages qui s’y mirent; la destination des épées n'étant pas d'ordinaire 
de servir de miroirs. Nous préférons celle de Lombardi: qui mutilè- 
rent l'Ecriture Sainte comme une épée mutile un beau visage, qui nous 
parait infiniment plus naturelle. Pr. 16, 72 où le cingue spade peut à 
la rigueur être pris pour ciag ou plusieurs en général, mais pourrait 
bien aussi être une allusion à quelqu’usage qui nous est inconnu. 

(Hispania l'Espagne, Spanien Inf. 26, 103. Pg. 18, 102 où 
A cause de la voyelle qui précède, ee nom prend la forme de Ispagna. 
Pr. 6, 64. 19, 125. 

Spago. (d'origine inconnue, peut-être pris des langues slaves), le 
ligneul, der Pebrabt, fil enduit de poix, dont se servent les cordonniers. 
Inf. 20, 119. 

Spaldo (de l'allemand Gate), les creneaus, bie Sinnen Inf. 9, 





133. 

Spalla (de sparia), l'épaule, bie Säite Inf. 10. 3. 14, 104. 18, 102. 
20, P 24, 99. 25, 22. 29, 67. 31, 47. 34, 41. Pg. 8, 42. 13, 59. 
18, 90. 22, 122. Pr. 5, 55. 17, 61.. Volger le spalle, tourner le dos, 
s'éloigner de — ben Püden wenden, fih entfernen Inf. 15, 52. 25, 130. 
Pr. 9, 128. Dar le spalle, tourner le dos à l'ennemi, fuir, flieben Iof. 
34, 117. Par extension, le sommet, le dos d'une montagne, ber Rüden eis 
nes Berges Inf. 1, 16. 

Spallaccia, forme disprégiative de spalla, les vilaines épaules, bie len 
Gœultern Inf. 17, 91. 

$) (expandere), répandre, ausgiepen, ergiefien Inf. 1, 80 Répandre, 
ausbreiten Pr. 9, 130. 24,56. Sp. lagrime, répangre des larmes, Yhränen 
vergieÿen Inf. 18, 84. Pg. 30, 145. Spandersi, de l'eau, d’un fleuve, 
se répondre, Béi au8breiten, fit) ergiefen Pg. 22, 138. Pr. 9, 82. en gé- 
néral se répandre, fidh ausbreiten Inf. 26, 3. Pr. 11, 126. 

na (de l'allemand @ypanne), l'empan, bie Spanne Pr. 19, 81. 

Pour la main, ble Sand en général Inf. 6, 25. 
Spargere, répandre, wexgiefen Pr. 27, 45. dépenser, employer, verwenden 
Pg. 29, 97. Au Part. Sparto, disséminé, répandu, gerftveut Inf.9, 118. 20, 
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© 88. Etendu, auSgebreitet Pg. 1, 124. Pr. 31, 130. Dans le passage Pg. 
28, 13 sparte en rime semble être mis pour spartito, éloigné, entfernt. 

Sparire (dis-porere), disparaitre, verfiwinten Inf. 16, 89. Pg. 1, 30, 
109. ` 

Sparso (de spargere), adj., coloré, teint, gefărbt, celui sur le visage 
duquel une couleur s’est répandue. Pg. 14, 84. 

Sparto (de spargere), épars, gerftreut Inf. 14, 2. Pg. 12, 33. 31, 51. 
étendu, auëgebreltet Pg. 1, 124. Pr: 31, 180. étendu, auBgebebnt Pr. 
28, 31. 

Sparviere (de l'allemand Sperber), l'épervier, ber Sperber Inf. 22, 
139. Pg. 13, 71. 

Spaurato (de paura), effrayé, exféroden, plein de crainte, furétfam 
Inf. 22, 98. ne 
` Spaventare (du latin du moyen âge espovemere de pawre), épouvanter, 
erfreden Inf. 29, 108. Au part. spaventato, épouvanté, ërëm, et 
d'animaux feu Inf. 24, 92. Pg. 9, 42. 24, 135. 
` Spavento (de parere), l'épouvante, leffroi, ber Green, das Œntfeen 
Inf. 8, 131. 9, 65. Pg. 12, 47. ` 

Spaziarsi (patiari), s'étendre, Dé au8breiten Pg. 14, 16. Pr. 5, 118. 
s'étendre, fit) auSvebnen Pg. 26, 63. 28, 138. Pr. A 126. Se mouvoir 
librement, fid) frei bewegen Pr. 20, 73. 

Spazio (parium), l'espace, der Raum Pg. 29, 106. 32, 34. 33, 136. 
Pespace du temps, bet Seitraum, ble Beit Pg. 11, 107. le loisir, bie Rufe 
Pg. 24, 31: 

Spazz0 Geet), le sol, ber Boben Inf. 14, 13. Pg. 23, 70. 

Specchiarsi (de specchio), se mirer, se regarder dans un miroir, fi 
fpiegeln, fih im Spiegel betrachten Pg. 9, 96. Pr. 17,41. 30, 110, 113. 
Regarder fizement quelqu'un, comme s’il était un miroir, farf anfeben 
Inf. 32, 54. Au part. Specchiato, réfléchi, abgefpiegelt, gurüdgeworjen 
Pr. 3, 20: 13, 59. = 

Specchio eiert, le miroir, ber Spiegel. Au propre Inf. 30, 128 où 
lo specchio di Narcisso est Peau, ba8 Wafer Pg. 15, 16, 75. 25, 26. 
27, 103. 29, 69. 31, 121. Pr. 2, 97. 15, 113. 17, 123. 19, 29. 21, 
17. 28, 4. Et comme D. admet que les anges, les intelligences céles- 
tes sont comme autant de miroirs qui reçoivent la lumière immédiate- 
ment de Dieu et la réflètent aux autres créatures, il appelle specchio, 
le soleil, die Sonne Pg. 4, 62. la planèté Saturne Pr. 24, 18. les anges 
Pr. 9, 61. ` 

Spece, forme ancienne et poétique p. specie, en rime, Pr. 1, 57. 
lespéce, bas Geflecht. ` 

Specie, l’espéce humaine, bas menfélide GefHleht Inf. 2,77. 3, 104. 
P .32, 123. des plantes, Pespéce, bie Art, das Gefdleht Pr. 13, 71. 

Speeifico, spécifique, eigenthümlich, fpecififd Pg. 18. 51. 

Speculo, forme latine p. specchio, le miroir, ber Spiegel, dans le sens 
d’intelligences célestes Pr. 29, 144. 

El ou ospedale (hospitale), l'hôpital, bag Gofpital, baë Spital Inf. 

, 46. 
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Spodirai (ezpodire), se tirer d'affaire, fi Helfen, Oé aus der Gae zies 
Hen inf. 26, 18. Au part. Spedito, libre d'obstacles, fret Don Sinberniffen 
Pg. 20, 5. qui s'est acquitté d'une lâche, bet ein eftäft volbradt hat Pr. 
17, 100. ezpéditif, empressé, trafó, eifrig Pr. 30, 37. 

Speglio, forme ancienne et poétique p. specchio, le miroir, ber ©pie= 
gel. "An propre Inf. 14, 105. Pr. 30, 85. Dieu lui-même est appelé 
speglio Pr. 15, 62. 26, 106. parceque les élus voient toutes choses 
en lui. 

Spegnere (d'origine incertaine, peut-être de sisgwrs). Proprement 
élcindre, lôfden, de-là émousser la oue, ben Blid abftumpfen Pr. 26, 3. 
éteindre la colére, ben Born ftillen Inf. 12, 33. l'amour, bie Liebe Pg. 19, 
121. Tuer, bten Inf. 5, 107. 12, 112. Pr. 4, 104. Spegnérsi, s'éteindre, 
erlbf@en Inf. 14, 142, de la voix Pg. 31,8. de l'ombre qui disparaît lors- 
que le soleil se ‘couche, ber Sdatten etifét Pg. 27,68. Au part. Spento, 
éteint, alt, erlofhen de la lumière Inf. 20, 102. Pg. 3, 182. du jour 
Pg. 5, 115. des vapeurs Inf. 38, 105. Au figuré de la vue Inf. 17, 113. 
Pr. 26, 1. de la puissance Pg. 16, 109. de la volonté Pg. 25, 13. de 
Vardeur Pr. 29, 47. des sens Pg. 82, 3. du soupçon Inf. 10, 57. d'une 
‘langue, eine Sprache Pr. 26, 124. de signes visibles Pg. 15, 79. Dans 
le sens de tu, getbbtet Inf. 12, 112. Pg. 12, 39. et mort, tobt Pg. 16, 
134. 

Spelonca, is caverne, bie Gëft Inf. 20, 49. et par allusion à St. Mat- 
thieu 21, 13. Caverne de brigands, RäuberbBble Pr: 22, 77. 

Spolta (Trisicum spelta, de l'allemand Ent et Spelz), l'épeaure, der 
RW Inf. 18. 99. 

peme (de em), forme ancienne et poétique, l'espérance, bie Doff» 

m Piaf, 4, 42. Pg. 3, 66. 6, 32. et surtout la vertu théologale de ce 
nom Pr. 20, 108. 25, 31, 44, 67. 

Spendere pendere), dépenser, auðgeben, prodiguer, verfăwenden Pg. 


22, 44. 

Spéndio (de spendere), mot qui a vieilli, le dépense, ber Aufwand 
Inf. 7, 42. 

Spone (de se), forme ancienne et poétique toujours en rime l'esp 
tance, D Soffnung Inf. 11, 111. Pg. 31, 27. Pr. 24, 74. 

Spennaro (dis — penna), perdre les plumes, bie Federn verlieren, fid enta 
fievern inf. 17, 110. 

‘Spento v. Spegnere. 

Spera steel, la sphère, bie Ruge! Pr. 24, 11. Ce mot désigne pres- 
que toujours les différentes sphères des cieux que l’on admettait alors, 
ainsi: Inf. 7, 96. Pg. 15, 2, 52. Pr. 2, 64. 3, 51, 111. 4, 88. 5, 128. 
9, 110. 22, 62, 134. 23, 21, 108. 24, 11. Quelquefois il signifie we 
surface circulaire, dur runde Släde Inf. 34, 116 et le disque du soleil, ble 
Gonnenfdeibe Pg. 17, 5. 

Speranza (de sperantia, formé de sperare), l'espérance, Me Goffnung Inf. 
4, 54. 3, 9, 46. 5, 44. 8, 107. 9, 18. 24, 12. Pg. 6, 35. 19,77. 2i, 
38. Pr. 20, 95. 25, 53. 31, 79. 
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- Sperate, epérer, , ofn at 1,119. 3, 85 ésperate à cause de la eon- 
sonne qui précède. 24, 93. Pr. 23, 15. 24, 64. 31, 45. Sperare in, 
metire ap confiance en, auf ewag offen Pg. 13, 152. Penser, croire qu’une 
chose arrivera, benfeu, meinen, glauben Inf. 23, 133. Sur le passage 
Inf. L 41 Sioh abena sperar m'era cagione Di quella fiera la ou 
alla gajeita pelle, L'ara del tempo e lẹ does stagione, il y a diversité 
d'opinions.: Lombardi en lisant la gajetta construit L'ora del tempo 
etc. mera cagione a bene c. à d. ragionevolmente, sperare la g, pelle 
€. àd. me fuisais raisonnablement. espérer da m'emparer de la peau ete. Nous 
croyons cette construction peu analogue au génie de la langue. Perti- 
çari coëstruit:.La gajetta pelle, l'ora etc. m'era ou m’eran cagione a 
bene sperdr,.c. à d. Vie ees circonglances me feisaient conçevoir de bonnes 
ospéranees; ranimaient mon courage. Interprétation qui nous semble la seule 
admissible à moins que l’on ne lise avee Dionisi alla gajetta etc. Dans 
ce-cas la construction. serait: Lora etc. m'era cagione a bene sperar. 
di quella fera alla. ete. et le sens: Ces circonstances me donnaient de bon- 
mes espérances par rapport à cel animal couvert d'une peau tachetée, sens qui 
lui-même aurait grand besoin d’une explication ultérieure. 

Sperent in te Pr. 25, 98. Paroles latines du Ps.9, 11. Qu'ils espèrent 
en toi, auf bit hoffen. 

Spergere (dispergere), disperser, zerftreuen Pg. 27, 84. Au part. Sperso, 
dispersé, zerftreut Inf. 38, 153. ` 

Spergiuro . erjas), parjure, dräi, meineibig Inf. 30, 148. qui 
fait de faux serments, falf) fwürend. 

Spermentare, ancienne forme p. sperimentare, éprouver, verfudien, 
exposer à la tentation, er Berfuhung auëfegen Pe, 11, 20. 

16, verbe emprunté du latin dédaigner, verte, rejeler, Weta 
werfen Pr. 7, 64. 

+ Berg v. Spergere , 

Sperto Cepertw). Les édit. varient; Ja Cr. lit presque partout esperto 
q. v. là où la Nidob. et quelques modernes ont’ sperto, expert, Punbig, 
qui connait, qui est instruit ou au fait de Inf. 26, 98. 31, 91. Pg. 1, 182 
2, 62. Pr. 25, 65. R 

Sperula, dimin. de spera; une petite alte mm petit globe, eine feine 
Aug Pr. 22,. 23.. Ce sont les âmes des hienheureux dont il est 
question. 

Spesa (de spendere), la dépense, bie Ausgabe Inf. 29, 126. Pr. 5, 63. 
Ge qu’on est. obligé de faire, wag man zu thun bat, u» devoir, pine Piht 
Pg: 29, 98.: A 

Speso, part. de spendere, dépensé, angegeben; d’un chemin franchi, 
auvüdgelegt.Pg. 12, 74. 

Spesso (issus), adj., dense, épais, bidht Inf. 14, 13. 21, 47. Pg. 17,4. 
21, 51. 28, 2. 32, 110. Pr. 2, 32. 5, 135. 28, 24. Dense, en grond 
nombre, Mët, sablreid Inf. 4, 66. 20, 94. Pg. 6, 10. Spesse fiate, sou- 
vent, oft bat 47, 71, Pg. 22, 104, et spesse volte, Inf. 25, 27, Kai 33, 
125. 
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Spesst, adv., souvent, bft Inf. 6, 21. 7, 90. 9, 88. 12, 29. 29, We 
Pg. 8, 78. 9, 84. 26, 2. Pr. 22, 107. 

Speziale, particulier, befonber8 Inf. 11, 63. 

H Cepeciss) et Specio, les édit. varient, l'espéce, bat Gefdletit Inf. 

. 8, 104 où la Nidob. lit specie Pr. 7, 28. 

DE (de peša, du latin du moyen âge, une pièce, un morceau), 
rompre, mettre en pièces, getbrecen Inf. 19,27. 24, 149. speziato, brisé, 
en piéces, gerbrüden Inf.21, 108. Tronguer, interrompre un discours, ethe 
Rede wnterbreden Pr.-5, 17. Spezzarsi, se briser, se rompre, aerbredjen 
Pr. 16, 24. Se réfléchir, fid) breken, comme la lumière Pr. 29, 144. 

Spia (de l’aHemand Gpäher), proprement Fespion, ber ©pion, ber 
cv, Pour acht qui donne des nouvelles, ter Ratbricht gtebt Pg. 16, 84. 

Spiasente dis-plasens), qui déplait, ge miffüllt Inf. 8,63, dégontant, dés- 
agréable. efelbaft, wiberteärtig Inf. 6, 48. 

Spiacere (ais-placere), déplaire, miffallen Inf. 10, 136. 14; 26. pe. 

, 78: 


Spiare (de l'allemand fpähen), épier, mbäte, s'enquérir, erforfgen 
Pg. 26, 36. 

Spiccarsi (d’origine incertaine), se détacher, seigner, Ad entfernen 
Inf. 30, 86. dériver, abgeleitet fein, aug etwas entfteben Pe, 21, 107. 

icefare (peut-être de l'allemand fprigen), se dit proprement d'un 
liquide qui sort avec force d’une ouverture étroite, suillir, bervorquillen, 
da sang: Pg. 9, 102. d'une source Inf. 14, 76. De-là s'esquirer on sati- 
tant; vavotfpringen Inf. 22, 83. 

Spiegare Cerplicare), cindre, tendre, au8breiten Pe. 31, 68. développer, 
entialten Pg. 18, 28. Pr. 2, 137. Ecpliquer, erflären Pg. 1, 55. Spie- 
garsi, au propre se dégager, se délivrer, Dé Iöfen Inf. 13,90. de se de- 
livrer d'un doute, Bé von einem Zweifel befreien Pg. 16, 54. 

Spietato Cdis-pietas), sans pitié, impitoyable, erbarmungB108, oruel, grau= 
fam Inf. 12, 106. 18, 89. Pg. 82, 65. Pr. 4, 105. 17, 47. 

Spiga (pioa), lepi, We Mebre, pour le fruit la suite, la conséquence, 
bie Gruiÿt, die Golge Pg. 16, 113. 

Spigolare (de spiga), glaner, Aehren Tefen Inf. 82, 33. 

Spigolo Cpicsum), le gond, bie Ungel, der Bapfen, sur lequel tourne 
une porte. Pg. 9, 184. 

Spina, l'épine, ber Dorn Iaf: 20, 126. Pg. 4, 20. 

Spingare v. Springare. 

di, la rockt des astres, ‘ble Krifung, ber Sauf der Kaell Pr. 
82. 


Spirare, zenter, athmen Inf. 28, 131. Pg. 5, 81. 18, 182. Se, 
when nf. 3, 0. 34. 4. Pg..90, 89. se menifesur en paroles; pat, fth 
Dën fpreden Pr. 4, 18. 24, 54, 82. 25,82. Ezhaler, au8hatten nf. 
9,81. dedx provenir, emanar, hervorgehen Pr. 10, 110. uge, enges 
en, einhaudjen Pg. 24, 58. 25, 71. Pr.1,49. 2,8: 6,23 (où la Nidob. 
lit inspirare), 88. 7, 142. 15, 2. 19, 25. Procéder, au8gthen, dans le 
sens dogmatique Pr. R, 129. 10, 2, 51: 23, 104 88, 120; . : 
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Spirare, subst., la respiration, bag Athmen Pg. 2, 68. le soufle du 
vent, bet auh Pr. 16, 28. 

Spirarione, l'inspiration, bie Gingebung Pg. 30, 133. 

Spiritale enee). spirituel, propre à l'esprit, geiftig Pg. 18,32. spi- 
rituel, religieuz, gelfilit Pg. 28, 105. Pr. 11, 61. ce qui appartient aux 
esprits, aux âmes, wag den Griften, ben Seelen eigen ift Pr. 33, 24. 

Spirito, l'esprit, le sentiment, der Git, baë Gefühl Inf. 8, 106. Pg. 
80, 34. Pr. 12, 68, 141. 20, 15. Spirito visivo, , d'après la physique 
d’alors, la vue, bag Gefidit Pr. 26, 71. 30, 47. La respiration, le soupir, 
bag Athmen, ber Seufzer Pg. 30, 98. L'esprit, ber Geift, l'âme, Me Seele, 
ce qui reste de l’homme après la mort. Inf. 1, 116. 4, 32, 66. 5, 42. 
8,38, 62. 18, 87. 25, 35. Pg. 1, 5. 3, 73. 5, 132. 11, 127. 13, 26, 
143 etc. Pr. 3, 87. 12, 68. 24, 124 et plus souvent. Spirito santo, 
le Saint Esprit, der beilige Gift Pg. 20, 98. Pr. 8, 53. 20, 88. 24, 92. 
27, 1. 29, 41. 

Spiro, forme qui a presque toutes les significations de spirito, us 

esprit, une dme, ein Geift, eine Seele Pr. 10, 180. ls vois, la parole, bie 
Stimme, bas Wort Pr. 24, 32. 26, 3. le chant, dber Gefang Pr. 25, 132. 
l'inspiration céleste, bie gôttlige Gingebung Pr. A 36. Pour spirito santo 
Pr. 11, 98. 14, 76. 

Spirto, forme poétique p. spirito, l'esprit, ber Geifi, en général Inf. 
13, 36. Pg. 14, 57, Pr. 20, 15. 24, 138. L'esprit, l'âme, ber Geif, die 
Geele, séparée du corps Inf. 5, 32, 139. 6, 18. 10, 116. 11, 19. 12, 
96. 19, 64. 25, 14. 29, 20. 33, 154. Pg. 2, 45. 4, 14. 13, 103. 16, 
22. 21, 86. 26,116. Pr. 5, 121. 19, 134 et plus souvent. Spérto vi- 
sivo, la oue, bað Gët Pr. 26, 71. Sp. vocale, la voiz, die Stimme Pg. 
21, 88. 
Spléndero, Aere, leuten Inf. 7, 75. 10, 102. Reluire, ginn Pr. 
21, 10. 24, 80. 

Splendido, brillant, glängent, leudtenb Pr. 28, 79. 

Di la splendeur, Féclat, ber lang Pg. 15, 11. Pr. 10, 62. 13, 
51. 29, 14. 30,97 où pour remplir le vers isplendor est mis p. splen- 
dor, 31, 21. Gli splendor mondani Inf. 7,77 sont l'éclat, les honneurs 
du monde, bet irrifhe Glanz, Dans un sens spirituel Pr. 41, 39. Les âmes 
des bienheureux, bie Seelen ber Geligen, sont souvent appelées splen- 
dori Pr. 8, 109. 5, 103. 9, 13. 23, 82. 25, 106. Et même la planète 
Saturne Pr. 21, 13. et les anges, bie Œngel Pr. 29, 188. 

ia Gpolis). Dans le sens latin, les dépouiles, vie Beute Inf. 28, 
11. Pg. 20, 110. Ordinairement, ce qui sert de couverture, d'habit, 
d'ornement; ainsi les feuilles, die Blätter Inf. 3, 114 et le corps de l'homme, 
ber eib Inf. 18, 103 sont appelés le spoglie d’un rameau, et de l'Ame 
humaine. 

Spogliaro, dépouiller de, entfleiven Inf. 33, 63. de l'espérance, dépo- 
ser, anfgeben Pg. 31, 27. Spogliarsi, sæ dépouiller, Bé enttleiven Pg. 2, 
122. Pr. 15, 12. 

Spola (de l'allemand Spule), proprement la bobine, anciennement 
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Pespoule, bie Spule: en prenant la partie pour le tout D. appelle ainsi 
la navette, of Weberfhif Inf. 20, 122. Pg. 31, 96. Pr. 3, 9 

Spolparsi (de polpa), proprement maigrir, perdre son embonpoint, 
abmagern. Se dégrader, empirer, fit verfcledtern Pg. 24, 80. 

Spoltrarsi (de poltro q. v.), secouer la paresse, vie Trägbeit abféiüte 
teln inf. 24, 46. spoltre, en rime p. spoltri. 

Sponda, le rivage, da8 Ufer, le bord, der Rand Inf. 9, 66. 16, 113. 
18, 33. 31, 38. Pg. 8, 32. 18, 81. 29, 89. 30, 61. 

Sponsalizie Gonsaiciws), proprement les fiançailles, ble Berlobung; 
pour l'engagement qu’on contracte dans le baptême, bas Taufgeldbnig 
Pr. 12, 61. 

Sporgere Cez-porrigere), avancer la téte, ben Kopf vorfireden Inf. 17, 
120. s'élever, fich erheben, au-dessus des eaux Inf. 34, 122. s'étendre, fidh 
auéfireden, atteindre, reihen Pg. 6, 16. Pr. 22, 72 où isporgere est mis 
à cause de la consonne qui précède. Dans le passage Pr. 10, 39 spor- 
gersi semble signifier s'étendre, fih auSbebnen, occuper un certain 
temps. Au part. sporto Pg. 6, 16. élevé, erhoben; ou étendu, auêges 
Breët, 

SpOrre Céisponere), déposer, abfegen Inf. 19; 180 où la Nidob. lit puose 
ou pose, dépaser, nieberlegen Pg. 20, 24. 

Sposa (ponsa), la fiuncée, die Braut, die Berlobte. L'Eglise, die Kirde, 
est ordinairement appelée sposa di Cristo ou même di Dio Pr. 10, 
140. 11, 32. 12, 43. 27, 40. 31, 3. 32, 129. De même la Ste Vierge 
est appelée sposa dello Spirito santo Pg. 20, 97. L'épousée, une femme 
nouvellement mariée, bie eben verebelite, bie junge rau Pg. 29, 60. 
Pr. 25, 111. L'épouse, bie @emahlin Inf. 5, 59. Pg. 17, 29. Au figuré 
les choses spirituelles, die geiftlihen Dinge, sont appelées spose di Dio Inf. 
19, 3. 

EPOSO (sponsus), le fiancé, Pépouz, ber Bräutigam, ber Gemabl. Le Seig- 
neur est désigné par ce nom par rapport aux religieux Pr. 3, 401. 11, 
84. et par rapport à l’Eglise Pr. 10, 141. 

Spranga (de l'allemand Spange), le crampon, bie Klammer Inf. 

2, 49. 

Sprazzo (de l'allemand fprapen = fprigen), l'arrosage, l'aspersion, bag 
prigen, ba Benegen Pg. 23, 68. 

Spregiaro (di-pretiare, du latin du moyen âge), mépriser, veradten 
Inf. 11, 48, 51. 

Bpremere (ezprimere), erprimer, auBbrüden Pr. 4, 112. 

Spri Inf. 19, 120. Alde, la Cr. et toutes les édit. modernes 
lisent spingava, verbe dont il ne se trouve aucun autre exemple et au- 
quel, forcés par le contexte, les commentateurs donnent la signification 
de remuer les pieds avec véhémence, bie Güfe Heftig bewegen. Beaucoup de 
Mss., Land., Vell., Daniello lisent springava, verbe évidemment pris 
de l'allemand fpringen, proprement sauker, mais qui peut très bien 
aussi signifier ruer, faire des ruades, au8fdlagen, ce qui est précisément 
le sens que le passage demande. Alunno Bicherre della lingua ne 

: 31* 
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connait d'autre verbe que springare*), qu’on a évidemment changé en 
apingare, parceque l’on en ignorait la signification et que spingere 
semblait se rapprocher de spignere qui a à-peu-près le même sens. 
Plusieurs Mss. du commentaire de Buti lisent également springare. 

Spronare (de l'allemand fpornen), proprement éperonner, donner de 
l’éperon, fpornen, pour aiguillonner, pousser, exciler en général, (porn, 
treiben, antreiben Inf. 3, 125. 12, 50. Pg. 4, 49. 11, 21. 20, 119. 29, 
89. Spronar verso, courir sur quelqu'un, pousser son cheval sur quel 
qu’un, auf jemand [oëtreiben Pr. 17, 106. 

Sprone (de l'allemand Sporn), l'éperon, ber Sporn Pg. 6, 95. 

Spugna (spongia), l'éponge, et Shwamm Pg. 20, 3. 

Spuela, autre forme de spola q. v. la bobine, bie Spule, le nereik, 
bas Weberfhif Inf. 20, 422. 

Sputare (de l'allemand fpügen), cracher, fphgen, fpuden Inf. 25, 
138. 


Squadernarsi (de quaderno q. v.), se diviser, se partager, fiÿ wte 
theilen, fid) entfalten Pr. 33, 87. 

Squadrare (de quairare), proprement équarrir une poutre, einen Beb 
Len vicredig subauen. Pour faire le geste insultant appelé le fiche q. 1. 
on donne à la main une forme quarrée ; ainsi Inf. 25, 3 squadro ve 
dire, je le fais, je l'adresse, id) mae bir, rite an dih, ce geste. 

Squama, proprement l'écaille, bie Suppe, pour la peau desséché, Ve 
auêgetrodnete Saut Pg. 28, 39. 

Squarciare (de guotwr, quartus), déchirer, mettre en pièces, mm 
laf. 38, 27. Pg. 82, 71. Pr. 23, 99. Ouvrir la bouche pour dire des in- 
jures, aufrelfen Iaf. 30, 124. 

Squatrare (de ease), proprement écarter, viertheiles, pour déchirer, 
mettre en pidces, gerreifien, gerfleifen Inf. 6, 18. 

Squilla (de l'allemand Gdelle), ls cloche, bie @lode Pg. 8, 5. 

Squillo, de même origine, semble signifier Pr. 20, 18 des dek Mr 
monieuz, barmonifte Gefänge. 

Stabilire, établir, einfegen, déterminer, feftfegen Inf. 2, 28. Pr. 32,55. 

Stadera (statera), la balance, vie Wage Pr. 4, 138. 

Stagione (de statio, d’autres le dérivent de satio), la saison, Wett 
get Inf. 1, 43. 

Stagliato (de tagliare), escarpé, Bé, comme travaillé au cisat 
Inf. 17, 134. 

D d’un fleuve, cesser de couler, étre stagnant, cropir, fil 
Fehen, fiauen Inf. 9, 112. 20, 66. 

Stagno, Toten, ber Teich, D. appelle ainsi le Coeyte Inf. 14, 119 pr 
cequ'il est formé du rassemblement des eaux de tous les fleuves des 
enfers, et le lac ou l'étang formé par la poix bouillante Inf. 22, 





` *) L'édition de 1548 porte springere, évidemment faute d'impressios, 
puisque l'auteur cile pour exemple le passage de Danie dont nous béim. 
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Btajo (probablement de serie) une gengs ein Maas, de bled, un 
boisseau, dn @deffel Pr. 16, 105. Quei ch’ arrossan per lo stajo sont 
d’après Benv. et l’Anonimo les Chiaramontesi qui ont à rougir d'un 
de leurs ancêtres qui avait falsifié une mesure publique dont il avait 
enlevé une douve, pour la rétrécir. 

. Stallo (de l'allemand Stall), proprement lo demeure, bie Wohnung, 
cessar stallo Inf. 33, 102 disparaïre, cesser d'être, verf@ivinben, aufs 
Hören. 

Stamane (de sta, esta ou questa mane), ce matin, biefen Morgen Pg. 
8, 59, 92. 

Stampa (de l'allemand ftampfen), l'empreinte, l'image, ber keng, 
Das Bild Pg. 8, 82. Pr. 17, 9. 

Stancare (d’origine inconnue), à l'actif fatiguer, ermüben Inf. 14,52, 
au neutre se fatiguer, mübe werden Pr. 8,114. Au part. stancato, fatigué, 
ermübet Pg. 10, 19. Stancarsi, se lasser, mübe werden Inf. 19, 127. 

Stanco (d’origine inconnue). A. fatigué, las, ermübet, matt Inf. 2, 
130. 7, 65. 22, 90. 23, 60, 70. 33, 34. Pr. 9, 57. 10, 24. B. Gauche, 
linfé Inf. 19, 41. 

Stante, part. présent de stare. Stante in piedi, se tenant debout, auf 
ben Büfen ftehend Inf. 18, 132. Stante per sè, qui exisle par soi-même, 
indépendant, fùr fit feienb, unabhängig Pg. 17, 110. 

Stanza (de stare), l’action de s'arrêter, de demeurer, béi Gtebenbleis 
ben Pg. 19, 140. 

Stanziare, résoudre, prendre une résolution, befdliefien, einen Bes 
Flu faffen Inf. 25, 10. Penser, supposer, benten, vorauëfeten Pg. 6,54. 

Stare, ce verbe, dont essere a emprunté le part. stato q. v. désigne 
en général l’état dans lequel un sujet se trouve. Ses principales signi- 
fications plus particulières sont: Se trouver, fid) befinden, se tenir, ftehen, 
quelque part, oa dans un certain état. Inf. 4, 135. 8, 50. 19, 6, 24, 
81. 21, 24. 27, 40. 33, 122. Pg. 2, 43. 4, 69. 7, 34. 10, 70. 13,98. 
27, 5, 26. Pr. 2, 101 et plus souvent. Il désigne l'attitude, bie Stellung 
Inf. 34, 18. S'arréer, DI ftehen, fih aufhalten Inf. 7, 90. 8, 113. 27, 
63. 32, 85. Pg. 3, 80. 9, 144. 17, 84. Pr. 11, 104. Rester, bleiben Inf. 
17, 97. 20, 74. Etre, fein Inf. 7, 109. 17, 127. 19, 58. 80, 67. Pg. 
4, 58 où la Nidob. lit restava. Etre fait, befdaffen fein Pr. 31, 45. Con- 
venir d quelqu'un, fih fiden, fih ziemen, gufommen Inf. 16, 18. Avec 
des adject., des adverbes et des verbes ce mot forme les locutions sui- 
vantes: Slare a una pena, äre exposé à un tourment, le souffrir, einer 
Dal ausgefett fein, fie erbulben Ini. 6, 56. St. a udire, se tenir H pour 
écouter, bafteben, um gugubôren Pg. 14, 71. Stare a bada v. À bada. 
St. a’ crini, être aux (rousses de quelqu'un, le poursuivre de près, einem 
auf ben Gaden fein Iaf. 27, 117. St. cheto, ne point parler, s'abstenir de 
parler, f@weigen, nidt reden Inf. 9, 87. SL contento, se conienter de, ne 
pas demander d'avantage, Dé begnügen Pg. 3, 37. St. dritio, s tenir 
debout, aufredt fteben Inf. 14, 103. S. fresco v. Fresco. St. in contra, 
d’un péril qui s'offre à la vue, entgegentreten Inf. 3, 997 St. in cesso, se 
tenir à l'écart, abfeité fteben Inf. 22, 100. St. muto, rester muet, garder le 
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silence, ftumm Blelben, niht fpreden Inf. 88, 65. Pr. 31, 42. SL sicuro, 
être indifférent, ironquille, n'être point occupé, ruhig ftin, unbefangen fein 
Pr. 15,15. Lasciar stare, laisser, quitter, abandonner, verfajfen, mp: 
ben Pg. 2, 128. 

Starsi, s trouver quelque part, fid wo befinden, fteben Inf. 10, 117. 
Pg. 22, 85. 32, 83. Pr. 32, 26. Se tenir quelque part, Héi wo auffals 
ten, rester, bleiben Inf. 17, 33. 19, 97. 33, 31. Se tenir lå sans parier, 
ne donner aucun signe, bafteben ohne zu fpretjen Pg. 6, 62. Pr. 21, 
A7. 31, 42. S'arréter, fl fteben Pg. 17, 84. On trouve Stea p. stia 
au conjonct. Inf. 33, 122. Pg. 9, 144. 17, 84. Pr. 31, 45. 

Stare, subst., l’action de s’arréter, de rester quelque part, bas Stil- 
fteben, da8 Verweilen Inf. 7, 99. 17, 76. 29, 3, 15. Pg. 2, 121. 

State (aestas), l'été, der Gommer Inf. 17, 49. 27, 51. -Di state, en été, 
im Gommer Inf. 20, 81. 

Stato, l’état, dans lequel on se trouve, ber Buftanb, bie age, et l’état 
politique Inf. 4, 52. 10, 105. 27, 54. Pg. 14, 66. 26, 54. 28, 140. 

Statuto, le décret éternel de Dieu, der ewige Ratbfdluf Pr. 21, 95. 

Stazio, le poète romain Stace, P. Papinius Statins qui vivait sous Domi- 
tien. Pg. 21, 91. 24, 119. 25, 29, 32. 27, 47. 82, 29. 33, 134. ` 

Stecco (de l'allemand Segen, piquer), l'épine, ber Dorn, ber Stadel 
Int 13, 6. 

Stella, l'étoie, ber Stern Inf. 1, 38. 3, 23. 7, 98. 16, 83. 20, 50. 
22, 12. 26, 127. 34, 139. Pg. 1, 23. 8, 86, 91. 17, 72. 18, 77. 27, 
89, 31, 106. 32, 57. 33, 145. Pr. 2, 137. 4, 23. 13, 4. 24, 147. 28, 
19, 21, 87. 30, 5. 32, 108. 33, 145. Il est à remarquer que chacune 
des trois parties du poème se termine par le mot stelle. En particulier 
les planètes, la lune, ber Mond Pr. 2, 30. Mercure Pr. 5, 97, 112. Vénus 
Pr. 8, 11. 9, 33. Mars 14, 86. 17, 77. Jupiter Pr. 18,68. L'étoile polaire, 
der Bolarftern Pr. 12, 29. Par extension et au figuré D. appelle Stella 
la sainte Vierge Pr. 23,92. Les écrivains dela Bible Pr. 25, 70. Comme 
image de l'unité d'essence en Dieu, die Wefendeinheit Gottes Pr. 31, 28. 
Dans le sens astrologique en tant qu’on attribuait aux astres, Geftirne, 
une influence sur l’homme Inf. 15, 55. 26, 23. Pg. 30, 111. 33, 41. 
Pr. 1, 40. 8, 110. 17, 77. Sur le passage Inf. 2, 55 il y a diversité 
d'opinions sur le sens de la stella, car la leçon de quelques Mss. una 
stella ne mérite aucune attention. Les uns rapportent ce mot à la pla- 
nète Vénus, d’autres au soleil, ce qui nous paraît peu probable. Nous 
croyons que la stella est mis ici dans un sens collectif pour le stelle, 
comme dans la Vita nuova 

Poi mi parve veder a poco a poco 
Turbar lo sole ed apparir la stella ` 
et dans le Convito 

Siccome à 'L Ciel dovunque è la stella. Comparez Inf. 17, 33 où la 
fiammella est exactement employé de la même manière. 

Stellato, doit, geftirnt Pg. 11, 36. 

1 Btolo Ctiu), la tige, ber Stat, der Stengel Inf. 2, 129. lessies d’une 
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roue, bie Gët Pg. 8, 87. l'axe de mouvement des cieux, bie Afe Pr. 
13, 11. 

H , de temprare d. V., malraiter, mifbanbeln, accabler, humi- 
lier, dem: thigen Pg. 30, 96. 

Stendale (de l’allemand Gtanbarte, de Stand), l’étendard, bie Stans 
barte, vie Fahne Pg. 29, 79. Quelques Mss. ont ostendali, évidemment 
pour rattacher ce mot à ostendere, l’origine allemande ayant été oubliée. 

Stendore (dis ou cztendere), étendre, auëfiveden Inf. 8, 40. Stendorsi, 
s'élendre, fich ausfireden, fit ausdehnen Iaf. 16, 186. Pg. 15, 71. Pr. 
2, 108. 15, 19. 17, 38. 23, 124. 

Stenebrare (de tenebrae), dissiper les ténèbres, éclairer, ble Duntelheit 
aerftreuen, erleucten Pg. 22, 62. 

Stentarsi Inf. 23, 121. selon Buti, étre étendu (crucifié à la terre), 
ausgeftredt liegen; la Cr. et tous les commentateurs l'entendent pour: 
être tourmenté, gequält fein, ce qui dans ce passage revient au même. 

Sterco, la fente, ber Koth Inf. 18, 113. 

Sternere, verbe emprunté du latin. Proprement étendre, au8brelten, 
de-là montrer, zeigen, démontrer, beweifen Pr. 11,24. 26,37, 40, 43. Dans 
le premier de ces passages Lombardi lit avec la Nidob. discerne et dans 
les autres scerne, leçon que nous ne saurions admettre et qui est re- 
jetée par presque tous les éditeurs modernes. 

Sterpe ou Stefpo Girps), le buisson, ber Buf, toujours au plur. au 
propre Inf. 13, 7, 37. au figuré Pg. 14, 95. Pr. 12, 100. 

Stessi, forme qui a vieilli et qui ne doit se rapporter qu’à des per- 
sonnes Int, 9, 58. cependant elle se rapporte au soleil Pr. 5, 133. 
lui-même, er felbft. 

Stesso (de iste, istissimus). Avec les pronoms moi, toi, lui-même, id), bu, 
er felbft Inf. 4, 120. 10; 61. 12, 14, 69. 13, 95. 25, 8. 26, 24. 31, 
27. 76. Pg. 17, 98. Pr. 1, 88. 3, 5. 4, 18. 7, 115. 17,28. 23,44. Per 
me, te, ou se, stesso, pour loi-même, für Héi felbft, par toi-même, von bir 
felbft, de soi-même, von felbft Inf. 20, 20. 24, 104. Pg. 25, 85. Pr. 4, 
92. 17, 69. 33, 52. Joint à des substantifs, méme, felbft Inf. 22, 102. 
25, 106. 33, 57, 94. Pg. 10, 55. Pr. 3,81. 17,28. 33, 130 où Lomb. 
lit sans aucune nécessité istesso. 

Stige cS), le Styr, ber Styr, fleuve des enfers. Inf. 7, 106. 9, 81. 
14, 116. 

Stignere (comme tingere et tinguere en latin, les verbes stignere ou 
stingere et stinguere ne sont que des formes différentes du même mot, 
la signification étant la même), efucer, éteindre, wegwifhen, auélbf@en 
Pg. 1, 96. Stignersi, s'éteindre, erlôfen, disparaitre, verfdwinben Pr. 
30, 13. 

Stile. A. Le crayon, ber Gtift, ou bie Sreibe, dont on se sert pour 
dessiner Pg. 12,64. la plume, bie Geder Pr. 24,61. B. Le style, ber Get 
Inf. 1, 87. Pg. 24, 57,62. La forme stilo ne se trouve que dans la 
rime Pg. 24, 62. Pr. 24, 61. 

Stilla, proprement la goutte, ber Tropfen, au figuré les paroles, bie 
UBorte, les instructions, bie Belebrungen Pr. 7, 12. 
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Stillare, découler, dériver, entfliefien, entfpringen Pr. 20, 119. inonder, 
arroser, bewväffern, tränfen, inspirer, einflöfen Pr. 25, 76. 

Stillare, subst., l'arroëement, bie Betwäfferung, p. l'inspiration, die 
Gingebung, l'instruction Pr. 25, 76. 

Stilo v. Stile. 

Stimare (aestimare), estimer, juger du prix d’une chose, abfdägen Pr. 
48, 131. Penser, benten, réfléchir, nadjbenfen Inf. 24, 25 où istima est 
mis à cause de la consonne qui précède. Penser, s'imaginer, meinen, fé 
einbilben Inf. 29, 35. Pg. 12, 75. 17, 112. 33, 64. Pr. 1, 136. 4, | 
48. Prendre pour, für etwa halten Pr. 8, 20. 5, 102. 

Stimativa, Le jugement, Ja faculté de juger, d'apprécier, bie Urtfilts 
traft Pr. 26, 75. 

Stimolare, siguillonner, ftaceln, piquer, ftedjen Inf. 3, 65. 

Stimolo, l'aiguidon, ber Stahel Pg. 25, 6. 

Stinguero Cetispure), teindre, Diëem Inf. 14,36. Efacer, auélôfén, 
au physique Pg. 12, 122. Pr. 30, 13. de la mémoire Pr. 23, 58. A 
part. stinto Pg. 12, 122. 

Stipa (de stiparc), le tas, Pamas, ber $aufen, die Anfäufung Inf. 11, 
8. 24, 82. 

Stipare, amonceler, entasser, anbäufen, aufgäufen Inf. 7, 19. Coda- 
ser, verbidten Inf. 31, 36. 

Stizzo Cirio), le tison, ber Feuerbrand Inf. 48, 40. Quelques Ne, ont 
tizzon. 

Stizzosamente (de stizza, dont l’origine est incertaine), avec colère, 
gornig, avec rage, ingrimmig Inf. 8, 83. . 

Stola, habit, bag Rein Pg. 32, 81. Pr. 25, 95. 30, 129. Le coms 
glorifié du Seigneur et de la Ste Vierge Pr. 25, 127. Le manteau de 
plomb que portent les hypocrites Inf. 23, 90. 

Stoltezza cautitio), la folie, vie Thorheit Pr. 29, 121. 

Stolto God), fou, insense, (ëtt, unfinnig Pg. 26, 119. Pr. 5,58, 
68. 13, 127. 

Storcere (disorquere), tordre, verbreben Inf. 47, 74. 19, 64. Storcersi, 
se tordre de douleur, fit winden Inf. 34, 66. 

Storia Chistoria), Phistoire, bie Oefcidte Pg. 10, 52, 71. Pr. 19, 18. 

Storiato (de historia), figuré, représenté, geftilbert, abgebilbet Pg- 
10,73. 

Stormire (de l'allemand ftürmen), désigne le bruit que font les bè 
tes sauvages en passant par les broussailles, raufăen, Bären Inf. 13, 
114. ` 

Stormo (de l'allemand Sturm), l'attaque, ber Angriff, Passeu, WM 
Gturm Inf. 22, 2. 

Stornei (de sars), p. stornelli forme contracte du plur. Tonn, 
ber Gtaar Inf. 5, 40. 

Storpiato (peut-être de l'allemand ftruppig, baë Geftrüpp), ap 
mutilé, verftümmelt Inf. 28, 31. 

Storpio. 1 paraît venir de disturbare, l'empéchement, bað Sek V 
retard, die Zögerung Pg. 25, 1. Quelques interprètes semblent le prendre 
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pour storpiato, un perclus, ein Svüppel, un homme qui ne saurait mar- 
cher vite. H 

Stracciare (de disrahere), déchirer, lacérer, gerreifen, gevfleljhen Inf. 
22,72. 

Straccio (de stracciare/, le haillon, le lambeau, ber Rappen, ber Lums 
pen, morceau d’une toile déchirée Pg. 12, 44. 

Strada (straum de ere, ou de l'allemand Strafe), ie chemin, la route, 
ter Weg, die Strafe Inf. 6, 112. 8, 91. 9, 100. 12, 92, 138. 15, 48. 
28, 40. Pg. 1, 119. 4, 71. 10, 21. 12, 38. 18, 79. 20,125. 22, 131. 
24; 130. 27, 48. Pr. 23, 88. Le cours des astres, der Sauf ber Oeftirne 
Pr. 10, 16. 26, 122. Au figuré Pg. 16, 107. 25, 87. Pr. 4, 85. 8, 
148. 29, 128. , 

Strale (de l'allemand Gtrabl), le fleche, ber Pfeil. Au propre Inf. 
12,77. Pg. 31,55. Au figuré Inf. 29, 44. Pr. 2, 55. 13, 105. 17, 56. 

Stralumare Ceztrs—lmo), rouler les yeus en menaçant, brofend bie Aus 
gen rollen Inf. 22, 95. 

Stramba (peut-être de l'allemand firamm ou Bref), corde ou lien, 
fait de genêt d’Espagne, @infterfeil ou Strid Inf. 19, 27. 

Strame (samen de sternere), la litidre des animaux domestiques, ble 
Gtreu Inf. 15, 73 H vico degli sirami Pr. 10, 137 est la rue du fouarre 
à Paris, non loin de la place Maubert, ainsi appelée de la grande con- 
sommation de paille, anciennement fouerre, qu'y faisaient les étudiants 
de Paris assis dans les écoles de cette rue sur de la paille. 

d (extransare), s'écarter, s'éloigner de quelqu'un, fl von jemand 
entfernen, fich entfremben Pg. 33, 92. ` 

Strano Cexranews), étranger, fremd Inf. 22, 9 où la forme istrane est 
employée à cause de la consonne qui précède. Estraordinaire, singulier, 
cuferorbentlid, fonberbar Inf. 9, 63. 13, 15. 31, 30. Dans le passage 
hf. 13, 15 il est difficile de décider si strani se rapporte à alberi ou 
à lamenti; nous pencherions pour la première opinion. 
ege (peut-être de distrahere), trainer, gichen, Tëtdfen Inf. 18, 


Strazio (de disractior), mauvais traitement quelconque, ble Mifhand= 
lmg Inf. 8, 58. 13, 140. 19, 57. En particulier la déroule, He Ze, 
lage Inf. 10, 85. ` 
pitssa (striga), la sorciére, bie Gere, le magicienne, bie Sauberin Pg. 

ER 


D ege (de l'allemand Gtriegel, strigitis), l'étrille, bie Gtriegel Inf. 
, 76. 


Stremo cestrems), adj., extrême, äuferft Inf. 17,48. Pg. 23, 25. Subst., 
du lieu, Peztrémité, le bord, baë Aeuferfte, ver Rand Inf. 17, 82. Pg. 4, 
32. 22, 124. Pr. 6, 5. 19,41. 31,122. Du temps, l'ezirémité, bas Aeus 
Inf, la fin, bag Gris, les derniers jours ou moments de la vie. Pg. 
13, 124. 26, 93. Au plur. Pg. 22, 48. Dans le passage Pg. 10, 14 
où la Cr. lit stremo il faut sans contredit lire avec Buti, la Nidob., l’A- 
nonimo, Vellut. et un grand nombre de Mss. Scemo q. v. 
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Stronno (mrena), expression poétique, le don, le présent, die Gabe, bað 
Gefhent Pg. 27, 119. ` 

Stretta (de strictus), l'étreinte, le serrement, bag Drüden, ver Drut Inf. 
84, 132. De-là stretta di neve, l'encombrement occasionné par la neige, 
Da8 Berfneien Inf. 28, 58. 

Stretto Cerictus), adj., serré, gebrängt, gebrüdt, étroit, eng, fmal, tout 
prés de, bidht bei Inf. 10, 1 où la Cr. lit secreto; presque toutes les édit. 
modernes ont adopté la leçon stretto de la Nidob. Inf. 14, 75, 117. 
18, 100. 23, 84. 26, 107. 30, 93. 32, 41. Pg. 3, 71. 4, 65. 7, 103. 
20, 6. 24, 59. 25, 119. 28, 52. 30, 87. Pr. 3, 8. Lié, garotié, gebuns 
ben Pg. 19, 123. Starsi stretto, être retenu dans ses jugements, vorfidz 
tig, bebädtig fein Pr. 20, 133. 

. Stretto, part. de stringere q. v. 

Stricca de Sienne Inf. 29, 125. On ignore sa famille et l’on sup- 
pose, d’après ce qu’en dit le poète, qu’il était sinon à la tête du moins 
un des membres les plus actifs de la brigata spendereccia à Sienne, 
qui s’appliquait avec succès à de folles dépenses en bonne chère. 

Strido (de stridere), le cri arraché par la douleur, bas Gefdrei. I 
ne se trouve qu’au plur. le strida Inf. 1, 115. 5, 35. 12, 102. 

Stringereet Strignere. Au physique: presser, brüden, serrer, gufams 
menbrüden Inf. 21, 138. 32, 43, 47. Pg. 4, 32. 9, 48. 30, 87. Pr. 1, 
117. De-là réunir, combiner, verbinden Pr. 29, 35. envelopper, embarrasser, 
vermideln Pr. 32, 54. retenir, gurüdbalten Pg. 29, 98. Par extension 
pousser, exciter, treiben, antreiben, forcer, gwingen Inf. 5, 128. 6, 83. 9, 
102. 14, 2. Pg. 14, 126. 29, 98. 31, 119. (comme Inf. 5, 130.) Pr. 
6, 30. Stringersi, se presser contre quelqu’un, se tenir près de lui, Së 
an einen anbräden Inf. 9, 51. Pg. 3, 70. 14, 170. Pr. 11, 131. se ras- 
sembler, se réunir, H fammeln Pr. 22, 98. Au part. Stretto Inf. 21, 138. 
Pg. 14, 126. 80, 87. 

Striscia (de l'allemand Strih), proprement ls bande, la raie, ber 
Gtrid, la trace que laisse le serpent dahs sa marche et de-là le serpent 
même, Mr Sdlange Pg. 8, 100. 

| fade (CStrophades), les Strophades, îles voisines de la côte de Mes- 
sénie, bie Gtrophaben, où la mythologie plaçait les. harpyes. Inf. 
13, 11. 

Stroscio (d’origine incertaine), le bruit que fait l’eau en tombant 
d’une hauteur, bag Route des fallenden IBaffers Inf. 17, 119. 

Strozza (d’origine incertaine, mais très probablement allemande), 
le gosier, la gorge, die Gurgel, ber Hals Inf. 7, 125. 28, 101. 

Strapo. On a voulu dériver ce mot du Piémontais strowp, troupe 
d’animaux ; nous doutons fort que D. ait voulu se servir d’un mot pa- 
reil et sommes de l'avis des anciens interprètes qui le prennent pour 
une métathèse de stupro qui dans le sens de la Bible peut fort bien 
Zëie une infidélité, une rébellion contre Dieu, ber Aufruhr, vie Untreue 
nf. 7, 12. 

Stucco (d'origine inconnue), fatigué, eemüvet, rassasié, gefättigt Inf. 
26. 
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Studiare Gerd, Audier, fire Pr. 9, 185. studiare il passo, pres- 
ser le pas, marcher plas vite, se hâter, ben Gxÿritt beeilen Pg. 27, 62. 

Studio, remde, ba Studium Inf. 1, 88. le sále, empressement, ber Gie 
fes Pg. 18, 58, 105. Le soin, dis Gorge, We Befocgung Pr. 15, 124. 

Studioso, mé, eifrig, actore, ingrimmig Inf. 33, 81. 

Stuolo (cx6hoc), la troupe, bet anfen, la foule, die Wenge, l'armée, bag 
Ster inf. 8, 69. 14, 82. 28, 112. Pg. 29, 145. Pr. 6, 64. 25, 54. 

Stupefrsi, géien, erflounen, fiğ wundern Pr. $1, 35. Au part. 
Siapefaito, étonné, fonnt, verwuntert Pr. 15, 38. 26, 80. 

Stapide, onse, erftaunt, verwirrt Pg. 4, 50. 25, 67. 

D ech dre ge, etfaunt fein; on ne trouve que Sponda 
Pr. 26, 89. 

8 j, d'étenmement, bas Œrftaunen, le stapeur, bie Befiüryung re. 
15, 12. 26, 74. 29, 57. 30, 86. Pr. 22, 1. 

Su pech, prépor., sur, auf Int. $, 78. 5, 98. 39, 52. Pg. 2, 18. 10, 
20 et souvent. Lorsqu'elle. est jointe à l’article les édit. modernes écri» 
vent ordinairement sel, sullo, sulla etc. les anciennes souvent sw ‘1, 
su lo, su la etc. Dans le passage Pg. 2, 13 la Cr. a la très mauvaise 
leçon suol, qui détruit toute construttion, c’est sui ou su ‘{ presso qu’il 
faut lire, v. Presso. Très souvent on trouve sw per pour indiquer d’une 
manière précise un mouvement sur, comme sur Peas Inf. 3, 118. 6, 
34. 8, 10. 9, 64, 74. 11, 111. 17, 48. Pg. 8, 6. 4, 113. 11, 29. 12, 
115. su a Pg. 4, 38. In su v. In. 

BN cum, nes), adv., en hawt, empor, H haut, bort oben, avec et sans 
mouvement Inf. 4, 77. 14, 87. 12, 9, 18. 19, 72. 21, 46. 22, 36. 24, 
27, 44. 82, 99. 34, 126. Pg. 1, 109. 3, 6. 4, 26, 38, où la Nidob. a 
suso q.v., 68. 7, 44. 9, 87. 11, 45. 12, 95. 21, 20. Pr. 2, 123. 3, 
98. 9, 61, 108. 10, 21, 86. 31, 48, 67 et plus souvent. Venir su, en 
politique, s'élever, emporfommen Pr. 16, 118. Très souvent on trouve 
Zu su dans le même sens Inf. 1, 38. 8, 82. 10, 33. 11, 1. 12, 11, 97, 
120. Pg. 2, 50. 4, 34, 69. 5, 74, 124. 6, 92, 150. 9, 11, 104. 11, 92. 
12, 88, 44. Pr. 1, 31, 46. 4, 83. 6,9 et souvent. Di su, enhaut, empor 
Jet 5, 48. d'ehau, von oben Pr. 2, 128. Su ver pour indiquer la di- 
rection Inf. 24, 27. et Sue pour su q. v. V. aussi per. 

Su (reen, serem). Exclam. Sus! Çå! Muf! Pg. 8, 65. 

Buade, mot poétique emprunté du latin, qui est propre à persuader, gum 
Ueberréen et, persuasif Pr. 84, 49. 

Sub Julie, mots latins, sous Jules Cesar, unter 3. Gäfat Inf. 1, 70. 
Pour bien entendre ce passage qui a fort embarrassé les commenta- 
teurs, il faut observer l'opposition des mots nacqui et vissi. Le poète 
veut dire: Je suis né il est vrai sow (du temps de) J. César, mais j'ai 
passé ma vie sons Auguste. V. Tardi. 

‘Subitamente, Desch gäint Iaf. 10, 28. Pg. 1, 136. 2, 128. 
28, 88. Pr. 10, 38: 

Subitano (abiman, shit, gët Pg. 3, 1. Pr. 6, 78. 

adj, subi, bb, rapide, Bad Inf. 16, 73. 19, 78. 21,. 
27. Pg. D 11. 14, 135. 24, 134. 29, 16. Pr. 7, 9. Ké 61, 77. 15, 
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14. 25, 81. 26, 20. 30, 46. Comme adverbe, subitement, SD, fo 
gleid Inf. 22, 142. Pg. 21, 14. Pr. 3, 19 et di subito Inf. 33, 60. 

Subjetto, le sujet, der Gegenftanb, leçon de la Nidob. tandis que la 
Cr. et la plupart des édit. lisent suggetto forme plus ordinaire du mot. 

Sublimare (de séint), élever, erheben Pr. 22, 42. 26, 87. 

Sublime (wlimis), sublime, erhaben Pr. 28, 102. 

Subsisto, forme ou plutôt mot latin, j'éviste, je suis, id eriftire, i 
bin Pr. 29, 45. Lombardi a préféré la forme italienne sussisto. 

Succodere, succéder, suivre, nadfolgen, folgen Inf. 5, 59 Pr. 6, 114 
82, 17. La leçon ridicule sugger dette, au lieu de succedette Inf. 5, 
59 ne mérite aucune attention, quoiqu’elle ait trouvé quelques appro- 
bateurs. . 

Succession, la suite, bie olge, ce qui va suivre, rap folgen wird Pg. 
10, 110. 

jSuccessore, de successeur, der Nadfolger Inf. 2,24. Pg. 6, 102. Pr. 
27, 47. 

Succhio (d’origine incertame), le foret, le perçoir, ber Bohrer ll. 
27, 48. 

Succiare (de gere), sucer, faugen Inf. 19, 38. 

Succinto, Ié gebunben, garrot, gefeffelt Inf. 31, 86. 

Sucido, egene, sale, fémubig, trübe Inf. 8, 10. 

Sucidume, Le souillure, der ©dymuÿ Pg. 1, 96. 

Suco Gucow), le suc, der Saft Inf. 32, A. 

Suddito eich, sujet, unterthan, soumis, unterworfen Pr. 31, 117. 

Sudore, jo sueur, der Gdivelf Inf. 3, 132. 

Sue, forme ancienne et poétique pour sù, hawt, enhaut, oben, empon, 
en rime Pg. 16, 30. in sue, en haut, empor Pg. 4, 47. 8, 23. 

Sue, plur. fem. de suo q. v. 

Sufficiente et sufficente, swyfsant, Binreidenb, genügend Pr. 28,59. 
capable, fähig Pr. 7, 116. 13, 96. 

Sufolare cufiare), sifler, pfeifen Inf. 22, 104. 25, 137. 

Suggellare (de sigillum), marquer d'un sceau, d'un cachet, mit einem Git 
gel bezeidmen. Imprimer, abprägen, prägen, bexeidnen Inf. 11, 49. A 
75. Pg. 10, 45. 25, 95. Pr. 1, 42. 

Suggello ve), le cachet, le sceau, bag Siegel Pg. 33, 79. Pr. 2, 
132. 8,127. 13,75. A cause de l'influence qu’on attribuait aux det 
sur l'àme de l’homme, les cieux mêmes sont appelés suggellé Pr. 14, 
133. De-là la marque, bag Beiden, la prewe, der Beweis Inf. 19, 21. 

Suggetto coubiectum), l'objet, ber Gegenftand Pg. 17, 107 où la Nidob 
lit subjetto. Dans le passage Pr. 2, 107 suggello paraît signifier k 4 
rain, ber Erdboden, qui est couvert de la neige, et Pr. 29, 51 il parat 
que ce mot désigne également, la terre, bie Erbe, au-dessus de laquelle 
s'élèvent les autres éléments, l’eau, Pair, le feu. V. Inf. 34, 121 sq. 0% 
il est parlé des suites de la chute de Lucifer. 

Suggetto, adj., sujet, soumis, unterthan, unterworfen Pr. 8, 74. 

Suggiugaro Cubjagore), subjuguer, unterwerfen Pg. 18, 101 leçon,de 
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Fa Cr, èt de'la plupart des édit La Nidob. a la forme plus moderne 
soggiogare. 

Sui, forme ancienne et poétique pour suoi, ses, feine, leur, ibre, tou- 
jours en rime. Inf. 2, 78. 3, 63. 5, 99. 9, 

Sul, sullo, a, i, e, contraction de su i su lo etc. sur le, auf bem 
etc. La plupart des édit. ont conservé l’ancienne orthographe su '}, 
au lo, su la etc. Sul ou. su'l Inf. 12, 120. 13, 146. 32, 102. Pg. 1, 
430! 2, 18. 5,.74. 7, 82. 16, 115. Sullo ou sull’ Inf. 14, 111. Pg. 4, 
34. 15, 88. Sulla où su la Inf. 2, 108. 3, 78. 4, 7. 5,98. 12, 11. 
15, 97. Pg. 2, 50. 4, 69. 5, 124. 9, 104.11, 92. 12, 38. 14, 59. Pr, 
1, 31. 4, 88. 9, 125. 13, 135. et devant les voyelles sull’ Inf. 9, 92 
11, 1. Pg. 1, 124. Sulle Pg. 6, 150. sui, su’ Pg. 7, 82. 

Summae Deus clementiae, Dieu de toute clémence, Gott aler Güte, 
ou Summae parens clementiae, comme on lit dans les édit. modernes du bré- 
viaire,.cummencement d'one hymne que l’on chante le samedi matin 
et dans laquelle on demande le don de pureté. Pg. 25, 124. 

Summo, mot emprunté du latin pour sommità, la surface de l’eau, 
bie Oberflädhe bes Wafjers Inf. 7, 119. . 

Sunt et este Pr. 24, 141. Paroles latines sont et est, find unb ift. 
Leçon d’Alde, de Vellut., Daniello et de Lombardi. La Cr. a préféré 
sono et èste leçon qui présente le double défaut d’appartenir à deux 
langues et d'offrir une équivoque, sono pouvant signifier je suis et 
ils sont, 

Suo, sua, suoi, sue, son, sa, ses, sien, sienne, fein, feine. Se trouve 
à chaque page Inf. 1, 16, 50, 53, 57, 95, 105, 126, 128. 2, 55 et 
ainsi de suite. Suo ne doit régulièrement se rapporter qu’à un sujet 
mier, cependant on le trouve souvent accordé avec un sujet au 
pluriel, au lieu de Zoro, leur, ihr. Suo Inf. 10, 13. Pg. 11, 10. 26, 57. 
Pr. 31, 50. sua Pg. 26, 122. 31, 134. suoi Pg. 11, 12. Pr. 19, 114. 
eue Inf. 22, 144. Pg. 8, 27. 26, 57. Pr. 11, 42. 29, 112. Suiv. ce 
mot. T suoi, les siens, die Geinigen Inf. 22, 145. Pg. 9, 23. 

Suocero (ocer), le beaupére, et Schwiegervater, ber Shwäher Inf.28, 
421 où il s’agit du grand-prêtre Anne, Hannas Pg. 7, 109. Pr. 16, 
120. 

Suolen Inf. 16, 22 de solere q. v. 

Suolo ohm), le sol, ber Erdboden Inf. 14, 34. 17, 48. 34, 99. Pg. 
28, 6. Par suolo marino Inf. 26, 129. et Pg. 2, 15. D. entend la sur- 
face, la plaine de la mer, bie Oberfläche, bie Œbne des Meers. 

Suonare v. Sonare. 

Suono, le son, der Klang, der Ton, la voir, die Stimme Inf. 3, 27. 6, 
95. 8, 95. 9, 65. 16, 92. 19, 123. 27, 6. 34, 129. Pg. 1,10. 9, 141. 
13, 40. 28, 59. 30, 62. 33, 28. Pr. 1, 82. 11, 68. 18, 7. 20, 22. 21, 
140. De-là les paroles, pie Worte, le discours, bie Rebe Inf. 6,76. 10, 
28. 15, 105. Pg. 4, 100. 19, 136. 20, 102. Le nom, ber Name Pg. 6, 
80. Lo renommée, ber Ruf Inf. 27, 78. 

Suora Coror), forme ancienne, aujourd’hui sorella, la soeur, die” 
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Gëf Pg. 22, 214. 23, 120. 27, 104. Pr. 23,58 24,28. La lane 
est appelée la soeur du soleil Pg. 28, 120. 

Superbia, lorgueil, be Stolz Inf. 6, 74. 14, 64. Pg. 14, G8. Pr. 
19, 121. 

Superbire, verbe emprunté du latin, s'enorgueillir, ftoh fein Pg. 12, 
‘70 et comme subst, l'orgueil, ber Stolz, der Godmutf Pr. 89, 56. 

Superbo, fer, orgueilleur, flols, Bomüthig, übermüthig Inf. 9, 71. 
25, 68. 25, 14. 27, 97. Pg. t0, 121. 12, 36. 11, 53, 113. Pr. 11, 
101. de-là sésére, ftreng Pg. 80, 79. Appliqué à des pes ipanimés 
fer, Bet Inf. 4, 75. 7, 12. des épaules ékv4 erhaben Inf. 21, 34. d’un 
chemin raide, Ein Pg. 4, 41. de la vue, perçant, burdbringend, puissent, 
mädtig Pr. 30, 81. Comma subst. Inf. 31, 91. Il primo superbo, le 
premier orgueilleux, présomptueus, ber este Go@mtbige, est Satan Pr. 
19, 46. R 

Buporno, supérieur, obere Inf. 12, 39. Pg.27, 125. Pr. 20, 50. De-là 
céleste, bimmlifé Pg. A 79. 8, 18. Pr. 23, 80. 27, 144. più superno, 
plus élevé, erhabener, höher Pr. 3, 73. 

Supino, adj., incliné en arriére, rüdivdrts gebogen Pg. 14, 9. Adv. 
en arriére, rdivärtS, sur le ded, anf bem Rüğem Inf. 10, 72. 14, 22. 
23, 44. 

Suppa (de l'allemand Suppe), proprement du pain trempé dans da 
vin, la soupe, bit Guppe Pg. 33,36. Tous les anciens commentateurs, 
lAnon., P. di Dante, Buti, I. della Lana etc. s’accordent à rapporter ce 
passage à une superstition populaire de ces temps portant que silas- 
sassin parvenait à manger dans les premiers neuf jours après la mort 
de sa victime une soupe sur son tombeau, la vengeance ng pouvait 
l’atteindre. Danielle est le seul qui entende par suppe le sacrifice de 
la messe. Les explications de quelques modernes sont trop ridicules 
pour être rapportées ici. 

Suppli care, supplier, fleben, amb, toujours construit à la latine 
avec a Pr. 15, 85. 26, 94 où supplico est mis en rime pour sépplieo, 
et Pr. 33, 25. 

Suprate, forme contracte de superato, surpaysd, Hberivoffen, sees. 
leçon de la Nidob. là où la Cr. lit soprato q. v. 

Supremo, supréme, supérieur, erbabenfte, Hödfte Pg. 4, 34. 15, 52. 
Pr. 13, 74. 23, 108 27, 36. 

Surgere, verbe emprunté du latin, se lever, auffteben, dene, Béi ers 
Heben, au physique Inf. 10, 53. 15, 417. 24, 40. 26, 53, 129. Pg. 1, 
107. 6, 73. 19, 35. 21, 52, 59, 133. Pr. 9, 28. 10, 140. 11, 26. 13, 
106. 25, 103. Naître, entfieben Pr. 10, 114. au moral Pg. 4, 9. 4, 134. 
De plantes s'élever, naitre, fi erheben, entfteben Inf. 13,.100. 15, 75. 
d’une source, naître, entfpringen Pg. 28, 121. d'une image, saüre, ente 
fteben, fit erheben Pe, 17, 34. De l'amour Pg. 18, 71. Des astres Pr. 
4, 87. Au participe Surto, levé, sur pied, debout, aufrect Bebe Inf. 26, 
43. Pg. 8, 9. d’un oiseau qui est devé, der fi erhoben, aufgeftogen Pr. 
48,73. Pour ressuscité, auferfienten Pr. 21, 9. 
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Zetär, resmsciter, erweden Pr. 20, 110. 
Susina (d'origine inconnue), la prune, bie Paume Pr. 27, 126. 
forme ancienne de l'adverbe su, avec et sans mouvement ae 
kent, oben, oberhalb, empor bt. 8, 3. 9, 57. 16, 97. 20, 61. 22, 120. 
25, 65, 119. 32, 138. 38, 134. Pg. 3, 57. 5, 40. 7, 56. 8, 108. 9, 
69. 15, 4t, 53. 16, 38, 68. 19, 68. 22, 188. 31, 56. 32, 89. Pr. 7, 
400, 111. 11, 11, 110. 14, 184. In suso tosjours avec mouvement 
en haut, empor Inf. 16, 131. 26, 440. Pg. 3, 77. 12, 88. 25, 118. Pr. 
1, 50. 2, 22. 24, 29. 33, 50. Comme citation plus heu, ebem Inf. 33, 
Wo 13, 46. Supi 
uspicare v. care. 

Sussistenza (de sbristere) , le substance, bat Wefen, dons le sens 
propre Pr. 33, 115. pour les élus, les anges Pr. 14, 78. Dans le pas- 
sage Pr. 18, 59 il parait que D. veut désigner les cius, ble Simmel, et 

` dans celte supposition c’est nove, neuf, neun, comme lisent Alde, Pédit. 
de Flor., Ugo Foscolo et non pas nuove, neuves, newe, d’après la Nidob. 
et la Cr. qu’il fant lire. 

assisto, forme adoptée p. Lombardi p. Sëbsisto q. v. 

Sustanzia Cons), forme ancienne, et sustanza, forme plus mo- 
derne; la première se trouve Pg. 3, 36. 25, 74. 30, 101. Pr. 3, 29. 
24, 64. 29, 33. Au propre la substance, ba Wefen Pg. 3,36. Plus sou- 
vent ce mot désigne les élus, les habitants des cieux, bie Geligen, bie 
Simmelsbemobner Pg. 30, 101. Pr. 7, 5. 29, 32. Dans le passage Pr. 
13,27 la Cr. lit sustanzia, mais il paraît que la leçon de la Nidob. 
persona convient mieux à la personne du Seigneur. Pr. 24, 64 le mot 
suslanzia correspond au texte grec Arieraote et à la Vulgate sote, 
expression qui de toat temps a fort embarassé les traducteurs et que 
nous n’entreprenens pas d'expliquer. 

lO Lnbetansioiis?, substantiel, mefentlid, ce qui constitue l'es. 
sence particulière des différents êtres Pg. 18, 49. V. Forma. 

Sustenero, leçon de la Cr. Pr. 22, 443. V. Sostenere. 

Bette (ws), forme ancienne, en rime pour sotto, dessous, mter, en 
bas, unten Inf. 11, 26. 

iare (evvigilare), réveiller, waden Pg. 19, 33. Svegliarsi, se ré- 
veiller, erwachen Pr. 30, 83. Svegliato, éveillé, wad, munter Pg. 9, 35. 
et comme subst. le suegliato, colui. qui s'est réveillé, ber Great Pr. 
26, 73. 

Svegliere et SYORLOTO Ges ziel, arracher, auareifen Pg. 1, 136. svel- 
lersi, se détacher, Bé losmadjen, sortir, s'élever au-dessus de— inf. 22,74. 

Svelare Cdis-veisro), révéler, offenbaren, aufoeden Pg. 3, 38. 

cd Cde mima Où mis-aésmirem), le malheur, bag Unglüd Pg. 
1 

sv enturate, moeurs, unglüdli, mnfelig, fatat, verbängnifvoll Pg. 
42, 51. 14, 51. 

Svergognale (e> a vermdio), dun, Welt, impudique, unteufeh, 

fred Pg. 23, 106. 
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Svornare (de ee — verno — hibernum), sortir de Vhyver, abandonnet 
l'hyver, aug vem Winter treten, ben Winter verlaffen Pr. 27, +42 où la 
Cr. lit sverné, tandis que Alde, Land., Vellut., la Nidob. lisent si sversi 
que nous préférons; le poète fait allusion à l'imperfection des anciens 
calendriers qui donnaient à l’année 365 jours et 6 heures, ce qui fai 
sait avancer les équinoxes et toutes les époques de l’année de sore 
qu’au bout d’un certain temps Janvier se serait trouvé n'être -plus u 
mois de l’hyver. Svernare signifie encore le chant des oiseaux qui 
commence au sortir de l’hyver et dans ce sens, pour chanter, fingen, il 
se trouve Pr. 28, 118. 

Svestirsi, proprement se déshabiler, fih entfleiben, pour dépoviler, 
gviter, ablegen, un masque p. ex. Pr. 30, 92. 

Sviare (de dis où er et via), au propre dévier, sortir de La roule, écrin, 
ben Weg verlaffen Pg. 29, 118. au moral s'égarer, fid) verirren Pr. 18, 
126. 27, 141. Dans le passage Pg. 16, 82 tous les bons Mss., l'An, 
Land., Vell. et Lombardi suivis de la plupart des éditions modernes l+ 
sent disvia au lieu de vi svia qu’a adopté la Cr. 

Svolazzare (de dis-volare), proprement battre des ailes, flattern, dans 
un sens actif agiter les ailes, die Flügel fdlagen.Inf. 34, 50. 

Svolvere, forme latine pour svolgere, résoudre une difficulté, Dy 
Inf. 11, 96. 





T. 


Tabernicch, leçon de la Cr. et de toutes les anciennes édit. Inf.32, 
28. la Nidob. lit mal-à-propos Tambernicchi. On n’est pas bien sir 
quelle montagne D. a voulu indiquer, c’est probablement la Frosa 
Gora aux environs de Tovarnicho en Esclavonie, ou le Javornick A4. 
montagne des érables, Abornberg, près d'Adelsberg en Carniole. 

Tacco, Ghino di Pg. 6, 14. La plupart des commentateurs en par- 
lent comme d’un brigand et d’un assassin qui infestait la Toscane et 
surtout la frontière de l’état ecclésiastique. Benvenuto da Imola at 


contraire, sans nier qu’il ne fut voleur de grand chemin, fait l'élogedt | 


sa valeur et de sa générosité: il était selon lui de la famille noble d 
la Fratta, dépouillé de ses biens par les comtes de Sta Fiora, et vers 
la fin de sa vie au service du pape Boniface VIII. La mort de Messer 
Benincasa d'Arezzo, que Ghino tua en plein prétoire à Rome, est re 
gardée par Benv. comme une vengeance à-peu-près légitime. 
Tacente, adj. verbal de tacere, qui se tait, fhweigend, ftill Pr. 20,9. 
Tacere, se taire, fmeigen Inf. 2, 75. 7, 8. 9, 48. 13, 56. 14,7. 
20, 8. 24, 78. 25, 94. 27, 98. 32, 113. Pg. 10, 39. 14, 128. 15,84 
21, 104. 25, 44. 31, 37. Pr. 9, 4. 24, 152. 30, 127. D. applique ct 
mot au soleil, là où il ne luit pas Inf. 1, 60 et au vent là où il se tail 
Inf. 5, 96. Dans un sens actif taire une chose, verfăweigen Inf. 10,18. 
16, 127. 19, 39. Pg. 17, 139. Tout aussi souvent on trouve tacens, 
se taire, féwveigen Inf. 5, 96. 10, 120. 13, 79. Pg. 8, 55. 15, 59, 9% 
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48, 127: 21, 110. 24, 68. 30, 82. Pr. 9, 64..14, 5. 18, 84. 21, 58: 
24, 150. 29, 8. et dans le sens actif Pr. 29, 96. Taciensi pour si ta- 
ceano Pr. 18,81. Au parfait au lieu de tacqui on trouve plusieurs fois ` 
tacetti Inf. 2, 75. 27, 98. Pg. 24, 68. Pr. 9, 64. Au part. taciuto Pg. 
15, 59. Comme subst, il tacere,. l’action de se taire, le silence, bi 
Séweigen Inf. 4, 104. 27, 107. Pr. 21, 47. 

Tacito, silencieux, eñ silence, fiweigend Inf. 23, 1. Pg. 8, 28. 28,21. 
Pr. 10, 80. 25, 26, 111. 

Taddeo Pr. 42, 83. Quoique quelques commentateurs modernes en 
aient voulu faire un jurisconsulte, il est indubitable que D. parle ici da 
célèbre médecin et professeur à Bologne Taddeo Alderotti dont D. luis 
même fait mention dans le Convito Tr. (o, 10 comme traducteur de l’éthi- 
que d’Aristote: Il mourut 1299. S'il pouvait rester quelque doute sur son 
compte on n’aurait qu’à comparer Pe. 11, 4 où D. parle de jura et afo- 
rismi exactement comme il fait mention ici d’un Canoniste Ostiense 
et d’un médecin Taddeo. V. à ce sujet une longue note de Biscioni 
dans son édit. du Convito p. 840. 

Tafáno Cabamus), le taon, bie Bremfe, die Stedfliege Inf. 17, 51. 

Taglia (de taiea, surouus, de-là au moyen âge talsare p. abscindere), Tu taille, 
la coupe, ber Schnitt, et en général la façon, la maniere, bie Art, Die Weife 
Inf. 23, 62. 

Tagliacozzo, petite ville des Abruzzes où Charles I remporta la vic» 
toire sur Conradin de Souabe 1268. Inf. 28, 17. 

Tagliamento, petit fleuve de l'Italie supérieure qui descend des A 
pes et se jette dans la mer Adriatique. Pr. 9, 44. 

Tagliare (v. taglia), couper, fdnelben, trancher, abfdnelben, burde 
féneiven Inf. 20, 111. Pr. 16, 71. v. Spada. Au part. tagliato, coupé, 
taillé, eingefcnitten Pg. 12, 97. abgefdnitten Inf. 28, 101. 

Taglio (v. taglia), le tranchant, le fil dune épée, die Gdneibe Pg. 
81, 3, 42. Mettere al taglio della spada, comme en français metire au 
fil de l'épée, ber Gdürfe de Swerte ausfeten Inf. 28, 38. 

Tai.v. Tale. 

Taïda Oct), nom d’une courtisane de l'Eunuque de Térence. Thais 
Inf. 18, 133. 

Talamone, port de mer sur la côte méridionale de Toscane que lea 
Siennois avaient acquis à grands frais, dans l'espoir de devenir par-là 
une puissance maritime, mais qu’ils furent obligés d'abandonner à 
cause de l’insalubrité de la contrée Pg. 13, 152. 

Tale et devant les consonnes simples tal, tel, un tel, folder, ein fote 
er, fo befaffen Inf. 2, 91, 130. 4, 40. 10, 87. 12, 3. 15, 94. 23, 
107. 24, 30. 30, 134. 33, 15, 155. 54, 44. Pg. 1, 12. 2, 44. 4, 88. 
6, 102. 9, 81, 142. 11, 88. 14, 65. 21, 60. 31, 57. Pr. 1, 44. 4, 92, 
117. 5, 53. 6; 62. 7, 18, 45. 8, 83. 10, 49. 11, 58. 30, 59. Au plur. 
quelquefois tai Inf. 2, 124. 4, 40. 25, 103. Pg. 3, 41 etc, Tel, maint, 
manger Pg. 3, 48. Pr. 19, 108. 27, 130. Dans les comparaisons prè- 
cédé ou suivi de qual, tel, fo wie Inf. 1, 58. 2, 130. 3, 16. 7, 15. 8, 
24. 18,122. 14,51. 18, 18. 21, 16. 80, 139. Pg. 6, 10. 7, 13. 27, 14. 
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be 29. Pr, 5, 80 ar, Tal sert souvent à indiquer une përsonat 
ne veut pas nommer expressément, Inf. 6, 69 c’est Charles de 
` Valois, surnommé sans térre, qui est indiqué. 8, 105 Béatrice ou peut. 
être Dieu. 8, 180 l’Ange. 9, 8 et. 12, 88 Béatrice. 28, 86 Curien; Pg. 
8, 41 les philosophes de l'antiquité. 18, 121 Alberto delia Scala. Pr. 
8, 146, 147 Robert roi de Naples. 9, 50 Ricciardo da Cammino, 86, 
443 Clément V. -Tal mi feci ou tal si fece, je devins, fo wars mir Inf. 
1, 58. 2, 40, 130. 8, 24. Pg. 19, 67. Pr. 1, 67. 25, 121. Tal che, 
de manitre que, fo baf Inf. 2, 54. Pg. 2, 44. 6, 102; Tel volse, gueie- 
fois, zuweilen, souvent, oft Inf. 17, 19. 29,87. 34, 59. Pg. 10, 181. 11, 
27. 17, 16. Pr. 10, 68. 11, 51. 
Tale, plus ordinairement Zaisie, Thelés, an des plus anciens philo» 
sophes grees. Inf. 4, 187. 

Talento, le volonté, ber Wike Inf. 2, 84. le désir, ber Wunfcy et en 
particulier "le penchant, bie Melgung, is passion, bie Begierve Inf. 5, 39. 
Pg. 24, 64. Aver talento, désirer, wùufóen, melen inf. 10, 55. 

Talora (tale ora), et devant les consonnes simples talot, gaeiguefois, 
guveilen, souvent, oft Inf. 20, 81. 22, 22. 31, 140. Pg. 13, 147. 19, 3. 
20, 118. Pr. 1, 131 et Inf. 16, 434 où d'autres lisent saivokla q. v. 

Talpa, ia tanpe, ber Maulwurf Pg. 17, 3. 

oeh (tale volta), quelquefois, zuweilen Inf. 16, 134. leçon d’Alde, 
de la Nidob., de Legd. Dan., Lombardi, et que nous préférons au tal- 
eg, de la Cr., de Veliut. et de quelques édit. modernes. Pr. 26, 97. 

Tamberniek v. Tabernich 

Tamburo (probablement d’origise arabe), ie lombeur, die rommi 
inf. 22, 8. 80, 108. 

Tamigi Genen ot Zeen, la Tonise, die Thetafe nf. 42, 120. 

Tamiri Cromrks ot Tamitis), Tomiris, reine dus Stythes, qui vainquit 
Cyrus Pg. 12, 56. 

Tan ei abelis etc. Vers en langue provençale que D. met dans la 
‘bouche du troubadour Arnaud Daniel Pg. 26, 148 sq. Baas tous les 
Mss. et dans presque toutes les édit, ces vers se trouvent plus on moins 
estropiés par l’ighorance des copistes. Le texte de la Cr. est wa des 
plus défigurés et les Académiciens semblent n’avoir donné aucun soin 
à eette partie de ibur travail. Nous les donnons ici tels qu'ils ont été 
féstitués par le grand connaisseur de la langue provençale Mr. Rey 
noward, Journal des savants 1830 p. 67 sq. qui s’est donné la peine 
de confronter un grand nombre de Mss. et en a tiré, sans admettre de 
ecnjectures, un texte que nous croyons sauf un seul mot, le plus eor- 
rect qu’il soit possible de se procurer. 


Tan m'abelis vostre cortes deman, 

‘Tant me plait votre courtòise demande, 

Go fehr gefällt mir enre Höflihe Bitte 

Chieu non me pues ni m’ voil a vos cobriref 

Que je ne püis, ni me veux à vous cacher, 

Daf de nit fent noh mih wl eut verbergen; 
Arneuls, che plor a sai cenian; 
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Jé suis Arnaud, qui pleure et vais chantant ` 
IH bin Arnold, der weint und geht fingend ; 

iros vei la passada follor, 
Chagrin je vois la passée follie, 
Traurig fehe id die vergangene Thorheit, 
E vei jauzen lo joi qu'esper denan, 
Et vois joyeux la joie que j'espère à Pavenir ; 
Unb fehe freuvig, die reube die id Hoffe in Bufunft; - 
Aras vos prec, per acquella valor, 
Maintenant je vous prie, par cette vertu, 
Nun bitte t Cuh, bei jener Maht, 
Que us guida al som sens freich e sens cålina, 
Qui vous guide au sommet sams froid et sans chaud, 
Die euh führt auf den Gipfel, obne Kälte und ohne Gişe, 
Sovegna vos atenplar ma dolor. 


Qu'il vous souvienne de soulager ma douleur. 
Erinnert eud qu milbern meinen Sdmerg. 


‘Nous avons préféré ces traductions interlinéaires et littérales à des tra- 
ductions plus élégantes qu’il eut été facile de donner et que tout lee- 
teur pourra se construire lui-même. Quant au sens, les paroles sans 
froid et sans chaud se rapportent aux tourments des damnés, comme Inf. 
3,87 in caldo e'n gielo, et la prière: Sovegna vos etc. exhorte de prier 
pour lui. Parmi les variantes qu’offrent les différents Mss, il n’y en a 
qu'une qui mérite quelqu’attention. Dans le 7 vers Mr. Raynouard a 
préféré sens freich e sens calina à sens dol e sens calina qui se trouve dans 
un plus grand nombre de Mss. uniquement à cause du rapport de ces 
mots avec le passage Pg. 3, 31 À sofferir tormenti e caldi e gieli où il 
est parlé de la nature des ombres en général; mais comme il s’agit ici 
des tourments du Purgatoire et non pas de ceux del’enfer, et que dans 
le Purgatoire il y a bien de la douleur, dol et du chaud, calina Ch. 26.et 
27, mais qu’il n’y est nulle part fait mention de tourments causés par 
le froid, nous oserions substituer la leçon rejettée par Mr. Raynouard 
à celle qu’il a adoptée. Dans le même vers plusieurs Mss. portent de 
l'escalina au lieu de sens freich e sens calina. Laleçon estmauvaise; calina 
m'étant pas un mot italien il est très concevable que les copistes ita- 
liens y ayent substitué un mot italien scalina, et d’ailleurs en admet- 
tant cette leçon le vers serait détruit, à moins qu’on ne veuille lire 
sans élision que us et guida al, ce qui n’est pas supportable. Les vers du 
troubadour sont des Endecasillabi tronchi, c. à d. des vers de onze 
syllabes auxquels manque la onzième muette ; le second et le septième 
vers sont piani c. à d. complets, pour les faire rimer avec les vers 
italiens qui précèdent et qui suivent. 

Tana (tonière, peut-être pour taissonniére, trou ou se tient le taisson, beg 
Dacô, tasus, quasi tazonaria), proprement trou, repaire de bête sauvage, 
da8 Bag, bas Lager des Milbes, pour habitation, Wohnung Inf. 24, 126. 
Les bolge des enfers sont aussi appelées. tane Inf. 21, 126. -© . 

Tanaglia Gemacuium), lo tenaille, bie Bange Inf. 29, S7 : 
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Tanal (Tanais), le Tonaia AA le Don, fleuve qui 20 jetie daus lamer noire 
Inf. 32, 27. 

Tangere, verbe emprunté du latin. Il est difficile de dire si D. a pris 
ce mot Inf. 2, 92 dans le sens physique de toucher, berübren, ou dans 
le sens moral toucher, rübren, le vers qui suit semble indiquer le premier 
sens. 

Tanto, adv., joint à des verbes, des substantifs et des adjectifs, tent, 
s, fo, fo Is, fo viel Inf. 1, 7, 41, 35, 52, 76, 96. 2, 79, 104. 3, 43, 
47, 53. 4, 11, 60. 5, 3, 64. 6, 87. 11, 76. 15, 91. 23, 65, 97. 24, 
137. 26, 131, 134. 31, 62. 33, 111. Pg. 2, 42, 111. 4, 51, 92, 130. 
5, 10. 8, 20. 14, 14. 19, 55. 20, 22. 28, 101. Pr. 1, 8, 23, 81. 2, 
103. 3, 5, 9, 68. 4, 121. 5, 14, 61. 7, 106. 8, 23, 44. 18, 23. 21, 
435. 29, 112 et très souvent. Dans le sens latin Amien, seulement, nur, 
ce mot parait devoir être pris Pr. 2, 67. 18, 13. Adr, de temps tant, si 
donglemps, fo lange, bis Inf. 5, 110. 23, 42. Pg. 1, 85. A 130. 10, 86. 
49, 126. 23, 127. Pr. 3, 124. 

À tanto v. A. Di'tanto v. Di. 

bn tanio. En tant que, in fofern Pr. A. 110. En moins da, in weniger 
als Pg. 32, 140. Pr. 2, 23. Comme adj. joint à des substantifs tantde, 
fo viel, tel, folder, si grend, fo groĵ Inf. t, 24, 70. 2, 122, 120, 131. 
8, 57. Pg. 1, 32. 2, 93. 30, 78. 33, 70. Pr. 2, 130. 6, 80 et souvent. 
Suffsent, genügend, ausreient Pr. 9, 9. Suivi de guanto, dans la com- 
paraison tant — que, fo viek — al8 Inf. 19, 37. Pg..7, 127. 20, 126. 
Pr. 3, 5. 7, 106. 25, 82. d'autant ph que, um fo mehr als Pg. 30, 118. 
Pr. 26, 29, 30. 

0 (du grec tarevèc), malheureur, imgtůdti, misérable, dend 
bt 24, 11.30, 91. 

Terdare, verbe actif retarder, retenir, verjègern, guridaiten, empécher, 
Hinbern Inf. 23, 84. Verbe neutre rester en arriére, gurüdbteiben, tarder, 
agen, fâumen Iaf. 13, 119. arriver trop tard, gu fpåt fommen, verfäue 
men Pr. 22, 34.' A l’impersonnel mi tarda, il me tarde, e8 bënft mir 
ange, eè verlangt mid Inf. 9, 9. 21,25. Au participe tardato p. ritar- 
dalo qui s’est retardé, verfpätet Pr. 30, 84. 

Tardi, adv., iard, fpüt Inf. 4, 70. 2, 80. 16, 54. Pg. 6, 130. 7, 96. 
be Ierd, qu bäi Hf. 2, 65. 20, 120. Pg. 7, 27. 14, 95. lent, langfam 

. 21, 108. 

Tardo, adj., ‘lent dans ses mouvements, langfom Inf. 4, 212. 11, 10. 
36, 106. Pg. 6, 63. 8, 86. 18, 76. 24, 8. 26, 16. 29, 59, 129. Pr. 3, 
51, 130. 10, 135. 11, 91. 17, 75. Gerd, fpåt Pg. 19, 206. Comme adv. 
tard, fpåt Inf. 27, 22. Pg. 16, 122. Pr. 26, 43. lentement, fangfam Pr. 
42, 39. 22, 47. 38, 35. 

Tarpeja ou Tarpea, suivant la leçon de la Cr. (äer mom), la roche 
Tsrpéienne, des Tarpejifde Yelfen, la partie la plus élevée du Capitole. 
Pg. 9, 437. V. Lucain Pharsale L. H 454. 

Tarquino, Faquis le superbe, Targaisies, dernier roi de Rome qui fut 
chassé par Brutus, bat, 4, 127. 


Torioro — ege, WW 

Tartaro, «n Tartare, ein Tatar, peuple d'Asie; ils avaient aheienne- 
ment la réputation d’être habiles dans l’art de tisser et de teindre les 
étoffes. Inf. 17, 17. ` 

Tasca (de l'allemand Tafe), la poche, bie Tafe, le sachet, ber Bens 
tel, que les usuriers portent suspendu à leur cou et sur lequel par une 
ironie amère D. suppose que leurs armoiries se trouvent exprimées Inf, 
17, 55, 78. 

Tastare (de l'allemand taften), proprement tousher, Berüfren, taften, 
en particulier toucher les touches d’un instrument, en jouer, bie Zoe 
berühren, fpielen Pg. 22, 58. 

Tatto ee, le toucher, l'attouchoment, bie Berührung Pg. 8, 78. 

Taumante, Thaumas, père d'Iris, de-là l'erc-es-ciel, ber Regenbogen, 
est appelé la figlia di Taumante Pe, 21, 50. 

Tauro, le mureau, der Stier, un des signes du Zodiaque Pg. 25, 3. 
Pr. 22, 111. 

, Taverna Cadena), la taverne, Je cabaret, of ABirthsbaus, vie Kneipe 
nf. 22, 15. 

Te, forme da pronom tw à l’accusatif et avec toutes les prépositions. 
le, toi, bith; bir. À l’acebsatif. Inf. 2, 114. 7, 9. 16, 81. Pg. 6, 149. 
15, 100. Pr. 2, 109. 3,28. A te Inf. 1, 91. 2, 118. Pg. 1, 57. 2,98. 
4,85. Pr. 2, 102. Da te Pg. 8, 63. Pr. 2, 58, 98. Di te Inf. 2, 51, 
74, 99, 125. 8, 128. Pg. 1, 83. 4, 124. In le Pr. 4, 139. Per te Inf. 
2, 105. Pr. 5, 112. Te ne ou tene et devant les consonnes simples ten, 
tem bid ou biy davon Inf. 16, 75. 17, 67. Pg. 5, 106. 14, 11. 18,75. 
Pr. 9, 140. 

Tobaldello, leçon de ia Nidob. et de plusieurs Mss. au tieu de Tri- 
baldello, qu'ont adopté la Cr. et la plupart des édit. Inf. 32, 122. La 
forme Tebaldello parait préférable comme se rapprochant d'avantage 
du vrai nom %feobalb. Benvenuto l'appelle Thebaldellus de Zambrenis de 
Faenza qui trahit ses concitoyens et le parti des Gibellins, en livrant 
une porte de la ville aux Bologuais. 

Tebaldo Inf. 22, 52. C’est Thibaud I, Theobalo IL, roi de Navarre, 
mort 1270 dont il est question. 

ebano, un Thébain, ein Thebaner Inf. 20, 82. Pg. 18, 98. Adj., thé- 
buin, thebanifă Inf, 30, 2. , 

Tebe «Tacbae), Thebes, Thebe, en Béotie Inf. 14, 69. 25, 15. 30, 22. 
32, 11. 38, 89. Pg. 21, 92. 22, 89. 

Toco croum), avec toi, mit Nr Inf. 10, 60.. 80, 132. Pg. 3, 24. 19, 
135. 24, 98. 28, 138. 33, 20. Pr. 24, 63. Con teco Pg. 22, 58. 

Todesco (de l'allemand Teutfdy), subst, un Alemand, ein Deutfder 
Inf. 17, 24. Adj., allemand, veutié Pg. 6, 97. Pr. 8, 66. 

To Deum laudamus, premières paroles du célèbre cantique dit de 
St. Ambroise qu’on appelle ordinairement le Tedeum, bat Le Deum. 

Nous te louons o Dieu! Gerr Gett did loben wir Pg. 9, 140. 

Tegghia Gosia), le cowvercke qu’on met sur un plat pour tenir les 
"3 chauds, ber Dedel Inf. 29, 74. D'autres traduisent sourtiére, Vote 

anne, 


5 Togghiaio — Sege, 


` Togghisto v. Aldobrandi ` ` 

Tı Y. Fenere. 

Tela, au propre le Ven, bag Sonde Inf. 47, 18. au figuré le discours, 
die déi le sujet dont on parle, ber Segenftant | Pr. 8, 95. 47, 102. 

Telo, mot poétique emprunté du latin, le trait, ber Pfeil, d telo ce- 
lestiat Pg. 12, 28 ia foudre, der Blig. 

Telutisante, premières paroles d’un cantique fort ancien de l'Eglise, 
dont on ignore l'auteur et qui se chante à complies Pg. 8, 13. 

Téma (de timere, De est formé), la crainte, la peur, bie Surt Inf. 2, 
49. 3, 126. 27, 66. 32, 6. Pg. 9, 46. 15, 54. 23, 27. 33, 31.- 

Tèma (thema Do est ouvert), le mjet que l’on traite, ber Stoff, ber 
Gregenftand Inf. A, 146. Pr. 23, 64. 30, 23. 

„ Tomonza (de temere), la crainte, bie Qurdjt Pg. 6, 102. 27, 31. 

~ Temere (imere), craindre, féréten, befréten Inf. 1, 48. 2, 85, 64. 
3, 80, 108. 8, 104. 14, 17. 15, 5. 17, F6. 19, 56. 21, 93. 22, 92. 
81, 109. Pg. 13, 11, 122. 44, 54. 16, 112. 33, 36. Pr. 4, 5, 110. 6, 
407. 22, 27. Au parfait temetti p. temei Inf. 81, 109 et 21, 93 selon 
la Cr. La Nidob., suivi d'Ugo Foscolo lit temei. Temersi p. temere Pr. 
22, 27. Ce verbe se construit souvent avec che non comme le vereer ne 
des Latins, dans le sens de je crains que cela serie, id Trëtt, t8 gc- 
f@iebt Inf. 2, 85, 64. et 21, 93 suivant la Nidob. et souvent temo non 
sans che dans le même sens Inf. 3, 80. 17, 76 et 21, 93 selon la Cr. 
et la plupart des édit. Lombardi en suivant la Nidob. lit temei che non. 
Temer di, ‘avoir peur d’une chose; la craindre, fit vor etwas fürten 

© Pr. 6, 107. Temersi di de même Pr. 22, 27. 

Temi (Themis), Themis, déesse de la justice Pg. 33, 47. 

Teme, mot emprunté du latin, le nimon, bie Deihfel Pg. 22, 149. 
82, 49, 140. Pr. 13, 9. 31, 124. 

Tempera v. Tempra. 

Temporanza (emperonria) de vapori, Pg. 30, 26. Pr. 5, 135. ce qui 
tempére, mitige, wag mäfigt, gilbert, comme des vapeurs tempèrent l’é- 
elat du soleil. 

Temperare et temprare, modérer, mäfigen Pg. 28, 3. Pr. 18,3. de- 
D rare Femme Pg. 32, 33. travailler, arbeiten, former, bllben Inf. 
27, 9. Pr. 4, 42. Tremper, Gärten Inf. 24, 2 où i crin del Sole, sont 
les rayons du sol, bie Strahlen ber Sonne, qui deviennent plus ardents. 
Au part. et comme adj. temperato, modéré, mäfig, et par ironie immo- 
déré, unmäfig Inf. 29, 126. calme, pacifique, ruhig, frieblid Pg. 15, 103. 
Temprato, modéré, mäfig, qui évite-les extrêmes, Pr. 18, 68 où la pla- 
nète Jupiter, placée entre Mars et Saturne est ainsi appelée parcequ’on 
lui attribuait une influence modérée, par rapport à la violence des deux 
autres planètes, et dans le même sens il est parlé du temperar di Giove 
<omme subst. Pr. 22, 145. 

Tempesta. Au propre la tempéle, ber Sturm bt. 5, 29. 24, 147. Pg. 
6,77. Par extension, l'impétuosité, ber fern, da véhémonce, Die Geftige 
keit Inf. 21, 67. 
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Tompia Gempors), la tempe, ber Slaf. Au sing. Pr. 17,66, plus sou- 
vent au plur. Inf. 9, 42. 25, 124. 82, 131. Pg. 12, 135. 21, 90. et 
par extension la téte, ber Kopf, les idées, bie Gebanten Pr. 9, 12. 

Tompio (empium), le temple, ber Tempel, et en-particulier celui de Jé- 
rusalem Pg. 12, 58. 15, 87. une église chrétienne, eine riftlide Rire 
Inf. 10, 87 (la Signoria de Florence tenait anciennement ses séances 
dans une église) Pr. 31, 44 l'Eglise, die Rire, peut-être avec une légère 
allusion aux Templiers Pg. 20, 93. Pr. 31, 44. Dans le passage Pr. - 
10, 119 la Cr. lit templi q. v., la Nidob. et la plupart des Mss. et des 
anciennes édit. tempi dont le sens est assez douteux, les uns le pren- 
ent pour le plur. de tempio, les églises, pour la religion chrétienne en 
général, les autres pour le plur. de tempo, les temps, ble Seiten. Nous 
n’oserions décider. 

Templo, forme ancienne le temple, ber Tempel, pour l'Eglise, bie Kirde 
Pr 18, 122. pour les cieux, ber Gimmel Pr. 28,58. Quant à Pr. 10,119 
v. Tempio. 

Tompo, Le temps en général, ble Beit, la durée, bie Dauer Inf. 1, 87. 
3, 104. 5, 118. 10, 98. 15, 105. 19, 79. 26, 8. 29, 11. 30, 1. 31, 
129. 33, 132. Pg. 1, 60. 3, 139. 8, 49. 12, 86. 16, 27. 21, 82. 23, 
84, 98. 26, 90. Pr. 6, 55. 10, 30, 119 v. Tempio. 15, 104. 24,6. 27, 
118. 32, 82. Le temps, bie Soitlidfelt, opposé à l'éternité Pr. 31, 38. 
Au plur. les temps, bie Seiten Pr. 32, 127. Le moment favorable, ber gims 
ftige Seltpunft Inf. 22, 121. 26, 77. Le saison, bie Jabrégeit Inf. 5, 41. 
E tempo, d est-temps, ¢8 ift Seit Inf. 14, 139. Per tempo, de bonne heure, 
frühzeitig, vor ber Beit Inf. 15, 58. 26, 10. À tempo v. A. 

Tomporale, temporel, eitli, opposé à éternel Pg. 27, 127. 

Tempra, de temperare, l'accord, l'harmonie des instruments ou de plu- 
sieurs voix, ber Œinflang, die Harmonie, des sons, Töne en général Pe, 
40, 94. Pr. 10, 146. 14,118. Dans le passage Inf. 24,6 la Cr. entend 
par tempra, la taile de la plume, ber Snitt, nous croyons plutôt que 
ce mot rappelle ici le sens de trempe, Härte, et Pr. 24, 13 tempra d'oriuoli 
semble signifier d'errangement, la disposition des roues, die Berbinbung, 
bie Ginridtung. 

Temprare, v. Temperare. 

Ten, pour te ne, Con, bir ou Ho bavon Inf. 10,28. 16,75. 24,154. 
26, 65. Pg. 5, 106. 14, 11. 18, 75. Pr. 9, 110. 10, 101. 

Tonace, inace, gäbe, giant, Elebrig Inf. 21, 8. 33, 148. 

Tendere, sendre, ausfpannen, ausbreiten, p. e. l'ale Pg. 29, 109. 
tendre, fpannen, le reti Inf. 30, 7. Au part. teso, étendu, auêgefpannt, 
ausgeftredt Inf. 17, 104. 23, 35. tendre, fpannen, les cordes d’un in- 
strument Pr. 14, 118. m 

Tenebra, les téncbres, bie Sinfterniÿ. Au plur. Inf. 3, 87. 4, 69. 31, 
28. Pg. 7, 29. 15, 66. 27, 112. Au sing. Pg.7,56 et en rime tenébra 
Pr. 19, 65. 

Tenebrato, oòscurci, verountelt Pg. 16, 3. 

Tenebroso, ténébreus, buntel, flnfter Inf. 6, 11. 


510 Tenere — Tonssnere. 


Tonore, outre le sens très ordinaire de inir, Doten, dans les mins 
ou autrement ewir, Haben Inf. 28, 121. Pg. 31, 93. Pr. 23, 139. 24, 
78. 27, 418 et très souvent, ce verbe a des significations fort variées, 
Sieg, ne pas lâcher, feftbalten Inf. 7, 80. Pg. 19,123. Posséder, befigen 
Inf. 5, 60. 19, 102. 28, 86. 29, 29. Avoir par sa naissance, ieair de, hae 
ben, participer à la nature de, bie Ratue ven etwas Haben Inf. 15, 63. 
Occuper, einnehmen Inf. 20, 124. 21,3. Tenir Fach le vue ete., bas Auge 

. Beften Inf. 5, 110. 6, 24, 70. 7, 47, 34, 90. Pr. 8, 96. 25, 110. 30, 
483. Comesir, enthalten Inf. 6, 54. Retenir, gurüdhalten, i piedi, der: 
ler, Bif fteben 23,77. empécker, Hintern Inf. 7,6 où la Nidob., beaucoup 
de Mas. et la plupart des édit, modernes lisent torrà, en s'appuyant 
sur Inf, 2, 120 et 8, 105 on ne saurait disconvenir cependant que 
la leçon d’Alde, de la Cr. suivie par U. Foscolo ne semble être la plus 
ancienne et que torrà n'ait été introduit dans le tezte que pour rendre 
Fexpression plus facile. 28, 77. Prendre un chemin, einen Weg nehmen, 
éinfélagen Inf. 1, 91. 11, 109. 17, 111. Pg. 3, 36. Pr. 2, 126. de-là 
tener dietro, agoe quelqu'un, einem folgen Inf. 1, 136. et pourssiere, sere 
følgen 22, 134. tenere un modo, avoir us usage, eine Zelle halten, se con- 
duite, fid) betragen Inf. 3, 35. t. nascosto, tenir caché, verborgen Halten, 
taire, berfiveigen Inf. 10, 19. Avoir ane opinion, eine Bebe, 
tenir pour, Dir etwab Falten Inf. 31, 54. Pg. 1, 80. 18, 117. Ce verbe 
forme les locutions suivantes. Tener lo campo Pg. 11,95 proprement 
rester maître du champ de bataille, pour &re le premier dens un art, ber 
Grfte fein in einer Run. T. fronte Inf. 27, 57 se soutenir, æ conserver, 
fic) erhalten. T. patto, tenir, observer une convention, einen Bertreg Halten 
Inf. 21,.93. T. sentenza, ovoir wne opinion, eine Meinung Haben, vouloir 
dire, fagen wollen Inf. 9, 15. T. sermone, s'enireienir avec quelqu'un, mit 
jemand reden Inf. 21, 108. Tener a, prendre une direction, cine Richtung 
einflagen Inf. 18,24. T. da, tenir, avoir de. quelge'us, yon jemand Gaben 
Pg. 9, 127. T. per fede, croire en vertu de la foi, burd) ben Glanben 
für wahr halten Pr. 2, 48. 

Tenersi, se contenir, fidh gurüdalten Inf. 22, 142. Pr. 20, 133, se te- 
nir sur ses jambes, fidh aufrecht halten Pg. 15, 120. S'en tenir à, Bob woe 
mit begnügen Inf. 9, 59. 34, 71. Se tenir pour, fih für etwas Halter, ou 
être tenu pour, für etwas gehalten werven Inf. 8, 49. . 

On trouve tegno p. tengo Inf. 10, 19. tegni en rime p. tga ou tenghi 
Pg. 1, 80. tiemmi p. tieni mi Pg. 31, 93. 

Tonero, di, léger, gart, leidt, d’un nuage Pr. 12, 10. Au moral, 
tendre, särtlid Pr. 31, 68. 

Tentare, au physique, toucher légéremet pour réveiller l'attention, 
Teidt anftofen Inf. 12, 67. 27, 32. examiner, prüfeu Inf. 24, 80. au mo- 
ral, eseminer, unterfuden, prüfen Pr. 24, 87.-essager, verfuden Inf. 24, 
ti Pg 81, 143. Pr. 28, 60. 31,138. tenter, in Berfndung führen. Si 
16, 1 

Tenzonare (v. tenzone), de denx idées qui se combatent, fih fteeiten, 
dans la tête de quelqu'un. Inf, 8, 111. 


Tenzone — Ferra- bit 


Tenzone (de stet, la debat, ver Œtreit, le combat, der Rampf Int. 
6, 64. D. appelle ainsi l'incertitude, bie Ungemwifheit, qu'on éprouve 
lorsqu'on ne distingue pas dabord les objets Pg. 10, 117. 

Toodia (de Sooç et dën), mot formé probablement par le poète, 
dent en Phosmeur de Dieu, gbitlider Sobgefang, Gotteslten Pr. 25, 78. 

Tépere, mot emprunté du latin, étre tiède, [au fein Pr. 29, 144. 

Ti , Térence, Teventiu8, poète dramatique romain Pg. 22, 97. 

Tergo, le dos, ber Rüden Pg. 26, 66. ` 

T , ze terminer, enbigen Inf. 1, 14. terminer, finir, décider, enbia 
gen, entfeiben Pr. 24, 48. finir, endigen, compléter, volftändig maten 
Pr. 28, 205. 31, GB. Terminarsi, se terminer, bloem, »0llenten Pr. 8, 
87. Termino#no, forme très extraordinaire dent le poète se sert dans 
la rime pour terminano, comme il dit vonno p. vanno v. Andare. Pr. 
28, 105. 

Termine, Les bomes, la fronkére d’un pays, d'une contrée, die Grënn 
hi. 9,114. Pg. 1, #44. 14, 94. Le terme, les bomes, la fin, die Oränge, 
wé Ende Fe 20, 39. Pr. 2, 86. 31, 15. Dën, kb position, bey Buftand; 


: be Rage Pr. 7, 97. Le but, ber Zwet Pr. 33, 3. 


Ternaro, Krein, un composé de trois, eine Sdt Pr. 28, 105, 


: 15. L’hiérarchie des anges est selon D. composée de trois choeurs, 


dont chacun renferme trois classes d’anges. ` 
Terra, la terre, la substance, l'élément, bie Grpe Iaf. 6, 26. Pg. 9, 


1 15.31, 51. Pr. 7, 125. 25, 124. t. coia, terre cuite, gebrannter Thom 


JW, 14, 110. La terre, la planète que nous habitons, bie Grbe, le monde, 
bie Welt Inf. 2, 2. 12, 134. 19, 1.27, 78. Pg. 10, 34. Pr. 1, 91. 2, 
50.11, 56. 18, 125. 28, 38. 25, 2, 124. 28, 137. 29,70. Le sol, le 
terrain, be Boben, des Erdboden Inf. 3, 114. 4, 109. 6, 42. 9, 78. 20, 
32. 22, 122. 28, 111. 24, A 108. 27, 102. 28, 63. 33, 66. Pg. 3, 


` 21, 89. 5, 120. 7, 52 45, 400. 20, 148. 27, 135. 28, 142. 31, 51. 
: 32, 94 où la terra vera semble indiquer la contrée proprement des- 


ünée à l’homme Pg. 32, 138, 187. Per terra, à terse, auf ber Grbe, an 
e Gre Inf. G, 37. par terre, qu Bande bat, 26,2. La terre, Le patrie, af 
Rand, bas Baterlenb .Pr. 25, 92 où le ciel est ainsi appelé. Des terres, 


, Srunfiüde, des pays, Sp Pg. 20, 76. La terre, le rivage, bai Sam, 


epposé à Veau Inf. 9, 78. 17, 20. 22, 12. 34, 122. Pg. 28, 98. La lerre 
comme déesse dans le sens payen Inf. 31, 121. Pg. 19, 3. 29, 119. 
Le pays, le contrée, bat Aan, bie Gren bat. 1, 103. 5, 60. 20,55. 22, 
4.26, 137. 27, 26. 28, 8, 71. Pg. 6, 124. 49, 149. 7, 98 où il est 
Question de la Bohême. La terra che perde. ombra Pg. 30, 89 est 
l'Aique, Le terra d Jarda Pg. 31, 72 la Numidie. La terra che "à 
Danyhio riga Pr. 8, 65 est l'Hongrie, Pr. 9, 125. 25, 92, 93. La ville, 
ble Giakt Inf. 31, 24. Int 5, 97 Ravenne. 8, 77, 130. 9,104. 16,9 
8 23, 405: Florence. 10, 2 la città di Die 20, 98 Mantoue. 21, 
40 Lee, 23, 185 Florence. 27, 43 Forl. 28, 86 Bimisi. 84, 
21. Pg. 6, 75, 80 Mantoue. 34, 72. Pr. 9,92 probablement Marseille, 
d'autres Pentendent de Gênes. 


512 Terragno — Tous. 


Terragao, peu élevé au-dessus de la surface de la terre, gn mulin 
terragno inf. 23, 47 est un moulin à eou, cine YBaffermible, moulin à 
auge, eine oberf@lädtige Mühle, opposé au moulin à vent v. Inf. 34, 6. 
Tombe terragne, Pg. 12, 17 sont des tombeaux recouverts d'une simple 
pierre, opposés aux monuments qui s'élèvent sur les tombes, Gr 

. grăber. 

Terreno, subst., le terrein, Le sol, ber Eroboben Pg. 30, 110. Ad 
terrestre, irdifd Pg. 15, 65. 19, 149. 

Terrestro, terrestre, qui appartient à la terre, bag, ver Œrbe gutom- 
mend Pg. 30, 120. . 

Terribile, terrible, féredlidé, entfeblid Inf. 24, 82. Pg. 9, 29. 

Torribilmente, terriblement, féredli®, entfeplih Inf. 31, 18. 

Torso, sch rein Pr. 3, 10. poli, geglättet Pg. 9, 95. 

Terza, en sousentendant ora, la tierce, bie erge, une des heures ca- 
moniales, qui correspond à neuf heures du matin. Pr. 15, 98. Merza 
terza Inf. 34, 96 la moitié des trois premières heures du jour, ce qui 
correspond à 71/, du matin. Ora terza, la troisième heure du jour, 9 
heures du matin. Pg. 15, 1. Torzo, le troisiéme, ber britte Inf. 6, 7. 14, 
5. 18, 89. 19, 6. Pg. 5, 132. 9, 9. 13, 35. Pr. 8, 120. 6, 86 où il 
terzo Cesare est Tibére, 21, 112. 28, 29, 128. 31, 67. 32, 7. 33, 
119. 

Torzeruolo, la troisième et la plus petite voile d'un vaisseau, soie 
dien, tagiegel, ou misaine, Bodfegel Inf. 21, 15. 

Torzo v. Tersa. 

Tosa (de tendere), la tension, bie. Spannung Pg. 81, 17. 

Teschio (de tesa), le crane, ber gid Inf. 32, 132. 33, 77. 

Teséo (Theseus), Thésée, Thefeua, héros grec, roi d'Athènes Inf. 9, BA. 
Pg. 24, 123. Il est encore appelé Duca d'Atene. Inf. 12, 17. 

- Tesifone Gogo, Tisiphone, une des furies Inf. 9, 48. 

- Teso, part. de tendere q. v. 

TesOrO Chesavre), le trésor, ber Sap Pr. 1, 11, par extension er 
de bonnes oeuvres, dat guter Werfe Pr. 23, 188. une somme d'argess, eine 
Summe Geldes Inf. 19,90. une chose de grand pris, cine Sae von gros 
fem Werthe Pr. 5, 29. ainsi le poète appelle l’âme de son bisayeul 
Cacciaguida il mio tesoro Pr. 17, 121. Le trésor, ber Xhefauruð, titre 
d’un livre de Brunetto Latini q. v. qui est une espèce d’encyclopédie. 
Le même nom est doné au livre de Pierre le Lombard, intitulé Semer- 
farum libri IV Pr. 10, 108. 

Teosta (de la basse latinité), la téte, ber Kopf, bag Senn hf. 1, 47. 
3, 81. 4, 1. 6, 92. 7, 113. 12, 122. 14, 106. 17, 8, 120. 19, 109. 
20, 31. 25, 131. 28, 128. 31, 19, 114. 82, 21, 77. 34, 38, 79. Pg. 
8, 34, 137. 12, 77. 20, 59. 23, 40. 24, 136. 27, 43. 29, 182. 30, 
67. 31, 101. 32,148. Pr. 9, 50. 25,34 et très souvent. À testa china, 
la tite baisée, gefenften Sauptes Inf. 23, 139. Le sette teste Inf. 19, 109 
signifient probablement les sept sacrements v. Corno. Les mêmes ima- 
ges, allusion à Apocalypse 13, 1 et 17, 3 reparaissent Pg. 32, 143 sq. 
mais évidemment dans.un tout autre sens. Il s’agit de la corruption 


Testamento — Ti. 513 


de Féglise romaine et dans cette atception les sept têtes qui parżissent 
sur le timon et sur le char même ne peuvent guère désigner autre chose 
que les sept péchés mortels, dontlestrois premiers, l’orgueil, la colèreet 
l’avarice, qui nuisent au pécheur. et à son prochain sont représentés camme 
portant chacun deux cornes, tandis .que.les quatre autres Ia gourman- 
dise, l'envie, la paresse et la luxure, qui ne nuisent qu’au pécheur même 
sont représentés avec une seule corne. La täie, bie pige, ordinairement 
frante Pg. 8, 85. La tée d’un pont, ba8 Gube duer, Bride Inf. 17, 48 
l'extrémité, le bord, per äuferfte Rand Inf. 24, 79. 

Testamento, le testament, bað, Teftament,, der Tepte. Wille Inf: 30, 45. 
Lancien et le nowveau testament de la-Bible, bf dengt bet neue Fefament 
Pr. 5, 76. 

Testare tester, faire un testament, ein effament maen Ié 30, 45. 

Testè {peut-être de iste), dans ce moment, à présent, in viefem Augene 
blid, jegt eben jet. B, 69. il ny ed moment depuis We fo eben, feit 
furgem Pg. 29, 26, 126. 82, 41. …. ` 

'esteno, forme ancienne. et poétique, dons ce mameri, à présent y in 
Selen Augenbli, kent Pr. 19, 7. à n'y o qu'un moment, tentée, nur det 
Pg. 21,113. toujours dans la rime. 

i reslimoniansa,, le. témoignage, bai Begni. D prewe, ze Sech 
n! d 

Testimonio, Le témoignage, vas Beugniÿ, ber geed If, 18, 62. pe, 
14, 120. Pr. 29, 122. Le témoin, ber Zeuge Inf. 30, 113 Pe 29. 45. 
où testimon pourrait bien être dérivé plutôt de testimone: que; ide tes- 
timonio. 

Tosto, Cos), le lesie, ‘apposé à l'explication, des. Sert Inf. 15, 89. 
Un passage, eine Stelle, d’un écrit Pg. 6, 29.. Testo du latin-testa, un vase: 
où Pon cultive des fleurs; ein Blumentopf. Pr. 27, 118. `. . 

Toti CTheris), Thetis, mère d’Asbille Pg; 22, 118. il en est ancore fait 
mention Pg. 9, 38. 

Toträgone (tetpéyovoc), proprement quarré, vivredtig, pan, extension 
ferme, feft, incbranlable,. unerf@üttedid au moral: Pr:.17, 24. 

2 Teto (ter), noir, res, obscur, bunfel Inf. Ti 
À ` 

Totto (ocsem), le toit, pag Deg Pe, 10, 130. à 

Tovere (eich, le Tibre, bie Liber, fleuve d'Italie, qui se jeue dite 
méditerranée. Inf..27, 80. Pg. 2, 101. Pr. 11, 106: ` 

Thomas v. Tommaso. ` 

Ti citi, v), pronom de la seconde personne au datif et à J'accusatif,! 
toi, te, bir, bit. Au datif: Inf. 2, 135. 3, 76. 6, 90. Pg. 1, 70, 78. 2; 
109.4, gu. 5, 12. 6, 44, 86, 88, 93. 10, 89. Pr. 2, 101. 8, 48, 109. 
4, 22, 91. 5, 1, 25, 40. 7, 49. 8, 52. 10,88 etc. A l’accusatil: Inf. 1; 
123, 130. 2, 49, 70, 82, 119, 120. 3, 93. 5, 19..6, 44: Pg. 1, 79, 
81,91. 2, 106. 8, 24, 29, 4, 46. 5, 77, 92. Pe, 4, 22, 88, 140. 2, 
55. 3, 25. 4, 16, 64; 66: 5,.4. 10, 22 etc. Devant les voyelles:et DR, 
€. Au datif : Inf. 3,16. Pg: 19, 95. Pr. 4, 90. 7,21. 10,25. A l’accusa- 
tif: Inf. 5,20. Pg. 2, 88. 4,126. 5,51. Pr. 9,81. 10,54. Comme affixe 
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HA Tidéo — Tirito, 


au verbe, Au datif: Iaf. 2, 50, 86. 3, 40. Pg. 1, 07, 98. Pr. 5, 37. 7, 
421. 8, 95 ete. À laccusatif: Inf. 1, 144. 8, 8D. 6, 89. Pg. 1, 69. A 
44. 6, 44, 183. Pr. 5, 120 etc. Bevant do, la, bi, le, we, ti se change 
en te, telo ou tel, tela ou te la etc. Au lieu de ces combinaisons ordi- 
maires on trouve aussi læ ti Pg. 10, 89. 

Tidée CT), "bé, Zeen, héros groe, père de Diomède Inf. 32, 
130. V. Stace, Thébaïde L. VII 

Tiepidoxza (do tiepido), la tiédeur morale, wie Zenit Pg. 18,108. 
22, 92. 

Tif6o hoch, un des géants de la mythologie, foudroyé par Jupi- 
ter et enséveli sous l'Etua. Deko, Typhôus Pr. 8, 70. at 31,124 où 
D. l'appelle Tifo en rime. 

Tifo v. Tiféo. 

Tigna cime), la teigne, bet Grind, Greuar la timna, réie la tigne, 
ben rinb Fragen (oie Robe laufen) Iaf. 22,03 p. makraiter.- Ga objet, 
un homme qui inspire le dégout, lhorrear-inf. 45,441. 

Tignero et Tingore, tindre, fittien of. 5,90. 31, 2. An part. Tonio, 

` au physique, teint, geférbt Inf. 9, 88 au moral soie, befubelt, befledt, 
du péché Pg. 33, 74. Pour obscur, sombre, buntil, finfter Inf. 3, 29. 6, 
10. 16, 104. Pg. 9, 97: Dans le même sens Iaf. 16, 30 où la Nidob. 
suivie de Costa et de l’édit. de Florence lisent tinto, tandis que le Cr. 
et la grande mujorité des édit. ont La leçon insignifiante tristo. 

Ti Tigo, de Rimini suivant Benvenuto et l'Anonimo, ou 
de Montefeltro d'après Petr. Bant. D. le nomme Pg. 14, 108 comme 
un modèle de générosité et de moeurs nobles. 

Tigri, l Tigre, ber Tigri, Heave d'Asie, dont le cours est - parallèle 
à celui de l'Euphrate Pg. 33, 112, 

Timbréo (rare), de Timbre, LEE, sarnom d'Apollon, 
de Thymbra, ville de la Troade, où il avait un temple, pour Apollen lui- 
même Pg. 12. 31. 

Timéo Tine), Tea, Timäns, philosophe grec, contemporain de 
Platon. C’est le dialogue de Pluton intitulé Fimóe et per conséquent 
Platon lui-même qui est indiqué Pr. #, 49.. 

Timidetto, dimin. de timido, timide furdt{am Pg. 3, 81. 

Timido, timide, craintif, fuvtéifan, füttern mf- ZS 121. Pg. 18,8. 
20, 154. Pr 27, 38. 

Timono (Temo), is gouvernail, 508 Stemertnbet Pe, 80, 6. - 

Tia, tin, onomatopée, pour indiquer le son dp timbre dass une hòr- 
loge. Pr. 40, 143. 

Tingoro v. Tigners. 

Nd de Linfémens, le son, l'hormone, re E su Gannon Pr. 

, 4 ` 

Tinto v. Tignere, 

Tiralli, ancienne forme estropiée pour Tivole, de firol, apaken comté 
d'Allemagne sur les confins de l'Ralie, Arol Iaf. 20, 68. 

Tiradhia, ko sprénne, Mr Zpemg, l'état-d'un peuple Zeptetet par 


Daag: — Togliere, DI) 


wenn Inf, 27, 54, Le arime de tyrannie, Qu Les tyrans, ba8 Berhredyeg 
wer Tyrannei, pie Tyrone Inf. 12, 132. . : 
Bien de Reen, der Torann Inf. 12, 104, 27, 38. 28, 81. Pe, 6, 
125, ` - 
Tirare (de l’ancien allemand geran, aujourd’hui erren), tirer, giehen, 
aire, augleben, au physique et au moral. Inf. 6, 44. 24, 113. 30, 19. 
Pg. 14, 146. 17, 130. 19, 66. 25, 73. 29, 108. 32, 49. Pr. 4, 16. 7, 
140. 10, 142. 19, 89. 22, 123. 23, 98. 26, 50. 28, 129, Tirer une 
corde et de bander, Donen Pr, 15, 6. Tirer de Verc, féiefien Inf. 12, 68. 
Tirarai, se tirer, sà rendre à un endroit, fih wobin begeben, fih wohin 
Gen Inf, 4, 116. Pg. 4, 146. 

Tiresia, Tirésios, devin grec aveugle Inf, 20, 40. Pg. 22, 113. le 
figlia di Tiresia qui est ici mentionnée est Daphné et non pas Manta 
comme quelques commentateurs ont faussement soutenu. 

Tisbo, Thisbe, l’amante de Pyrame Pg. 27, 87. 

Tito, l’empereur "ga, fils de Vespasien qui détruisit Jérusalem Pg, 
21, 82. Pr. 6, 92. 

Titolo, de titre, ber Titel, le nom, der Name, le surnom, der Beiname Inf. 
33, 23. Pg.-19, 102. 

Titono (Tuhon), Tihon, fils de Laomédon, époux de l’aurore Pg. 9, 
1. V. Concubina. 

Tizjo (Tuyo), Titye, Tityos, géant, fils de Jupiter tué par Apollon pour 
avoir voulu faire violence à Lajone, inf. $1, 124. 

Dsg (iio), de tison, der Feuerbrand Pg, 25, 23. V. Siszzo. 

Tobia, Toi, Tobias, vieillard Israélite dont l’histoire est racontée 
dans le livre apooryphe qui porte son nom. Pr. 4, 48. 

Toccare (d’origine incertaine), toucher, berübren, au physique Inf. 
12, 81. 20, 125. Pg, 4, 137, 81, 18. Pr, 15, 85. 28, 18. d’une ma- 
nière aide, feinblid luf, 45, 74. 21, 100. 32, 108. Par extension; 
toucher, faire mention, berübren, erwäbnen Inf. 6, 102. 7, 68 où tocche 
est mis pour éoochi, 25,.94. Pe, 22, 70. Pr. 1, 108, 24, 148. Au mo- 
ral d’une passion qui s'empare de quelqu'un Inf. 31, 72, Tenir à coeur, 
importer, am Bern liegen, daran gelegen fein Pg. 2, 117. Pr. 9, 126, 
Concerser, betreffen Pe, 6, 128. Avoir lieu, Datt finden Pg. 25, 21. Toc- 
carsi, se boucher l'un laure, Bä unter einander berühren Pr. 27,69. Au 
part. toccato Pg. 22, 79. Pr. 1, 108. et tocco Pg. 4, 187. Pr. 28, 13. 

Togliere, Torre et quelquefois Tollere volere), prendre, nehmen, 
tainebuen, de façon que l’on ait Inf. 1, 86. 18, 30. 19, 56, 25, 3, 
109. Pg. 2, 98. 29, 129, Pr. 6, 3,57. Dans le passage Pr. 29, 119 
la Nidob, seule suivie d'Ugo Fosc, lit non forrebbe, d ne prendrait, n’ac- 
cepterait pas, mwürbe nicht annehmen, ce qui a bien Pair d’une interpré- 
lation qui s’est glisséa dans le texte, Nous préférons la leçon d’Alde, 
de la Cr, et de toutes les anciennes édit. vederabbe, le peuple verrait, 
würde feen, ce que c’est que ces pardons qu’on lui offre. Preudre, ôter, 
‘alor, nehmen, mwegmebmen, rauben Inf, 2, 2, 120. 5, 57, 102. 7, 6 e, 
Tenere. 8, 105, 13,21, 61, 20, 45. 23, 57. 24, 135. 30, 106, 31, 
51.83, 180. Pg, 2, 98, 406. 8, 27. 5, 107. 11, 97. 13, 138, 1, 78, 


EI Der — Toond. 


146. 18, 88. 20, 62. 22, 48. 24, 142. 26, 108. 28, 128. 32, 151. 
Pr. 3,118. 12, 120. 17, 33.18, 24. 26, 20. 27,75. Dans le passage 
Inf: 1,24 Alde, la Cr. et les anciennes édit. lisent torrian ou torrien, 

en admettant cette leçon et la leçon esè vedrai du vers 20, il est 
presqu' impossible den tirer un sens raisonnable. En lisant au contraire 
se vederaë avec la Nidob., le sens serait: regarde bien si peul-être tu pour- 
rais apercevoir quelque chose dei l'engagerait à douter (torrien) de la vérité 
de mon récit, en sousentendant, je swis sûr que br n'en trowveras pas. Il est 
bien plus simple de lire avec la Cr. e s} vedraÿ, regerde attentivement et 
de celle manière tu verras des choses, che idaran fede, qui consiaieront ce que 
j'ai dit. Cette leçon a été adoptée-par Costa et l'édit. de Florence. Tor 
via; débruire, faire disparaître, gerftören, vernidten Inf. 10,92. L'occhio 
appena '} potea torre Inf. 8, 6 semble signifier l'oeil pourait à peine le 
saisir, le distinguer, e8 faffen, e8 unterfdeiben. Torre per dire Pr. 12, 2. 
aujourd’hui prendere a dire, pour dire simplement. La forme tolle p. 
toglie se trouve Inf. 23, 57. Pr. 6, 57. 17, 33. Tor p. torre Inf. 31, 

51. Le part. tolto Inf. 5, 102. 7, 59. 18, 30. 20, 15 ete. Pg. 3, 27. 

43, 133. 18, 88 etc. Pr. 3, 118. 12, 120 etc. Togliersi, proprement 

s’ôter soi-même d'un endroit, s'éloigner, fit entfernen Inf: 2, 39. 17, 
101. 34, 19. Pr. 21, 3. S'õer à soi-même, fi felber nehmen, se priver, 
fih berauben Inf. 13, 105. Prendre à son proft, füt Héi nehmen Inf. 22, 
85. Dans lé sens latin s'élever contre quelqu'un, fih gegen jemanb erbes 
Ben, se rébeller, fit auflebnen Pr. 22, 79. 

Tolletta (de tolere). Leçon d’Alde, de la Cr. et de toutes les ancien- 
pes édit. que nous préférons à la leçon de la Nidob. adoptée par Lòm- 
bardi, Romanis et Ugo Foscolo collette. Tollette dannose inf. 11, 36 
sont sans contredit le meltoleitum, moletoleitem, maietolta et malatota du moyen 
Age, mallôte, exaction, rapine, impots injustes ét ruineux, Œrpreffung, un- 
geredte, brildenbe Abgaben. Cette leçon est puissamment appuyée par 
la forme: 

Tolletto Pr. 5 33 pt est évidemment uhe forme ancienne pour 
tolto, pris, genommen, gagné, gewonnen, en un mot mal tolleito cor- 
respond à bien mal -aoquis, ungeredtes Gnt. ` 

'olommea, nom que D. donne à la troisième division du dernier 
cercle des enfers. Inf. 33, 124. Tous les anciens commentateurs rap- 
portent ce nom à Ptolomée qui- fit assassiner son beaupère le grand 
prêtre Simon et ses fils, v. le dernier ehap. du 1 L. des Maccabées. 
Les modernes le'rapportent à Ptolomée roi d'Egypte, qui fit assassiner 
Pompée. - -Nous sommes de Pavis des anciens, 

Tolommeo CProlemaew3, CI. Ptolémée, célèbre astronome et géographe 
grec qui florissait au commencement du second siècle Inf. 4, 142. Pto- 
lémée roi d'Egypte qui périt dans la guerre contre J. César. Pr. 6, 69. 

Tolosano, ` Toulousain, de Toulour, ein Æolofaner, au Touloufe Pg. 
21, 89. eést'le poète Stâce à qui D. donne ee surnom. Il a été induit 
eh érreur far up ancien commentateur de Stace, Placidus Lactantius ou 
Lectatius qui-a confondu le poète -Stace avec un rhéteur de ce nem, qui 
était effectidemeht de Toulouse. -Stace était né à Naples.  Bocoace est 


H 
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tombé dans la même erreur qui s’explique facilement dès qu'on sait 
que les Silvae de Stace, dans lesquelles il indique sa patrie, n’ont été 
retrouvées qu’un siècle après la mort de Dante. 

-Tolto v. Togliere. 

Tomare (d’origine incertaine, probablement comme tomber de eebe, 
da tombe), tomber, fallen Inf. 16, 63. Tomber sur quelqu'un en ennemi, comme 
en Eve über Ginen Gerben Inf. 32, 102. / 

ba (imba de la busse latinité). Au propre le tombeau, baë Grab 
DM De 97. 9, 129. 10, 40. Par extension une des ‘bolge Inf. 19, 7. 
La profondeur de enfers, Die Tiefe ver öle, parcequ’elle sert en. qüelque 
sorte de tombeau à Satan. Inf. 34, 128. 

Tommaso (Thomas, St. Thomas d'Aquin, ©. Thomas von Aquino, un 
des:plus grands écrivains de l'Eglise, né 1224, mort 1274. On accuse 
Charles I roi de Naples de l’avoir fait empoisonner, à quoi D. fait allu- 
sion Pg. 20, 69. Il était Dominicain. D. le trouve au Paradis 10, 99 
oùil raconte la vie de St. François. Son principal ouvrage est la Summa 
theologide. Son nom est écrit tantôt à la latine Thomas Pr. 10,99. tan- 
tôt Tommaso Pg..20, 69. Pr. 14, 6. 16, 129, tantôt Tomma 12, 
110. 

Tonaro et tuonare (da tonitru), tonner, bonnern. Comme impersonnel 
Pr. 23,99. Comme verbe actif Inf. 31, 45. Pr.31,73. Comme subst., 
uni tonne, dn. Donnern Pg. 14, 138. 

Tondo, abbréviation très ordinaire de rotondo ou DEN rond, rund. 
Adj. Inf. 14, 124. 18, 7. 19, 15. 20, 7. 31, 40. 34, 138. Pr. 18, 75. 
22, 132. 24, 86. 28, 75. 30, 90. La lune quand elle est pleine, vol, 
est nommée’tonda Inf. 20.127. Pg.23,119. Subst., le ‘cercle, ber Rreis 
Pr. 18, 51. 14, 102. 20,68. Comme adv. À tondo, en cercle, im Kreife 
Inf. 6, 112. Pg. 11, 28. 

Topazio (Topasion). La topaze, ber Topas, pierre prétieuse de couleur 
jaune. Les bienheureux au paradis sont ainsi appelés Pr: 15, 85. 
30, 76. 

+ Topo (probablement de (ein, car il paraît qu'on a confondu ancien- 
nement les trois animaux sorcio, ratto et talpa), la souris, bie Maus 
Inf. 28, 6. 

Toppa (comme ce mot désigne quelquefois une pièce pour rapiécer 
un habit, il pourrait venir de l’allemand ftopfen, rapetacer), la. serrure, 
bas Gig Pg. 9, 122. 

Toppo ou Pieve del. Toppo Inf. 13, 121 est un petit endroit de Tos- 
cane dans le val di Chiana, où un détachement des Siennois fut sur- 
pris et mis en déroute par les-Aretins 1288 V. Giov. Villani L. VII e, 
120. 

Torbido, de Veau trouble, tribe Inf. 9, 64. d’un nuage obscur, punte 
Inf. 24, 146. ~ 

Torcete Crorgurs), tourner, reben, wenden, plier, frümmen, au physique 
et au moral Inf. 47, 26. 27, 132. Pg. 8, 131. 18, 15. 15, 53. 19, 
130. 31; 86. Pr. 2, 26. 4, 61, 78. 8, 145. Délourner, abwenden Inf. 
25, 122. Pr, 9, 14. Tourner les yeuz, ie Augen wenben-Inf. 18, 65. 24, 
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98. Pr. 3, 21. Rouler les yeuz, ble Mugen verbrebeu Inf. 6, 91. Torcer lo 
grifo, faire la grimace, bag Maul verbreben Inf. 81, 126. dans le mème 
sens t. il muso Pg. 14,48. t il ventre, occosiomner des douleurs d'entrailles, 
Leibf@mergen verurfaden Pg. 32,45. On trouve en rime torsa p. torca 
Pr. 4,78. Torcorsi, se tourner, se diriger, fit umorehen, fih wmiwenden, 
fih iwemben Pg. 4, 100. 17, 100. 29, 14. s ddourner, fid) abwenden Pr. 
6, 123. 7, 38. 16, 5. d’un chemin qui se tourne, fi webet, prend une 
antre direction Inf. 17, 28. Se tordre, fith winben, de-douleur etoc, Inf. 
34, 66. Pg. 11, 75. Au part. Torio, tourné, gewendet, georeht Pg. 9, 
45. 41, 108. Pr. 1, 185. 17, 81. eg, du sens d’un éerit, veroreft 
Pr. 29, 90. Comme adj. v. Torto. 

Torello (dimin. de toro), le jeune neen, ker junge Stier Pg. 26,42. 

Torma Carma), le troupe, ber Saufen, un certain nombre de personnes 
Inf. 16, 5. Pour un troupesu, eine Geerde Inf. 80, 43. 

Tormentare, tourmenter, quêlen, punir, firafen Inf. 10, 78. 11, 38. 

Tormentato, en lourmenté, ein Gequälter Inf. 6, 4. 

Tormento, le tourment, bie Dual, La punition, bie Gtrafe Inf. 5, 37. 6, 
4, 103. 9, 111. 14, 26. 18, 23. Pg, 10, 116. 18,137. 21,66. 27,21. 

Tornare, tourner, wenden Pg. 28, 148. retourner, gurüdfehren, umfeh= 
ven, revenir, wieberfommen inf. 2, 71, 84, 138. 4, 81. 9, 2, 57. 10, 
11, 49. 16, 183. 17, 78. 21, 39. 27, 62. 84, 81. Pg. 3, 101. 10, 80. 
12, 80. 20, 144. 25, 133. Pr. 2, 4, 89. 4, 58. 20, 107. 27, 65. 29, 
107. 30, 14. tornar a mente, revenir à la mémaire, wieder inë Genédtnif 
fommen Pr. 9, 104. Dans le passage Inf, 15, 53 la Cr. et la plupart 
des édit. lisent rétornando, nous préférerions la leçon de la Nidob. et 
de beaucoup de bons manuscrits tornand’io, adoptée par Costa, l'édit 
de Florence et Ugo Foscolo, parcequ’elle rend le sens plus clair. Redo- 
venir, wieber werden Pg. 30, 54. Tornare in, se changer en, fich in etwas 
verwandeln Inf. 13, 69. 26, 136. Pg. 14, 99. Au part. tornato, con- 
douné, verdreht Inf. 20, 18. Tornarsi est dit des mains qu’on ramène 
sur soi, sans avoir rien saisi, von ausgeftredten Sänben, Dsamié: 
alebt, ohne etwas gefaft au Haben Pg. 2, 81. Raourner, Mutdtcären Pr. 
28. 


4, 

Tornare, subst., le retour, Die NRüdtehr, vie Tieberfebr Inf. 6, 4. Pg. 
24, 7 

torneamento (de tornare ou peut-être plutôt du Suédois toma, com- 
battre), le tournoi, bo Turnier Inf. 22, 6. 
2 Tornoare; » tourner, se moweir en cercle, Ereifen, fich im Qreife bewegen 

e, 

TOKO Couri), le gurean, be ties Inf. 12, 22. Pr. 16, 70. 

Torpente, mot emprunté du latin, inerte, sons activité, untfätig Pr. 
29, 19. 

Torquato. T. Manlius Torquatus qui tua un Gaulois en eombat 
singulier et lui enleva un collier dont il prit le surnom. Pr, 6, 46. 

-Torro v. Togliere. 

Torre cerris), le tour, ber Thurm Inf. 7,139, 8, 2.. 9, 46. 31, 20, 
20. 41. 83, 47. Pg, 5, 14, 16, 96. 


Torreggiare — Tra. 519 


To couronner un mur, un rempart de tours, mit Thürmer 
vos rai hf. 31, 48. "9 

Torrente, le torront, ber Bergfirom Pr. 12, 99. 

Torso. La ville de Fours en France. Pg. 24, 28. 

Torto, part. de toroere q, v. > 

Torto, suhst., le sort, ba8 Unverbt, que Pon fait ou que Von éprouve 
bet 19, 86. 27, 114. Pr. 18, 6. 

Torto, adj., plis courts, gebogen, geflimmt Inf. 12, 82. Pr. 10, 16: 
44, 112. Au moral, gét tòrta, le mauvais chemin, Det fhlimme Weg, le 
chemin du péché. Pg. 40, 3. 18, 126. Pr. 26, 62. de l'esprit Inf. 30, 
21. "uerg, gewendet Pg. O, 45. Défiguré, entftellt, par torsion, verdreht, 
au physique Inf. 20, 23. Pg. 23, 57. Pr. 13, 129. Dans le sens latin 
de torna, farouche, tilo, mit serbeehten Augen Inf. 14, 47. 83, 76. Adv. 
au moral mi, de travers, ët, vertehrt Pg. 18, 45. 

Tortura Pg. 25, 109. La Cr., Daniello, Portirelli, Torelli prennent 
ce mot dans le sens de torcimento, tour, Wendung, du chemin. Nons 
préférüns l'interprétation de Lombardi, tourment, Qual, 

Toscana (de Tuscanu), province d'Italie, la Toscane, Toscana hf. 24, 
122. Pg. 11, 110. 18, £49. 14, 16. 

Toscano, on sousentendant paese, de pays des Toscans, la Toscane, baë 
Rand der ToBraner, Toscana Pr. 9, 90. 

Tosco (Tsw), subst, us Toscan, en Toscaner Inf. 10, 22. 28, 09. 
23, 91. 32, 66. Pg. 11, 58. 14, 103. 

Adj., fossan de Tosenn, toscani, von Toscana Inf. 28, 76. 28, 108. 
Pr. 22,187. Adv., Parlar (osoano, parler toscan, toBcantfth reom Pg. 16, 
137. 

Togo outen, mot poétique, le poison, bas Gift Inf. 13, 6. Pg. 25, 
132. 

rain (tuire), tousser, Guftin Pr. 16, 14 où tossio, forme ancienne 

bétique, est- mis pour eck, 
‘ostamente (de tosto), prompiement, vise, fénell, Fogleid Inf. 28, 22. 

Tosto (d’origine incertaine, tot cor), adv., 16, béit, six, fénel bt. 
2, 184. 10; 17. 16,128. 18, 41. 19, 61. 28, 27. 24, 18, 100. 26, 
136. 28, 57. Pg. 7, 38. 11, 38. 13, 6, 64. 15, 79. 18, D7, 28,7, 19. 
33, 19. Pr. 7, 22. 9, 46. 10, 88. 12, 87, 118. 28, 27,44. Biemtôt, Bop 
Pg. 15, 31. 21, 72.-22, 180. Pr. 19, 126. 27, 68. Tosto ohe, dër que, 
fobalb ais Inf. 8,28. 10, 40. 16, 55. 20, 76. 88, 129. Pg. 1, 17. 5, 
111. 17, 44, 66. 18, 31. 25, 88. 28, 61. Pr, 6, 22. St tosto che, dés 
que, fo balb alè Inf. 5, 79. 19, 55. Pg. 5, 37. Pr. 12, 4. 34, 159. 28, 
134. E tosto € tardo, tôt ou tard, DÉR ger fpăt Pr. 26, 13. Adj., vite, 
fne Pg. 2, 188. 24,77. Pr. 9, 19. 28, 44. d'un chemin, Le plus court, 
ber Muer Pe 6, 60. 19,80. d'actions, énconsidérs, unbebadit, trop prompt, 
Bbereilt Inf. 2, 42. 12, 66. 

Toto, forme latine pour tutto, tout, entier, gang Pr. 7, 80. 20, 182, 
toujours en rime. 

Tra Cure), ot soërent inira lorsque le vers le demande. Eure, rs, 
unter, Gegen, plusieurs personnes ou objets. Inf. 2, 5% où ta Nideb. 


- 


520 Traboccare — Trajano. 


lit sans nécessité intra. 4, 182. 6, 85. 7, 49. 14, 85. 16, 47. 17, 21. 
21,89. 22, 58. 23, 143. 29, 88. 32, 39, 77: Pg. 5, 103. 6, 45. 7, 
87, 90, 133. 13, 151. 19, 48. Pr. 1, 104. 5, 28, 81. 10, 109. 13, 
115. 19, 115. 22, 32. 23, 26, 38. 31, 41. Entre, gwiften, de l’espace 
entre deux objets Inf. 7, 128. 12, 55. 15, 4. 18, 8, 61. Pg. 4, 60, 81, 
108. 5,.69. 7, 70. 20, 00. 27,36. Pr. 2,99. 8,68. 9,85 et tr’ devant 
Pa. Pr. 2, 99. Du temps, entre, gvifen Inf. 33, 72. Pr. 7,112. Tra 
bella e buona- Pg. 24, 13. entre belle et bonne, c, à d., je ne sais si elle 
fut plus belle ou plus bonne, tra i suoi e i migi, tant les siens que, les 
miens, foboËl bie meinigen al8 die ifrigen Pg. 29, 10.. 

‘Traboccare (raw ot bucca), déborder, übeslaufen, d’une mesure trop 
remplie Inf. 6, 50. 

Traccia (de tahere, page), proprement la trece, l'empreinte du pied 
sur le sol, ble Spur, de-là le chemin, la direction, qu’on suit, ber Weg, 
bie Nidtung Pr.8, 148. La file, der Bug, ber Goufen, une troupe de plu- 
sieurs personnes, Inf. 15, 33. 18, 79. Correre.in traccia Inf. 42, 55 
CC en file, in Sügen laufen, d’autres entendent d e poursuite, ur Bere 
olgung. 

Tracotanza (comme l’ancien frangais. owtrecwidence, ultra cogitatio), 
Parrogance, V'insolence, ber Uebermuth, la témérité, bie ToUEübnbeit Inf. 8, 
124. V. Oltracotanza. 

Tradimento (de tradera), la trahison, ve Berrath, bie Berrätheret hr. 
28, 81. 33, 147. 

Tradire Crodere), trahir, verrathen. N'était le participe tradita bat. 
88, 86 on pourrait croire que D. s’est voulu servir de la forme. latine 
tradere, parcequ’on ne trouve que trade Inf. 11, 66 et 33, 129. 

Traditore; ie traire, ber Berräther Jet, 28,85. 32, 110. Pg. 20, 


104. 

(transfere), au‘ propre transpercer, burdbobren Inf. 24, 98. 
25,86, par extension de la douleur, de Pamour etc. pénsirer, but, 
bohren Inf. 27,.12. Pg. 28, 65. 30, 41. Au part trafitto Inf. 24, 98. 
25, 88. 27, 12. Pg. 28, 65. 

(ees et fugare), transporter, sauver, na inum Drte bringen, 
ergen Pg. 9,88. . 

Tragedia, avec L'accent sur Ja pénultième Inf..20, 118. . Dante ap- 
pelle ainsi l’Enéide de Virgile, selon l’usage de son temps o. Ton ap- 
plait Comédie tout ce qui était écrit en langue vulgaire, et Trégéke, Tras 
Kache les, puvragos des anciens comme écrits de style ptus snblime: 


ei „un počte irogique, auteur d’une tragédie, ein Lragbbe, en 
Tragödiendithter Pr. 30, 24. 
Tragotto (de trajicere) Inf; 19, 129 v. Tragitto, tous deux en rime, 
le passage, ber Uebergang, le trajet, ber Meg. . 
-T re v. Trarre. 
D ano, l’empereur Trajan, dont il est ditedans une. » légende qu'il 
des enfers et reçu parmi les-élus en vertu des prières du, pape 
FS KA 
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Tralignare (de sms et de tinsa), dégénérer, augarten, aug ber Ait 
félagen Pg. 14, 128. Pr. 12, 90. 16, 58. 

Tralécore (trenduovre), lwire à travers, burfdiminern, ourdfdeinen Pr. 
5, 12. 13, 69. 21, 28. Reluire en général, briller, erglängen, ginnen Pg. 
14, 79. 

Trama, la trame, ber Œinfélag, d’un tissu, dans un sens figuré Pr. 
17, 101. 

Tramortito (de trans et mori), dersi-mort, engourdi, erftorben, gelifmt 
Pg. 33, 129. ` 

Tramutare, comme (rasmutare, changer, veréubern, umwandeln Pr. 
5, 98. 17, 99. 

Tranare. D est probable que D. s’est servi de ce verbe au lieu de 
trainare, le français trainer, en ; dans le sens de conduire, guider, fübe 
ren, leiten, promener les regards Pr. 10, 121. 

Trangugiare (de pen st peut-être de guls), avaler, manger, retëiudeg, 
gen Inf. 28, 27. 


Tranne v. Trarre. 

Tranguillarsi, jouir de la paiz, de la félicité «erele, ben ewigen 
Fricben geniefen Pr. 9, 115. 

Tranquillo, tronguiile, ruhig, ftill, paisible, fricblid, doue, freundlid Pg. 
83, 19. Pr. 3, 11. 5, 100. ` 

Transito, le passage, ber Borhbergang Pr. 26, 86. 

Translate, mot emprunté du latin, transporté, verfegt Pr. 14, 88. 

Transmutare, forme préférée de la Cr. v. Trasmutare. 

Trapassare, passer, vurdgeben Inf. 6, 100, pendtrer, burdbringen Pr. 
2, 85. pénétrer, eindringen Pg. 8, 21. Passer un fleuve, übesfegen bt 3, 
T4. Passer, vorübergehen Pg. 23, 20. 24, 73. 32,23 où érapassonne est 
mis pour oi trapassò. 

Tapassare, subst., au physique, le passage, ber Uebergang, d’un fleuve 
hf.3,124. Au moral, la dransgression, bie Ueberféreitung, der Ungebore 
am Pr..26, 117. 8 
w , le passage, l'action de passer, bas Vorübergehen Pr. 14, 

Trapelare (d’origine incertaine), distider, dégouter, teGufeln, verfidern 

, 80, 88. 

rapunto, de trapungere, ecténus, abgegebrt Pg. 24, 21. 

Test trahere) et devant les een trar, tirer, Geen Int. 
6, 40. 9, 35. 11, 9. 17, 74. 19, 73. 21, 24. 23, 26. 24, 145. 30,71. 
Pg. 5, 86. 8, 30. 10, 56. 15, 86. 18, 23. 20, 71, 83. 24, 50, 83. 25, 
18. 29, 75, 127. 82, 6. 33, 27. Pr. 5, 125. 12, 32. 14, 19. 16, 107. 
18, 87. Faire pencher la balance, bie Wage nievergieben Pr. 5, 62. Betirer, 
Seransylehen, délire, befrelen Inf. 1, 114. 4, 55. -8, 98. 34, 102. Pg. 
32, 134. Pr. 31, 85.. Retirer, ôter, entgleben, wegnehmen, arracher, toege 
diem, ausreifen Inf. 29, 82. 32, 104. Pg. 21, 26. 32, 135. Pr. 6, 12, 
108. 10,72. 15,124. Ezcepéer, auënebmen Inf. 29, 125, 130. Trar glé 
ochi, diriger des yeur, bie Mugen viten Pg. 80, 77. T. guai, pousser des 
Sminemens, Les tirer de la poitrine, Hagen, Aebelaute Foie iaf. 5, 
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48. 18, 22. Trarre ammirazione di, prendre sujet d'admirer, Anlaÿ nehe 
men qu bewundern Pg.24,6. Trar fuor, émetire, produire, hervorbringen, 
Derausgeben Pg. 24, 50. Tirer de l'arc ete., f@iefen, jeter, werfen Pg.3, 
69. 31, 117. trar d'ale Pg. 10, 25. du regard, aller, reihen. Tirer un 
mot à un sens qu’il n’a pas, lui prêter un autre sens, ein Bert qu einer 
andern Bedeutung ziehen, e8 anders deuten Inf. 9, 14. 

Trarre p. trarsi, se rendre, aller quelque part, wohin gehen, comme en 
allemand gleen Pg. 2, 74. Pr. 5, 101. 

Trarsi, se tirer, se rendre quelque part, Bé wohin ziehen, fid) wohin 
begeben Inf. 4, 115. 21, 74. 34, 114. Pg. 2, 76. 3, 91. 4, 108. 6, 67. 
19, 89. 20, 29. 28, 46. Pr. 5, 104. Etre attiré, graviter, fih Gingiehen 
Inf. 34, 111. Se retirer; faire un pas en arrière, fidh gurüdgiepen Pg. 7, 
8. Trarsi di, s'abslenir, Héi enthalten Inf. 3, 81. Au part. Tratto at 6, 
40. 8, 98. 9, 35. 19, 73. 32, 104. Pg. 15, 86. 20, 83. 21, 26. 24, 
83. 25, 18. 29, 75,127. Pr. 14, 19. 16, 107. 18, 37 et souvent. On 
trouve Tragger Inf. 13, 22 leçon de la Cr. où la Nidob. lit trar. Trar- 
resi, p. trarsi Pg. 2, 76. Trarreti p. trarti Pg. 28, 46. Tragge p. trae 
Inf. 24, 145. 30, 71. Pg. 2, 71. 5, 86. 18, 23. 20, 71. Pr. 12, 32. 
Traggi p. trai Pr. 5,125. Traéli p. oda ou traévali Pg.32,6. Tras- 
seci, p. ci trasse, il en retira, er befreite barau Inf. 4,55. Tranne pour 
ne trai, ezceples-en, ou excepté, nimm bavon ang, ou ausgenommen Inf. 
29, 125, 130. 
subst., la portés d’une arbalète, bie Gdufweite, ker Suf 
hf. 31, 88. 

T (transcendere), owrepasser, s'élever au-dessus de, überficis 
gen, überfliegen Pr. 4, 99. Surpasser, übertreffen, überfteigen Inf- 7, 73. 
Pr. 30, 42. 

Trascolorarsi (de mans et cotor), changer de couleur, bie Garbe wedjjein, 
devenir plus brillant. Pr. 27, 19, 21. 

. Trascorrere Gramswrere), passer en courent, vorüberlaufen, et passer, 
vorübergehen en général. Inf. 25, 34. Pg. 18, 128. 29, 16. Pr..15, 23. 
24, 83. Porter ses regards, feine Blide tragen Inf. 81, 22. Parcourir, dans 
un discours, traiter, burdlaufen, behandeln Pr. 22, 95. Passer d’un objet 
à un autre, übergeben Pg. 32, 70. Tomber dans une erreur, in einen Stre 
thum gerathen, se laisser emporter d Pr. 4, 63. 22,92. Parcourir et pénétrer, 
comprendre, burdlaufen, ergründen Pg. 3, 85. 

Trasformato, transformé, changé, verwandelt, veränbert, défiguré, aliéré, 
entfiellt Pg. 32, 142. 

Traslatare (de iamsferro), transporter, von einem Ort gum anbern brins 
gen Pr. 20, 39. 

Traslato v . ranslato 
ageet (de trans et de modus), surpasser, outrepasser, Ŭbertreffen Pr. 
D Trei, facile à changer, Idët bewegli®, vetënbertig Pr. 

y 

Trasmutare, et dans quelques édit. éranemutare, re, mélamorphoser, vets 

wandeln, changer, verändern Inf. 25, 104. Pg. 8, 74. 88, SU. Pr. 8, 60. 


Traspareùte — Traverso. 55 


17, 89. 27, 38. Transférer, verfegen Inf. 15, 113. Pg. 3, #82. Trasmu- 
tarsi, se changer, se métamorphoser, Déi verwandeln Pg. 20, 14. 31, 126. 
se transporter, fidh) bewegen Inf. 29, 69. Tourner Pattention, die Aufmerfe 
famteit wenden Pr.21,21. Comme subst, le changement, bie Berwandlung 
Pr. 18, 64. 

Trasparente, transparent, burtfdeinent, burdfidtig Pr. 3, 10. 

Trasparere, paraitre à travers quelque chose de transparent, durs 
feinen Inf. 34, 12. Pr. 2, 80. 23, 31. 

T rtare, transporter, conduire; bringen, führen Pg. 28, 22. 

Trastullare (d’origine inconnue), amuser, faire plaisir, unterhalten, 
Vergnügen maden Pg. 16, 90: Pr. 9, 76. 15, 123. 

Trastullo, Pamusement, bie Unterhaltung, le plaisir, bat Bergnigen 
Pg. 14, 93. 

Tras mot formé par le poète pour dire s'élever au-dessus de 
l'humanité, fi Über bag Menflide erheben Pr. 1, 70. 

Trasvolare, passer en volant, voler à travers, burdfliegen Pr. 32, 90. 

Tratta (de trahere, tractum). L’action de tirer ou pousser un soupir, Da8 
AusftoBen eines Seufzer Pg.31,31. La file, ber Zug, de plusieurs per- 
sonnes qui vont dans la même direction Inf. 3, 55. de-là la direction, die 
Richtung Pg. 15, 20. . 

Trattare (ractare), au propre traiter, behandeln Pg. 21, 186. battre des 
ailes, mit den Flügeln flagen Pg. 2, 35. par extension traiter un sujet, 
en parler, einen Gegenftand behandeln Inf. 1, 8. Pr. 4, 27. 

Tratto crocus), La distance, bie Entfernung Pg. 29, 44. Pr. 32, 41. 
la durée du temps, eine Beitbauer, la suite, bie Folge, e Reihe Pr. 29, 87. 
Dans le passage Pg. 12, 65 il est difficile de décider si le poète a voulu 
désigner par ce mot les traits de pinceau, ble Süge des Sinfelë, ou bien 
les traits, ble Süge, du visage. Cette dernière signification paraît avoir 
été anciennement admise, ce qui est prouvé par la leçon gli atti de la 
Nidob. et de plusieurs Mss. qui n’est qu’une explication du texte. 

Tratto, part. de trarre q. v. 

Travaglia (du latin du moyen âge trebale, de traba), mot qui a vieilli, 
le tourment, die Dual Inf. 7, 20. 

Travagliare, tourmenter, quälen Pg. “+ 4. Travagliarsi Pr. 33,114. 
semble devoir signifier se changer, Bé verändern. 

Travagliato, tourmente, peiné, gequält, beFimmert Inf. 34, 91. 

Travasarsi (irons et 203), proprement passer d’un vase à l’autre, D. 
l’emploie pour une charge qui passe d’une personne à une autre, Aber, 
gehen Pr. 21, 126. 

Trave (ra), proprement la poutre, der Balfen, par extension l'arbre 
mème, ber Baum Pg. 30, 85. 

Traversare, traverser, burdfllefen Pg. 5, 95. 

Traversaro, Pier ou Pietro, gentilhomme de Ravenne que D. cite 
Pg. 14, 98 comme un modèle ‘de libéralité et de moeurs nobles. Sa 
famille est appelée la casa Traversara Pg. 14, 107. 

Traverso (iranwersw), travers, querüber, di traverso, en travers, in bie 
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Daer Inf. 30, 87. da traverso, A vind-vie, won geginibee Py. D, 22. 
Per traverso, à travers, in bet Duere Pe, 9, 99. 

Traviare (de tres et wia), éloigner avec violence, entrainer, forireijes, 
entfernen Pg. 5, 92. 

Travolgere (de zen et de voirere), tordre, défigurer, verbreben, entfillen 
Inf. 20, 17, Au part. travolto Inf. 20, 11. Pg. 33, 66. 

Tro (tree), trois, brel Inf. 2, 124. 4, 87. 6, 75. 9, 38. 11, 17, 29 et. 
Pg. 2, 80, 98. 3, 36. 7, 34. 8, 89 etc. Pr. 1, 39. 2, 97. 10, 77. 12, 
91 etc. Tre volte, trois fois, dreimal Pr. 24, 152. I tre Pr. 25, 83 sont 
les apôtres Pierre, Jean et Jacques. Tre a tre ou suivant la Nidob. i tre 
a tre Pr. G, 39. trois contre trois, gtgen drei, pour indiquer le con 
bat des Horaces et des Curiaces. Dans la rime D. se sert de la forme 
tree Pr. 28, 119 et trei Inf. 16, 24. Quant à Pr. 16, 38 v. rei, 

Treccia (de ticas), les tresses, bie Oanvflédten Inf. 20, 58. 

Trecento, trois cent, breifunbert Pr. 6, 38. 26, 119. 

Tregua (de l’ancien allemand trinwa, triwa, la foi, la fidélité, bie 
Treue, de-là le latin du moyen âge Tres, Trewe). D. l’emploie toujours 
dans le sens de repos, Ruhe, cessation, Aufbbren Inf. 7, 88. Pg. 14,136. 
17, 75. La Cr. écrit sans aucune nécessité triegua Inf. 7, 88 et ben 
dans les deux autres passages. 

Trei v. Tre. 

Tremante, tremblant, bebend, gitternb Inf. 5, 186. 

Troinare Gremere), trembler, zittern, de peur, de froid, de vieillesse eke. 
Inf. 1, 90. 4, 27, 150. 9, 66. 17, 87. 29,98. 32,75. Pg. 30,47. 
Pr. 18,78. De la terre, trembler, erbeben Inf. 3, 131. Pg. 20, 128. Pr. 
7, 48. Comme subst. Pg. 20, 141. 

Tremolare, fréquentatif de tremare, trembler, tremblotter, ergittern, bri- 
der, flimmern Pg. 12, 90. 28, 10. Pr. 2, 111. 25, 80, Comme saht, 
de tremblement, op Bittern, bas Flimmern Pg. 1, 117. 

Tremoto et tremuoto cierras morm). Toutes les édit. varient; ire 
est sans contredit la plus ancienne forme. Le tremblement de terre, bab 
Erdbeben Inf. 12, 6. 31, 106. Pg. 21, 70. 

Trenta Crigina), trente, breifig Inf. 31, 65. Pg. 8, 140. Pr. 26, 122. 
Dans le passage Pr. 16, 38 la Cr. suivie de Veaturi et Volpi a intro- 
duit de sa propre autorité la leçon ére au lieu de trenta qui sè Tom 
dans Alde, dans presque tous les Mss. et les anciennes édit. et qui sans 
contredit est la véritable. D. veut indiquer l’année de naissance de son 
trisaieul Cacciaguida et dit que depuis la conception du Seigneur jus 
qu’à sa propre naissance la planète Mars avait fait cingue cento ciw 

o E trenta de ses révolutions annuelles. Or comme l’année dt 
Mars est de 686 jours et quelques heures, la naissance de Cacciagaiti 
est fixée par cette leçon à l’année 1090 ou 1094, ce qui s'accorde par 
faitement avec sa mort avenue dans la croisade de 1147. Les okt, 
miciens supposant que D. par ignorance aurait cru la révolution dt 
Mars de deux années entières, en tirent la conséquence que D. ferait 
naitre son trisayeul en 1160 c. à d. 18 ans après se mort, et pour EN 
ter cette prétendue erreur ont admis presque sans aucune autorité P 
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au lieu de trenta pour faire naître Cactiaghida d’après leur calèul op 
1106. Les connaissances astronomiques très précises que D. montre 
partout ge permettent pas d'admettre qu'il se soit trompé de 44 jours 
ep calcelant l’abnée de Mars. 

Trentino, de Trente, von Trient ou Zebent Inf. 20, 67. 

Tronto (Tridouwm), Trmte, Trient où Lrivent, ville du comté de Tyrol 
If, 12, 5. 

freen (d’origine inconnue), nom d’une dance très animée qu’on nè 
connaît plus. Pour mouvement rapide, fénelle, Heftige Bibegung Inf. 
14, 48 

Trossare, denn, tangen, sauter, fyringer Pg. 10, 65. 

Trespiano, petit endroit tout près des portes de Florence Pr, 
16, 54. 

Tı lO, le triangle, bad Dreied Pr. 13, 102. 17, 15. 

Tribaldello v. Tebaldello. 

Tribo (de sm), mot qui a vieilli, ordre, Orbnung, rasg, Rang Pg. 
34, 180. 

Tricorde (de mos et chorda), un arc armé de irois cordes, ein mit beei 
Sehnen befpannter Bogen Pr. 29, 24. 

Triegua v. 

Ttiforme, iriforme, de trois manières, breiartig Pg. 47, 124. Pr. 
29, 28. 

Trinacria, ancien nom poétique de Pile de Sicile. Pr. 8, 67. 

Trine v. Érine. 

Trine, qui est compost de trois, aus breien beftehend Pr. 25, 132. Terme 
de théologie, ce qui se rapporte à la Tréin, beeieinig Pr. 15, 47. 24, 
140. 31, 28. 

Trionfale triumphalis), de triomphe, triomphal, gum Triumph gehörig Pg. 
29, 107. 32, 19. 

Trionfanto crriumphons), triomphant, ttiumpbirenb Pr. 22, 181. 

Trionfare créemphere). Dans le sens romain triompher, triumpbiten, 
vaincre, flegen Inf. 27, 111. Pg. 26, 77. Pr. 1, 29. 6, 52. Dans le sens 
chrétien, joxir de de béatitude, fid) ber Geligfeit erfreuen Pg. 24, 14. Pr. 
23,136. 

Trionfo (trixmphes), le triomphe, ber Triumph, la gloire céleste, bie Gims 
meléglorie Pr. 9, 120. 22, 107. 23, 20. 30, 98. 

Tripartito, partagé en trois, breitheilig Pg. 17, 138. 

Tripudio, mot emprunté du latin, la dans, ber Tang, ber Reigen Pr. 
12, 22. 28, 124. mouvement de fête que D. attribue aux bienheureux. 

Tristano, Tristan, héros fabuleux de la table ronde du roi Arthus, 
célébré dans les aħciens romans de chevalerie Inf. 5, 67. Il était le 
neveu du roi Marcus de Cornouaille dont il aima la femme Isolde et 
fut tué par ve roi. 

Tristisaimo, superlatif de tristo, trés triste, fer traurig, tris misérable, 
fehe elend Inf. 24, 91. 

Tristizia, de tristesse, bie Traurigtelt, Me Trauer Iaf. 6, 3. 22, 111. 
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30, 144. Pg. 22, 56. 26, 94. Pr. 32, 54. La misére, ber Jammer, bab 
Œlent Inf. 29, 58. 

Tristo , triste, traurig, affligé, betrüôt, misérable, elend Ini. 4, 84. 5, 
117. 7, 107, 121. 9, 16. 13, 69, 145. 23, 69. 28,111. 30, 16. 31,6. 
32, 38. 33, 64. Pg. 6, 3. 7, 28. 8, 58. 9, 13. 10, 69. 12, 44. 14,64, 
71. 18,123. 22, 111.28, 110. 31, 11. Pr. 6, 76. 9, 72. 16, 142. 
Des damnés, misérable, nidt8&wärbig, elend Inf. 3, 35. 6, 55. 19, 47. 20, 
421. 30, 76. 33, 109. D’une odeur infècte, verpeftet, désagréable, wlbere 
wåättig Inf. 11; 12. 

Tritare (de iisem, terere), fouler aux pieds, treten, fampfen Inf. 16, 40. 
battre le bled, auëvrefen Pr. #8, 34 où trito est la forme contracte du 
part. tritato. 

Trito v. Tritare. 

Trivia, surnom latin dé jo. Leg, ber Mond Pr. 28, 26. 

Troja, Troie, Troja Inf. 1, 74. 30, 98, 114. Pg. 12, 61. ` 

Trojano, de Troie, Troyen, trojanif® Inf. 30, 22, le Troyen, ber Tros 
janer Inf. 13, 11. 28, 10. 30, 14. Pr. 15, 126. 20, 68. Dans le pas- 
sage Inf. 28, 10 la Cr. et toutes les anciennes édit. lisent Trojani. 
Les modernes, Biagioli, Rossetti, Viviani et Romanis ont préféré de lire 
avec un très petit nombre de Mss. Romani. Nous préférons l’ancienne 
leçon cémme plus conforme à la manière de voir du poète et d’ailleurs 
appuyée par l'immense majorité des textes. 

Tromba (peut-être de Strombus, une coquille dont on a pu se servir 
comme instrument de musique), la trompette, bie Trompete, die Tuba, 
au pröpre Inf. 22, 7. pour la trompette poétique inf. 19, 5. Pour celle 
qui annonce le jugement dernier Inf. 6, 95. 

Trombetta, le trompette, vie Trompete Inf. 21, 140. 

Troncare, couper, abfdneiten Inf. 18, 18. déchirer, zerreifen, gerfleis 
féen Inf. 7, 114. Arracher, abreifen Inf. 13, 28. 

Tronco, le tronc, ber Stamm Inf. 13, 33, 55. 

Tronco, forme contracte de troncato, mutilé, verftümmelt Inf. 28, 65, 
121. 30, 51. Pg. 8, 27. Dein parola tronca, parole trosquée, abgebro= 
gen Inf. 9,14. De la vue intercepté, abgefdnitten, benommen Inf. 20, 51 
d’une montagne, détaché, abgelöft, séparé, getrennt Pg. 14, 32. 

Troncone, forme augmentative de tronco, le tronc, le corps de 
l’homme dont on a coupé la tête, ber Rumpf Inf. 28, 141. 

Trono (kon, le trone, der Thron Pr. 5, 115. 31, 69. Nom que l’on 
donne à l'une des hiérarchies des anges Pr. 9, 61. 28, 104. Quant à 
Pr. 21, 12 v. Tuono. M 

Tronto, fleuve qui fait la frontière du royaume de Naples et de l’état 
ecclésiastique et se jefte dans l’Adriatique Pr. 8, 68. 

Troppo (du latin du moyen âge troppw, une troupe, de l'allemand 
Trupp, qui tous semblent en dernier lieu dériver de turda). Comme adv. 
trop, qu viel, gu'febr, zu lange Inf. 7, 99. 10, 27. 13, 119. 20, 88. 22, 
70, 110. 25, 125. 28, 72. 31, 23. 32, 90. Pg. 8, 86. 13, 12. 17,96, 
136. 20, 9. 22, 35. 24, 92. 32, D, 88, 25. Pr. 4, 87. 9, 55. 11, 73, 
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104. 14, 180. 24, 27. 80, 105 et plus souvent. Troppo più, beaucoup 
plus, viel mehr Pg. 14, 125. 

Comme adj., trop de, zuviel Inf. 25, 125. 28, 72. Pg. 2, 9. 9, 124. 
13, 136. 22, 20. Pr. 8, 36. 5, 134. Pour mollo, nombreux, zahlreich 
Inf. 7,25. et comme adv. beawcoup, viel Pg. 12, 116. 

subst., le trop, le superflu, ce qui est de trop, baë Suviel, 
bas Ueberfiffige Pr. 6, 12. 22, 27. 

Trottare (de. l'allemand Tritt, per, trotter, traben, aller vite, cou- 
rir, laufen Pg. 24, 70. 

Trovare (peut-être de l'allemand treffen, au part, getroffen), trouver, 
finden, antreffen Inf. 1, 8. 11, 102. 23, 58. 31, 73. 32, 59. 33, 155. 
Pg. 6, 150. 11, 50. 12, 131. 19, 80. 20, 55. 33, 108. Pr. 8, 139. 
Trouver, imaginer, erfinden, erfinnen Inf. 11, 14. Trovarsi, se trouver quel- 
que part, äre, fich befinden, fein Inf. 4, 7. 8, 126. 14, 130. 18, 20. Pg. 
10, 96. 16, 116. Pr. 26, 32. < 

Trallare (peut-être du mot allemand bas et populaire ftrullen, uri- 
ner), péter, lacher des vents, fargen, furzen Inf. 28, 24. 

Truova, truovi, truova v. Trovare. 

Tu, iu, du, pronom de la seconde personne Inf. 1, 66, 76, 79, 85, 
94, 113, 121, 181, 133, 135. Pg. 1, 73, 92, 94. Pr. 4, 27, 75, 76, 
88, 91, 93 et ainsi de suite. Très rarement il est joint comme atxe 
au verbe comme Inf. 8, 127 vedestu p. vedesti tu. En rime il prend 
quelquefois la forme tue Pg. 16, 26. 29, 85. Pr. 1, 19. 

Tuba, mot poétique emprunté du latin, la rompete, bie Trompete. 
Au propre Pg. 17, 15. Pr. 6, 72. Au figuré, un instrument de musique 
quelconque Pr. 12, 8. La poésie Pr. 80, 35. 

Tue v. Tu. 

Tui v. Tuo. 

Tullio, Morcus Tullius Cicéron, l'orateur romain Inf. 4, 141. 

Tumore, au figuré l'orgueil, ber Gt, la vanité, bie Gitelfeit, der Gode 
muth Pg. 11, 119. 

Tumulto, le tumulte, ber ärm Inf. 3, 28. 

Tuo, pronom possessif ton, bein Inf. 1, 84, 112. 2, 79, 81, 98, 113. 
6, 58. Pg. 1, 55. 5, 65. 6, 33, 101, 102, 103, 129, 132, 184. Pr. 1, 
14, 25, 75, 137. 2, 62, 84. 3, 26, 41. 4, 25. 5, 8, 120 et ainsi de 
suite. Au féminin Tua Inf. 4, 113. 2, 43, 45, 67. 5, 92. 6, 49, 106. 
Pg. 1, 66,.80. 6, 112, 117, 122. Pr. 2, 72. A 47. 4, 17. 7,52. 15, 
67, 89, 92. 17, 98, 128 et partout. Au plur. masculin Tuoi Inf. 5, 
116. Pg. 1, 82. 8, 61. 5, 70. 6, 83, 120. 11, 10. 81, 110. Pr. 2, 99. 
5, 3. 17, 97. 38, 32 et ainsi de suite. Comme subst. les tiens, bie Deis 
nigen Inf. 12, 98. Au féminin: Tue Inf. 2, 137. Pg. 6, 86. 12, 15. 16, 
26. 22, 109. 29, 87. Pr. 13,90. 15,96.etc. Au lieu de tuoë on trouve 
en rime Tui Inf. 10, 42. 

Tuonare v. Tonare. 
` Tuono. Ce mot dérivé tantôt de toms, tantôt de sonitrus, , présente les 
deux significations de son, ton, bruit, Geräuft et de tonnére, Donner. H 
a le sens de son, bruit Inf. 81, 18. Pg. 9, 139. 29, 152. Pr. 21, 142. 
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De tonnére inf. 4, 2. Pg. 14, 134. Pr. 21, 12, 108. Quelquefois il es 
douteux laquelle des deux significations doit prévaloir, p. ex. Inf. 4,9 
où le sens de bruit paraît plus convenable et cette même sigaification 
pourrait à la rigueur s'appliquer à Inf. 4, 2. Quelques Mss. présentent 
la leçon trono qui probablement est la forme la plus ancienne comme 
Ja plus rapprochée de tomitrus, 

Tupino, petit fleuve dans le voisinage d’Assisi. Pr. 11, 43. 

Turare (de ob-turere), fermer, fdjliefien, Segrämgen Inf. 28, 45. 

Turba, la troupe, ber Saufen, un certain nombre de personnes hi. 
4, 29. 15, 109. Pg. 2, 62. 6, 10. 28, 21. 26, 65. Pr. 9, 43. 22, 131. 
23, 82. 

Turbare, au physique troubler, Diren, mettre en désordre. Pr. 29, 
#51. troubler, obscurcir l'air, ble Luft verbunfeln Pr. 28, 83. Plas souvent 
au moral Furbarsi, se troubler, beftürat werben Pg. 14, 68. 26, 67. A 
part. Turbato, troublé au physique, de la vue, troudé, malade, trübe Ial. 
11, 91. Au moral troublé de colère, aufgeregt, erzürnt Inf. 23, 146. Pg. 
27, 85. de douleur, beftürgt, traurig Pg. 3, 45. 

Turbare, subst. verbal, le trouble, le désordre, ble Uuvube, pie Bertin 
sung, des éléments Pg. 28, 97. 

petite ville du territoire de Gênes, non loin de Monaco Pg 
8, 49. 

Turbo, mot emprunté du latin, la forme italienne est twròine, leir- 
billon, ber Wirbelwind Inf. 3, 80 où Alde, suivi de Romanis, D. Fox. 
et appuyé de plusieurs Mss. lit a turbo, a modo di turbine. Nous pré 
férons la leçon de la Cr., de la Nidob. et de presque toutes les ét | 
anciennes et modernes il turbo, d'autant plus que D. se sert Aer 
de la même expression Inf. 34, 4 et que le mot de turbo se trouve dans 
le même sens Inf. 26, 187. Pr. 22, 99. 

Turbo (de wette), l'obscur, Le sombre, bat Dune Pr. 2, 148. 

Turco, le Ture, ber Türte laf. 47, 17. 

Türgere, mot emprunté du latin, proprement s'enfer, se gonfer, ai 
f@ivellen ; des mouvements de l’âme Pr. 18, 144. 80, 72. ` 

‘urgido, des bourgeons des plantes qui s'enfont, je gonflent au prit- 
temps, angef@iwollen Pg. 32, 56. 

Turno, héros Rutale qui périt par les mains d'Enée en oombatimt 
pour sa patrie Inf. 1, 108. 

Ro mot datin, turpis, esoe féAnbtidé, impur, unvein Pr. 15, 


MA mot emprunté du latin, sûr, à l'abri de, fider, gefidiertsor Pr 
, 108. 
,  Tuttavia, deit, cependant, jebo, invef Inf. 80, 141. Pg. 81, 4. 
toujours, immer, néanmoins, ét bekto weniger Inf. 4, 65. ` 
Tutti, pour tu ti, tu te, bu dir, leçon de la Nidob. qui n’a été adopti 

de personne. 
Tutto eaw), adj., cout, gang, alle, ordinairement le subst., angul Ü 
est joint, prend Particle, tutto ‘! mondo ete. Inf. 1, 57. 3, 144. 6, 56 
7, 48. 8,7. 9, 121. 40,9, 14. 14, 28. 17, 44. 24, 71. 22, 147. 3, 





v. ! 529 


128. 82, 3. Pg. 2, 55. 3, 92. 6, 72, 124. 7; 22. 8, 17, 110, 128. 11, 
9. Pr. 2, 114. 8, 88,111, 127. 5, 118. 6, 56. 7, 14, 27, 110, 118. 
8, 97. 9, 109. 10, 59 et très souvent. Quelquefois l’article est omis 
Inf. 1, 49, 78. 14, 133. 17, 25. 27, 27. Pg. 5, 99. 11, 110. Pr. 1, 
110. 7, 27. 28, 66. 81, 51. Tuto giorno Pg. 27, 105. Tutto & Pr. 
44, 57. 17, 51 correspondent à toujours, immer.. Quelquefois tutio adj. 
seul, ou joint au substantif et à l'adjectif prend le sens de l’adverbe tout 
à fait, gang unb gar Inf. 2, 129. 5, 8. 14, 28, 109. 16, 54. 17, 44. 
19, 64. 21, 21. 23, 65. 28, 128. 31, 15. 33, 93. 34, 11. Pg. 1, 20. 
19, 18, 72. 23, 46. Pr. 1, 64. 5,86. 9,109. 17,64. Tutti, tutte, tous, 
Joes, ge Inf. 1, 127. 3, 123. 4, 133, 145. 7, 38. 9, 77. 10, 10. 14; 
20. 19, 25. 23, 65. 34, 11. Pg. 8, 70. 5, 52. Pr. 2, 68, 102. 4, 34. 
5,24. 6,24. Devant les noms de nombre tutto est suivi de e Tutti e 
trei Inf. 16, 24. tutti e tre Pg. 27, 85. tutti e quatre Pg. 8, 135. tutti 
e cirique Pg. 9, 12. tutte e setle Pg. 88, 18. Pr. 22, 148. tous trois etc. 
alle brei etc. 

Très souvent pour renforcer le sens, quanto est ajouté à tutto, tutia 
quanta, -toute entiére, gang und burdaus Inf. 20, 4, 114. Pg. 10, 58. 
22, 76. 28, 103. Pr. 14, 45. 28, 70. Tutti guanti, ou tutte quante, 
tous ou toutes tant qu’il y en a, aUe miteinander Inf. 3, 106. 4, 117. 6, 
37. 7, 40. 20, 42, 73. 22, 87. 31, 83. Pg. 2, 74. 6,25. 7, 36, 89. 
25, 82. 28, 11. Pr. 1, 108. 22, 138. 23, 29. 

Tutto, adv., tout d fait, gang, gang unb ger Inf. 2, 39. 4, 14. 5, 136. 
6,3. 9, 85. 10, 88, 44, 57. 14, 28. 17, 87, 128. 19, 125. 21, 104, 
108. 28, 19, 112. 24, 101. 25, 51. 28, 28, 145. 29, 100. 34, 52. 
Pg. 1, 110, 128. 3,23. A 48, 59. 8, 42. 11,78. 16, 42. 17, 42. 
19, 24. 29, 32. Pr. 1, 44. 6, 24. 7, 71. 11, 87. 12, 69. 22, 99. 25, 
22, 29, 29; 

Tutto, tout, ales Inf. 7, 3, 73. 9,29. 10, 131. 34, 69. Pg. 3, 38: 
16, 68. Pr.9, 73. 22, 82. 

Tutlo, subst., le tout, bot Ganze Inf. 34, 32. Pr. 3, 86. 9, 73. 

Del tutto, tout à fait, gang und gar Inf. 9, 119. 20, 17. 30, 130. Pg. 
13,31. Et dans le même sens in tutto Pg. 6, 128. 7, 86, 89. 8, 90.: 

Tuttochè ou tutto che, Mo ee, obwohl, obglei Inf. 6, 109. 14, 125. 
15, 11. 16, 35. Pg. 30, 67. 

Con tutto che, dans le même sens Inf. 30, 86. 


H. 


U’ «w), forme ancienne et poétique pour ove, où, wo, wohin, avee 
et sans mouvement. Inf. 2, 24. 9, 38. Pg. 24, 79. 28,12. Pr. 7, 31. 
10, 87, 96, 112. 12, 63. 20; 106. 27, 146. U che pour ovungue, 
de quelque côté que, wobin immer Tat. 7,420. Au lieu de U’ Pr. 12,128 
et 15, 54. la Cr. lit Du’ apparemment p. dove. 
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620 Ubaldin + Ufcio. 


Uholdin dalle Pila v. Psia. © : . 
. Dbaldo, nom dérivé de l'Allemand Gubalo, St, Ubaldo, dabord ernie 
puis évêque d’Agobbio suivant Benvenuto. Pr. 11, 44, 
. Ubbidipnte, obéissans, gebarfam bt 4,57. Alde, La Cr., Dan., Land. 
et plusieurs anciennes édit. lisent bhidente qui pourrait bien être la 
forme la plus ancienne. Tous les anciens eommenjtateurs rapporten 
eette épithète à Moyse, quelques modernes comme U. Fose., Romanis 
la rapportent par une construction assez forcée à Abraham. 

idire on whidire Geet, obrir, gehorchen Inf, 2, 184. 10, 48. 

Pe. 29; 25. et comme subst. Pobéissance, ner Geborfam, was Georga 
laf. 3, 80. ` 

Ubertà, la fonde, die Brudtbarfeit, la riche, der Reichthum Pr 
20, 21. 28, 130. . 

Ubertin Dogato v. Deeg, . ` ` ` 

Uhi, mot latin, où, wo. Comme subst. Pr. 29, 12. Tenere all wi 
Pr. 28, 95. les tenir dans le lieu, la situation, où ils se trouvent, fie fife 
Halten, wo fie fi brënken, Lombardi lit avec la Nidob, agli wbi. 

Unsellatojo (de uccello), une aire ou endroit préparé pour prenët | 
des oiseaux, ein Pogelheerb. Dante désigne par ce nom nne moalaghe | 
à 5 milles italiennes de Flọrenge d'où la ville se présente pour la pre | 
mière fois à qui vient par Ja raute de Bolagne, comme Rome e'offre à 
la vue du haut du Montemato q. v, Pr, 45, 140 : 

Ucçellino, dimin, d'uccello, ie Sept oiseau, ter fein Bogel, ta Bigi 
kein Pg 23, 8 où ke poète décrit Paceupatian pissuse d'ug oiselgar. 

Uscelle (de anceis de la basse. latinité pour oriole), Poisres, wer Bre 
gel. Au propre Inf., 17, 128. Pg, 17, 20. 29, 148. Pr, 22, 118 où ce 
pendant il est fajt aMusion au diabla. L'gigis, ve Moler, est appelé Bee 
di Giove Pg. 32, 112. et U. di Dio Pr. 6, 4. L’aigle dans les armet 
rips iņpéniales Pr. 17, T2. Gamme D. attrihua des ailes aux démons 
et aux anges, un démon est appelé malvagio. veel Inf. 82,06. d | 
Satan lui-même inf. 34, 47, un ange U, divino Pg: 2, 38. 

Docidere Locisere, tuer, töten Inf. 1, 96, par extension conger, oft | 
fen, détruire, yeenichten bt, 11, 55. ` | 

Diro odp, entendre, Hätt et oni, Säiten et S, 115. 2, 16 | 
8, 32. 4, 79. 5, 70. 6, 99. 7, 94. 10, 97, 427, t4, A2. #6, 1, 93. 2 
97. 21, 74. 22, 97, 107. 28; 14B. 24, 142. 25, DA. 28, 69. 28,52 
31, 4. 33, 12. Pg. 1, 69. 4, 7. 7, 20. 8, 5, 61. 10, 107. 13, 97, 145. 
14, 55. 16, 22, 145. 17, 79. 23, 10, 13. 24, 57, 128.. 26, 80. 28, 
83. Pr. 4, 97. 5, 104. 7, 55. 10, 126. 14, 126. 15, 70. 17,2. EI 
52. 25, 98. 31, 98 et très souvent. Comme subst, le sens de Povie, WM 
Getër Pg. 14, 136. Pr. 27, 6. L’action d'entendre, bat Hören Pg. 8, 8. 
16, 36. On trouve en rime Wdfe p, véi Pg, 28, 40 Ua pe ud Pr-15, | 
TP, et Udisai p. s'udà Pg. 31, 98. ` ~ 

Ufciale coffeioie), loffier, le œinigtres keine, wt Dipus, bet Be 
amte Pg. 2, 30. . ` 

Uñcio et Ufzio Goficiym), l'emploi, le shargr Më fat, La men 








paire, — Umile. ss! 


forme se troûve Int, 12, 89. 22, 86. 27, 94. Pg. 10, 97. Pri8, 119. 
12,98, 128. 21, 78. 25,111 27, 17. 30, 136. Ufsio en rime Inf. 
5, 18. 18, 62. 

Ugnere ou Ungore, oindre, falben, pour guérir Pr. 32, A. 

Ugo, du nom allemand Sugo.ou Hug. Les pérsonnes de ce nom dont 
D. fait mention sont: 

Ugo giapotta v. Ciopeita. 

Ugo da Sanvittore v. Sanvéstore. 

Ughi, les Ughi, ancienne famille noble de Florence Pr. 16, 88. 

Ugolino della Gherardesca, comte de Donoratico, chef du parti 
des Gibellins à Pise vers la fin du treizième siècle. Aceusé par l’arche-- 
vêque Roger degli Ubaldini d’avoir trahi les intérêts de la patrie, il fut 
arrêté 1288 aveo deux de ses fils et deux op ttois de sès petits-fils et 
on les laissa mourir de faim dans la tour des Gualandi, ou alle sotte 
vie sur la place des Anziani. V. Inf. 33. 

Ugolin d'Azzo v. Asso. 

Ugolin dei Acel v. Fantoli. 

D te (de sertalis), également, gleich, d’une manière égale, gid, ` 
Praia Inf. 7, 76, Pr. 28, 69. 

Uguccione, autre forme du.nom Ugo. C’est le nom d’un des fils du 
comte Ugolino, qui périt avec lui. Inf. 33, 89. V. Ugolino. 

Uligso, Use, Ulyffes, roi d'Ithaque, un des héros de la guerre de 
Troie. Inf. 26, 56. Pg. 19, 22. Pr. 27, 83. Il raconte lui-même sa mort 
Inf. 26, 90 sq. 

Ulivo Geh, Tote, der Cosi, wus branche d'olive Pg. 2, 70. 


` pour Polise, ble Olive Pr. 21, 115. 


Ultimamente, op, en demie lieu enolic, pu fe 20, 116. 
Ultimare, comme bet, la fs, ba Œnbe Pg. 15, 1. 
Ultimo, le dernier, der legte Inf. 4, 90. 24, 42, 114. 29, 40, 118 


` 88,111, Ze. 17, 71. 25, 109. 28, 147. Pr. 1, 13. 3,120. 24,15. 25, 


121. 28, 126. L'ultimo. à Inf. 14, 54. 45, 47. et l'ultima sera Pg, 1, 
58 lo dernier jour de la vie.d’un homme, ber legte Tag, bet Tobestag. 
L'ultima salute Pr. 22, 124 lu derniére, la plus haute béaläude, bie 
boge Seligfeit. L'ultimo vormme subst., le dernier effort, le terme de 
la perfection, bag Aeuferfte, ba Befte Pr. 30, 33. 

Umano (@umanw), humain, de, l'homme, menfdlid, dem Menjen eigen 
hf. 2, 77. 3, 104. 7, 81. 10, 105. 18, 13. 15, 81. 18, 114. 20, 85. 
24,124. 26, 99. 29, 104. 30, 24. Pg. 1, 5. 2, 31. 3, 95. 7, 38. 10, 
24. 22, 71. 25, 40. 26, 88. 28, 72. 38, 115. Pr. 1,.57. 4, 46. 7, 28, 
77,122. 12,27. 26, 46,128. 27,93. 32,123. 38,37. Comme subst., 
l'humanité, die Menfdbeit, bas MenfŒlide, l’état de l’homme Pr. 31, 
37.. Ce que l’homme Gent ds l’homme Pg. 25, 81. 

Umbilico, le nombril, ver Nabel Inf, 31, 33. 

Umido (humidus), humède, feuht Pg. 5, 110. 17, 4. 

Umile.Ghumiis), humble, bemüthig Inf. 1, 106. Pg. 1, 135. 10,65. 29, 
142. Pr. 11, 87. 33 2. De bosse extraciion OU condition, gon niedrigem 


set Umilemente — Universo, 


Stanbe Pr. 6, 185. En rime umile, avec l'accent sur la pénultième Pg. 
8, 24. et même sans la rime Pr. 6, 185. 

Umilemente, forme ancienne et poétique p. umilmente, imbine, 
bemüthig Pg. 9, 108. Pr. 22, 90. 

Umiliare, pour umiliarsi, #humiller, fi vemütbigen, th berablaÿfes 
Pr. 7, 120. 

Umilitade, forme ancienne et poétique p. wmiléd, au plur. des ss 
d'humilité, Werte der Demuth Pg. 10, 98. 

Umilmento, mmblemen!, bemithig Pg. 3, 109. 7, 14. Pr. 29, 93. 

Umiltà Genie), l'humilité, bié Demuth Pg. 11, 119 et wmiliats Pr. 
7, 99. 

Umore (mor), l'humeur, bie Seudtigfeit, les humeurs du corps kumsin, 
bie Säfte Inf. 80, 53, 120. Le ue, le séve des plantes, ber Gaft Pg. 
Wi de 

ad una, v. A et Uno. 

Zi inaro (de uncino), prendre avec une e fourche ou un croc, obt: 
cher, baten Inf. 23, 141. 

Uncino (soins de seou), Le croc, ber Doft, la fourche, Ne Gabel In. 
21, 57, 78. 22, 69, 149. Comme instrument de cuisine Inf. 21, 57. 

Undici (mdecim),. onze, df Inf. 30, 86. 

Ungere v. Ugnere. 

eria Gmgaris), la Hongrie, Ungarn Pr. 19,142. Elle est encore 
indiquée Pr. 8, 68. 

Unghia (de ungula), l'ongle, ber Nagel Inf. 9. 49. 17, 86 où Ja Cr. 
sans aucune nécessité unghia au plur. tandis qu’elle a unghie dans tous 
les autres passages. Inf. 18, 131. 22, 69. 29, 80. Pg. 16, 99 où iles 
fait allusion à la loi de Moïse 8 Moïse 11, 3 qui ne reconnait comme 
purs que les animaux qui runiment et qui ont les ongles fendus. Iles | 
même possible que le poète par le mot ruminer ait voulu parune allusion 
malicieuse comparer l’avidité des papes à lavidité des animaux rumi- 
nants qui dévorent une grande quantité d’aliments. 

i Dei, armé d'ongles, ou de grifes, mit Nägeln ou Klauen bewafnt 
inf. 6, 1 

iome, forme augmèntative de unghia, l'ongle, la griffe, bie Raut 
Inf. Je 41. m 

Unico, unique, einzig, einig Pg. 20, 97. 

Uniforme, siforme, gleichartig Pr. 27, 101. 

Unire, unir; vereinigen, combiner, verbinden Pr. 2, 42. 7, 32 où wabo 
est mis pour uni. Ordinairement au part. unito, sni, vereinigt, combis, 
verbunden, opposé à fend, divisé, ungefpalten, gang Inf. 25, 133. Pg. 18, 
50. Pr. 2, 86. 7, 35. 10, 63. 

2 Unitate, forme ancienne et poétique p. unità, l'unité, bie Gab, , 

138. 

Universalo, universel, général, algemein Pr. 88, 91. | 

Universo, Panisers, l’ensemble de la création, ba Univerfum, dit 
ganze Shöpfung, baë Weltall Inf. 5, 91. 7, 18. 14, 65. 12, 41. 32,8 
Pr. 1, 2, 105. 27, 5. 31, 23. 33, 87. 


“Uno — Uomo, 533 


Uno, pronom indéterminé, un, ein, devant les consonnes simples un 
hf. 4, 2, 18, 19, 32, 45, 49. Pg. 1, 81, 95. 2, 17, 23, 24, 41. Pr. 1, 
3, 63, 83, 96, 137 et partout. Un poco, un peu, ein wenig Inf. 1,19. Pg. 
1,29. 2, 64, 87 et souvent. Un giorno, un jour, une fois, eines Tages 
hf. 5, 127. Uno, nom de nombre et l'uno, un, duet, ber eine Inf. 2, 8. 
3, 116. 6, 38. 7, 66. 8, 32, 36. 9, 80. 14, 185. 15, 23. 18, 40. 19, 
114. 25, 69. 28, 23, 85. 32, 52, 78. Pg. 2, 76. 3, 103. 4, 106. 5, 4. 
8, 8, 81, 47, 64. 9, 118. Pr. 1, 16. 2, 71. 4, 3, 17. 5, 44. 6,14, 100. 
7, 77, 106, 114. 8, 31, 124, 129. 9, 123. 10, 2, 9, 104. 12, 84. 14, 
28,29. 9,128. 24, 107. 28,36. 29,97. L'una e l'altra, l'une et l'autre, 
die eine unb ble anbere Inf. 10, 50. 31, 2. Pg. 14, 108. De même uno 
— e uno Pg. 16, 63. Quant au passage Pr. 26, 184 où la Cr. lit Un. 
V. El. 


Ad una voce, tous d'ane voiz, einftimmig Pg. 2,47. Ad wna; en sous- 
entendant voce. Pg. 4, 17. 21,35. Ensemble, en | méme temps, mit éinanber, 
auglelt Pg. 9, 63. Pr. 12, 35. 

Ad una ad una, Pune aprés l’autre, eine na) ber anbern Inf. 3, 116. 
83, 71. Pg. 24, 25. Pr. 38, 24. 

Ad una a due, à wie, d deus, ju einer, gu aweien Pg. 8, 80. Con uni 
e con altri Pg. 31, 123 tantôt evec Pun d tantôt avec l'autre, balo mit bles 
Le balo mit jenen. 

Uno, adj., us, indivisible, einig Inf. 28, 125. Pr. 18, GO. 24, 140. un 
seul et même, dp und ber nemlide Inf. 5, 106. 32, 58. Pg. 9, 116. 16, 
20. 19, 185. 27, 71. 80, 108. Pr. 3, 81. 4, 2, 8. 7, 47. 8, 35, 9, 31, 
91. 28, 56. 29, 145. 

Unquanche (de aisen et anco ou anche), en rime jamais, female, 
niemal Inf. 83, 140. 

Unquanco (de smquem et anco), jamais, jemal8, niemals Pg. 4, 76. Pr. 

Unque cimquom), jamais, jemal8 Pg. 3, 105. 5, 49. Pr. 8, 29. 

(de ugnere), oint d'huile, mit Oé gefalbt, beftriden Inf. 16, 22. 
19, 28. De-là sale, feugig Inf: 6, 16. 

Uomo homo), l'homme, der Menfh Inf. 1, 66: 2, 19. 11, 25. 18, 45, 
105. 15, 85. 16, 125. 24, 44, 129. 26, 109. 27,67. $0, 51. 34, 115. 
Pg. 4, 9. 6,107. 13, 53. 28,32 où le contexte demande qu’on lise omo 
q. v. 28, 100. Pr. 7,26. 20, 97. Le plur. uomini se trouve Inf. 13, 
37. 16, 118. 20, 88. 33, 151. Pg. 23, 32. Pr. 8, 18, 106. 5, 80. 27, 
124. Uom d'arme, un guerrier, dp Krieger Inf. 27,67. L'uom chenacque 
` e visse senza pecoa Inf. 34, 115 est J. Christ dont le nom ne se trouve 
jamais dans l'Inferno. L'uom della villa, le paysan, ber Bauer Pg. 4. 
21. L'uom che non nacque Pr. 7, 26 est Adam. 

Souvent le mot womo est employé comme pronom, dans le sens de 
quelqu'un, on, jemand, einer, man Inf. 9, 4, 102. 13, 45, 105. 15, 45. 
21,25. 31, 66. 34, 80. Pg. 1, 132. 4, 90. 14, 27, 83. 15, 30, 119. 
47, 14. 24, 45. 88, 33. Pr. 3, 36. 4, 186. 11,41. 17,12. Ogn won, 
chacun, tout le monde, jeber, jedermann Inf. 18, 61. 19, 21. 21, 41. 


s | Dee — Unies. 


Topo Cow), subat., le besoin, ba Bebinfnif, ble Neth Pg. #7. 59. 
18, 130. 25, 21. Comme ea Jatin ce mot se construit ordinairement 
avec essere, à uopo, il est nécasaire, t8 ift nbtbig, eè thut Noth Inf. 2,81. 
Pg. 26, 19. Pr. 1, 18. 8, 114. 11,27. dt même avec avere, avoir besoin, 
mtbig haben, bedürfen Pg. 18,98. . 

Urania, l’une des neuf Muses Pg. 29, 41. 

Urbano, un des premiers évêques de Rome, dont il n’est cependant 

m bien sûr, qu'il ait souffert le martyre. Pr. 27, 44. 
a Urbino, ville qui feit aujourd’hui partie des états ecclésiastiques lf. 
27, 29. 
` Urbisaglia, petite tille de l'état. ecclésiastique, non ‘loin de Mace- 
rate, que D, cike comme exemple d'ane ville déchat de son anciense 
prospérité. Pr. 16, 73. 

Urgere, verbe emprunté du latin, pousser, fairo moavoir, eben Pr. 
40, 142. Au moral exeüer, pousser, antrelém Pr. 30, 70. 

Date (uiware), hurler, Heulen Inf. 6, 19. Pg: 23, 108. 

Urlo, la :hurjement, bað Gebenl Inf. 7, 26. 

Urto, forme contracte du part. de urtare p. urtaso (de l’ancien alle- 
mand Gurt, une poussée), pousse, geopen Inf. 26, 45. 

Usansa (de wsare), l'usage, die Gewohnheit, tie Sitte Pg. 21, 42. 
22, 124. Pr. 3, 116. 13, 22. 30, 84. 

Usato (de sti), faire. usage dè, exercer, anwenten, ùben Inf. 8, 125. 11, 
53. 20, 119. Pg. 24, 28. Pr..5, 32. employer, user de, gebrauchen, og, 
den Inf, 19, 103. 31, 78. Pg. 10, 10. 15, 138. 26, 99. Pr. 5, 32. 26, 
414. faire, thun Inf. 7, 48. Usare con uno, fréquenter, henter quelqu'un, 
mit- jemand umgehen Inf. 22, 88. Au part. usato, usité, ordinaire, ge 
bräudhlih, gewöhnlich Pg. 2, 126. 4, 126. 20, 144: employé, anigemwendet 
Pr. 27, 42. 

Usata, au lieu d'usanza, l'usage, die Gewohnheit Pg. 22, 81. . 

Usato, Foréinaite, bas Getvdbnlide, de coutume, gembbnlid Pr: 44, 87. 

Usberge (de l’ancien aliemand bal8berc, haubert), proprement cotie de 
maille, Bangerhembe, pour armure, Rüftung en géméral Inf. 28, +17. Alde 
Jit: asbergo qui se rapproche la plus de s0n.origine, la Cr. et la plupart 
des édit. osbergo q. v. 

Usclore (de soio), le huissier, Le portier, pr Shütbüte Pe A. 129. 
Leçon de la Cr. qui ne- repose que sur un très petit nombre de Mss. 
Ae lit Puccel. de même que la Nidob. et plusieurs amoiermes édit. 
Lombardi et la plupart des édit, modernes donnent le préférence à 
Vangel qui se retrouve Pg.9, 104 et qui semble effectivement la meil- 
leure leçon. 

Uscio (de uscire), la porte, bie. Thür, l'entrée, ber Œingang, par où 
Von entre et sort, Inf. 33, 46. Pg. 9, 180. 30, 189. 

Usoire (de exire), sortir, berauâgeben, prendre origine, HecoorÉommen, 
Bervorgeben. Au propre: Inf. 1, 23. 2, 105. 4, 49,8, 72. 9, 122, 10, 
28. 12, 117. 13,:26,.126. 14, 45. 17, 100. 28, 180, 32, 118. 33, 
54..84, 46,. 189.. De 2, 24. D, 74. 16, 85. 21, 102. 23, 68...24, 94. 
Pr. 4, 93. 6, 6. 17, 8. 20, 28. 23, 44. 24, 88. 25, 84. 29, 28. 30, 





Uscita — Yadere. D? 


77. de-là s'évancar, vorfpringen, hervorragen Inf. 18, 69, 22, 55, Uscir 
di vita, mourir, fterben Inf. 20, 58. U. adoseo, s’élancer sur quelqu'un, 
fih ouf Gina Riran Inf. 21, 68.. U. di mente, oublier, vergeffn Pa. 8. 
15. U. di cappello, du faucon étre délivré du chaperon, von ber Kappe 
befreit werben Pr. 19, 34. U. d'un dubbio, se délivrer d'un davie, sop einem 
Bivelfel Bo befreien. inf. 82, 83. De la renommée, s'étendre, fid nerbrelz 
ten, ausgebsn Inf. 27, 78. Uscirsi p. uscire Pr. 20, 28. Par extension 
sortir, dériver, hervorgehen, entfpringen Inf. 1, 58. 2, 18. 29, 50. Pg. 10, 
33. 23, 68. 38, 113. Pr. 7, 108. 8, 03. Croire, mac{en Pg. 28, 27. - 
On trouve en rime soio p. usà Inf. 10, 38. 20, 58. 24,.66. 33, 54. 
fe, 2, 24, 28, 27. Pr. 6, 6, 29, 44. Uscie p. wich Inf. 27,78. Uscinne 
p. ne usch Inf. 4, 49. Uscinei p. ci uscirono Inf. 14, 45. 

Uscita (de maire), l'issue, le résultat, le fruit, Ser Ausgang, Der Gre 
folg, sie Srucbt Pg. 7, 432. 

Uno, subst, l'ussge, le coutume, bep Gebraud, die Gewohnheit bat 22, 
104. Pg. 8, 180. 9, 26. 14, 39. 17, 45. 26, 118. Pr. 4, 54. 10 43. 
24, 197, L'usoge qu’on fait d’une chose, Vesersice, bet Gebrauch, gie 
Hung Pg. 2, 107. 14, 44. 16, 42. 31, 60: 33, 68. ` 
vw) part. de wsare, occauumé,. gewobut Pg. 19, 85. 33, 128. Pr. 3, 


Usura, Vusure, Ar Wucher Inf. 11, 95. Pr. 22, 79. 
Usuriere, l'usurier, ber Wucherer Inf. 11, 109. 
Urpare, wwrper, passéder sans titre légitime, fé mit Unredÿt an= 
mogen Pr. 15, 143. 27, 22. 
Utica, -ville d'Afrique, célèbre par La mort valyntairo de Caton, ir 
que, Mise Pg. 1, 74. 
Wis , #tilewest, d’une manière utile, sägié Pg. 28, 6. 
Wei, la reift le rajin, bie Drun, bio Beintsaube Pg. 4, 91. 


vV; 

Yx ri 

"IN". Lorsque ka paréoule opge, od, wo, se trouxe entre deux voyelles 
la plupart des édit. écrivent *v’ Inf. 14, 76. 26,33. LA enen Jet. 
84, 98, Pg. 24, 8 où la Nidob. lit ae, 

Vacante, veguent, enbffnet, erlebigt; prima wome Pr, 42, 92 formule 
Arie dy stilo da la conr de ene, le premier béfics vagyont. af gomme 
ordinairement-.an sousentend rodeia, beaueoup de Mss. portes .mims 
sw, de qui pourait bien être la leçon originale. Prin de, beraubt, 
qui perd Inf. 16, 99. 

d’une charge, d'un emploi, être vecant, erbfisié, grisbigt fein 
Dr, 16, 113. 27, 23. 

Vacoa, io veche, die Ruh Ial, 12, 48. Pg. 28, 44. Dans ces dent 
passages il est question de la vache de bois dontse servit Pasiphak pour 
assouvir są lubricité. 

Yadere v. Andare. 


536 ` Vagabondo — Vako. 


'agabongo, vagabond, Veteran Pr. 41,128. au moral, quivéqare 
s'éloigne de la bonne route. 

Vaganto, des regards qui eent à avonture, veier, dat 
Pg. 32, 154. 

y agheggiare (de vago, vagare), regarder, contempler avec amour, mit 
Liebe betrachten, belicbäugeln Pg. 16. 85. Pr. 8, 12. 10, 10, 92. 26, 83. 

Vaghezza (de vago), la curiosité, bie-Mleugier, le désir, bie Begierde 
Inf. 29, 114. Le plaisir, bie Quft Pg. 18, 144. 

Vagina, mot emprunté du latin, proprement le fourreau, la gaine, bie 
Seide. D. ` appelle ainsi la peau de l’homme. Pr. 1, 21: 

Vaglio @ origine incertaine), le crible, ba Sib, par métaphore 
Vezamen, ba Œramen, die Prüfung Pr. 26, 22. 

Vago. Le sens primitif est errant, vagabond, umberirrenb Pg. 19, 22. 
qui promène ses regards Pr. 23, 18. De-là la nymphe Echo est appelée 
vaga Pr. 12,14. Et comme celui qui va, qui cherche, qui promène ses 
regards, montre le désir de trouver vago signifie souvent, . désireur, em- 
pressé, avide, begierig, eifrig Inf. 8, 52. 29, 3. Pg. 3, 43. 10, 104. 15, 
84. 24, 40. 27, 106. 28, 1. Pr, 3, 84. et même content, erfreut, satisfeit, 
befriedigt Inf. 8, 52. Pg. 82, 135. Pr. 84, 33. 

Vajo (de variw), proprement fourrure blanche et noire, Grautvetf, mais 
ici couleur de blason, blanc et gris, ou argent et aser, Gifenbätisin Pr. 
16, 103. 

Val, abréviation de valle, qui a lieu devant les consonnes simples 
et surtout devant les noms propres auxquels ce mot est joint Les 
noms propres de ce genre qui paraissent dans la D. C. sont: 

Yal Camonica, vallée des Alpes baignée par l'Oglio, qui forme le 
lac d’Iseo et se jette dans le Po. Inf. 20, 65. Vellutello avait proposé 
de lire val di Monica, quant aux difficultés que présente tout cè pas- 
sage v. Apennino et Pennino. 

Valdichiana ou Val di Chiana Inf.29,47. La vallée de la Chiana, 
petit fleuve de Toscane qui se jette dans la Paglia et le Tibre. Son 
cours est si lent qu’il forme des marais qui rendent toute la vallée ex- 
trêmement malsaine. Dans les temps modernes on a taché d'assainir 
cette contréé par le moyen d’un canal qui conduit les eaux de la vallée 
dans l’Arno. 

Yaldigriove Pr. 16, 66. Vallée au midi de Florence et parcourrue 
par le petit fleüve Greve ou Grieve qui se jette dans l'Arno. 

Vat di Magra ou Valdimagra Inf. 24, 145. Pg.8,116. Vallée par- 
‘courrue par le fleuve Magra qui forme la frontière entre la Toscane et 
le territoire de Gênes, comme la Macra des anciens” séparait, l’Etrurie 
etla Ligurie. 

Val di Pado Pr. 15, 187. La vallée du Po. Les anciens commenta- 
teurs entendent sous ce nom la ville de Ferrare; d’äutrés ent org que 
D. voulait désigner Païmie ou même Vérone, e qui n’est nullement 
probable. 

Valco (de varicare ou de l'allemand pain marcher), D pas ber 
gët Pg. 24, 97. 


Valento — Vonsggiaie. ` ss 


Valente, ee, Bett, soursquus, muthig Pg. 4, 114. 

Valere, valoir, pouvoir, avoir la puissance, vermögen, die Matt Bebon 
It. 22, 917. Pr. 88, 68. Au moral, valoir, werth fein Pg. 20, 08. Avoir 
le sens, vouloir dire, den Ginn Haben, bedeuten Pr. 12, SÉ.. vider, Golfer, 
servir à, woga Monn Inf. 1, 88. 16, ap. 22, 427. 00, 84. Pg. á, 485. 
6, 88. 14, 147. 15, 26. 30, 133. Pr. 11, 70. 

Talao, mot emprunté de Tati, evourer, vm, See Ste 
hf. 8, 

Fatio con, io vaike, bað Thal- Au propre Jnl. 1, 14. 8:71. 10 
135. 12, 40, 86. 14, 115. 15,.50. 24, 39. 3t, 115. 82, 56. où la 
valle fortunata ets. est la vallée du Bagrada où Scipion -veinquit An: 
nihal à Zama. V. Lucain Pharsale IV, 587 sq.. Dans le passage Inf. 18, 
9 Venturi, Lombardi et Poggiali prennent valli pour élu. de vallo, 
le rempart, Aer Wal, parodqe, -Hisenbils, le prenom gueli v.. 18. ne 
saurait se rapporter au pler: dela valle. lis se trompent, quelli se 
rapporte à fossi v. 11. Pg, 5, 415. 8, 38. 44, 30, 41. Pr. 6, 60. 9 
88. 31, 421. Za maggior valie ete. Pr. 9,82 ost In édierrané,. bat 
Mittelmeer. Très souvent ce got désigne les vallées ou cergles des ens 
fers Inf. A 8. 18,98, Së 197. .20, D, 65. et Teater en général, vie 
Göle Pg. 24, 84. Pr. 17, 137. Une situation malheureuse, eine unglüdiihe 
Rage Pr. 17, valle ado. avat, thalwărte, vers d'obine, bo be wie 
grum Jet, 12, 46. 20,85. - 

Vallea, forme ancienne 1hoins usitée qie vaik, la sale, bei. Thal 
inf. 26, 29. Pg-8, 98. . 

Vallone, forme augmentative de valle, une grande vallée, ein gespes 
Afal, pour Jes bolge de enfer Inf: 19, 138. 20, 7. 28, 185. B1, T. 

Valoro. Ze voler, ber Weth Pr. 5. 26, 62. Tout ce qui donstitué 
le mérite:de l'homme, Le merite, dec Werth, le: vertu, bie: Sugeno Ini. A 
44, 26, 99. Pg. 7,117.:10, 74. 14, 00. 16, 17, 446. en particulier 
la valeur, bie Tapferkeit, le courage, bet Muth Tat. A9, G7. La puissance, 
la vertu, die Wut, be Kraft, Ae l'homme en général Pr. 1, 14. 14, 42. 
des yeux: Py. 5, 3. des Baies Pr. 21, 15. ba paisance, bie Matt, Fin 
huno, bet Ginfiuf, de Dieu Pg. 41, 8. 15, 72. Pr. 1, 107: 9, 105. 26, 
42. 39, 143. Lo primo valore. Dieu lui-même Ps. 10, 3. 

Senn (d’origine incertaine), proprement we bouffée de faneme, bie 
Bebe, vie Gier, au moral Coden, bie Gluth-Pr. 17, 7.. 

da vaine gloire, bet. gie Minbm Ge. 31. 01. 

Tas, verbe qui ne se: trouve que dans ee seul endroit; JL est mé- 
céssairement synonÿhe üe vansggiarc, séver-trâliuien, avoër des idée 
confuses, verwirrte Gebanfex Boken. Ee, 18, 87. 

Vano p. neva v. Andare. 

Fanoggiate (de váhal Au propia:bier, 'asvrir,-gdbuen, laffen Inf, 
18, 5,73. Da la vg doter, dire incertain, ixeen, ungsniiĝ fein Pg. 10, 
144. Bos idées, ré, twäumen, réparer, Bé verisen Pg. t8, 348. Pr: 
10, 96. 11,189. dam ces degt derniers passages il parait sigoifer 
s'adonner ddot: vanités, LS Sing Poge 
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ms Vngelio — Tee, 


Vangolio (rowetwe), l'Evangile, la parole de Dieu, le nouveau Testa- 
ment, bað Œvangelium Pr. 29,96. 

Y CEvesgalinte), l'Ercngélisie, bet Goangelift lof: 18, 106. c’est 
St. Jean dont 8 est questien. 

Yanire, plas ordinairement manie, disparaitse, veréoinben Pr. 3, 
122. 

Vanità e vanitato, des vanités, das.choses vaines, Gitelfeiten, eitle 
Dinge Pg. 31, 60. Pr. 9, 12. L'état des âmes opposé à la réalité du 
corps vivant est désigné par vénità Inf. 6, 36. Pg. 21, 135. dans ce 
dernier passage se trouve en rime la forme ancienne venilaf. . 

Vanni, mot poétique que ne së trouve qu'au gur? Di "ien bie Si 
gel, vie Swingen Inf. 27, 42. 

` Vanni Fucei v. Fucci. 

Vano, vein, rempli de vanité, eitel Inf. 29, 122. Pe 18.154. vain, eitel, 
nidtig, imile, vergeblid, eppasé à-ce qui est réel, vrai, sabstaaciel Inf. 
7, Pë 79. 10, 103..20, 87. 21, 5, 28, 78. LE 79. 5, 97. 6, 32. 
8, 9..24, 108. Pr. 21, 119. .Corame subst. le vide, l’espare vide, ber 
Ire Raum, e Leere Inf. 17, 25. Pg. 10, 22. Le superfie, l'inyiile, bai 

Ueberflüffige, vas Unnäge. Pr. 6, 42. n vano, 4m vain, vergeblid v. 
Javano, 

Vantaggio, forme. abrégée de.anvantaggio: tehene), l'avantage, la pré- 
rogative, ber Vorzug, der Bortbeil Inf. 16, 23. 83,424, Pr. 26, 34 où 
la Cr. el-la plupart des édit. lisent avuamteggio, q. v. 

Vantarsi (vonitare de vanus), se vanter, fidh rühm: laf. 24, 85. Pg. 7, 


Manto (deramat), la glaire, bee: Ruhm, CAemenr, vie Góre Inf. 2,25, 
408. 31, 64. . Dans:le passage Pr. A 449. toutes les édit. et tous les 
Mss. portent uento q. v. U. Rosen et la nouvelle édit, dë Giudici (Fir. 
1846) ont admis:sans auvune autérité 14 legon uanta parceque le sens 
en parait devenir plus elair, ` 

Vaporo. An propre la vepeur ot surtout les vapeurs quis’epgendrent 
dans l'air, bie Dänfle, le brouïigrd) der: Nebel Jet. 24, 140. 91, 86. 33, 
405. Pg. 2, 14. 5,116 17, A: 21, 52. 28; 122..30,.26. et dans un 
sens figuré Pg. 30, 413, De, 5, 185.. 12, 15. 27, 67. 28, 24. Des ve- 
peurs enflammées, brennende Düufte Inf. 44, 35, 142. 17, 48. Et comme 
d’après la physique d’alots-on regardait Ja foudre, ber Blig, comme va- 
peur enflammée D. appelle: vapore.Pg.5, 37. Par extension les âmes 
des bienheureux eomme substaness brillantes sant également appelées 
de ce nom Pr.27,71.. Dans un seul passage Pg, M, 6 ce mota le sens 
d'émanalion, influence, Ausftedmang, GinvirBieg: : ` ` 

Yarcare (de varco). Le sens primitif est.allet, marches, avancer, ges 
ben, sormärtS gehen, weiter gehen. Pg. 412,4. Prä, 3.: Dot passer, wors 
Ùbergehen Pg. 10, 58. hesjcheeiten Pe, 7, 54.. bushgehen Pe, 19, 43. 
D'un rocher qui engen, qui passe, ber inübecuelgt Inf..23, 135. 24, 
68. d’une échelle: qui eo, monie, veidjt, justu’à un.phint Pr. 22, 68. 

Varco, ce mot ne semble êtte:qwune autre forme de valco, le che- 
min, la route, bet Weg Inf. 19, 132. Pr. 27, 82. Surtout le passage, et 
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Fariate — Vassallo, EH 


Durbgang, l'endroit où Fon péut”passèr Inf. 12,26..30, 8. Pg. 11, 
41. 16, 44. 32, 28. Le possbge de Ia voir, der Durthgang ber Stimme, 
par les organes fe, 88, 21. Ls'passage, Aer Uebergang, d’un état deng 
un autre Pr. 18, 64. 

Yariare; comme met. DN changement, ve: Segen, ver Bifa 
Pr. 22, 447; - 8 

Variazione, & varié, vie Mannigfaltigteit Pg. 28, E 

Vario, varié, différent; sg ëkben Pr. 3. (18. 

Yaro, mot ancieù qui ine Ze trouve qu’anè fois dans la D. C. Iaf. 9, 
415 où il paraît n'être qu’une forme. contracte de vario et signifier 
inégal, uneben. 

Varo, Lk Var, fleuve qui faisait déjà dans l'antiquité la frontière entre 
les Gaules et l'Italie comme encore aujourd’hui. Pr. 6, 98. 

Varro. Pg.22, 98. La littérature romaine fait mention de deux poè- 
tes dé ce nom, P. Terent. Varro- Atacinus, élégant imitateur des Grecs, 
dont les ouvragés sont perdus, et M. Terentius Varro. plus connu par 
son érüdition que par ses satires Mérippées qui scht également perdues. 
Tous les commentateurs croient que c’est de ce. dernier qu’il s’agit 
dans cé passäge; mais quand où songe. que D. le met en compagnie de 
Térence, de Cécilius et de Plaute et qu’on se rappelle le passage de 
Part poétique d'Horace ve 54 ©. 

` Gei anem 

Caecilio Pleutoque dabit Roinanue, ademptum 

Virgilio Faripquer `. ` 
-on est tenté d'udmettre, malgré tous les-Mss. et toutes les édit. que D. 
a écrit Vario, et non-pas Färro. Il eorinaissait sahs doute aussi peu 
Pur que l’antrè, mais par eette raison même il est vraisemblable qu'il 
a suivi le passage d’Horace, d'autant plus que. L. Varius était poète 
dramatique aussi bien que les autres dont il est ici question. 

Vas, mot latin, le vaisseau, le vase, ba8 Gë, D. appelle l’épôtre 
St. Paul vas d’élerione, le vaisseau élu, Da8 erlefene Gefüf inf. 2, 28 
d’après Actes des Ap. 9,15 où la Vulgate traduit également var electionis. 

Vaselle, formé dimin. de vaso. Le vaisseau, dans le corps humain, 
bas Gefäf Pg. 25,45. Dein, frage Gomita d. v. est appelé par allusion 
à Actes des Ap, 9, 15 vasel d'ogni froda, vaisseau de toute fraude, @efàfÿ 
alleg Yrngeë, p. homine rempli d’astuce et de fraude. Inf. 22, 82 et 
St. Paul, ‘il-vasello dello Spirito Sante, le vaisseau, le réceptacke du St. 
Esprit, ba @efäf des Heiligen Geits Pr. 21, 127. V. Vas. Le vaisseou, 
bag Soit, le bateau, ber Kahn Inf. 28, 79. Pg. 2, 41. 

Vaso, au propre ke vase, bag Gefăfi Pr. 14, 2. de-là réceptock, eff, 
pour un homme capable de recevoir un don spirituel, V. Vas et Fa- 
sello Pr. 1,14. di vaso in' vaio, de pére en fils, vom Bater auf ben 
Soim Pg. 7, 117.. L'arche de l'alliance, bie Bunbeslabe Pg. 10, 64. Le 
char mystiqué dont il est parlé Pg. 33, 84 qui représente l'Eglise. 

Vassallo, du latin barbare vasris el Vank, qui'sont dérivés d’une 
racine ‘gauloise rer, domestique, Diener, pour serviteur, Diener et en par- 
ticulier, gece de cuisine, Riémjunge Hof. 21, 55. 


co Vatiooéo — Eben. 


- Vaticang, ie. Vatisse, het Zeen: Pune des sept vollihes de Rome, 
sur la rive droite de Tibre, où se trouvait du temps de D. l’andiete 
basilique et aujourd’hui l'Eglise de St. Pierre e$ d'astres grande édif- 
ces. Pr. 9, 189. 

. "Ve, on trouve celle forme pour ove dans les eas où lè précède, où, 
wo Inf. 18, 100. 26,:33. 30, 114. 33, 91. Pg. 5, 97. 7, 62. 9, 42, 
51. 14, 34, 87. 28, 71. 

Vocchio (de versis), sim, A: alt, de l'homme et de choses imani- 
és. Im. 12, 44. 15, 24, OT. 16, 14. 48, 79. 26, 95. 28, 18. Pg.4, 
“86. 14, 103. Pr. 5, 76. 19,.88. 24, 93. Comme subst. un triber, dp 
Gris Inf. 3, 88. Pg. 16, 121. 29, 184. 

Vecchio, del, ancienne famiblé noble de Florence. Pr. 15, 145. en 
‘disant gel déi Vecchio D. parait désigner le chef de cette famille. 

Tee (de vice), in vene, eu liev de, à la place de, aaftatt, Bart Inf. 13, 
.52. 21, 10. Pg. 46, 36. 20, 102. is. sua geg, à se plase, an feiner Stat 
hf. 33, 145. V. Fica 

Me {de vedere), ROR, qui ne voit pos, qui est privé de la ve, 

dn Ridtiehester Pr. 25; 120. 

Vodere: (idre), ooir, feben, dans toutes les acceptions du mot, ainsi: 
tenmsidérer, bettadten, cenempler, anfihauen, juger, urtheilen Inf. 1, 16,92, 
118, 134. 2, 8, 48. 3, 17. 4, 32. 5, 10, 17, 76. 6, 5, 87. 7, 20, 415. 
8, 15, 127. 9, 56. 10, 33, 131. 12, 127. 13, 20. 15, 14, 116. 16, 
84, 119. 18, 110. 19, 108. 21, 39, 127. 24, 134. 25, 75. 26, 20. 
28, 118. 31, 25. 32, 40. 33, 70, 108. 34, 69, 90; 92. Pg. 2, 16. 3, 
20, 95, 110. 4, 7. 5, 4, 49. 6; 05, 148, 7, 83. 40, 49, 112. 13, 74. 
44, 84. 15, 118, 184. 16, 41, 100. 17, 2, 59. 18,46. 19,5, 20, 150. 
24, 182. 24, 62: 29, 112. 80, 77. 32, 104. Pr. 4, 25, 89, 133. 2, 
21, 82, 104. 8, 8, 29. 4, 50. 5, 2. 6, 20, 120. 7, 5. 8, 113. 10, 68, 
116. 13, 114..18, 8, 107. 19, 74. 20, 88, 101. 21, 50, 86. 22, 31. 
28. 17. 24, 42, 184. 25, 119. 26, 56. 28, 87, 110, 29, 11, 56, 119. 
80,.71, 95, 97, 99. 31, 82, 82, 9, 91. 33, 23, 46, 85, 122. Dansk 
passage Pg. 24, 62 vedére semble-devoir signifier disiisguer, unterficis 
ven Pr. 6, 120. Mde, la Cr., Land. et quelques autres anciéames édit. 
“ont la leçon vedén au lieu de vadém qui serait parfaitement incoace- 
vable si l’on me se rappelait que les anciens changeaient souvent Te 
en n, surtout devant un affixe comme Pg. 31, 109 Menrenté ou Mer- 
venti p. merremli; andianne p. andidnine où andiamone; de mème 
il parait que d'après l’ancienne orthographe op à écrit vedenminer au 
lieu de vedemminer en un met. Pr. 29, 110 la Cr. lit vederebbe au lien 
de non torrebbe v. Togliera Pr, 80, 95, 97, 99. Le mot vidi eat répété 
rois fois dans la rime pour renforcer l'idée, dé même que le poële 
“répète ainsi chaque fois le nom Cristo et une fois le mot amenda. La 
“forme du part. veduto se trouve partout, quelquefois vitto Inf. 15, 14. 19, 
108.25,70, 84,141. 82,40. Pg. 1,24. 8,110, 13,26. 14,84. 22,17. 
-29,112.88, 56. Pr, 29, 11, 82, 94 etmême Fisa Pr. 7, 5. Outreles formes 
-ordinaires on trouve les formes anciennes et poétiques : Peip. vadi Pr. 
80,71 et Ve’ à l'impérat, pierdÿ Pg. 5, 4. Au Prés. de l’Ind. Feggio Lnf.6,5. 














Voiere —. Kb, A 


ARA, 24, 427. 28, 148. Pg, 2, 16. 10, 112. 14,58, 1ëe At, 19,5. 
24, 49, 58. Pr. 8, 443. 20, 88. 21, 86. 26, 106. et de-là veggendo 
Jat. 154 BA. 24, 96. 33, 408. Pg. 30, 77. Pr. 31,34 Au Prés, du 
Gesi, vagga bt. 1, 134 16, 419. Feet, vegghi Pg. 33, 86. Au 
Prés. de l'Ind.-voém p. vediamo Pr, 19, 68. A l'imparf. vedea p. ve 
gege laf. 10, 49. Pg. 12, 25, 31, 34, 43 et très souvent. Au Part, ve- 
œestà p. vedesti tu Inf. 8, 127. Viddi, en rime p. vidi laf. 7,26. Au 
Futur vederai Inf. 1, 118 où la Cr. lit e poi vedrai. 3, 17 où La Cr. 
dit ehe tu vedrai. 18, 20 où la Cr. lit e d vedrai 14, 120, Pr. 5, 12. 
28, 76. 99, 42. 30,48. Vedrami p. vedraimi Pr. 4, 25. Au condit. 
Vederebbe p. vedrebbe Pr. 29, 119. 

Vakero, subst., l'action, la possibilité, la faculté de voir, bað Sehen, die 
Gebtraft Taf. 20, 15. Pr. 5, 5. 13, 104. 29, 79. 33, 55. La contemple- 
tion, hab. Daen, en, opposée à la vie active, Pg. 27; 108. 

Vedova v. P 

Vedovolla, pesa diminut, de vedova comme expression de come- 
këerwed da pauora veuve, Die arme Ritwe Pg. 10,77. ou de tendresse 
_Pg. 23, 92. 

Vodovo ciam), proprement seuf, nerwitvet, par extension abandonné, 
verlaffen Pg. 6, 113. 20, 58. privé de ce qui lui appartient, beraubt, Bbe 
Pg. 1, 26. 32, 50. 

Voduta (de vedere), la eue, bat Sehen, la felt visive, Mr Gebtraft 
Pg. 12, 182. 25, 102. 33, 82. Pr. 19, 81. 33, 84 et dans un sens in- 
tellectue] Pr. 19, 52. 28, 407. Le me, bie Auëficht, per Anblid, ce qu’on 
voit, laf. 47, 144. 20, 51. 28, 93. 29, 42. Pr. 14, 80. Dans le passage 
Pg. 25,81 Alde, la Cr., Land., Vell., Daniello, Dionisi, presque toutes 
Jea anciennes édit. lisent vendella elerna, ce qui parait une expression 
peu convenable aux peines du Purgatoire qui sont passagères: Lom- 
hardi lit avec la Nidob. et heaucoup de Mss. veduta et tous les moder- 
nes ont adopté cette leçon qui présente cependant un sens un peu trop 
général. Quant à Pr. 2, 145 où il eet dit du ciel des étoiles fixes qu’il 
á tania vedyte, it paraît que D. appella ainsi les étoiles mêmes qu'il 
nomme viste q~ v. Pr. 80, 9. soit qu’il entende par là tant d'objets qui 
se présentent à la vue, ou bien tant de points qui voient, en quelque 
sorte des yeux. 

Vogghiars < ter, veiller, maen, s'abstenir du sommeil. Inf, 29, 
78. Pg. 32, 66. Pr, 3, 100. 

Veggia (d’origine incongue), le tonneau, baë Gaf Inf. 28, 22. 

vigilare), veiller, waden, ne pas dormir, Pr. 15,64. . 
(de vg), forme ancienne et poétique, le vieillard, her Greis 
w 14, 103. Pe, 1, 31 et 2, 119 où Caton d'Utique et Pg. 29, 148 
où St Jean comme auteur de l’Apocalypse est d 

Voicole (risém), moi emprunté du latin, le cher, Ae Wagen Pg. 
32, 119. 

Vola (du plur. latin wsie), lo vaile, bai Sergel Inf. 47, 18. 27,81. 34, 
48. Pg. 1, 1. 12, 5. 20, 93. 22, 63. 


ka ` Velem — Veltro. 

- Velame (de velare), tout ce qùi sert à voiler, à-couvrir, à cacher, 
te voile, ber Gëider Inf. 9, 63. 33; 27. Pg. 19; 30. 
~ Velaro, voiler, verfélétern, courir, beneden, cacher vetbergen Ht. 25, 
418. Pg. i, 21. 15, 122. 17, 5$. 23,114. Au part. veldto, caché, wers 
torgen, voilé, verféfelert Pg. 30, 66. Velarsi; së wiler, ‘fil verf@leiern, 
se couvrir, fid bebeden Pr. 5, 129. 7, 9. d'une religieuse: prendre le voile, 
ben Gëider nehmen Pr. 3, 99 où i faut supper à vela: de d qui 
précède. 

Volendo Comemm), le venin, le poison, bas Gift, toujours dans le sens 
figuré Pg. 31, 78. Pr. 4, 65. 19, 66 où ha Cr. et Fa plupart des édit. 
lisent veneno q. v. 

Yelle, forme latine, te vouloir, we Boten, D volonté; dec Wile Pr. 
4, 25. 33, 148. : 

Vello, ie focon, We Botte, te poih vas Gaar If. 34, 74. Pr. 6, 108. 
Quant à Pr. 25,7 les interprètes sont incertains sur le sens du mot 
vello; nous croyôns que le poète veut dire qu'alors ses cheveux auront 
changé de couleur, seront devenus gris. V. la première Eclogue de de 
v. 43 où il dit: 

Et patrio redeam d quando abscondere canos 
` Fronde seb inserta solitum fiaveocere ‘Sarno. 

Velluto (de vello), velu, haarig, gottig Inf. 34, 73. 
` Velo Ceum), le voile, ver Gébleier Pg. 30, 31. 31,82. des religieuses 
Pt. 8, 117. 4,98, tout ce qui sert à couvrir, à cacher, ee qui empêche 
de voir inf. 32, 25. 33, 112. 34, 123. Pg. 8, 20. 16, 4. 29, 27. 30, 
8. 82,71. Pr. 30, 50. Dans le passage Pg. 2, 32 velo en rime est 
évidemment mis pour vela.: 

` Veloce, rapide, Tënt Inf. 7; sv. Pg. 2,54. 22, D 23, 107. 32,109. 
“Pr. 2,:21: 18, 486. 18, 36. 21, 81. 22, 149. 24, 18. 

Vetocissimo trés rapide, fehe fet Pr. 7, 9. le plus rapide, ber 
:fénenfie Pr: 27, E) 

“Veltro (on trouve chez Martial Verfügus et Venogé, veriagra ‘chez Grat. 
Dans le latin du moyen âge Veltrega, Veltrahd, Veltrelms, Veitrà et dans Pan- 
eien français Viaure; tous, dans le sens de lesrier, chien courant, ber 

- Binvfunÿ'; prébablement ee met est d'origine gauloise. H se trouve 
au propre: Inf. 13, 126 et comme allégorie Inf. 1, 101. passage qui 
de totis temps a fort embärrassé les tommentateurs. Boccace convient 
ingénument qu’il ne comprend pas cet endroit; d'autres comme l’Ano- 
nimo et Landin entendent par le veltro me conÿünction de planètes 
dont l'influence amétierait des changements dans la religion et les 
moeurs. Vellut. est le premier qui entend parle veltto Con grañde 
della Scala, opinion qui depuis a été adoptée par-ious les -commenta- 
teurs comme infiniment. probable et que nous admettons également, 
malgré quelques modernes qui veulent, comme Troja, gif soit ques- 
tion de Uguccione della Faggiuola, dont il n’est j jemais parlé dans tent 
le poème, ou d’un pape saint et digne, ce qi, serait en conträdiotion 
avec toute l’idée de la D. C. 
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gen, poar vene (vi ne), devant aneccomsonne simple: ven 
pr vous, en prie, Ié bitte euh bayum Inf. 15, 84 et comme affize 
ay verbe andatevene, allez-vous e, geht bahin Inf. 21, 110. Nessuna 
ven lasciai, je n’y en ai point laissé, id) habe bafelbft feine gelaffen Infa 
27, 39. Vene marlira, vous en punit, eud) dafür beftraft Pg. 47, 492, : 

Yona, la veine, bie Aner, du corps-humain Iaf. 1, 90. 13, 63 où la 
Cr- et la plupart des anciennes edit. lisent levene ei polsi, exactament 
comme Inf. 1, 90. cependant la leçon de la Nidob. et de Vend. de Spira, 
lo sonno e à polsi adoptée par Costa, l'édit. de Florence, U. Fose. ei 
Giudici nous parait préférable. Pg. 5, 84. 11, 138. 25, 38. et 23, 75 
où gea est mis pour le sang qu’elle renferme. Une vejna d'eau, cine 
MWBafjeraver, une source, eine Quelle Pg. 28, 121. Pr. 12, 99. 

Yendemmiare (inéemiors), vendanger, faire la vendange, bie Bd 
Bebon Inf. 29, 20. 

Yendere,. sendre, werfaufen,strahir, verrathen Pg. 14, 61. 20, 80. Pre 
18,122. Au part. venduto Pg. 21, 84. Pr. 27, 53. 

'endetta vindicta), da vengeance, Me Rae et souvent la pesition, bit 
Gtrafe lof, 7, 12. 12, 69. 14, 16. 18, 96. 24, 120. 32, 80. Pe, 10, 
83.17, 122. 20, 47, 95. 21,6. 33, 36. . Quant à.25, 41 y. Veduta, 
Pr. 6, 92, 93. .7, 50. 47, 53 22, 14. Et même au plur. Inf. 22, 
104. 

; Vondicaro Cinticare), venger, :xäthen: Pg. 21, 83. , Au part. vendica{o, 
et, <geridt mi. 29, 32. Tiir? se venger, fi rien, Pe, 15, 
100.. ` , pou où ci E 

a Vøndnto.v, Fendere.. DN 
: emedico Öaecianemico v. Caccianemicos . : -1 
:.-Veneno. Pr. 19, 66 leçan de la Cr. p. peleso. q. v: — ` 
. Vonenoso, venimesz, giftig Inf. 17, 26. vémmeur, giftig en A 3 
. Nenerabile, vénérable, eġrwürdig Pr. 11, 79. ` 

Yenerato, vor sgr, basoré, geeÿrt Pr. 28, Ai. : 

Vomero, Vénus, Berus be, 25,182. 28,65. Le planète quiporte e 
nom est indiquée Pe, 4, 19. Pr. 8, 2. 

Yenéziani, ou Vinisiant, forme florentine qui se trouve dans ër 
et la plnpart deg édit. Les, Vénitiens, bie Menezianer In£.24, 7. v 
:.Wengiare, forme ancienne et, poétique p. vendicare, : venger, "ën 
Inf. 9, 54. Pr. 7, 51. vengiarsi, se venger, fi räden Int. 29.33. 

Yeni sponsa de Libano, viens, du Liban man épouse, Fonun, meine Braut 
vert Libanon De 30,41, paroles du. Cantique des Cantiques 4 v. 8. 

Venire, venir, Fommen, berfonnuen, arriver, anfommeu, des êtres vi» 
varts, du temps, des évènements etc. Inf 1, 46, 59, 119, 126. 2,71, 
101. 3, 86, 92. 4, 83, 89. 5, 8, 26, 78, 81. 8, 34. 9, 11, 64, 10,61. 
12, 19. 13, 112. 44 440.. 16, 7, 57, 121. 17, 58, 92. 18, 83. 19, 
93. 21, 30. 22, 99. 23, 28, 92. 25, 125. 27, 3, 112. 31, 122. 83, 
11, 67. 34, 45. Pg. 1, 52. 2, 37, 40., 3, 65, 92, 98. 5, 19, 119. 7, 
21, 28, 24, 88. 8, 56. 14, 6, 9. 12, 116. 13, 56.15, 69. 17, 23. 
18,.95, 113. 19, 29, 35. 20, 30. 21, 10. 24, 74 26, 46. 27, 181. 
29, 122. 32, 124. Pr. 1, 25, 3,.15..5, 404,406. 14,51. 16, 144. 17; 
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44. 24, 4t. 26, 47. 26, 196, 288. 27, 11.290,26, 56, Y5: 50,68. 
82, 82, $15.38, 141 et bien plus souvent. Comme impersonnel, ar- 
rive, e8 gclëicbt nf. 7, 90. ` NG vien, d me vient, d o prend, vå Conmt 
mih an, e8 ergreift mih. Venire p. divenire, devenir, werven: Dt. 2), 39. 
Pr. 88, 52. Pour äre, fein Pg. 29, 108 Pr. 17, 58. Venire suivi d'un 
verbe au gérondif, Vièn pärteggiando, se méle de, unternimmt dm Pg 
6,126. Vonnermi purendo, le me- parurent, fte erféiemen mir Pg. 22,82. 
venir risohiarando, s'éclaircir peu 4 peu, fiih nat. und nad aufflére 
br. 29.48. Vonire suivi d'en adj. -ou d'en participe a sauvent te sens 
de- devenir; werom, venir fatto Pr. 17, 50. orriver, geféeben, aceon, 
Dé evfâllen. v. satollo, Are russawe, gel let werven Pr. 2, 12. v. infero, 
être accompli, -erfüllt wérbén Inf. 27; 60. ©. mono, lomber en 

gbam ite werten Haf. 5, 244. périr, umfommen Pg. 14, O8. d 
mille s'éteindre, ausfterben Pg. 20, 53. disparaitre, verféroinoen Pr. 13, 
9. ne pas suffire, Nit apärdéëen Inf. 4, 147. 2B, 4. v. -sêngero, der 
clair, bell, flar werben Pr. 33, 52. v. tirato, &re fré, gt weri 
Pg. 29, 108. Vonir a, èn verir à, 3 href fommm Inf. 6, 00, 65. 7, 
55. 30, At èa grado, oblônir Jo faveur Ze: quelqu'un, bt plaire, dag 
gefalen Pr. 28. 14t. v.a monte, -se souvenir, Béi erinnern Pr. 20, Y. v 
€ mano, lombo var les mains, in bie Hände fallen LH. 22, A8. v. ia 
fama, oblenir de la réputation, Ruf erwerben Inf. 24, 48. Venirsi, venim 
venirsene p. vendrò Inf. 42, 24. 20, 124. 27, 115. Pg. 8-31. 9, 60. 
Mat part, vonuté, très-sonvent. On trouve de ce verbe phisiours.formes 
anciennes et poétiques. Au présent de l’Indic. vegno p. vengo, et veghi 
p. vengono, Inf. 2, 71. 3, 86. 8, 34. 10, 61. 17,58. Pg. 3, 05.549. 
7, 24. 8, 37. 16, 141. Ar présent da conjonct. vegna p. vonga iaf 1, 
126. 21, 121. 26; 6B. Pg. B;'98. 14, 7. 18,66. -Fegnati p. spe 
Pg: 28, 46. „ét gege en rime p. venghi ou venga Inf. #4, Q40. vogar 
p. vengano inf. 23, 182. : A-Pimparf. venta p. veniva Inf. 9, 64. 46, 
7.27, 4. Pg. 17; 23. 31,410. Pr. 5,206. et vénééno p. vimivano bf. 
23, 28. Pg.3,92. 29, £22. Au-conditionnél verria-p. verrebbe Pr. 23, 
59. A l'impérat. vien p. vieni Inf..8, <89. Pe, 7, 2t.: via p. viani 
mi'hif. 19; 98: 

A Pimparf dt conjonct. ep rime-véhesse p. “oemithe bt. 1,46, 

Vohite, sabat., l'xetion: de venir, d'aller, bag Kontinen, Gedolt 
2, 84:45, H5. Pe. 9, 87. Pr. 10, 36. 

Venite benedicti patris moi, Penes, les bénit de mon pére, tonnel 
her, ihe Gefegneten acht Baters Pg. 27,38: Patoles du Seigneur des 
St. Matthiew 25, 34. 
ae aae C (deivewto), faire dr vent, ze, pen Bafet tar. 47,417. 

Ventestmo, le vingtième, ber Bwamigktèë If: 20; 3. 

= Venti (pie, ga, moie Pr.:29, 48. 

` Vonticinique, vinor-cins, Enf unb awang Pr. b3, 95. 

+ Ventidwo ou vontiduo, vinsi-deur,- gwil imb atoangig-hif. 29, 9. 

` Ventilar (de vento), Jegen, fin Pe Sa 19, 4 où sat 
lomme est mis pone ou cicotià. br, 28, Së, 
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Y Crigiati quatuor), visgi-quaire, ier imb zwanzig Fg. 29, 83. 
Pr. 12, 96. où les ventiguatiro piante sont les âmes des bienheureux 
formant deux cercles concentriques de douze âmes chacun, v. Pr. 10, 
94 sq. et 12, 127 sq. 

Vento, x Kae Wind Jet. D 133. 5, 30, 96. 9, 67. 18, 74. 13, 
42. 14, 80. 26, 87. 28, 89. 58, 108. 34, 6. Pg. 3, 180. 5, 15. 10, 
81. 11, 101. 12, 96. 21, 56. Su 3. 28, 9. 29, 102. 31, 71. Pr. 3, 
119. 5, 74. 8, 22. 16, 28. 17, 133. 26, 86. 29, 107. 33, 65. Quant 
à Pr. 3, 119 nous avons déjà dit (v. vanto) que vento est la vraie le» 
çon, la puissance impétueuse et passagère des princes de la maison de 
Souabe pouvant très bien être comparée à un vent impétueux. 
lf (de ventre), le ventre, ber Baud, la ponse, ber Wanft lof. 


Ventre, le ventre, ber Baud, le bas venire, ber Unterleib Inf. 6, 17. 
43, 14. 20, 46. 25, 74. 29, 67. 30, 30. 31, 47. Pg. 19, 32. 32, 45. 
et pour la partie du ventre de la femme où se forme et se nourrit Pen- 
fant qu’elle porte Pr. 23, 104. 33, 7. 

Vontura (de senum), le dein, la fortune, bag Sidfal Pr. 17, 24. 
en particulier la fortune, le bonheur, bag Ging Inf. 2, 61. Pg. 13, 141: 
le hasard, der Ant Pg. 5, 91. 20, 19. 

Venture, part. futur de venire, futur, qui doit venir, juËünftig, ber ba 
tommen foll Pr. 32, 24. 

Vemusto, mot emprunté du latin, Aen, fön Pr. 32, 126. 

Tennis (de venire), ls venue, l'action de venir, bat Rommen Pg. 4, 
70. 14, 182. un chemin, un voyage qu’on entreprend, ein Së, cine Reife 
laf. 2, 85. 

Yoaute part. de venire q. v. 

Ver, p- vero devant les consonnes simples, v. Vero. 

Ze pour omg, vers, gegen, auf, ju, souvent devant les pronoms 
me, te, lui, lei, noi, voi, loro Inf. 9, 36. 15, 20. 16, 7. 29,55. Pg. 
1, 127. 2, 59. 3, 59, 106. 5, 122. 6, 73. 8, 52. 9, 88. 10, 105. 11, 
7. 30, 66. Pr. 1, 101, 127. 2, 28. 3, 59. 5, 104. 6, 65. 9, 14. 11, 
31. 25,83. très rarement dans le sens de en. comparaison de, An Bergleidy 
mit Pr. 27, 95 v. Verso. 

Yerace, vrei, véritable, opposé à faux, wahr, wabrbaft Inf. 1, 12. Pr. 
3, 82. 24, 44. vérace, qui aime la vérité; wahrhaftig Inf. 16, 62. Pg. 
21, 108. 26, 40. 80, 7. Vrai, réel, opposé à imaginaire et faux, wars 
Haft, wirflid Pg. 18, 7, 22. 21, 17. Pr. 10, 84. 11, 82. 29, 111. 30, 
98. 31, 107. représenté au vrai, au naturel, leibbaftig Pg. 10, 37. 

Veramente, e vérité, in Wahrheit, wahrhaftig laf. 19, 70. 33, 12. 
Pg. 2, 08. 22, 28. 33, 100. Pr. 8, 79. 22, 138. Cependant, bennod) Pe, 
6, 48. Pr. 1, 10. 7, 61. 82, 145. 

Vorba, mot latin, des paroles, Werte, en rime Pr. 1, 70. 

Forbo, la parole, le mot, bat Wort Inf. 25, 16. Pr. 18, 1. idée, des 
Gebante, l'idée créatrice de Dieu Pr. 19, 44. Le verbe en grammaire, 
bas Berbum, baë Seinvort Pr. 18, 92. Le Verbe, la seconde personne 
ort, le Abee de St. Jean. Pr. 7, 30-25, 78. 
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Vercelli, ville de- PItalie supérieure, sur la Sesia, aujotiPhui du 
Piémont où commence 14 grande plaine gei s'étend jusqu’awt embou- 
chures du Pe. Inf. 28, 75. 

Verde iridis), adj., vert, grün Inf. 4, 118. 13, 4. 15, 122. 20, 75. 
27, 45. 30, 64. Pg. 2, 28, 29. 8, 28. 16, 04.23, 1. 29, 85. 30, 32. 
Comme subst., la verdure, Foi, Grün, qui couvre un terrain Pg. 7, 82 
Pr. 50, 111 où la Nidob. et beaucoup de Mss. lisent peut-être mieut 
erbe. Le vert, les parties vertes d’une plante qui montrent qu'elle n’est 
pas morte, bas Grüne an tee Pflanze Pg. 8, 135 où la Cr. et toutes 
les édit. modernes, de même que Landin, dans son commentaire, Vel: 
lutello, Venturi, Volpi, lisent Montre ohe la speranza An fior del verde, 
aussi longtemps que l'espérance n'esi pas encore toul-A-fok morie, fe Lange He 
Soffnung nod niht ganz erftorben (verwelft) ift v. Fior. Sens qui pa- 
ratt parfaitement convenable; cependant Alde le texte des édit. de Lan- 
din 1512 et 1529 de même que Daniello et l'édit. de Rovillio (Lion 
4662) lisent à fuor del verde ce qui nécessite une interprétation tout- 
à-fait différente. Selon Daniello, et le fait est exact et constaté par une 
nouvelle dé Franco Sacchetti, les chandellès d'alors à leur bout infé- 
rieur élaient teintes en vert de sorte qu’elles s’éteignaient bientôt dès 
qu’elles étaient consumées jusqu'à cet endroit; le sens du passage serait 
done: tont que l'espérance n'est pas encore et dÉ vonsemée, fO lange die 
Hoffnung nod nidt gang verzehrt ift. Ce qui semble confirmer cette 
leçon est un passage de Pétrarque Son. 26 où il dit: Q@uando mia 
speme gid eondotta al verde, exactement dans le sens de notre passage. 
Mème en admettant la leçon ordinaire il vaudrait mieux lire avee Vie 
viani ha fior di verde, comme D. dit Inf. 34, 26 hai fior d'ingegno. 
Ferde est encore employé pour le vert des plantes Pg. 41, B2 et 
22, 51. 

Verde, nom d'ua fleuve du royaume D Naples Pg. B, 181. Pr. 8, 
63. mais il est assez difficile de déterminer que? est le fleure dont D. 

- a voulu parler et si dalis les deux passages, où ce nem paraît, il est 
question du même ege ou dé deux fleuves différents du même nom. 
Presque tous les anciens commentateurs s'accordent, quant à Pg. 3, 
131 à dire que le cadavre ou les ossements de Mainfoy, qui avaient 
dubord été enterrés près du pont de Bénérent, avaient &é transportés 
par ordre du pape Clément IN et par l'évéque de Gusente, sur les bords 
d'an petit ruisseau nommé Verde, qui se jette dans le fronto non loin 
d'Ascbli, parceque ce légat du pape avait juré de faire sertir Mainfroy 
du royaume et que la rive gauche du Tronto n’appartenait plus au 
royaume, mais au duché de Spolète ou à la Marche Ancoitaine. Telle 
est l'opinion émise par Petrus Dantis qui: dit: fæi projici (ose) janta James 
Verdi quod confinat Apulia et Marcha. Landimo, Vellutéllo, Ventuti, Volpi et 
tous les modernes bnt suivi aveuglément cette opinion, qui probable- 
ment a eu så source denk l'ouvrage de Boccace De fminibts, où sous le 
nota de Virdis il est dit: Gei u PicomatDu dividens Aprarinos ot in l'ruentsn ce 
dens: memorabili ce quod ejus in ripam quae ad Picenates veroa est, jussu Clementis pom- 
tifcis summi, osa otim Manfredi regis Siciline,. gudo seet Ualorem Bencconti Beien se- 
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pulta erent, betr silo femobri officio, dajeta fuerunt a Consentino comeule, 00 quod fide- 
lium communione priugius occubueris. La mème opinion se retrouve chez tous 
les historiens modernes, parmi lesquels Raumer, Histoire des Hohen- 
staufen, en s'appuyant sur le témoignage de Malespini, de Capecelatra 
et d’autres, ajoute que la tradition de cet événenement s’est conservée 
parmi les habitants de cette contrée, Rien ne parait donc mieux établi 
que cette opinion ; cependant nous ne saurions nous empêcher d'émettre 
quelques doutes. Et dabord il ne paraît pas très vraisemblable que, pour 
transporter le corps de Mainfray hors de son royaume, on ait choisi la 
route difficile de Bénévent à Ascoli à travers les montagnes de l’Apulie 
et qui est presque trois fois aussi longue que celle qui mène, à travers 
la plaine de Bénévent à Cépérana p. ex. ou à tout autre endroit de la 
frontière voisine entre le royaume de Naples et l’état ecclésiastique, 
En second lieu les commentateurs sont bien loin d’être tous d'accord 
sur ce point, comme on s’est toujours plu à le dire. Les uns ne préci» 
sent point l’endroit où le corps aurait été jeté; l'Antico se contente de 
dire: onde le onde verdi dell” acqua bagnano la terra in su guello luogo 
ove le scomunicd. Les ,,Chiose“, qu’on attribue faussement à Boccace, 
disent simplement le (ossa) fè gittare in un fiume chiamato il Verde; 
il en est de même de Daniello. D’autres sont d'une opinion absolument 
contraire. Ainsi, Giov. Villani (livre 7 ch. 9) dit expressément: fu se- 
polta lungo il fiume del Verde a’ confini del Regno e di Campagna, 
c. à d. près de la frontière la plus prochaine de Bénévent, comme nous 
avons indiqué plus haut. Et de même Benvenuto da Imola contempo- 
rain et disciple de Boccace dit dans son commentaire latin sur Pg. 3, 
435: Et eoce locum. Prope fen dictum Viride quod inter Regnum et Campaniam deson- 
dit in mare Tgrrhesum. Et sur le passage Pr. 8, 63 il dit : e Verde aline Bebe in 
quem dejecta synt ossa Monfredi — in mare sgorga, idest labitur in mare Tscum, Le 
père Angelo di Costanzo, dans une lettre adressée à un ami, v. Pédit. 
de la D, C. avec le commentaire de Lombardi (Padova, aba Minerva 
1822. T.V p. 159 sq.) et où il rend compte d’un Mss, de notre poème 
qu’il a'treuvé à Monte Cassino, et qui est accompagné d’un commentaire 
latin qui parait être du Line siècle, cite p. 243 un passage de ce 
commentaire qui se rapporte à Pr. 8, 63 et où il est dit: Ie pars Begni 
Italiae quae confnatur per ista duo flumina, scilicet Trontum flwium currontem inter Apuliam 
a Marchiam Anconas et mioleniem (mistentom) in mare Adriaticum ot Viridem fluvium oufren- 
em per Companeam et mioteniam in mare Leonis (mare Tyrrhonum). Par où l’on voit ` 
que du temps de ce commentateur le Liris ou Garigliano d’aujourd’hui, 
qui est aussi quelquefois nommé Trajetto et Carnello, portait le nom 
de Verde, ce que le père Angelo di Costanzo s'efforce de prouver encore 
par d’autres témoignages. H nous reste à examiner le passage Pr. 8, 
63 ole poète décrit toute l'étendue et pour ainsi dire l’aire du royaume 
de Naples. Pour cet effet il nomme dabord trois villes qui représentent 
les trois.côtes principales de ce pays, Bari pour la côte orientale, Gaeta 
pour la côte occidentale et Crotone pour la côte méridionale. Reste à 
préciser la frontière septentrionale ; pour cet effet le poète dit: Da onde 
Tronto e Verde in mare sgorga, d'où le Tronto et le Verde se jettent dans 
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la mer. Sile Verde de ce passage n’était, comme le prétendent la plu- 
part des commentateurs, que le petit ruisseau qui se jette dans le Tronto 
près d’Ascoli, il ferait comme quelqu’ün qui pour indiquer la frontière 
entre l'Angleterre et l'Ecosse nommerait le Tweed, qui fait effective- 
ment la frontière, et le Til, petit fleuve qui s’y jette, au lieu de dire que 
Ja frontière est formée à l'Est par le Tweed et à l'Ouest par l'Esk; et 
c’est là précisément, à notre avis, la manière-dont D. désigne la fron- 
tière en question, en nommant le Tronto, qui se jette dans l’Adriatique 
et fait frontière du côté de l’Est, et le-Verde, c. à d. le Garigliano qui 
fait en partie du moins la frontière du côté de l'Ouest, exactement 
eomme Benvenuto entend ce passage, et les ,, Close‘ disent de même: 
e l'altro confine si à un fiume chiamato il verde il quale à in Puglia. 
En rapprochant tous ces passages et en confrontant tous ces témoigna- 
ges en partie contradictoires; nous né pouvons nous défendre d’un doute 
au sujet de l’opinion généralement reçue par rapport au fleuve sur les 
bords duquel les ossements de Mainfroy furent jettés, et nous incli- 
nons à croire que ce fleuve est bien plutôt le Garigliano, appelé Verde 
parle poète, que non pas le petit ruisseau de ce nom dans le voisinage 
d’Ascoli; du moins quant au passage Pr. 8, 63 nous sommes parfaite- 
ment convaincus que c’est le Garigliano que le poète a voulu indiquer. 

Vordissimo, trés vert, fer grün, towi-d-fait vert, gang grün Inf. 9, 40. 

Verdura, D verdure, p. ex. d'une prairie; bot @rün Inf. 4, 141. Le 
feuillage, E Raub, d'un arbre Pg. 23, 69, comparez 22, 138. 

Vorga irga), la verge, le Mie, bie Ruthe, ber Stot Inf. 20, 44. la kox- 
dette, der Girtenftab Pg. 27, 80. la iige d’une plante, ber Stamm Pg. 14, 
102. ` 

Yergare, proprement faire des raies sur le papier, de-là écrire, 
fdreiten, vergar carte Pg. 26, 64. couvrir un papier d'écriture, bes 
We 

Yerghetta, dimin. de verge, wne petile verge, eine- Gerte, eine Feine 
Rutbe Inf. 9, 89. 

Vergine irgo), la vierge, bie Jungfrau Inf. 1, 107. 20, 82. Pg. 28, 
57. 33, 7. Pr. 25, 104. Les Muses, bie Mufen, sont appelées vergini 
sacrosante Pg. 29, 37. V. sorella, une religieuse, eine Ronne Pr. 3, 46. 
La Stè Vierge, bie heitige Jungfrau Pr. 13, 84. 33, 1. 

Vorgogna (verecundia); la honte qu’on éprouve, ble Gaam, le pudeur, 
le sentiment de l'honneur, bag Œbrgefül Inf. 16, 26. 17,89. 24, 132. 
26, 5. 30, 134, 142. 32, 34. où par là dove appar vergogna, c’est le 
visage et non pas les parties honteuses de l’homme qu’il faut entendre. 
Pg. 11, 485. 16, 119. 20, 62. 23, 81. 30, 78. ls honte, bie Sande, 
ane action honteuse Pr. 1, 30: 17, 125. 29, 84. 

Vergognare, éprouver de la honte, Gtaam empfinden, befdjämt fein 
Pg. 31, 64. avoir honte, fich fHämen Pg. 6, 117. Se foire honte d soi-même, 
fé de befdämen Pg. 26, 81. 

a rh honieuz, timide, qui éprouve de la honte, verfämt Inf. 
1, Ha: 


Verità — Vero. 54 


Verità, la vérité, ble Wahrheit Inf. 20, 99. Pg. 9, 66. Pr.-3, 2. 4, 
135. 7, 39. 29, 74. et l’ancienne forme Veritate Pr. 4, 71. et Veri- 
tade Pg. 18, 35. 

Verme et Vormo, le vermisseau, ber Wurm Inf. 3, 69. 29, 61. Pg. 
10, 124, 129 le seul endroit où se trouve la forme verme. Parallusion 
au langage de la Bible Satan est appelé vermo Inf. 34, 108 et même 
Cerbére Inf. 6,22 ce qui fait supposer que D. a imaginé Cerbère comme 
un monstre à longue queue. 

Yermona (peut-être de verbenee), un réjeton, une jeune planté, din 
©pröfling Inf. 13. 100. 

. Vermiglio (de vermioulss, parcequ’on teignait anciennement en rouge 
avec le kermès, qui consiste en de petits vers qui vivent dans les ex- 
croissances de quelques chênes), rouge, roth Inf. 3, 134. 6, 16. 8, 72. 
12, 101. 28,69. 34,39 où ce mot paraît désigner l'incamat, ble Beije 
farbe, du teint des Européens. Pg. 2, 7. 27, 39. 28, 55. 29, 114, 148. 
Pr. 16, 154 où les interprètes remarquent qu’anciennement le lis dans 
les armes de Florence avait été blanc en champ rouge et qu’en suite 
des divisions des Guelfes et des Gibélins les premiers avaient adopté 
le lis rouge en champ blanc, ou bien plutôt, comme l’Antico le fait 
soupçonner le poète veut dire, que le lis blanc des Florentins n'avait 
pas encore été ensanglanté par les guerres intestines. 

Yermo v. Verme. 

Vernaccia, sorte de vin blanc fort estimé, l'origine du nom ne nous 
est pas connue. Pg. 24, 24. 

Vernare (hibernare), hivetnér, passer l'hiver, ùberwintern Inf. 88, 185. 
Pg. 24, 64. Dans le passage Pr. 80, 126 où ce mot est dérivé de ver, 
il signifie former un printemps cternel, ein emiger Srübling. 

` Vorne Chibermm), l'hiver, ber Winter Inf. 27, 51. 30, 92. Pg. 4, 81. 
Pr. 13, 138. 25, 102. Di verno, en hiver, im Winter Inf. 32, 26. 

Vero, adj., vrai, ar, opposé à faux. Inf. 2, 103, 135. 4, 7. 19, 
123. 28, 51. 30, 143. 82, 111. Pg. 3, 136. 4, 13. 8, 115. 10, 133. 
14, 118. 15, 116. 21, 128. 24, 48. 30, 130. Pr. 1, 127. 6,21. 7, 
428. 10, 118. 18, 19. 14, 72. 16, 124 et bien plus souvent. Véritable, 
réel, wahrhaft, wirtlid Inf. 6, 110. Pg. 1, 56. 5, 33. 13, 95. 18, 126. 
23, 123. 32, 94. Pr. 27, 116. 38. 54. Vero à, le fait est, bie Sade ift, 
in bet That, cependant, jebo Inf. 4, 7. 9, 22. 29, 142. Pg. 3, 136. 10, 
136. Pr. 1,127. Adv. Dir vero, dire la vérité, bie Wahrheit fagen, wahr 
veden Inf. 30, 80, 112. Pg. 6, 138. Pr. 4, 114. 14, 137. 29, 83. Per 
vero, en vérité, réellement, in Wahrheit, wirflid Inf. 12, 111. Pg. 4, 96. 

Foro, subst., le vrai, bag Wahre, la vérité, die Wahrheit, la réalité, die 
Wirflidteit Inf. 2, 22. 16, 78. 26, 7. 27, 65. 80, 114. Pg. 3, 117. 5, 
108. 6, 45. 8, 19. 10, 133. 12, 68. 23, 52. Pr. 2, 125. 4, 60, 116, 
126. 5, 36. 8, 95, 112. 10, 113; 188. 17, 118. 28, 58. 24, 100. 25, 
48. 28,2. Dieu est appelé d Fero, par excellence Pr. 4, 125 et il 
primo Vero Pr. 4; 06. N ter primo Pr. 2, 45 indique les idées innées, 
He angebornen Sven, de l'homme. 


55e Verone — Veste... 


` Torona, ville de l'Italie supérieure sur l'Adige. Inf. 45, 122. Pg. 
48, 118. 

Mia Véronais, de Vérone, veronefif®, aus Berona Inf. 20, 68. 

Veronica, nom que l’on donne communément au seint suaire, bai 
Heilige Sbwoeiftud, qui se conserve dans la cathédrale de St. Pierre 
à Rome et qui consiste dans une image de la face du Seigneur em- 
preinte sur une toile. Suivant la légende une femme de Jérusalem, 
nommée Veronique, ayant essuyé le visage du Seigneur, lorsqu'il allait 
au supplice, son image resta empreinte sur le voile dont elle s’était 
servi. D’autres dérivent le nom de vera icon, véritable image, wahres ii 
Pr. 31, 104. 

Verrucchio, château dans le voisinage de Rimini, appartenant à la 
famille des Malatesta, qui prirent delà le nom da Verrucchio; le père 
et le fls, tyrans de Rimini, sont indiqués Inf. 27, 46. 

Versare, d’une fontaine, verser, épancher, erglefien, firömen Pg. 28, 
126. 29, Ad. 

Verso, subst., le vers, ber Berg Inf. 9, 63. 20, 1. 26, 82. Pg. 5,24. 
26, 118. 29, 42. Pr. 33, 74. Le chanson, ba Lied, pour des accents de 
douleur, Sémergenélaute, toujours répétés Inf. 16, 20. La poésie, bai 
Gebict, ber Gefang Inf. 32, 10. 

Verso, préposit. vers, auf — ju, na — bin Inf. 3, 82. 8, 16. 18, 32. 
21, 115, 138. 22, 149. 23, 48. 25, 82. 80, 57. Pg. 2, 84, 37. 4,83. 
6, 59. 12, 80. 13, 25. 19, 78. 20, 99. 24, 64. 26, 13. 27, 65. Pr. 
17, 107. 25, 13. 26, 51. 28, 128. 29, 128. 32, 143. Envers, conire, 
gegm Pe, 15, 90. Rarement suivi de di Inf. 34, 2. Pg. 2, 105. 15, 
148, 

Verso, adv., en comparaison, im Bergleid, ordinairement verso di Pg. 
3, 51.6, 142. 28, 30. Rarement sans préposit. Iof. 34, 59. 

Veruno Crs smu), proprement quelqu'un, irgend einer, mais dans la 
phrase négative ou, mul, king, fein Inf. 4, 12 où la Nidob. lit elouno 
9, 120. 

Yoso, monte, aujourd’hui Montevise ou Monviso, le Vesuius des An- 
ciens, montagne des Alpes où se trouve la source du Po. Inf. 16, 95. 

Vespa, lo quépe, vie Wespe Inf. 3, 66. Pg. 32, 133. 

Yospero, le soir, ber Abend Pg. 3, 26. 15, 6, 139. 

Vessillo Gecttien), mot emprunté du latin, le drapeau, bie Sabne Pr. 
27, 50. 

Vesta (esis), surtout en rime, et veste, hors de la rime, proprement 
F'habit, le vétement, of Kleid, vie Kleidung Pg. 8, 29. Pr. 27, 55. Par aie 
militude D. appelle ainsi le corps de l’homme, ber Qeib, comme vête- 
ment de l'âme Pg. 1,75. la lumiére qui revêt les âmes des bienheureux 
Pr. 14, 89. Par doppia vesta Pr. 25, 92 il parait entendre comme v. 
127 par le dus stole, la glorification de l’âme et du corps; par allusion 
dlsaie 61 v 7 dite possidebunt in terre sua et v, 10 induit me vestimentis se- 
lutis et indumento justitiaa ciroumdadit me; D, aime à trouver des sens mystiques 
dans l'Ecriture, 


foi — Via. Sai 


Vottige Pr. 31, 81 et en rime Vestigge Pg. 33, 108, plur. de vesti. 
gin, moins usitè que vestigib q. v, les traces, les vestiges, We Spnren, ie 


Buftapfen. 

H Je trice, bie nur, toujours au figuré Inf. 24, 50. Pg. 26, 
106. Pr. 5; 11. 

Vestimento, L véement, die Rlelbung, Paudit, bas Kleid Pg. D, 116. 

Vestire, habiller, mettre un habit à quelqu'un, beffeiben, anziehen Int. 
38, 62. Pr. 45, 54. 20, 80. s'habiller, mettre un habit, fid felten, fidh 
angieben bt. 28,22. 83,144 Vestirsi, s'habiller, Bä ÉeBfeiven, anghen 
Pr. 3, 99. avec Paccusatif de la chose qu'on revêt, se revélir de, Déi 
womit befleiben Be, 7, 35: 11, 44. Au part. vestito, habillé, gefleinet 
Pg. 12,89. 29, 65. Pr. 25, ai. 81, 60. revdtu, Beflelbet Inf. 1, 17. 19, 
69. 24, 31, 

Vetro (tvitrum), le verre, daB Gas Inf. 2B, 25. 32, 24. 84, 12. Pg. 24, 
138. 27, 49. Pr. 2, 89. 3, 10. 20, 80. 28, 7. 29, 2 

Votta (peut être de vedere, vedeti), le sommet, ver Zant Pg. 6, 47. 

Yetusto, mot emprunté du latin, vieur, agé, alt Pr. 6, 189. 32, 124, 

Vexilla regis prodeunt inferni. Inf. 34, 1. ‘Les drapeau du roi des 
enfers w’avancent, die ahnen des Königs der Unterwelt naen. Alexcepe 
tion du mot pat, que D. a ajouté, ces mots forment le premier vers 
d’une hymne de Venantius Fortunatus qui se chante pendant la semaine 
saïñte et surtout le Vendredi saint. 

Vi, adv. de lien, eontraction de ivè q. v. y, ba, bafelbft, avec et sans 
mouvement, en, bayon, barau8 Inf. 4, 12, 53. 5, 188. 6, 73. 8, 96, 
20, 87. 21, 42. 29, 39. Pg. 4, 104. 7, 81. 8, 126. Pr. 8, 90. 10, 124. 
23, 41. 29, 91 et souvent. On l'apostrophe devant les voyelles et PH 
v Iaf. 1, 9, 10. 4, 70, 112. 6, 62. 9, 90, 106. 19, 20. Pg. 4, 62. D, 
79. Comme affixe au verbe Inf. 2, 28, 84: 4, 55. 5, 4: Pg. 22, 118. 
Pr. 4, 110, 132. 5, 41. 

Yi, forme des cas obliques du pronom vei q. v., eous, iht, en Inf. 
5, 94. 6, 52. 9, 9B. 10, 97: Pg. 1, 40, 48, 107. 8, 94, 5, 82. 7, er, 
8, 127:-Pè. 3, 5. 3, 60: 5, 75, 77, 78, 79. 8, 120. 29, 87. et devant 
Je voyelles: et Ph. o Inf. 7, 71. 9, 76, Pg. 1,48. 10, 124 et très sou- 
vent. Comme affize au verbe Inf. B, 86. Pg. 3, 122. 8, 45. 9,131. 14, 
149. Pr. 3, 66. 5, 73. 

Via, subst., le chemin, la vole, ber Weg. Au propre Inf. À, 3, 12, 95, 
3, 94. 4, 22, 67. 7, 105. 14, 141. 17, 111. 19, 126. 23, 3, 118. 24, 
31, 61. 25, 81. 26, 16. 34, 95. Pg. 2, 60. 3, 50. 4, 36. 5,131. 9, 
57. 10, 20. 12, 14. 19, 6. 21, 8, 93. 27, 64. 28, 42. Pr. 29, 129. 
L'issue, ber Ausweg Inf. 27, 18. Bans le sens biblique, les voies de Dieu, 
de l'homme etc., bie Wege Gottes, des Menjen Inf. 1, 12. 2, 30. 11, 9. 
Pg. 3, 35. 10, 3.30, 105. 38, 88. Pr. 7, 39, 103, 110. La maniére de 
vivre, bie RebenSiweife, la régle, lr Regel Pr. 3,105. Par extension, ba voie, 
ber Weg, le moyei, bag Mittel Inf. 11, 109. 27, 26. Pg. 1, 62. Pr. 7, 
89. 31, 86. 

Via, adv. Comme en allemand weg, fort, il n’existe point de mot 
français qui lui corresponde ; joint aux verbes de mouvement comme 





552 Viaggio — Vigilia. 


andare, correre, torre, fuggire ete., il indique de alier, s'enfuir ete. Inf. 
8, 14. 10, 92. 13, 42. 32, 112. Pg. 14, 112, 124. 24, 18. 25, 114 
Pr. 214, 37. Et même sans verbe, fort! weg! va-t-en, ôte toi de là, en 
avant! vorwärt8! Inf. 8, 42. 11, 115. 18, 65. 32, 112. Pg. 12, 70. 
Joint à più, il en renforce le sens, beaucoup plus, viel mer Inf. 30, 68. 
Pr. 17, 99. et prend quelquefois la forme de vie più ou vieppià Pr. 
13, 121. 25,94. Via via Pg. 8, 39. tantôt, dans un moment, [ogleid, 
augenblidiié. 

i (de via), le voyage, bie Reife Inf. 1, 91. 10, 132. 16, 27. 
21, 12. 27, 16. 31, 82. Pg. 2, 92. 

Vibrare, vibrer, darder, ftrablen, entfenben Pg. 27, 1. 

Vicario, le vicaire, ber Stellvertreter. Les papes sont appelés vicaires 
du Seigneur Pg. 20, 87. Pr. 25,15. Lange qui garde l’entrée du Pur- 
gatoire est nommé le vicaire de St. Pierre Pg. 21, 54. 

Vice Pr. 27, 17 où vice parait presque synonyme d'officio, emploi, 
charge, Amt, Auftrag, ou bien le poète a voulu dire: la providence ré- 
partit le lempa, vice, où il faut agir et l'emploi, officio. Le second passage 
où ce mot se trouve Pr. 30, 18 n’est pas moins obscur. Les uns l'en- 
tendent: celle fois-ci, bet mal, d’autres le prennent dans le sens de Mech, 
cela ne suffirait pas pour remplir cette tâche, bles Gefdäft. Nous n'ose- 
rions décider. 

Vicenda (de vice), la vicissitude, le changement de fortune, Ser SBedfel 
ber Géidfale Inf. 7, 90. 'A vicenda, alternativement, Pun après l'autre, eintr 
nad) bem anbern Inf. 5, 14. 

Vicino, adj., voisin, benadbart, proche, nahe Inf. 16, 92. 22, 67. P. 
8, 116. 25, 94. 30, 114. Pr. 1, 111. 6, 6, 42. 10, 78, 97. 16, 52. 
22, 144. Comme adv. prés de, nabe bei Inf. 17,6. Comme subst., le 
voisin, ber Rahbar Inf. 17, 68. 33, 15, 81. Pg. 47, 115. le concitoye, 
ber Mitbürger Inf. 17, 68. Pg. 14, 140. Pr. 16,135. 17,97. A vicino 
proprement comme voisin, a18 Radar, le sens est: dans le voisinage, in 
ber Nähe Inf. 25, 30. Da vicin, de prés, von nobem Pg. 20, 137. 

Vico, la rue, bie Strafe. H vico degli great Pr. 10, 137 est Pan- 
cienne Rue du Fouarre à Paris, près de la place Maubert, où se trou 
vaient anciennement les auditoires de l’université et comme les étu- 
diants étaient assis sur de la paille, la rue en prit le nom. V. Strame 
Pour cercle d'enfer, Gôlenfreis Pg. 22, 99. 

Viddi v. Feiere 

Vio v. Via. 

Vietare (etare), défendre, prohiber, verbieten Inf. 19, 100. vietarsi, ën 
défendu, verboten fein Inf. 7, 99. Pg. 24, 16, 

Fieto, vieuz, alt, gdté par l'âge, verborben Inf. 14, 99. 

Vigere, mot latin, vivre, leben, fleurir, blüben Pr. 31, 79. 

Yigilare, veiller, waen Pg. 30, 108. 

Vigilia, l'état de veille, bee wadente Suflanb Pg. 15, 138. le veille, 
bas Waen Pg. 29, 38. le réveil, bas Œrwaden Pr.26,74. Et dans un 
sens dérivé de vigile, ou veille d’une fête, on court espace de temps, eine 
fue Beit Inf. 26, 114. 





Token — Pre, s58 


Yigliare, proprement nettoyer le bled après qu’il a été battu, pour 
choisir, wäblen, distinguer, untev{celben Pg. 18, 66. 

Vigna Cinsa), au propre le vignoble, ber Weinberg Inf. 29, 181 et dans 
le moi VEcriture, l'Eglise, We Kirde Pr. 12, 86. 18, 181. 
le pape. 

e, la vigueur, la force, bie Kraft, au physique et au moral Pg.9, 
48. 17, 06. 30, 120. 

Yile, vil, méprisable, gering, verädtlié Pg. 12, 62. 13, 58. Pr. 22, 
135. De la naissance bas, eit, uieosig, gemein Pr. B, 132. 

Villa, proprement, use maisos de campagne, cin Landhaus, anemétairie, 
eine Meierei, us village, dn Dorf, dans ce sens il ne se trouve que Pg. 
4, 21. plus seuvent pour vilie, Stadt Inf. 1, 100. 23, 05. Pg. 15, 97. 
Quelquefois'le sens est douteux. comme Iw 15, 8. Pg. 18, 83. Pr. 20, 
39. 22, 44 où il semble signifier endroit, Drt, en général. 

Fillanello, dimin. de villano, expression de commisération, pauvre 
villageois, der arme Bauer Inf. 24, 7. 

Villania, le contraire de cortesia, l'impoliteue, le manque d'égard, 
bie Unhöflidteit, Grobbeit Pg. 18, 117. 

Villano, adj., le contraire de cortese, discouriois, ddoyal, rob, unebel 
Inf. 38, 150. Comme subst. l'habitant de la campagne, le poysen, ber 
Bawer Inf. 15, 96. 26, 25. 32, 83. Pg. 6, 126. Pr. 16, 58. . 

Vilmente, tonteusment, féimpflié Inf. 23, 126. Pg. 24, 97. 

Viltà (de viis), et viltate, la lácheté, vie Feigheit, la crainte, ble Burt 
inf. 2, 45, 122. B, 60. 9, 1. Surtout ce mot désigne le manque de 
courage et de confiance en ses propres forces, la Vd honteuse, 
fbimpilite Furdt, Mangel an Selbftvertraueu Inf. 8, 15. Pr. 14, 88. 
49, 130. La forme viltate se trouve Inf. 2, 45 où Lombardi lit viftade, 
3, 60. Pr. 19, 130. 

Vimo, forme ancienne p. vimine (vimem), le lien, bað Band, an phy- 
sique et au moral. Pr, 28, 100. 29, 86. 

Vinsastro (d’origine incertaine), lo homes, ber Gértenflab Inf. 24, 14. 

Vinosnte (de vimeere), qui l'emporte sur tous les autres en édlat, 
radieux, hbergKäingent Pr. 10, 64. 

Vinoonsa, forme moins usitée que Vicenza (Vicatis ou Vicentia), Vicence, 
ville de l'Italie supérieure, située sur le Bacchiglione. Pr. 9, AT. 

Vincoke, vaincre, fiegen, surmonter, surpasser, Hibertreffen, l'emporter sur, 
Gbertteffes, beflègen, au physique èt au moral. luf. 3, 135. 4, 48. 5; 72, 
482. 7, 146. 14, 48. 15, 124. 24, 36, 58. 28, 18. 82, 51. Pg. 1, 115. 
5, 127. 7, 77. 15, 39. 26, 126. 31, 84. Pr. 5, 8. 6, 42. 8, 185. 14; 
425. 15, 110. 19, 15. 20, 98, 99. 21, 142. 22, 102. 28, 93. 28, 26, 
128. 29, 9. 30, 11.. 31,128. Avec l'accusatif du verbe Vincer la 
pruoed, la pugna, sentir victorieux d’une revue, d'un cembot, flepréid 
in einem Rampfe beftebéts Inf. 8, 122. 9, 7. Va Aeri, prendre dore, eve 
obern. E. la vista, Agang la portée de la vne, tie @vbmeite übertreffen 
Pg. 4, 40. V. il volto, élouir le vue, bað Gen blenden Pr. 25,27. V. 
da bilancia, emporter, faire packe La balance, bis Waage neigen Pr. 13, 

GU 


Jo (de vigna), de vigneron, ber Weinbauer Pr. 12, 97. ici 
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42. Dans le passage Inf. 4, 69 Lombardi s’est efforcé de prouver que 
vincia devrait être dérivé du latin vincire, et signifier entourer, umgeben, 
nous ne saurions nous rendre à ses raisons et nous préférons d'ex- 
pliquer avec tous les commentateurs viscia pour une forme poétique 
Pour vincea, dans le sens: cette lumière l’emportais sur les léndbres, iber- 
wand bie Sinfternif, éclairait, erleuctete, tout un hémisphère de ténèbres. 
Au part. vinto Inf. 3, 88. Pr. 4, 141. 

Vinci Pr. 14, 129, en rime plur. de vinco, qui ferait vinchi, le lien, 
bag Band. 

Vincislao Pg. 7, 101. fils d'Ottoear, roi de Bohême, Venceslas 1V, 
Wenzel. D. le taxe de mollesse et d’oisiveté, c'est bien plutôt de 
cruauté et de tyrannie qu’il aurait dù l’accuser, quoique l’histoire rap- 
porte que ce prince entendait souvent vingt messes en un jour. 

Vincolo, ie lien, bei Das Inf. 11, 56. 

Vinegia | Pr. 19,141. Ancienne forme du nom de la ville de Venise, 
Benedig, aujourd’hui Venezia. 

Finiziano, Vénitien, de Venise, Zorten Inf, 24, 7. La Nidob. lit 
Veneziani, forme plus moderne. 

Fino, le vin, ber Wein Pg. 15, 123. 25, 77. Pr. 10, 88. 

Vinto, adj., verbal de vincere, vaincu, überwuuben, par la douleur, 
la fatigue etc. Inf. 3, 33. 23, 60. Pg. 9, 11. 12, 124. Pr. 4, 141. 

Vinum non habent Pg. 13, 29. Sr n'ont point de vis, Gie haben Feie 
nen Wein, paroles que la mère.du Seigneur lui adresse St. Jean. 2, 3. 

Viôla, je violete, bas Bellen Pg. 32, 58. 

Viojento, violeu, gewaltthätig, gewaltfam: Inf. 14, 40. 29, 31. et 
comme subst. celui qui fait violence, ein Getvaltthätiger Inf. 11, 28. 

Violenza, la violence, bie Gewalt Inf. 12, 48. Pr. 4, 20, 73. 

Vipora, lo:vipére, bie Biper, bie Matter Pg: 8, 80 armoirie.des Vis- 
conti de Milan. ` 

Vipistrollo (Vespertilio), la. chauer souris, bie. Sleran. laf. 84, 49. 
Leçon de la Nidob., de Land., Vellut., Dan. et de plusieurs édit. moder- 
nes. La Cr. lit vispistrello qui se rapprache davantage du latin. 

Virgilio, Viroe, Birgil, poète romain dont l'ombre, dans la fiction 
de D. lui sert de guide à travers l’enfer.et.le purgatoire et ne l’aban- 
donne que lorsqu'il a trouvé Béatrice au sommet du purgatoire. $on 
nom se trouve Inf. 1, 79. 19, 61. 23, 124. 29, 4. 31, 138. Pg. 3, 27, 
74. 6, 67. 7,7. 8, 64. 13, 79. 19,28. 21, 14, 101, 103, 125 22, 
10. 23, 130. 24,:119. 27, 20, 118, 126. 29, 56. 30, 46, 49, 50, 55. 
Pr. 17,19. 26,118. et bien plus souvent il est nommé Dutu, Maestro, 
Padre etc. 

Viro, forme emprantée du latin, toujours en rime, Thonn, Set Mann, 
l'homme fait, adulte, ber ertoahfene Mann Inf. 4, 80. Pr. 10, 132. 24,84. 

Virtà et Virtute et virtude, ie veriu, bie Tugenb, ep général Inf. 10, 
4. Pg. 7, 35. 14, 37. 17, 104. 20, 26. Pr. 12, 69. En particulier la 
veriu civile où politique, lezxcellence, Ne bürgerliche Tühtigteit Inf. 1, 
104. 26, 120. Pr. 6, 34. 17, 83 et peut-être Pr. 12, 59. La force, bie 
Kraft, la vertu inhérente à un objet, bie inwonende Kraft, la faculté, bit 
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Säbigteit Inf. 1, 104. 2, 11, 180. 5, 36. Pg. 1, 68. 3,32, 98. 4, 2. 
7, 24: 17, 73. 18, 17, 62. 19, 12. 21, 105. 23, 62. 25, 41, 52, 89. 
28, 110. 31, 7: 33, 129. Pr. 1, 125. 2, 68, 113. 7, 25, 137. 8, 98. 
14, 82. 18, 111. 22, 122. 23, 36: 25, 12. 28, 65. 30, 57. 31, 84. 
32, 81. 33; 25. Dièu même est appelé la prima Virtù Pr. 26, 84. 
Une hiérarchie des anges est appelée Virtudi, les vertus, bie Sräfte, 
d’après Epitre I de St. Pierre, 3, 22. In virtute, terme de l’école, vir- 
tuellement, virtualieer, ber Kraft na, opposé à formellement et actuellement. 
Pg. 25, 80. La forme virtute, se trouve en rime Inf. 1, 104. Pg. 17, 
104. Pr. 2, 118. 8, 98. 12, 59. 44, 82. 17, 83. 22, 122. 28, 65. 30, 
57. 31, 84. 32, 81. 33, 24. Hors de la rime Inf. 2, 130. Pg. 25, 41, 
52. La forme virtude Pr. 11, 57. 28, 122. 

Virtualmente, terme de l’école, virtuellement, opposé à formellement 
et actuellement, virtualiter; bert Rraft nah, ker Yähigfeit nah Pg. 25, 96. 
30, 116. ` - 

Virum hon cognesco, je rie connais point d'homme, id ei von feinem 
Manne.Pg. 25, 128. Pärolés de la Ste Vierge v. St. Luc. 4, 34. 

Visaggio (de visó), forme qui a vieilli, le visage, bat Gefidt, bað 
Antliş Inf. 16, 25. 

Visibile, visibe; fihtbar Pg. 10, 95. Pr: 8, 23. 30, 100. et comme 
subst. il soterchio visibile Pg. 15, 15. Vezcessive clarté, ber Gbermäfige 
Olan 

Wien, la visière, ba Bifier Inf. 33, 98. 

Visione, is visièn, bag Gefiht, die Œrfdeinung Pg. 9, 18. 15, 85. 
17, 34. 19, 56. Pr. 8, 7. D. appelle vision tout ce qu’il a vu dans son 
voyage poétique Pr. 47, 128. 38, 62. La vision béaliique, baë Schauen 
Gottes Pr: 14, 49 attribuéé aux bienheureux, d’après St. Matthieu 
5, 8. 

Visitare, visier, aller voir, bejuchen, auffuden Inf. 5, 89. Pe, 22,81. 
30, 139. Pr. 25, 18. ` 

Yisivo, visi qui appartient ou convient à la vue, be8 Sehens, bes 
Gefidts, spirto visivo Pr. 26,71 d’après la physique d'alors, qui ap- 
pelait etprit ce que nos nommons faculté ou force; nous dirions, le sens 
de la vue, bet Ginn des Gett, ou la vue. 

Viso, le visage, la face, bat Gefiht, da Antliş Inf. 4, 20. 5, 110, 
181. 10, 93. 13, 13. 15, 27. 16, 14. 17, 117. 18, 47. 20, 21. 23, 
83. 30,.54. 32, 45. 33, 48, 57, 102. Pg. 1, 95. 3, 104. 9, 45. 14,9. 
23, 7, 43. 26, 29. 28, 148. 81, 74. 32, 7. Pr. 1, 142. 15, 32, 114. 
18, 17. 30; 28. 31; 49. 32, 27. La vue, be Gefidht, les yeux, bie Augen 
Inf. 4, 11. 9, 55; 74. 10, 84. 16, 123. 18, 128. 20, 10. 31, 11. Pg. 
9, 84. 15, 26. 17, 41, 107. Pr. 3, 129. 10, 101. 17, 41. 21, 20, 61. 
22, 69, 133. 28, 83. 24, 41. 26, 1. 27, 6, 73. 28, 17. 29, 77. 30, 
25. 31, 27. 33, 83. dans plusieurs de ces passages on pourrait aussi 
donner à ce mot le premièr séns de visage. 

La mène, l’expression du visage, vie Miene Pg. 21, 104. 

Viso, part. de vedere q. v. 

Vispistrello v. Vipistrello. 
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Vista (de vedere, visto), l'apparition, bie Œrfteltung Inf. 1, A8. Pr. 
24, 113. 17, 27. 30, 29. 82, 99. 33, 186. Le set, bæ Anblit Int 1, 
58. 10, 52. 11, 20. 24, 140. 30, 78. Pg. 1, 82. 7, 97. 14, 78. 19, 
87. 31, 15. 82, 147. Pr. 9, 68. Un objet qu'on voit, ein gefehener Gee 
genftand Pr. 24, 77. Lo mie, bað Gët, la faculté visive, la portée de la 
vue, ber Bereich ves Gefidité, et souvent l’on pourrait traduire, les gw, 
bie Augen, le regard, der BU, lo face, bas Zaff Inf. 14,91. 12, 3. 18, 
186. 29, 5, 54. 84, 129. Pg. 4, 40. 5, 100. 10, 122. 15, 24. 24, 
142. 29, 80. 30, 115. 31, 115. Pr. 2, 104. 3, 124. 8, 21. 10, 8. 13, 
79. 18, 28, 47. 19, 59. 20, 140. 25, 116. 26, 5. 29, 61. 30, 81. 31, 
76. 33,112. Lo face, le visage pour viso Pg. 18,3. Pr.32,99Q. Les astres, 
bie Geftirne, sont appelés viste Pr. 23, 30. 30, 9. v. Feduta. Un reste 
visible, une trace, eine Spur Inf. 13, 445. La fenétre, bað Senfter, où plu- 
tôt un endroit élevé d’où l’on pent voir Pg. 10, 67. Jn vista, v. In. 

Visto, part. de Vedere q. v. 

Vita, la vie, ba8 eben, de Phomme, des animaux, des plantes. Inf. 
4, 1. 3, 47. 4, 77. 5, 69, 107. 6, 51. 7, 41. 15, 49, 57. 16, 38. 19, 
102. 20, 58. 24, 109. 31, 128. Pg. 1,104. 4, 131, 8, 59. 11, 128. 
18, 54. 19, 110. 22, 32. 23, 3. 30, 115, 125. Pr. 6, 125. 11, 95. 
17, 98. 22, 116. 33, 24 et bien plus souvent. Au plur. Pr. 16, 81. 
Questa vita Pr. 80, 29 le vie terresire, d'ici bas, bað Jolie eben. La vie, 
le nécessaire, bie Rebensbebürfniffe Pr. 6, 141. Le cours de la vie, bet Le 
Benslauf, la maniére de vivre, Mr Lebendweife Inf. 7, 53. 13, 185. 24, 
424. Pg. 6, 70. 7, 110, 180. 23, 118. Pr. 3, 97, 108. 4, 35. 13,32. 
49, 75. 25, 93. 26, 140. La vie, dans le sens biblique, ba8 Leben, k 
salut, Da8 Geil Pr. 7, 39, 104. Les âmes des bienheureux, vie @celen 
ber Seligen, sont appelées vite Pr. 9, 7. 12, 127. 14, 6. 20, 100. 21, 
55. 25, 29. La vie éternelle, bag ewige Leben, est appelée vita futura 
Iaf. 6, 102. miglior vita Pg. 23, 77. dolce v. Pr. 4, 35. 25, 98. Vita 
spiritale, la vie des âmes séparées du corps Pr. 38, 24. Les damnés 
en parlant de la vie terrestre l'appellent: vita prima Pg. 8,59 ou pri- 
maja inf. 7, 41. altra Inf. 24, 185. Pg. 22, 32. bella Inf. 15, 57. lieta 
Inf. 19, 102. serena Inf. 6, 51. 15, 49. Par vita nuova Pg. 80, 115. 
le poète veut probablement désigner sa jeunesse, bie Sugenb, vila 
novella. 

Vitale, vivifent, de vie, lebensfräftig, bf Lebens Pr. 17, 131. 

Vitaliano del Dento, célèbre usurier du temps du poète, il était de 
Padoue. Inf. 17, 68. 

Vito ouni, la vigne, ber Wainftod Pg. 25, 78. Pr. 24, 111. 

Vittima, la victime, baë Opfer, ee que l’on sacrifie Pg, 20, 68. Pr. 
5, 29. 

Vittoria, la victoire, ber Sieg Inf. 2, 27. 4, 54. 28, 59. Pg. 10, 75. 
Pr. 9, 122. 23, 187. 38, 75. 

Vituperio, a honte, bie Shanbe Inf. 38, 79. 

Vivace, plein de via, vol Leben, et de-là red, frudtbar Pg. 24, 103. 
32, 137. Vif, lebhaft, de la lumière, de l’amour ete. Pr. 2, 110. 7,75. 
24, 146. 27, 12. 31, 109. 33, 12. 
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yi 0 (d'origine inconnue), proprement la lisiére d’une étoffe, 
bas mp, de-là Je bord, l'extrémité, bet Rand Inf. 14, 128. 28, 49. 
Pg. 24, 127. les bords d’un livre, la tranche, ber Nand, ber Snitt. eines 
Bucbes Pr. 9, 185. 

Vivamonte, vivement, (ebbaft, énergiguement, fväftig Pr. 12, 101. 

Vivanda (de vivere), la nourriture, bie Nahrung, les vivres, Mr Bee 
bengmittel Inf. 28, 58. Pg. 22, 151. 30, 143. Pr. 11, 124. 

Vivere, vivre, leben Inf. 1, 51. 4, 42. 10, 68. 15, 86, 120. 20, 28. 
28, 80, 119. 20, 105. Pg. 4, 134. 11, 55, 131. 14, 105. 21, 101. 32, 
103. 84, 115. Pr..14, 28. 18, 134.23, 133. 26, 59. dans le sens 
biblique avoir la vie éternelle, étre sauvé, ba8 ewige Leben haben Pr. 26, 
59. Par un idiotisme de la langue on trouve souvent vévers£ pour vi- 
vere Inf. 27, 54. Pg. 24, 76. Pr. 2, 12. 8, 118. On trouve vivemo p. 
viviamo Inf. 4, 42. et vivette p. visse Pg.14,105. Au part. vivuto Pg. 
21, 100. 

. Vivere, subst., lo vie, la manière de vivre, baë eben, bie Lebengweife 
Pr, 9, 60. 19, 124. 27, 43. la vie, l’état d’un être vivant, baë Leben 
Pg. 24, 6. 83, 54. 

Vivissimo, d’un mouvement trés vif, trés rapide, fehe lebhaft, febr 
fénell Pr. 27; 100. Quelques Mss. lisent vicissime, ce qui ne paraît 
pas donner un sens convenable. 

Vivo, vivent, qui est en vie, lebenbig Inf. 1, 27. 3, 88. 10, 23. 12, 
85. 14, 51. 28, 88. 24, 70. 28, 36. 80, 62. 82, 90, 91. 33, 157. 34, 
25. Pg. 2, 68. 11, 51. 12, 67. 14, 61. 25, 00. 28, 2. 30,85. Pr. 16, 
48. 18; 192. 20, 63. Et dans le sens biblique, qui a la vie éternelle, 
Inf. 3, 64. Vif, lebhaft, de la lumière, la-couleur, l'amour, l'espérance 
elc., beren, djarf, de la vue Inf. 29, 54. Pg. 16, 111. 27, 9. 80, 
88. 33, 27. Pr. 1, 141. 2, 144. 5, 87. 6, 88, 117. 10, 64. 12, 105. 
19, 68. 28, 31. 24, 27. 26, 61. 30, 49, 64. 31,13,40. De Pair, libre, 
vif, frei, lebendig Pg. 28, 107. 

Vivo, subst., le vivons, ber Rebende, surtout au plur. les vivants, les 
hommes, die Menfden Inf. 10, 111. 28, 36. 29, 95. Pg. 5, 6, 103. 6, 
83. 12, 67. 88, 53. 

Viziaro, gäier, verderben, offusquer, verbunfeln Pr. 18, 121. Au part. 
viziato, vicieur, plein de vices, lafterbaft Pg. 7, 110. 

Vizio, le vice, baë Safer Inf. 5, 55. 18, 66. 28, 143. 26, 99. Pg. 7, 
85. 20, 27. 

zg (d’origine incertaine), proprement mou, weid, opposé à solide, 
dur. D. l'emploie dans le sens de facile à comprendre, Lët begrelfidi 
Pg. 25, 27. 

Vo’ p. vaglio v. Volere. 

Vocabolo, & mot, ba8 Wort Pr. 18, 94. Plus souvent le nom, ber 
Name Pg. 5, 97. 14, 26. Pr. 8, 11. 21, 25. 

Vocale, sonnant, résosnant, tünenb, d vocale spirto Pg. 21, 88 fait al- 
lusion au passage de Juvénal Sat. 7 v. 82 Curritur ad vocem jucæadam (Statii). 
Comme subst., la voyelle, ber Bocal Pr. 18, 89. 
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Voce, la voiz, bie Stimme Inf: 2, 57. 3, 27. 4, 79, 82. 7,2. 17,92. 

- 19, 65. 24, 65. 26, 00. 27, 10. Pg. 2, 47. 4, 98: 12, 110. 13, 28, 

34. 16, 28. 20, 123. 22, 140. 23, 44. 24, 134. Pr. 1, 35. 6, 124. 

8, 17. 10, 66. 11, 68. 25, 7. 26, 19, 40 et plus souvent. La parole, 

baë Wort, le discours, Ne Rede Inf. 13, 92. 23, 127. Pg. 22, 5. Pr. 4, 

56. 8, 45. La renommée, la réputation, ber Ruf, die Meinung Inf: 7, 93. 
16, 41. 33, 85. Pg. 26; 121. Pr. 18, 32. 

Voglia (de volere), da volonté, ver Wille Inf. 9; 94. 12, 66. 16, 50. 
18, 56. Pg. 9, 106. 11, 45. 13, 24. 21, 65. Pr. 3, 80, 81. 28, 113. 
De-là le désir, ber TBunfdÿ, l'envie, l'appétit, die Begierde, le zèle, bet Œifer 
Inf. 1, 98. 30, 148. Pg. 2, 108. 17, 49. 18, 59, 115. 20, 105. 23, 
60, 72. 24, 110. 33, 99. Pr. 1, 30. 3, 36. 9, 109. 11, 136. 15, 8. 
48, 26. 24, 8, 7. 26, 95, 104. 31, 55. 33, 141. A sua voglia Pg.14, 
3 comme d lui plait, nah Belieben. 

Vogliogo, désireur, qui désire, begierig Pg. 14, 74. 

Voi Geet, forme du pronom personnel de la seconde personne au 
pluriel, comme sujet du verbe, comme vocatif et avec toutes les prépo- 
sitions, vous, ibr. Comme Vocatif ou comme sujet du verbe : Inf. 3, 9. 
6, 52. 9, 61, 93. 10, 97. 12, 62, 80: 15, 30. 19, 3. Pg. 1, 40. 2,61, 
95. 8, 75. 5, 31. 7, 3, 89. 9, 85. 10, 124, 128. Pr. 2, 1, 10; 17. 3, 
64. 8, 37, 145. 13, 72. 16, 16, 17, 18. 29, 85 et partout. Dans le 
passage Pr. 16, 10 le poète fait allusion à l’usage du voi que Pon 
croyait alors avoir déjà été introduit par les Romains, selon quelques 
uns par J. César, et qui du temps du poète était l'expression du re- 
spect. De-là vient qu'il ne tutoye que les personnes auxquelles il s'in- 
téresse vivement, comme Virgile, Françoise de Rimini etc. ou celles 
auxquelles il veut montrer de l'indifférence ou du mépris. Il réserve le 
voi pour ceux qui lui inspirent du respect, comme Farinata degli Uberti 
et son bisayeul Cacciaguida ce qui fait sourire Béatrice qui trouve ap- 
parement ces distinctions de rang mal appliquées aux bienheureux. 
Avec les prépositions a Inf. 3, 84. Pg. 2, 64. 5, 59. di Pr. 15, 75. in 
Inf. 9, 93. per Pg. 3, 75. tra Pr: 5, 81 etc. Très rarement voi est em- 
ployé sans préposition au datif pour a voi ou vi Pr. 4, 122. 

Volante, lent, qui vole, fliegenb Pr. 31, 20. 

Volare, voler des oiseaux ete., fliegen Inf. 4, 96. 5, 84 où la Nidob. 
lit vengon; nous préférons la leçon ordinaire. Pg. 4, 27. 10, 126. 12, 
95. 13, 28. 20, 39. 22, 129. 24, 66. 25, 11. 33, 83. Pr. 2, 24. 10, 
74. 18, 45. 24, 15. 31, 97. Comme subst. Pg. 2, 18. 

Volentieri (de volere), volontiers, gern, avec plaisir, mit Bergnügen 
Inf. 1, 55. 5, 73. 18, 52. 33, 127. Pg. 3, 120. 12, 10. 16, 90. Pr. 
6,49. La Cr. a adopté quelquefois la forme moins correcte volon- 
tier q. v. 

Volere (de voite), vouloir, wollen, ‘demander, exiger, fotbern, verlangen 
inf. 1, 93, 121, 126. 2, 87, 118. 4, 33, 62. 6, 77, 107. 8, 87. 11, 
81. 19, 90. 21, 88. 23, 55. 25, 6. 29, 101, 102, 30, 62. 31, 97. Pg. 
4, 33. 7, 49, 122. 8, 48; 66. 13, 69, 117. 14, 77, 78. 21, 105. 27, 
44. Pr. 1, 51. 4, 136. 6, 55. 7, 25. 11, 54. 17, 29, 105. 19, 126. 
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20, 138. 22, 95. 29, 72. 30, 127. 32, 111. 33, 51 et bien plus son- 
vent. Dans un sens tout-à-fait particulier Pg. 14, 15 où vwol semble 
avoir le sens de fà, cagiona.  Vuolsi ou si vuole, il faut, man muĝ, il 
convient, ¢8 ziemt: fih Inf. 16, 15. Pg. 13, 18. 23, 6. Pr. 14, 81. 16, 
101. 20, 33. Outre les formes ordinaires du verbe on trouve: Vo’ p. 
voglio Inf. 4, 33, 62. 6, 77. 7, 72. 21, 133. 25, 6, 140. 32, 109. Pg. 
10, 106. 17, 125. 19, 139. 28, 44. Pr. 4, 136. 17, 97. Vuómi p. mi 
vuoi Pg. 14, 78. Volemo p. vogliamo Pr. 20, 138. 32, 111. Folemoi 
p. vogliamoci Pg. 27, 44. Volse au parfait au lieu de volle Inf.2, 118. 
29, 102. Pg. 8, 66. Pr. 22, 95. 32, 114. 

Volere, subst., la volonté, le vouloir, bet Wille, bad Zeen, le désir, 
ber Bunfd, le zèle, ber Œifer Inf. 2, 139. 5, 84. 19, 39. 21, 82. 31, 
56. 82, 76. Pg. 1, 55. 5, 66. 11, 10. 12, 124. 16, 76. 18, 8, 96. 20, 
1. 24, 69. 25, 28. 27, 121. Pr. 8, 75. 4, 82. 6, 11. 11, 22. 12, 25. 
27, 124. et même au plur. Pr, 19, 73. 

Volgare, vuigaire, commun, niedrig, gemein Inf. 2, 105. 

Yolgere (okere), tourner, dyeben Inf. 23, 47. tourner, rb, diriger, 
tidten, p. ex. les yeux, détourner, abwenden Inf. 1, 36. 2, 116. 5, 15, 
13, 59. 14, 127. 22, 119. 27, 5. 30, 13. Pg. 2, 100. 3, 104. 4, 8. 
7, 4. 40, 42. 12, 73, 109. 13, 135. 14, 70. 18, 90. 24, 88. 30,123: 
31,80. Pr. 6, 1. 12, 116. 18, 67. 27, 78, 146. 29, 77. 31, 141. 
Diriger, guider, vichten, leiten Pg. 7, 86. 22, 2. Volger le spalle, tourner 
le dos, ben Müden wenden Inf. 15, 52. 25, 139. Pr. 9, 128. E sarte, 
tordre des cordages, Zong drehen Inf. 24, 14. Volger pour volgersi Inf. 
19, 41. Pg. 20, 99. 24,88. 25, 110. Entourer, ceindre, umgeben, contenir, 
umfaffen Inf. 18,3. 29,9. 30,86. Volgere et volgersi du temps, comme 
en latin, s'écouler, passer, vergehen Inf. 5, 65. 33, 122. Pg. 1. 60. Pr. 9, 
A. Volgersi, se tourner vers quelqu'un, ou changer de direction, fig 
wenden Inf. 1, 24, 26, 88. 4, 98. 8, 63. 9, 132. 29, 98. 32, 22. Pg. 
1, 413.8, 64. 17, 46, 32, 20. Pr. 3, 126. 24, 55. 25, 137. 27, 96. 
31, 55. Se retourner, changer de posture, fih umjuenten Inf. 6, 21. 9, 
55. 21, 25. se changer, fih verwandeln Inf. 3, 126. Des corps célestes 
et des bienheureux, se mouvoir en cercle, Dë. Im Sreife bewegen, opérer 
un moüvement de rotation, Pr. 4, 123. 12, 4, 20. Au part. Volto, 
tourné, gtivenbet Inf. 38, 93. Pg.4, 58. Des pensées, dirigé, gerichtet In, 
23, 4. 

Volgo, mot emprunté du latin, vulgus, la popalare, ber Pöbel, le bas peuple, 
bas gemeine Bolt Pr. 29, 119. 

Volitare, vokiger, fiattern, umherfliegen Pr. 18, 17. 

Volo (de volare), le vol des oiseaux ete., bet Slug Inf. 26,125. 29, 
113. Pg. 14, 2. 32, 34. Pr. 6, 62. 25, 50. La marche rapide, der Sauf 
Pg. 27, 123. 

Volontà, Volontate et volontade, A volonte, ver Wite. Folontà 
se trouve Pr. 3, 70. 4, 76. 5, 22. Volontate Pr. 20, 96. 29, 63. Fo- 
lontade Pg. 25, 83. Pr. 8, 85. 82, 63. 

Volontier, Inf. 33, 127 leçon de ia Cr. où la Nidob. et la plapart 
des édit. ont la forme plus italienne volentier q. v. 
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Volpo ierch, le renard, Set Fuks Inf, 27, 75. Pg. 14, 53 où par 
volpi le poète désigne les Pisans, et Pg. 32, 119 où il paraît désigner 
Fhérésie en général ou plus particulièrement celle d’Ariss. 

Volta (de volgere), le tour, bie Wendung, d’une clé pour ouvrir Pr. 
5,56. la cireulation des eorps célestes, bie Drehung, ver Umlauf Pg. 28, 
404 et Pr. 28,50 où nous lisons avec la Cr. et presque toutes les édit. 
volte au lieu de cose d’après la Nideb. De-là dar volta, retourner en ar- 
nière, umfebren Pg. 5, 41. 8, 107. 24, 140. 29, 11. et tornare in volta, 
dans le même sens Inf. 9,2. se beten, ft wenden Inf. 21, 136. et d'un 
malade se retourner dans son lit, fit umfeBren Pg. 6, 151. et chenger de 
lieu, ben Ort veränbern Inf. 30, 04. Les chances, les coups dans un jeu de 
hazard, bie Gälle Pg. 6, 8. Fois, mal, une fois, deux fois etc. Inf. 4, 
107. 6, 11. 8, 20, 98. 10, 79. 16, 79, 107. 17, 94. 26, 180. 28, 3. 
Pg. 2, 80, 91. 6, 145. 7, 2. 12, 19. 23, 70. 24, 85. 26, 52. 81, 44. 
82, 153. Pr. 4, 78,90. 10,77. 18,22 et bien plus souvent. Tal volta, 
quelquefois, zuweilen, souvent, oft Inf, 34,59. Pg. 10,431. et dans le même 
sens piè volte Inf. 1,86. 12, 43. Pg. 22, 28. et spesse volle Inf. 83, 
425. v. Spesso. . 

Voltare, roukr, wälzen, foire ioumer, drvbon Iaf. 5, 38. 7, 27. Pg. 5, 
128. 22, 42. 

Volto (eits), le visage, baë fidt, le face, ba Untlit bt. 1, 84. 3, 
20, 67. 8, 44. 9, 82. 14, 129. 18, 26. 20, 13. 24, 131. 30, 69, 104. 
31, 105. 38, 128. 34, 15. Pg. 7,88. 12, 71, 122. 17, 44,68. 19,14. 
26, 121. 30, 121. 32, 18. Pr. 3, 66. 5, 70. 18, 65. 21, 1. 27, 105. 
29, 7. 82, 46. Le santo volto Inf. 24, 48 est une prétendue image da 
Seigneur qui se conserve dans une chapelle de la cathédrale de Lucques. 
Quant à Pr. 13, 129 v. Spada. Une fois le mot volto est pris dans le 
sens de vista ou veduta, le mme, Aë Grat, la faculté visive. Pr. 25, 27. 

- Volto part. de oolgere q. v.. 

Volume, k volume, ber Umfang Pr. 2, 78. le volume, bet Band, Pua 
livre et le iere, bað Bud, même. Inf. 1, 84. Pr. 2, 78. 12, 122. 15, 
50. et par similitude le lien, bag Band Pr. 83, 86. De volgere, le mow- 
tements, lá circulation, die Bewegung, der Umlanf, des corps célestes. Pr. 
28, 112. 26, 149. 28, 14. 

Volvere, forme latins p: volgere, tourwer, faire cirouler, breen Inf. 7, 
96. Pr. 2, 131. conduire, [eiten, diriger, Ienfen Inf. 10, 5. Volversi, se 
tourner, Bi wenden Inf. 38, 96. 

Vommi et Vonno v. Andare. 

- Wosco, mot formé de ves et am d'après l'analogie de ien, vobieam; 
il à vieilli. Avec vows, mit eud, toujours en rime. Pg. 11, 60. 16, 141. 
Pr. 22, 115.. Quant à Pg.. 14, 105 Alde, la Gr. et toutes lès édit. an- 
ciennes lisent vosco, mais c’est sans contredit nosco q.v. qu’il faut 
Nre avec la Nidob. suivie par- Dionisi et pár toutes les édit. modernes. 

Vostro (voster dans Panoiemne latinité), vofre, tuet Inf. 2, 02, 7, 85. 
9, 98. 10, 94. 11, 103. 12, 21. 16, 58, 58. 31,73. Pg. 1, 8, 106. 3, 
94. 4, 18. D, 30, 58. Pr.-2, 4, 14. 8, 41, 99. A 40, 44, T0. 5, 10. 
25, 78 et partout. 


Votate — Zavèrro. , 56t 


Votare (de voto), vider, Iseven Pr. 7, 83 -6ù il est dit que Phomma 
doit par de justes peines en quelque sorte remplir le vide, ou guérir 
la plaie, que son péché a occasionné. 

Votivo, votif, qui se rapporte au voeu, ap Gelübbe gie Pr.8, 5. 

Vote (roism), subst., le voem, ba Gelübbe Inf. 28, 90. Pr. 3, 80, 57, 
101. 4, 137, 5, 14, 26, 64, 

Voto, adj., d’origine incertaine, vide, [eer Inf. 46,: 129. 20,408. 84, 
125. Pg. 6, 89. 32, 31. Pr. 11, 129. 15, 106. À voto, en vain, inutili 
ment, vergebens Inf. 8, 19. 31, 79. Pr. 3, 28. D'un voeu gui nat pas 
rempli, unerfült Pr. 3, 57. Et comme suhst, le vide, bie eere Pr:82, 26. 

Vui, ancienne forme du pronom ovi, vous, ifr, en rime, véi 5:95. 

-< Vulcano, le dieu Vulcain, Bulfan Int, 14,.57. 


Vulgo, forme latine p. volgo, le vulgaite, ber Dad, les ien die 


Univiffenden, en rime Pr. 9,:36. 29, 119. 
*Vunque, p. ovunque, à eause de la: voyelle qui précède, où EN 
part que, w0, wohin immer Pg. 25, 98. 


, KOR 
Xerse, quelques uns écrivent Serse, Zoé ou Xercés, Xerges, roi de 
Perse suffisamment connu Pg. 28, 71. 


ZLafAro (Sopphirus), le saphir, ber ayybir, pierre précieuse de couleur 
bleue. Pg. 1, 13. Pr. 23,101 où la Ste Vierge est désignée par ce mot. 
Zanoa (de l'allemand Sade, Binte, qui désignent des corps terminés 
en pointes), le pied, der Guf Inf. 19, 45. 34, 79, 
che, Michel, Don Michel Sanche, selon Benvenuta intendant (factor) 
d'Adélasia “mère du roi Enzius (Henry) de Sardaigne, fils naturel de 
l’empereur Frédéric II, qu'il épousa après la mort du jeune roi, L’an- 
tico croit qu’il fut sénéchal d’Adélasie et s’empara du, gouyernement de 
Logodoro après la mort de sa maîtresse. Petrus Dantis rapporte qu’il épousa 
Adélasie veuve et non pas mère du roi Enzius, ce qui est conforme à 
l’histoire. Lès ,,Chiose‘‘, attribuées à Boccace, disent simplement après 
la mort du jeune roi. 

Zanna (de l'allemand Bahn), v. Sanna. 

Zanzara, le cousin, bie ©dnafe, le moucheron, bie Müde Inf. 26, 28 
insecte volant incommode surtout pendant la nuit. 

Zara, jeu de hazard qui se jouait avec trois dés, dans lequel les coups 
au-dessous de 7 et au-dessus de. 14 étaient réputés manqués. Il n’est 
plus d'usage. Pg.6, 1. Ce mot, comme aussi celui de hazard, qui parait 
être de la même famille, sont probablement d’origine arabe. 

Zavorra veier), le let, ber Ballaft, d'un vaisseau. Inf. 25, 142. 
Les opinions sont partagées sur ce passage; les uns prennent zavorra 
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sez Poe — Age, 

pour lé fond dé a bolgia, en quelque sorte de ei de vale, der Kiel- 
roum) mais dans tette sepposition iè faudrait donner un sens actif et 
factitif aux verbes mutare et frasmulare : par cette raison nous croyons 
plutôt que D. entend pat zavorra les Amies mêmes qui sé lroufent dans 
cé cetvle, come qui dirait celte race vils a megrisable, dies Grën, 

Zeba, lo chévre, bie Siege Inf. 32, 15. Ce mot êst sads contredit dérivé 
dp la forme bassé et populaire bbe, dont les paysans se servent au 
lieu de Birge, 

Zeffiro (Zappu), H zëplyr op séphire, ber Bephyr, vant doux et 
agtéable, vent d'ouest. Pr, 12, A7. ` 

Lels (oc), sin, ber Eifer Pe, 9, 83, 2D, 23. Pr. 22, 9. 

Zenit (mot d’origine arabe), & si, ber Smith Pre 20, A che "1 
senis iniibre, leçon d'Aide, de la Cr. et de presque toutes les édit. àn- 
ciennes. La Nidob. et Dan. da Ludca Beet: che li tiene in libra, legon ) 
qui semble présenter en sens plus facile, mais qui par cêla née est 
suspecte. V. Inlibrare. 

Zeno, San, l'abaye de Si. Zénon à Vérone Pg. 18, 118. 

Zenone, Zénon, Seno. Il est impossible de décider si D. a voulu dé- 
signer Zénon de Cittium, chef des stoîciens, ou bien Zénon d’Elée. Inf. 
4, 138. 

Zita, Santa, sainte dont lé curps de conserve datis l'église de S. 
Frediano à Lucques. Gli anziani di Sia Zita sont les thagistratè de 
Lucques. Inf. 21, 38. Wd 

Zodiaco, l zodiaque, ver Thierfreis Pg. 4, 64. Il en est encôre parlé 
Pr. 10, 14. ` 

ona, le cercle lumineux, qui se forme souvent autour de la lune, 
D halo, bët Gef Pr. 10, OD. pour le cérele de l'horizon; ber ri Les Go- 
peut Pr 20, 8. ` : | 
` Zucca (l’originé inconnue), proprement le melon, bio WAsie, pour 
le crane, der Säbel, et la ve, wet Kopf; en général mt. 18, 124, 

Zug (probubiéinent de l'allemand Giyopf, les drett a geméet 
dp la téte, et Bopf; iè Gene), lo quelle, lå noist, br. Set, vit degt, 
parcéque les gors qui sé qerellent sé prennéht souvent par eg ee- 
veut, Inf. 7, 59, 18, 108. 22, 185. 


Fautes à corriger. 


Pass lin. 7 et 14 tems 


D » 9abberrare . 
» vw » 11 Ade . . 
n 26 , Betcequi . 
n 29 „ 44 distingue, . 
um 30 , A2ayeux : 
» 45 „ 16 arboricellns . 
» 46, 32dir. . . 
» 48, 30B.uti . . 
» 54, 8 Assottgiliarsi 
» 83 „ 44 jetter * . . 
» 110 ,, 14 cinquantième , 
n 14 ,, M située . . 
Ibd. ont-euxin 3 
5182 , 42 oee 
»188 , 18 delen . . 
191 „ 7 Enfado . . 
»228 „ 40 faire . . 
»253 „ 13 Romeno . . 
„283 , 303et18 . . 
n285 „ 20 nouir . . 
» 445 ,, 45 saint . . 
» 489 ult, 1 Ricchezze della lingua 

„522 „ Translato . . 
vw Bä „ 7 Moyse . . 





lisez temps 


aberrare 
A due 
ce qui 


distingué 


cinqcentième 
situé 
Pont-enxin 
So 
douleur 
Enfiato 

fair 

Romena 

3, 18. 
nourrir 

sain 
Fabbrica del mondo 
Translato 
Moïse 
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